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TABLE DES ABRfiVIATIONS 



Arch. Fr. Archives fribourgeoises. 

augm. augmentatif. 

G. canton. 

Cart. Laus. Cartulaire de Lausanne dans M6m. et Doc. VI. 

Cart. Month. Cartulaire de Montheron. 

D. district, 

dim. diminutif. 

Donat. Haul. Livre des donations de Hauterive. 

F. B. Fontes rerum Bernensium. 

fig. figure. 

Fdrstm. Forstemann, voir Bibliographie. 

h. ham. hameau. 

loc. locality, 

m. maison. 

M. R. M6moires de la Soc. d'hist. de la Suisse romande. 
M. G. » de la Soc. d'hist. et d'arch6ol. de Geneve, 

n. pr. nom propre. 

M. F. Memorial de Fribourg. 

Mtl. Matile. 

Mus. N. Mus6e neuch&telois. 
M. N. » » 

p. page. 

R. dipl. Recueil diplomatique de Fribourg. 

s. si^cle. 

subst. substantif. 

8. m. subst. masc. 

s. f. subst. f^m. 

T. (r. vieux fran^ais. 

T. h. all. vieux haut allemand. 

Tr. Trouiliat, voir Bibliographie. 

Wstbg. Wurstemberger, » 

Zeerl. Zeerleder, » 

* devant un n. propre ou autre nom indique un nom sup- 
pose, probable, mais non constat^ dans les textes. 

Les noms locaux du Jura beroois sans indication d'origine sent tir^ de 
Trouillati et pour le Valais, des volumes de documents publies par Gremaud, 
M. R. XVin et XXIX-XXXIII et XXXVU-XXXIX. 
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3531 
ERRATA ;.<" 

au tome Vll 2* s^rie des MSm.et Doe. de la Soc. d'hist. de la Suisse romande. 

Essal de toponymie, par H. Jagcahd. 



Page 32, B^renges, ligne 4, Beriken, lisez Berikon. 

» 39, ligne 4, Blonius, lisez Blanius. 

» 40, ligne 1, biflfez Bonis. 

» 47, Bouloz, ligne 2, Bolooh, lisez Boloch. 

» 62, ligne iO, Cavoud, lisez Cavoue. 

» 66, art. Chalais, Sa/er, lisez Jalei\ 

» 68, ligne 17, .Mnis, lisez ioms. 

» 79, Chaumont, ligne 4, Chaumontel, lisez Chamontel. 
» » » ligne 5, 1220, lisez 1229. 

» 83, ligne 6, biflfez Zeuss, p. 129. 

» 89, ligne 18, Chabris, Chabre lisez Chebris, Chebre. 

» 93, art. Choulex, ligne 3, M. G. XII, lisez II. 

» 94, ligne 6 du bas, onomatique, lisez onomastique. 

> 95, art. Glees, lignes 4 et 5, Clefs, Moines, lisez Clefs, 

Moines. 

» 96, ligne 17, Clouet, lisez Closet. 

» 97, ligne 4 du bas, onomatique, lisez onomastique. 

» 98, ligne 6, M. R. XI, lisez XII. 

» » art. CoUex, ligne 3, Collex, lisez Colex. 

» 99, ligne 6 du bas, Praz. lisez Prez. 

» 100, ligne 5 du bas, Acclini, lisez Acelint. 

> » ligne 9 du bas. Gumbos, lisez Cumbas. 
» 106, Gorges, ligne 3, 66, 67, lisez 166, 167. 
» 110, lignes 17-18, Corsier, lisez Corsie. 

> HI, ligne 5, Cosciniaco, lisez Coseiniaco. 
» 114, ligne 13, Gurwol lisez Gurwolf . 

» 120, ligne 21, M. R. 25, lisez M. R. 2<ie serie. 

» 132, Ddrochia, torrent a G^ronde, lisez Gr5ne. 

» 136, ligne 11 du bas, Praz, lisez Prez. 

» 145, art. Ecovets, ligne 2, Porthaux, lisez Ponthaux. 

» 146, ligne 2 du bas, au-dessous, lisez au-dessus. 

)► 167, ligne 6, noms, lisez nous. 

» 171. ligne 5, Fionzalet, lisez Flonzelet. 

» 184, ligne 8, Canava, lisez Cenava. 

» » ligne 11, cormique, lisez comique. 
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Page 187, ligne 9 du bas, 1272 M. G. XIV, lisez 1227 M. G. IV. 

» 195, ligne 19, Praz ; Gottraux, biffez le ; . 

» 200, ligne 11, Gravaz a Daillens, lisez Gravay. 

* 208, ligne 14 du bas, Heremence, lisez Hcremenci. 
» 223, ligne 3 du bas, Larrez, lisez Larriz. 

» 231, art. Levron, ligne 2, Levrona, lisez Levrono. 

^ 233, ligne 4 du bas, XII, lisez Xlle s. 

)► 237, ligne 8,>u-dessous,\lisez au-dessus. 

* 241, ligne 6, comme la Louve, lisez Loue. 

y^ 254, lignes 13, 14, malea, troupeau, lisez malca, 

* 258, ligne 20, Vau de Rugt, lisez Ruyt. 
» 264, ligne 9, Martinae, lisez Martinaa. 

> 265, Matran, ligne 1, 1148, lisez 1142. 
» 266, ligne 4 du bas, 2* s., lisez 2« livr. 

> 271, ligne 4 du bas, Merlingium, lisez Marlingium. 

* 274, Mi^court,nigne 6, 1129, lisez, 1229. 

» 278, Moillesulaz, ligne 2, M. G. XFV, lisez IX. 

» 287, ligne 14, Monteral, lisez Montiral. 

» 288, ligne 16, Malconis, lisez Falconis. 

» 292, art. Montpreveyres, 1554, lisez 1154. 

)► 337, Penther^az, D. Cossonay, lisez Echallens. 

y^ 341, ligne 4, PerroUcs, lisez Perrolles. 

>► 344, ligne 6, Riez, lisez Riaz. 

* 350, ligne;7, Far(o,-lisez Faeto. 

» 354, ligne 2, M. R. I, 2« s., lisez 2« livr. 

» 359, ligne 8, Rionda, lisez Rianda. 

» 365, art. Pressy, ligne 2, 29, lisez 129. 

* 381, ligne 1 du bas, Remulferis, lisez Romulfens. 

* 384. ligne 14, Rucei, lisez Rueci. 

* 395, ligne 6, apr^s 6s Routes ajouter s. m. 
» 400, lignes 10 et 17, Ruty, lisez Ruth. 
» 409, ligne 9, 1594, lisez 1494. 

> 412, ligne 7, 1059, lisez:H59. 

* 416, art. Sarzens, Ghumizo de Chumo, lisez Chunizo de Chuono. 

* 418, ligne .1, Oalcens, lisez Solcens. 
» 426, art. Seime, M. F., lisez M. G. 

» 460, art. Thonex, ligne 2, 1230, lisez 1330. 

> 462, Tinterin, ligne 2, Tentlichen, lisez Tenilichon. 
» 463, derni6re ligne, Tolere, lisez Tolore, 

» 485, ligne 6, vassif, lisez vaisif. 

» 492, ligne 5 du bas, Praz, lisez Prez. 

» 520, ligne 4, Varannes 1231, lisez 1331. 

» 557, Tsaraire, 75, lisez 85. 
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Tout nom de lieu, ville ou village, riviere, montagne ou simple 
terrain, soil lieu-dit, a eu una signification precise a Torigine. Le 
sens d'un ^rand oombre de ces noms nous ^chappe aujonrd'hui, 
soit qu'ils apparliennent k des racines inconnues, soit qu'ils aient 
ete tellement d^figur^s dans la suite des temps qu'il ne nous est 
plus possible d*en reconnaftre la racine primitive sous la forme 
que le nom rev6t actuellement. Remarquons ici que tr^s souvent 
la forme officielle est une source d'erreurs. Les r^dacteurs d'actes, 
ciercs et notaires, et, plus pr^s de nous, les g^ometres qui ont lev4 
les plans, les cartographes officiels ou priv^s ont irhs souvent 
interpr^t^ faussement les noms qu'ils entendaient prononcer, et 
leur ont donn^ une orthographe qui d^route aujourd'hui le cher- 
cheur. Aussi est-il de la premiere importance, pour une 6lude 
toponjmique, de rechercher les plus anciennes formes de chaque 
nom. La lecture attentive des documents publics dans les recueils 
de cbartes ou conserve dans les diverses archives est done un tra- 
vail pr^liminaire indispensable. 

I. Origine. — A quel idi^me appartiennent, d'apr^s leurs 
racines, les noms de lieux de notre pays? 

II J en a de trois sources diff^rentes, formant trois couches 
soperpos^es. Et de m^me que le geologue determine TAge relatif 
des divers terrains aux fossiles qu'ils renferment, on reconnaft 
les origines diverses des localit^s du pays aux racines dont elles 
derivent. 
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Une premiere sdrie de noms, la plus ancienne, est d'orig-ine eel- 
tique. Nos anc^tres, les Helv6tes, appartenaienl a la nation gau- 
loise, un des rameaux de la grande race celtique. Leur lang-ue se 
rattachait k la famille indo-|o;'ermanique ; elle 6tait proche parente 
du latin et des vieux idiomes g-ermains, (Bopp, Grimm, Zeuss). La 
plupart des noms de rivieres, tous ceux en one^ ar, sar, dive, 
reuse, rhin, morg^, etc. ; ceux de plusieurs montagnes, alpe, 
dol, tann, balm ; quelques termes topographiques, combe, oche ; 
quelques noms d'arbres, verne, sapin, et de beaucoup de loca- 
lit6s, anciennement en dunum, durum, sont d'origine celtique. 
Ces noms se rencontrent surtout dans la valine du Rhdne, de sa 
source k Geneve, et dans les valines principales, Sarine, Broye, 
Thi^le, Birse. Un assez grand nombre d'entre eux s'expliquent 
avec plus ou moins de certitude; d'autres pr^entent une explica- 
tion probable ; beaucoup offrent des prabl^mes pour toujours inso- 
lubles. 

A cette premiere s^rie de noms s'en ajoute une seconde beau- 
coup plus nombreuse, celle des noms remontant k I'^poque gallo- 
romaine, vocables tir^s d'une racine latine, ou g-auloise, mais 
adoptee dans le bas latin. Les conqu^rants romains s'^tablirent 
essentiellement le lon/^ des gxandes voies de communication^ dans 
les valleys d^ja nomm^es, et sur le parcours des routes construites 
par eux. lis bdtirent des fermes, des maisons de campagne, ils 
^tablirent des colonies, ^lev^rent des chateaux. A cette source 6ty- 
mologique se rattachent les noms formes des racines villam, 
casam, campum, pratum, planum, castrum ou castellum, monas- 
terium, capellam^ montem, vallem, furcam, mansum, coloniam, 
burg-um, vicum, condominium, murum, finem, paludem, aquam, 
flumen, etc. La plupart des noms d'arbres, fagnm, pinum, tiliam, 
castaneam, laricem, etc., et quelques noms de v%6taux plus 
humbles, jonc, ronce, foug^re, puis ceux qui d^rivent de plantes 
cultiv^es, froment, org'e, ^peautre, lentille, f6ve, pois, servent k 
d^nommer de nombreuses localit^s. A ces deux g-roupes d6riv^ 
de noms communs viennent s ajouter tous les noms de lieux ha- 
bitus terminus en ier, iez, ej, j, ex, ez, ay, primitivement formes 
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d'un nom d'homme, g-^o^ralement un gentilice*, — nom de fa- 
mille, — remain, celui du premier propri^taire, tels que Crissier, 
AjS^ez, Chabrey, Moirj, Arnex, quelquefois d*un cog-nomen* ou 
samom, Lonay, Saconnex = domaines de Griscius, Abidius, 
Cabrius, Maurius, Aroius, Lonus, Saco, noms auxquels s*ajou- 
tail le suffixe locatif acum; iacum s'est rMuit k iac, puis k iay, 
iei, ie ou ye, enfin k y qui avail d'abord le son de ie dans vie. 
Mais d'autres noms se rattacbent k ce groupe. II faut y ajouter 
quelques noms en on, derives de g'entilices avec le suffixe io, 
ioois, tels sont Courson, Grandson, Valen5on, Marsillon^ etc. 
Enfin le gentilice pent se transformer en adjectif et ne prend pas 
de suffixe: villa^ Juvenia, de Juvenius*, domus Licinia, fundus' 
Anicius; ainsi k Rome, pons Aemilius, via Valeria, aqua Claudia, 
via Aemilia (Jubainville, p. a54> 3^5), et cbez nous (villas) Da- 
vias, Granias. A cette d6rivation se rattacbent des noms d^riv^s 
du nominatif f^inin singulier : Monnaz, jadis Mona, villa Mona, 
Paganaz, terra Pag'ana, ou du datif-ablatif pluriel : Granges, 
Grang-iis, villis Graniis de Granius, villa Mag-is de Magus, aujour- 
d'hui Mage. 

Une troisi^me s^rie de noms, la plus r^cente, est due k Tinva- 
sion burgonde, au commencement du cinqui^me si^le. 

Les Germains s'^tablirent surtout sur les plateaux qui s^parent 
les valines, dont la population gallo-romaine (^tait d^j^ assez com- 
pacte; ainsi sur le plateau entre la Sarine et la Gldne, entre la 

* Les ^atilices se forment des cof^omens, surnoms adjectifs, psr I'interca- 
Ution d'un i : Quiatus-ius, Sextus-ius, Maunis-ius, Germanus-ius, ete. Les 
Gaolois faisaieDl de m^me : Gabros-Gabrios, Toouta-Tooutia. 

* Le proprietaire ayait pris un ^entilice quand il arait obtenu Ie droit de cit^ 
romaio, et se contentait d'un co^omen quand il ^tait reste barbare; A. de 
Jubainrille, p. 96. 

' Fandat et vilta sont deux termes corr^latifs : Fundus est la portion du sol 
qui forme uoe exploitation agricole appartenant k un propri<^taire d^termin^. 
Villa est le ^oupe des bAtiments oil le proprietaire se loge et qui serrent k 
i'exploitation. II n'y a pas de villa sans fundus, ni de fundus sans villa. Suppri- 
mex la villa, le fundus est reduit k I'^tat tJCager ou de /ocas, A^er est locus qui 
sine villa est. Jubainville, p. 95. 
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GlAne et la Broje, dans le Gros de Vaud^ enfin sur le plateau qui 
s'^tend entre la Venog-e et le pied du Jura. Ajoutons quelques 
rares ^tablissements en Valais : Salins, Suen, Turtig. Chaque chef 
burgonde re^ut son lot dans le partagpe des terres ; il s y 6tablit 
avec sa famille et ses gens, et le nouvel ^tablissement re^ut un 
nom d^riv6 de celui du propri^taire : par exemple Renens, primi- 
tivement Runingis, chez les descendants de Runo. C'est ainsi que 
sont n^s, dans les regions que nous venons d*^num6rer, les noms 
de villages et de hameaux si nombreux (iii d*apr6s Zimmerli), 
formes du suffixe germain ingum^ traduit en latin par ingis, de- 
venu d^s le neuvifeme si^cle ens, eins, enges ou angeSy inges, 
quatre formes qui ont chacune leur region particuli^re : ens k 
Fribourg et la region d^Echallens : Berlens, Sullens; ins au sud 
de TAubonne : Bursins, Prangins, et k Neuchdtel : Marin, Ver- 
mondin ; inges k Geneve : Presinges, Puplinges et dans la region 
voisine de la Haute-Savoie, ou Ton trouve une trentaine de noms 
en inges (dans M. Inst. Gen. VIII, 12, J. Vuy en compte 38); 
enKn la forme enges se trouve dans deux groupes de localitds. 
Tun dans la valine de la Broye : Auboranges, Martherenges, 
Tautre pr6s de Morges : Pr6verenges, Bassenges (aussi en Gha- 
blais : Morlange, Champanges. etc.). Ajoutons encore une graphie 
qui le rend m^connaissable, c*est an, Renan, Aran, Chevran, 
Valavran. Un autre groupe de noms datant de la p^riode de Tin- 
vasion germaine comprend les nombreux Villars, de villare, r6u- 
nion de villas, g^n^ralement d^termin^s par le nom du Germain 
auqucl le hameau de colons gallo-romains 6chut en partage, ou, 
pour les localit^s nouvellement habitues, le nom de celui qui a 
fond^ la villa, qui s'est ^tabli sur le mont ou dans la valine : 
Villarimboud, Villargiroud, Villariaz = villas de Rambold, de 
G6roId, de Rohart ; Vaumarcus, Montbovon, vall6e de Marcold, 
mont de Bovo. A ces noms de la partie m^ridionale de notre pays 
romand s'ajoutent tons les noms composes en court du Jura : 
Courtelary, Vendelincourt, etc., et la plupart de ceux en velier : 
Undervelier, Develier, que Zimmerli (111^ p.) croit Atre d'origine 
franque. 
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Presque tous les noms de cette classe si nombreuse des d^riv^s 
de noms propres g'ermaoiques nous sont parvenus sous deux 
formes, Tune allemande, Taulre fran^aise, qui s'^clairent r^cipro- 
quementy la forme allemande ayant gard^ g^ndralement la racine 
plus intacte, ainsi Vufflens — Wulflingpen, deWulfilo, Glovelier — 
Lioltingen, de Lioht, Develier — Dietwiler, de Dielo, Villarepos — 
Ruppertswiler, de Ruppert, Courroux — LGtolsdorf, de LQtold. 
Toute ^tjmologie qui ne satisfait pas aux deux formes, frangaise 
et germaine, est fausse, ainsi celle qui tire Courroux de curtis 
rufus (Diet. g^g. Attingper), est d embl6e k rejeter, de mfime 
que celles qui ddrivent le d^terminatif d*un nom commun, court 
et velier s'ajoutant toujours k un nom propre, voir Corban, Cof- 
frane^ Mi^court. 

Notons enfin que ce mode de formation de noms locaux d6riv6s 
de noms d'hommes se continue encore de nos jours, surtout dans 
les montagnes. Gitons parmi les noms propres existant encore 
aujourdliui, dans la Gruj^re : la Saudannaz (Saudan), la Bu- 
mandaz (Buman), la Vonderweide, la F6gueline, la Guisolandaz, 
— au Pays d'Enhaut^ la Jaquillarde, la Jaquerode, la Minaudaz, 
la Gobalette ; dans le district d*Aig^le, la Berci6re, la Veillarde, la 
Sordettaz, la Perrettaz; dans le Jura, district de Grandson, la 
Porrettaz, la Rougemonne, la Rusillonne, la Roguine, la Pidou- 
saz, la Christine, etc. Nous avons laiss^ de c6t^ ces noms qui s*ex- 
pliquent d'eux-m^mes. 

Remarquons en passant que les notaires ont souvent donn6 le 
suffixe gallo-romain iacum k des noms d'origine germanique et 
quelquefois I'inverse. Citons Bruciniacum pour Brucins ou Bur- 
sins, Givriacum — Givrins, Matiniacum — Mategnins et invers^- 
ment, Burdignins pour Bourdigny de Burdiniacum, Cartignins — 
Cartigny de Quartiniacum, Prignins de Prinniacum, Gresins de 
Gratiacum, Nivillins de Novelliacum. lis ont de m^me donn^ ce 
suffixe acnm, qui ne s'ajoute qu*^ des noms d*hommes, k des noms 
dechoses: Asneriacum, Ani^res; Pantharacum, Penth^r^a; Chi- 
seracum, Ch&serex; Corgiacum, Gorges; Gollionacum, Gollion; 
Holder cite aussi un Tremuliacum, aujourd'hui Trembly, de tre- 
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mula, le tremble. Aux noms de localit^s d^riv^s de noms propres 
germaiQs, s'ajoutent, dans la p^riode burg-onde, un certain 
nombre de noms, surtout de lieux-dits, d^riv^ de substantifs 
communs germaniques : bole, breuil, mosse, l^ch6re, rdpe oa 
rippe, ros6, saule, voetc, vuaz, vavre ou voivre, etc. 

2. Modiflcations des racines. — Naturellement tous ces noms 
ont subi, dans le cours des Ag'es, maintes modifications. Les regies 
qui president k la transformation des mots du dictionnaire, per- 
mutations, transpositions, additions ou suppressions de lettres, 
dont on trouve les lois dans les dictionnaires 6tymoloi;pques, s*ap- 
pliquent avec la m^me rigiieur aux modifications des noms 
propres ; seulement leur orthogxaphe est infiniment plus capri- 
cieuse^ plus mobile, car elle n'est r^l6e par aucun dictionnaire. 

De plus, on y rencontre un certain nombre de permutations 
inconnues au fran^ais, mais qui se retrouvent dans nos patois : 
c-h aspir6. Gome— Home, Combe — Hombe; ch-f, Oche— OflFe; 
»-f, TEssert — leFer, Cingple — Fing-le; ch-ss, Ouche — Ousse; ss-ch, 
Essert — Echert, Pissot — Pichoux ; j-z, Joux — Zour ; ch-ts, Chanoz 
— Zanoz, Chaux — ^Tsd; 1 mouill6 et 1-d ou 8, GoUie — Gode, 
Daillon — Dadon, Palette — Padette; j-d, Oujon — Audon, Chdgpes 
— Ghaude; q-t ou c-t, Paquier- — Patier, Gurtmannonis — Tourte- 
magpne; gl-ll, Glaise— Liaise, Glarey — Liarey; — des additions, 
comme le v entre deux voyelles, des suppressions, comme celle 
du V initial ou median, Vercome— Ercome, Vernayaz— Ernayaz, 
No vale — Noale. Nous y trouvons des voyelles et syllabes atones, 
az, oz, ^, y = e, Riondaz — Rionde, Iserabloz — Iserable; on ^rit 
indiff6remment Trog-ny et Trogne, Reschy — R6chc, Sini^e et 
Ziniegy; cet i atone existe dans les patois de Tls^re oik Ton 6crit 
tachi, clou, tronchi, souche, oulagni, noisette, armailli pour ar- 
maille, troupe, drachi, marc, grailli, corneille, afp^, haie. Au qua- 
torzi^me si6cle, plus de cinquante noms de lieux du pays aujour- 
d'hui terminus en e, s'^rivent y : Venogy, et jusqu'au seizi^me 
si^cle, Viveysi i536, et au dix-septi^me, la Monsy i668, la Mouse; 
ez = es, Miserez — M^zi^res ; ier et iez = y, Vernier, Agiez, Fiez, 
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se prononcent Verny, Agy, Fy. A ce propos, remarquons qu*il se- 
rait temps de modifier l^orthographe de nos noms de locality 
pour ^viter de voir ces noms defigur6s par un d^placement de 
I'accent. On entend d^k trop souvent prononcer Riond^t, An- 
zeind^t ou Riond^ze, AnzeindSze, les mots Riondaz, Anzeindaz, 
que nos p6res pronon^aient Rionde, Anzeinde, comme nos men- 
tagnards le font encore aujourd'hui. Nous devrions imiter les Va- 
laisans qui ont abandonn^ les orthographes surann6es d*£volenaz, 
Iserabloz, ^rits aujourd'hui Evol^ne, Is^rable. 

Parmi les influences qui ont contribu^ k modifier les noms, il 
faut encore ajouter : 

lo La soudure de I'article, enti^re ou partielle : Lallex, TAU^e 
ou TAller pour la Lex, Lormoy— I'Ormoie, Lourtier — I'Ortier, la 
Liserne — rYserne, la Laire — FAire, Lirette — I'lrette, Loursine — 
rOursine, Lautaret — I'Autaret, Louge — rOug-e, Loche — rOche, 
rOb^he — lo Besso, TAvare — laVare, TAchat— la Cbaz. 

2® Au contraire, la separation de 1 initial : TArr^t pour Larret, 
THorette — Lorette, ou du a de Tarticle f^minin, la London pour 
I'Allondon. 

30 L 'addition d'un n initial provenant de la liaison de en avec 
la voyelle, Onnaz— Nona, Euloz — Neuloz, Oez — NoCs, Ombrieux 
— Nombrieux, y Travers — Nitravers, frequent en Valais oil Ton 
dit encore aller en Iserable, en Nendaz. Gette agpgplutination de Vn 
est frdquente en romanche : Nalps, Nacla, Naul pour in Alps, in 
Ada (= mayen), in Aul, devenus 'n Alps^ 'n Ada, 'n Aul. On 
a dit aussi Nenges pour Engpes, Description de ISeuchdtely par 
Amiet, 1692. 
4® La soudure de en : Engpollon, Enney, Envelier, Envuardes. 
5<' La soudure de ^ (y en Valais) : Etag'n^re, Elay, Eloyes, 
EchilleSy Epoisats, Eponveys^ Eplatures, Evilard, Ecoteaux, — 
Illettes, Itravers, Izig^^re, Ypresse. 

6<> La separation de a ou e initial pris pour une proposition : 
k Talens pour Attalens, en patois Talein, R. de Vonant pour 
d*Evonant, Epenaux devenu Os Penaux, puis Penau. 

7<> Des confusions de suffixes: an latin avec ens gpermanique : 
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Aran pour Arens, Ghevran pour Chevrens, Valavran pour Vala- 
vrens ; ar latin et ard g'ermanique : chAtelar, molar, villar, outar, 
de castellare, molare, villare, altare, devenus chAtelard, molard, 
villard, outard. 

80 Des modifications de suffixes, telles que aulaz, ollaz, eulaz, 
pour ola, anciennement oula, de ula : Argpnaulaz, Foyaulaz, Ter- 
raulaz, Serraulaz, Revereulaz, jadis Herniola, Teroula, Rive- 
roula. 

9« L'introduction de lettres parasites, telles que le h apr^ t, 
soit au commencement des mots, Thanna, Theil, Theisa, Thio- 
leire, soit k Tint^rieur, Athenaz, Bethusy, Epautheires, Mathod, 
Mothe, Penthaz, ou k la fin, Buth, Ruth, Seythe, etc., h qui a ^t6 
la cause de fausses Etymologies : pcrsonne n'aurait song^ k d6~ 
river Betusie de Bet-hus, si Ton n y avait introduit un h apr^ le 
treizi^me si^cle. De m6me k la fin des roots le z est le plus souvent 
parasite et n'apparatt que post^rieurement ; outre les mots en olaz 
mentionn6s plus haut, citons encore Monnaz, Penthaz, jadis Mona, 
Penta. 

En outre, de fausses Etymologies, de faux rapprochements, ba- 
sEs sur des ressemblances fortuites, ont souvent influE sur Tortho- 
graphe, et quantity de noms nous sont parvenus sous un aspect, 
un dEgiiisement qui les rend mEconnaissables. Citons parmi les 
fausses orthographes actuelles, outre celles que nous donnons plus 
haut : les Arts pour les Ars, le Gerf pour TEssert, Gouvaloup pour 
Couvalou, la rue du MarchE k Gen6ve pour Marchet ou MarEchet, 
le Muids pour le Muis, Jolimont pour Julemont, le Vaud, les 
Veaux pour Leveau, Leveaux. Bord-de-l'eau pour Bordelloz, etc. 
Les chartes nous ofFrent de curieux exemples de ces calembours : 
Arcum Goeli par Arconciel, Periculo — PEry, Aprili — Avry, Gran- 
dissonus pour Granzon de Grantio, Vallis Volucrum pour Fuglis- 
dal ou VaufFelin, Vallem Leonis — Vaulion, Vallis Mercurii — Vau- 
marcus, Escholes Blanches pour Escublens (Cart. Haut Crftt). 
Cette tendance k expliquer un nom par une ressemblance purement 
extcrieure a, encore denos jours, conduit k une quantity de fausses 
Etymologies, dont leDictionnaire historique du canton de Vaud 
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et les travaux d'Hisely dans les premiers volumes des Memoires et 
documents de la socieli d' histoire de la Suisse romande ofFrent 
encore quelques exemples, tels sont Bethusy de Betrhaus {Vh est 
parasite), Romairon de Romanorum, Ecl^pens, Sclepedingus, de 
schlepp-ding, ^tymologie de Ruchat qui tire Ecublens de Schu- 
bling" et Senarclens de Scharnachlingen, pays des ronfleurs (cit^ 
par J. Olivier, Canton de Vaud, i88). G'est ainsi qu'en 1869 
encore, Sau^y tire Bellelay de belle laie, femelle de sanglier 
(Histoire de VAbbaye)^ qu*en 1900 M. Marchot derive Villarepos 
de villare repositum, et que nous avons entendu expliquer Saint- 
Gingolph par Saint-Jean en gpolfe ! 

Ajoutons les fausses lectures : Mameres pour Maineres avec un 
i sans point et la faute inverse, Balinam pour Balmam, Verconia 
pour Vercoma; celles de Uaure pour Vavre, Juveg-o pour Jurigo, 
Uuurie lu Wurie pour Vuvrie (Haut Cr^t), Duluina pourDuluiva, 
n pour u = V (M. R. Ill), in Auros (Malile) pour iauros = Ja- 
vros, le Javroz, confusions dues a I'identit^ des lettres u ct v. 
C'est la m6me raison qui n a pas permis k T^diteur de TObituaire 
de la cath^drale de Genfeve, M, G., XXI, 187, d'identifier le nom 
de Valaurens, qui n'est autre que Valavran, 6crit Valavrens, 1267, 
M, G., XIV, 4o*. 

L'esprit de syst6me est une autre cause qui a contribu6 k aug- 
menter le nombre des fausses Etymologies. Au commencement du 
sidcle passe, la mode Etait au celtique. En 1807, TAcademie cel- 
tique se proposait «d*Etudier et de publier les Etymologies de 
toutes les langues de TEurope, k laide du celto-breton» {Mimoires 
I, p. 4)- Le doyen Bridei, tout 6pris de celtique, traduisait pardes 
mots celtes plus ou moins authentiques tirEs de Bullet, les noms 
les plus manifestement latins : Ayerne, Baug-y, Chavon, ChesiEre, 
Forclaz, Manche, Mazot, Mocausa, Neirivue. De m^me Gaudy- 
Lefort, dans son Glossaire genevois, 1820, pour Cologny, Pressy, 
CrEt^ Vic, etc. 

^ M. Ic chanoine Mercier, dans sa liste des chanoines de Geneve publiee en 
1895, Acad. Salesienne d'Annecy, Mem., XIV, 196, n*a pas non plus identifi^ 
Valaurens avec Valavran (comm. par M. Euj^^ne Hitter). 
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XVIII INTRODUCTION 

Gatschct, dans ses Ortsetymologische Forschuncfen et Pro- 
menades onomastiqaeSy tous deux parus en 1867, a heureuse- 
ment recouru aux sources aussi souvent qu'il a pu, et a rencontr^ 
juste dans un grand nombre de cas. Mais il a aussi un syst^me 
qui lui a fait commettre mainte erreur. II attribue aux plantes un 
r6le exag^r6 dans Tonomastique locale, et d^s qu'il d^couvre 
quelque ressemblaace eutre un nom de plante et celui d*une loca- 
lite, il d(5rive celui-ci du premier, sans souci des possibilities. 
Ainsi pour lui Vercorin, Valais, vient de verrucaria, Th^liotrope 
d'Europe, petite plante peu apparente qui n y crott pas ; Auvernier 
de avornio, Torme, arbre d'ltalie ; Auboranges de aubours, cytise 
du Tessin; Arzier de arze, mel^ze, Stranger au Jura; Avenex de 
avoine, Fiez de fichte, le pin ; C^ligny de silig-o, froment d'hiver ; 
Lentigny de lens, lentille, quand les suffixes en acum des quatre 
indiquent la derivation d'un nom d'homme; les Evouettes, Ivettes, 
de eibe, if; Naie de nardus, le nard «que le b6tail pref^re A toute 
autre herbe», dit-il : erreur amusante, car aucun betail ne touche 
k cette g*ramin6e dure et piquante. Citons encore Compesi^restra- 
duit par Combe des pesses, quand la locality est situc'e sur un cr6t 
fort prononc^, la Becca d'Audon, 8228 metres, d'herba d'audon, 
la bryone, plante des contr6es chaudes. Studer (Schweizerorts- 
narnen, 1896), admet de confiance toutes ces Etymologies qui ne 
supportent pas Texamen, et rench6rissant encore, derive Eisten et 
F6e, valine de Saas, de Tallemand eisten et du latin fagiis, h^tre, 
arbre Stranger au Valais; Monte Moro, col glacE, 2 100 metres au 
pied, de morus, mdrier, ou de morum, milre de haie. Telle est 
encore Terreur de M. Paul Marchot qui, tout r^cemment, Revue 
de la Suisse cathoUque, 1900, tire Gharmey de carpinetum, 
taillis de charmes, arbre qui ne crott pas k cette hauteur et, faute 
plus ^rave, derive, sans s'inqui^ter d'aucune forme historique, 
Morat et le Mouret de moretum, plantation de mdriers. 

Aucune circonstance, aucune consideration ne les arrftte, ni la 
configuration du sol, ni Taltitude et TimpossibilitE pour telle 
plante de crottre dans le lieu donnE. 

Pour 6viter autant que possible de tomber dans les erreurs de 
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INTRODUCTION XIX 

nos devanciers, nous avons d'abord compulse toules les sources 
de renseignements que nous pouvions trouver. I^s cartes, les 
plans cadastraux et les Feuilles des avis ofjicieh nous onl fourni 
les noms actuels dont nous avons not^ soigneusement les variantes 
d'orthographe. Puis les di verses publications des soci6t6s d'his- 
toire et d*autres ouvrages, plus de 260 volumes, nous ont donne 
les formes primitives de ces mfimes noms. Nous avons admis dans 
le cadre de notre etude les localit^s jadis romandes, aujourd'hui 
g-ermanis^es, du Valais, depuis Conches jusqu*A Lou^che, ou 
Tallemind ne s*6tablit definitivement qu*au seizi^me si^cle, ainsi 
que les villag-es des environs des lacs de Bienne et de Morat, ou 
Tallemand continue sa marche en avant. G'est ainsi que Nalers, 
Brig-ue, Kerzers, Mett, etc., ont trouv6 place dans notre 6tude. 

Ce travail pr^paratoire achevc^, nous avons ^tudi^ les ouvrages 
qui pouvaient nous donner Texplication des diflP6rentes racines et 
la formation des noms de lieux, les travaux de Quicherat et sur- 
tout le magistral ouvrage de d'Arbois de Jubainville sur YOri^ 
gine des noms de lieux habites en France, le Dictionnaire de 
De Vit pour les noms d*hommes d'origine latine, celui de Fdrste- 
mann pour les noms g-ermaniques, les ouvrag'es de Zeuss, de 
Holder, Diefenbach, etc., pour les racines celtiques. 

Ces diff^rentes sources nous ont permis de r^oudre maint pro- 
bl^me ^tymologique rest6 jusqu'ici insoluble. Ajoutonsque la plu- 
part de nos solutions ont 6i6 soumises a Texamen de M. leprofes- 
seur J. Bonnard qui, avec une complaisance inepuisable, a mis sa 
science k notre service pour verifier et h Toccasion corriger et 
completer nos recherches. Nous lui en exprimons ici notre vive 
reconnaissance. Nous devons ^galement des remerciements k M. 
le professeur J. Stadelmann qui nous a donn6 quelques directions 
pr^cieuses, et k M. Isabel, instituteur k Villars sur Ollon, qui 
nous a renseigne sur de nombreux noms derives du patois. 

Aigle, Janvier 1906. 
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ESSAf DE TOPONYMIE 

f 

Origine des noms de lieuz habitus et des lieuz dits 
de la Suisse romande. 



Aap, riviere, Arula, en 343 dans S. Eucher, Ara, 4io> Arola, 
598 dans FrW^gBire, Arar, en 778, i235, F. B. II, 1266, 1274. 
Hara^ i254, Ar, 1271, F. B. II. Sous toutes ces formes, on re- 
trouve la racine celtique Ar^ fleuve, ula^ ola, diminutifs. La 
forme Arar au contraire est sans doute form^e de ar, fleuve et 
de la particule aug'mentative ar = tr^s, frdquente dans les noms 
celtiques> indiquant ainsi la puissance du cours d*eau. 

Abbays, Clos — , k Roche; ancienne propri^td de Fabbaye du 
Saint-Bernard. 

Abergeau(x), loc. k Puidoux; Aberjoz, k Gorbeyrier; Aber- 
geot, chalet et p^turage k Montbovon ; Abergire, k Tour-de- 
Tr^me; autres formes de TAbergemeiity D. Orbe, terre donn6e 
en abergement, en ferme perp^tuelle et hdr^ditaire. 

L*Aberiau, chalets sur les Vofittes, Ormont-dessous ; hs Abe- 
riaux, k Prangins et Ormont-dessus ; ^s Abeppiaux k Genolier ; 
port de I'Ab^pieu, aux Evouettes, Valais ; TAv^piaux, bras de 
la Baie de Clarens = Tabreuvoir. En Dauphin^, TAb^oupou, 
de abeuraPy abreuver. 

L'Abpeviaux , ruisseau k Pdquier , Frib. , autre forme de 
abreuvoir. 

Les Abue8y 4 loc., prairies, k Court, Corban, Glovelier et Del^ 
mont, Jura bernois. Peut-^tre y a-t-il quelque parent^ avec le 
Tcrbe V. fr. abuer^ convertir en fumier (Godefroy) bien qu*il soit 

M. D. SEC. s£rIK, tome VII 1 
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2 ACHY — AGAAEN 

difficile d'^tablir la filiation. II y avail des campi's Abes, pr^ 
Sierre, i453 et un lieu dit les Abes^ a Cressier. 

En Achy, loc, k Ecublens, D. GlAne, grangia de Axi, 1179, 
1 180, M. R., XII, 4o, 43. D'Arbois de Jubainville derive un Achy 
de France de Appiacam^ domaine d'un Appius; nous tirons le 
ndtre de (jpraedium) Acciacum, domaine d'un Accius, autre g'en- 
tilice (nom de famille) romain, nous basant pour cela sur la 
forme primitive Axi = Accie. 

Aclens, D. Cossonay; Aclens, vers 1106, Hidber N® iSaS, 
AsclenSy vers 1200 et i383, M. R., V, 218, 274; Aclens, i453 = 
chez les descendants d'Ascilo, n. pr. germain, Forstm, p. i3o. 

Aclex, bois pr^s Surpierre, nemus quod dicitur Asclei xiii« s. 
versus supra petram M. R.VI, 325, 387. Le texte, p. 325, a aseleiy 
fausse lecture ou coquille. Origine inconnue. 

Aux Adelins, ham. de Poliez-Pittet = chez les descendants 
d'Adilo, Adelo, n. pr. germain, F5rstm., p. 137. A Nax ou Con- 
they, Valais, un campum dol Adeleyn, i25o. 

Ados, loc, k Auboranges (Fribourg*) ; Addoz, k Boudry ; 
Adoux, a Granges (Vaud) et Pal^zicux; 6s Ados, 1228, 1295. 
Addoux, Villars-les-Moines, Montagny, Essertines et Gruy^re ; 
Adouz, a Bavois et Epagny : fr. ados = endroits bien expos^ 
au soleil, abrit^s. 

Adrey, 2 ham. D. Gniy^re; du patois adrai, flancd'une valine 
le mieux expose au soleil, le flanc droit, Tadroit en fran^ais 
romand. 

Afflon, ham. pres Gruy^re et ruisseau ; de ad et Jlamen, vers 
le ruisseau ; le hameau a ensuite donn6 son nom au ruisseau. 

Les Aflfopets, loc. k Aiglc ; les Affores a Corcelles, Neuch. en 
1 346 ; de ad, vers, et bas latin ybres/a^, for6ts. 

Agaren, village pr6s Lou^che, Valais. Aert, 1252, 1292. Ayert^ 
1267. Aierty 1273. Ayerl, 16 fois, i366-i4oo. On y parlait alors 
frangais. Dans laseconde moiti^ du quatorzi^me siecle, Tallemand 
s*^tablit dans la contr6e et le nom change. Agorn, i383. Agoreriy 
1 394* Agarn J 1397, sans que la forme primitive disparaisse 
compl^tement : Ayert, 1393, i4oo, i4ii> i554. Zimmerli, 111,72. 
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Ajerl est probablement le correspondant des Ayer de la Suisse 
fnm^ise, lieu ou abondent les Arables. Quant k Agarn, c*est le 
phir. de agar, nom au Tessin de T^rable. 

Agassons, aux — , pr^s k Gonthey (Aga^ou), dimin. de aigasse, 
loi-mdme aug'mentatif de aigue, eau ; prt^s avec de petites 
sources, pr& humides. 

Agaane, ancien nom de Saint-Maurice, Valais. Acaunum, 
comm' du cinqui^me si^cle (Saint-Eucher). Agaununiy 5i6, 763, 
etc., du celte acaunum, rocher. 

Age, plur. Ages, ham. d*Avry-sur-Matran, et une quinzaine 
de lieux-dits Vaud et Frib., 6s Agges a Chatonnaye, Adges a 
Sales, Frib., Adzex k Naz ; les Haches a Torny-le-Grand ; 
Made k Damphreux et Montignez, Jura bernois ; les Hadzes ^ 
Sassei ; Poete-Adze k Ballaigues ; du v. fr. agie, bas latin agio, 
patois adje, adze^ ang-lais hedge, du v. h. all. haga, haie. 
« Quel qui aura agie ou cloz sus pasquier de villa de Fribor... 
que didant la saint Michie retraison lour ages et closon. » 1422. 
Rcc. dip!. Fr. VII. 

Aget, forme patoise de Azet. Voir Aze. 

Ageties, D. Sion. Agietes et Gieti, 1190. Aggettes, 1260 ; les 
Agit(t)^ sur Gorbejrier ; de ad, vers, et v. fr. giele, du latin 
jacitum, g-ite. 

Agiez, D. Orbe (pron. Agy !). Aziacum, loii et 1049 ^- ^* '• 
1109, 1 160. Hidber, I, II. Agyzy 1179, Agyacum, 1266, Agie, 
ia63, Agy, 1882. M. R. XIV. — Agy, ham. pr^s Fribourg, 
Azie^ 1228, Azje, 1281. M. R. XII. Agye, i3oo, Agiez, i34o, 
all. Ebsach ; de (fundum) Abidiacum, domaine d*un Abidius, 
geotilice romain. 

Agnens, ham. disparu entre Missy et Portalban (un commu- 
nier encore en 1567), Asenens, io85, Asnens, ii49> 1 162, Matile; 
A$neins, i2i5, Asnens, 1228, 1289, M. R. VI. Agnens, 1842, 
Matile. etc. = chez les descendants d*Asino, n. pr. germain. 

Agny, loc. k Avenches, pas de formes anciennes = (fundum) 
Agniacum ou Aguniacum, domaine d'un Agnius ou d*un Agu- 
nias; Holder donne ces deux gentilices, p. 69 et 62. Le u du 
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4 AGOUILLONS — AIGUEROSSE 

second ayant dil tomber de bonne heure, Agny pent venir indif- 
f^remment de Tun ou de I'autre. 

Agouillons, deux collines au nord du Pont, valine de Joux = 
aiguillon, de aculeonem, piquant. 

Agreblais, torrent temporaire ou d^valoir el forftt voisine k 
Saint-Ging-olph ; Agpiblieray, for^t sur Blonaj ; du patois agreb- 
llai, houx, deriv^ du latin acrifoliam: localit^s ou abonde le 
houx. 

Agrimoino, D. Lac, Frib., all. Agriswily Agersswyle, 1276, 
Agrasivyly i333, Agristivil, Kuenlin, 1882. 

Aigle, Allium, ii38, AliOy 1179, Aile, 1204, AyliOy i255, 
AlyOy 1279, etc., en patois Ailloz, peut-^tre de aqailuy aigle, 
comme le patois aillo, qui desig-ne a la fois Aig-le, loc, et aigle, 
oiseau. Aille derive naturellement de aquila, comme maille de 
macula. 

II est entendu que nous ne pcnsons ici nuUement k une allusion 
aux aigles romaines, mais simplement a I'aigle oiseau, qui niche 
ici et Ik dans les rochers au-dessus de la ville. 

Aigremont, chAteau ruin^ aux Ormonts ; mont k Pdquier, 
NeuchAtel ; de acrem montem = mont aigu, escarp6. 

Aigue : le latin aqua, et le celte eve, ivCy eau ont donn^ un 
grand nombre de formes aigue ^ eigue, igue, ivoue, ivue, invouey 
ivBy evCy euvCy qui entrent dans la composition de nombreux 
noms : 

Aiguerosse k Gryon, eau roug'e ; Aigue-Saussaz k Salins sur 
Aigle, du latin salsus^ eau sal6e ; Autraigue, Ormont-dessous, 
au del^ de Teau ; Ballaigue, belle eau ; Fraidaigue, eau froide ; 
Raraigue, champs k Aigle, eau rare ; Longeaigue, Avenches, 
longue eau ; Mortaigue ou Mortiguo, trois ruisseaux vaudois, 
eau morte ; Noiraigue, Neuchdtel, Neiraigue, Ballens, Neirigue 
ou Neirivue, Frib., eau noire ; Aiguolte, ruiss. k Saubraz, petite 
eau. Gome k TEgaz, loc. k Villeneuve, In Ygouasse k Gri- 
mentz,Valais, aux eaux ; Albeuve et Erbivue, Frib., eau blanche ; 
Clarivue, Valais, eau claire, Marivue k Albeuve, grande eau ; 
Longive, Longivue, plus, loc, longue eau; Roug^ve, Rogive, 
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Rogicuvui, 1287, Rogivue, Rozaigue, Orbe, eau rouge ; Saus- 
avue, ruiss. Gruy^re, salsa aqua, 1296, eau sal^e ; Ivelte ou 
hrouette, torrent k Bex, petite eau, Evouettes, Valais et Evuettes, 
Scpey, te Yvoettes k Ollon, 6s Invouettes k Charmey, petites 
sources ; Entreves, Elreves, Etrives, Ollon, entre les eaux ; 
ITvi, ruisseau d'Albeuve, Invoua k Marly, Invoue k Sales, 
ITnvoe k Thierrens, Tlnvuex k Granges, Linvuex k Sales, Sa- 
rine, Livoez, Assens, Ivuex k Prahins, Yvoex k Prangins, Evuez 
k Roche ; de eve, et suff. collectif eo?, eZy endroits ou Teau abonde. 

Aille En — , a Grandvillard, Gruy^re ; Aillepraz k Granges, 
Vaud, Aillipra 1228; de aille y aigle = k TAigle, au Pr6 de 
TAigle ; Treutse a TAille k Trient, Valais : rocher de TAigle. 

Aillerens, ou AUerens, ham. pres Moudon, Villar Alterant, 
1142, VilarAlarenc, iil^'jyAleran, ii54. Cart: Month, p. 7, 11, 
19 = chez les descendants de Allhar, n. pr. germ, de Alio et hari, 
guerrier. Un Allhar, sous la forme latinis^e Alerius, est un des 
signataires de la charte de fondation de Tabbaye de Payerne, 962. 

Aire, deux villages de Geneve, Aira, ham. de Saxon, et trois 
ou quatre pdturages en Valais ; du latin area, aire, cour, champ, 
place a bAtir ; rAirette, pdturage sur Ardon^ Eirettaz k Is^rables, 
diminutifs. L'article s'agglutinant au diminutif a donn6 Lairettaz 
a Conthey, Leyrettaz, loc. k Nax, Lirette, ham. de Saint-Jean 
d'Anniviers, Yreia, 1260 ; Lyrettaz, alpe sur Sierre, Lirette sur 
Ardon. 

.lire, deux rivieres de Geneve, affl. de TArve et du Rh6ne, toit 
quelquefois Laire ; de la racine celtique ar si fr^quente conmie 
premier ou second ^l^ment des noms de rivieres. Arve (Arar), Aar 
(Arola), Isara, Areuse, etc. 

.Ijoie, all. Elsgau, nom du pays de Porrentruy, Aygoya vers 
1180, Aioia, 1286, Ajoya, i3ii = HalFsgau ou contr^e de la 
Halle ou Alle, aujourd'hui Allaine, riviere qui traverse la contr^e. 

Albeuve, Fribourg, Alba aqaa, 1019, M. R. VI, Erbiwi, 
1171, Albewiy 1 171, Albewy, 1221, M. R. XXII, Albegae, 1620 
(Deliion), du latin alba aqua, eau blanche, ou du celtique alb 
et eoe^ ive, m^me sens. 
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Albinen, D. de Lou^che, en fran^. Arbignon ; voir ce mot. 

Alesses, ham. de Dorenaz, D. Saint-Maurice, Valais, Alley ses^ 
1 342, Alesses, i35o; peut-Atre de la racine celtique all, vieux 
hibernien, rocher (Holder, p. 90), d*ou Ton derive Alesia. Alesses 
est perch^ sar un rocher comme TAlesia que prit G6sar. 

Alfermee, ham. de Tuscherz. D. Nidau. Chios de Alpherme, 
1274, Zimmerli, villa Alframe en 1825, t. Ill = domaine d'il/- 
fram, n. pr. germ. FOrstm., p. 58. 

Algaby, ham. du Simplon, Valais, ital. al Gabhio, M. Alb. 
Navillc, M. G. XVI, le rapproche de Gabiet (mine d'or) et de Gaby 
(fer) ; ham. vail. deGressonney, Aoste, et de Grang-e Gaby (mine 
de fer) au Sal6ve, et en conclut qu'il y a lA une racine ind6termi- 
nee signifiant mine. Gette racine est la m^me que celle du fran- 
^ais cage, ital. gabbia, et cave, ital. gabbio, du latin cavea, cage, 
et caua, cave ; les divers Gaby d^signent done des excavations, 
des lieux ou Ton a creuse le sol. Peut-Atre y a-t-il eu a Algaby 
des mines autrefois, comme k Gondo ; peut-^tre le nom est-il dil 
simplement k la position profond^ment encaiss^ du hameau. 

Alia man, D. Rolle ; ordinairement expliqu^ par ad Lemanum, 
vers le L^man (Bridel). Gatschet le tire de A II mend = Commu- 
naux. Les noms de R. de Alamant, 121 7, Johannes (1227) et 
M. de Alamant, i235, et la parent^ de ce nom avec ceux de Alia- 
mands ou Alamans, pr6s k Chamoson, Valais, />ra/ttm Allala- 
manlf i323, — il y avait a Chamoson un Ulrich VAllaman, Ul- 
dricum Theotonicum, 1229, — et avec le hameau des Allamands 
a Rougemont, les Allamans, 1288, M. R. XXII, 42, tons ces 
noms nous font attribuer k Allaman la m^me origine : propri^t^, 
ferme de VAllamany de TAllemane. Ce nom revient fr^uem- 
ment, citons aux Cdtes de rAllaman k Belmont-Yverdon ; le Cue 
(Wades) des Allamans pr6s Domdidier, i3i4, la Vy des Alla- 
mans k Meni^res, la vy eis Alamans, 1620. 

Allamonl, sommet sur Vouvry = k TAmont. 

Alie, grand village D. Porrentruy. Alle^ ii36, Halla, 122 1, 
Alle, 1225. 

Allaino, rivi6re qui y passe, autrefois Halleine. Probablement 
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dc Fall. Halle qui designe partout une saline. Getle contr^ avail 
encore aa mojen Sge des sources salves qu'on exploitait alors^ 
ainsi k Soulce, Doubs, fronli^re du Porrentruy : salinas de Sal- 
ceOy 1 179. Voir aussi le mot Soulce. 

L'AIIee, alpe d'Anniviers, la Lex en 1849, ^^Lez, 1806, Mu- 
rith. ; da v. haul all. lei, rocher. Voir Lex. Gette alpe est proba- 
blemeot la mdme que celle de Lily, 1876, Lylly et Lilly, 1396. 
M. R. XXXVII, p. 1 1 et 434- L'All^e est une fausse orthographe 
comme celle de la fameuse AlUe blanche au mont Blanc, ortho- 
graphe vul^ris^ par de Saussure, qui devrait s'^crire la Lex 
blanche et tire son nom de la paroi m^ridionale du mont Blanc 
toute blanche de nei^ et de glaciers. 

alliens ou Alens, Lutz, ham. pr6s Gossonay, villa Aniens 

entre 987 et 998, M. R. XXIX, 35, Aslens entre ii63 et 1180, 

Hidber, II, 192, Aniens, i235, Alens, i358, Aslens, 1887, — 

ham. de Blessens D. Gl&ne, Anlengus , 1002, Aliens, 1261, 

M. R. XII ; autre, loc. pr^s Saint-Prex = chez les descendants 

d*Arilo (I'Aigle), n. pr. germain. Allinges pr6s Thonon est une 

autre forme du m^me nom. 

M. Stadelmaoo, op. cit., 56, rejelte la dale 937-993 el considere le 
document^ dont rautheoticite lui parail douleuse, comme une copie du 
treizieme siecle, ce n'esl qu*i cetle 6poque que le suffixe ing paratt sous 
la forme ens. M. Stadelmana a raisou, mais, aulhentique ou dod, ce docu- 
ment prouve qu'il ne s'af^it pas de TArleus fribourgeois^ puisque cet 
Arlens est entre la Venoge et TAubonDe. 

Les Allevays, loc. surTr^lex et Genollier, D. Nyon ; Alleveys, 
bois a La Sarraz ; un bois Allevey k Mies D. Nyon, i564; bois 
des Elevays k Gland ; les AUevaux k Gort^bert : du patois alle- 
oai, repousses du h^lre coupe, boa allevai, bois taillis ; du latin 
cdlevatus, participe de allevare, relever, repousser. 

Alleves, ham. de Liddes, Valais, Aleves, 1228, 1286, Allevaz 
k Gonthey, sont peut-^tre de la m6me famille que le prc^cMent. 

L*Allex, ham. de Bex et TAllex sur Grandvaux, la Lais, 121 2, 
1217, 1288, Arch. Fr. VI et M. R. VI, ^l\ZyLalays, i2']0y Lalex, 
i3i6 = la Lex, rocher, paroi, pente rocheuse, voir Lex, un autre 
k Albeuvc, Frib., m6me sens. 
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L'AUiaz, ham. sur Blonay, ou plus correctement La Liaz, 
TAlliaz, loc. k Sainl-OycDs, la Liaz, alpe de Bagnes ; du has latin 
leffioy leitty laia, lia, forfit, latinisation du mot germanique 
laiddy conduite, le premier sens de laie 6tant route dans une 
for^t, puis for^t ; composes : Ballaly au Bouveret et Bellelay, 
Jura, belle for6t. 

L'Alliep, Plan de — , sur LigneroUes, Champs de — , k Aubonne, 
TAUiez k Saint-Oyens, aux Allies ou hs Allys, ham. de Neyruz, 
Frib., en AUires k la Berra, Alli^res, ham. de Montbovon, Al- 
ly ereSy 1294 ; chalet k Hauteville, Frib., loc. aux Eaux-Vives, 
Geneve ; du v. fr. allier = alizier ou sorbier. 

Allierex, loc. k Ollon, collectif, lieu abondant en alliers. 

AUoches, loc. k Gollion, fausse orth. pour k TOche. 

Allondon, riviere a Geneve. Voir London. 

AUoux, ham. pr^s Penth6r6az, terra de Allodiis, 11 42, 1190. 
Cart. Month. M. R. XII, 5, 62 ; AUaux k Denezy et Froideville ; 
Allours k Corcelles-sur-Chavornay et Chardonne ; bois de la Lour 
pour VAlloar k Vallamand ; un es Alouz k Nendaz, 1268, 1277 ; 
de allodiuniy alien, terre libre de toute redevance f^odale ; les 
Allues k Laconnex, Geneve ; autre orth. de alien ; jadis le son 
eu s'^crivait ue : nuef, dueil. 

Alognys, ham. de Roug-emont, es AllognyerSy 1592, lieu ou 
abondent les noisetiers, du patois alogne, noisette. 

Alpe, du celte alp, mont, sommit6, parent de Tadjectif alby 
blanc, latin albus, sabin alpus, k cause de leurs neiges ^ 

Amandoleys, loc. du vignoble dTvorne. Un Amendolum k 
Sion, 1242, M. R. XXIX, 365. Lamendoler, entre Sion et Or- 
mona, i436, terram de la Mandoler, iSoo, Lamandoler au 
vignoble de Sierre, i44i = les amandiers, lamandier ; en pro- 
venial amandola, du latin amygdala, amande. Mandolire k 
Veyras, Mandolaire k V^troz, le m^me mot avec apocope de Fa. 

Amburnex, p^turage du Jura ; Broniacum domum et in chal- 
mibus de Bronai, douzi^me sitele, M. R. XII, 72, Bronay, Bru- 

^ Alpes a candore nivium dictse sunt... Sabini enim aJpum dixere quod postea 
Latini album ; unde Alpium nomeo. Festus cit^ par Gisi, p. 368. 



Digitized by 



Googk 



AMIN — ANNIVIERS 9 

nay et Bruney au xiii^ s. ; calmas de Ambrunex, i38o. Les 
formes primitives le rapprochent de Brunoy^ France, et indiquent 
one origine gallo-romaine, peut-6tre de Bruno latinise. 

Amin, Chaux d' — , Jura neuchAtelois. Amens, ii5o. Gatschet 
tradait « apud Amens quod Calcina dicitur, » le four k chaux 
d'Amantius. Ailleurs Chaux est ^crit Chauld. Je pense que Cal- 
dna est une fausse traduction latine de Chaux, calma, et chauld 
nne autre fausse interpretation. Voir Chaux. Quant k Amens son 
soffixe montre un n. pr. g^rm. = chez les descendants d'Amo, 
(Fdrstemann a le f^m. Ama, p. 71) ou de Hamo, le cuirass^, de 
hama^ cuirasse. Fdrstm., 699. 

Es Ancelles, vignes k Bougfy, F^chy, champs k Aubonne ; de 
oncelley sf., bardeau, planchette, au sens de parcelle de terre. 

Ancheite, ham. sur Sierre, Anset, 1218, 1221, Ansechy 1260, 
i35o, Anschei, i367, Anset, i455; peut 6tre anset, f^m. ansette, 
serait-ii une autre forme de ancelle ? 

Ancrenaz, sommet k Bex ; voir Encrenaz. 

Es Andenfi, pr^s k Colombey, Valais ; les Andins, alpes 
d'Aycnt, le m^me que le patois andan, fr. andainSy c que 
G. Paris, Romania XIX, 449, derive d'indayinum > (Bonnard). 

.inetf n. fr. d7/is, Seeland, Anet, 852, Anes, 1179, 1228, 
Anesiy 1180, du celte inis, bret. enez^ tie, a cause de sa situation 
au milieu de marais. 

Les Angles, loc. k Vaulruz, Sorens, Vuarrens ; les Grosses, les 
Petites Angles a Riaz, Fribourg"; Angle-a-Lambert k Pampi- 
gny; loc. k Boncourt, Jura, eis Anglos k Ecuvillens treizi^me 
sitele ; du subst. angle, morceau de terre dans un angle. < Angle 
est sou vent f^minin dans Tancienne langue. » (Note de M. Bon- 
nard.) 

Anieres ou Asnieres , Geneve , Asneriacum vers 1 1 70, 
Asneres, 1226 M. R. VI, 524. Aneres^ 1288, M. G. XIV, 16, 
VII, 234. AgnereSy i36i. — Loc. k Gonthcy, Valais ; du latin 
asinarias (villas), fermes ou Ton ^l^ve des ^nes. 

Anniviers, Valais, vallis Anivesiiy onzi^me si^cle, Anivesio, 
1193, M. R. XVIII, AnnivieSy i2i5, Anivesy i243, etc. ; de ad 
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10 ANTAGNES — ARAN 

«t niueSy vers les neiges : villages tr^ ^lev^ ou la oeig-e reste fort 
tard : Luc 1675 m., Ghandolin 1970 m. Un Anniviers, loc. a 
Saint-Martin d'H^rens, m^me sens. 

Antagnes, ham. d'Ollon, Antagnes, 1199, Arch. Saint-Mau- 
rice, Hidber, II, 4^0. Origine inconnue. 

Anteines, Anthenes, i436, et Anteinettes, trois pAturag-es 
dans la vallc^e de THongrin, Alpes vaudoises. Peut-fitre pAturages 
ou abondent les rhododendrons, les antenets. Voir Gloss. Bridel, 

14. 

Anzeinclaz, p^tur. de Bex ; d'apr^s Gatschet, du has latin 
ancyegiam, du v. h. all. anco, all. suisse anken, beurre; en fr. 
du moyen ^ge onciege est le nom du droit d'herbage en Gruj^re, 
redevance qui se payait en beurre ou autres produits du laitage. 

Aouillc, sommets, valine de Joux, au nord du Pont, et 
Gruy^re ; TAuillie, loc. k Ollon ; syn. du v. fr. ouille z= aiguille. 

Apples, D. Aubonne, Aplis, 1009, ii25, ii48, M. R. Ill, 74> 
438, 486, puis Aples, 1167, 1265, i453, etc. La mention villa 
quae dicitur Erplens, 1009, 9^® Gatschet rapporte k Apples, 
d^signe le petit hameau d'Iplens, h lisle. Quant k Aples, ne vien- 
drait-il pas du mot celtique abal, apall, pomme, qui a donn6 le 
v. h. all. aphal, all. moderne Apfel? Ge serait le correspondant 
des Maley et des Pomy. 

Aprily, mayens k Mollens, Valais ; Aprilliors, lieu-dit a Atta- 
lens, 1 633 (Dellion). Voir Avry. 

Aproz, ham. de Nendaz, Valais, Aspro, iioo, i25o ; du latin 
nsperum, rude, montueux. 

fis Aragnes, pr^s k Leysin ; v. fr. aragne, araign^c, k cause 
des nombreuses araign^es qui y tendent Icurs toiles sur le sol. 

Aran, vill. D. Lavaux, villa EranSy ii42, vineas de Arins, 
1 198, M. Fr. in, 69, Arrant, 1210, Arans, 1261, Arins, 1298. 
Avant de connaftre les formes en ins nous tenions ce mot, d*apr^ 
Gatschet, de areanus ; mais Arins le rattache sans conteste k une 
racine de n. propre = chez les descendants de Aro, n. pr. germ. 
Fdrstm., 116, du v. h. all. arOy Taigle. Un Aro vivait k Lussy 
au xii® s. (Donat. Haut.) 
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ARARE — AKCHE 11 

Arare, ham. de Plan-les-Ouales, Geneve, ArareSy 1874; de 
are, ou aire, lalin area^ surface, ^tendue, et Tadj. v. fr. are, 
sec, aride, doQC terrain aride, sec. 

Arbarey, loc. k Bex ; majens k Saxon (un Arbarey k Sailion 
en 1232), un Arbarey ou Albarey k Louche, 1819, i336, Ar- 
balet k Mage, Valais, un Arbeley k Nendaz, 1260, Arbaloy k 
Corbejrier, Arbopiep a Ollon ; Arberels, m. k Saubraz, Arbo- 
pex, bois k Lavigny el Villars-sous-Yens , Erberoy, bois pr^ 
Oron ; derives divers du latin arboretum, lieu plants, couvert 
d'arbres. 

Arbaz, D. Sion, Valais, A /6a, six fois 1 182-1295, Arba, i338, 
et loc. k Saint-L6onard ; du celte alb, alp = mont, sommet, et 
blanc. 

Es Arbenes, loc. k Leysin ; de arbennej nom patois de la per- 
drix des neiges ou lagop^e ; du latin albus, blanc. (Note fournie 
par M. Isabel.) Gonviendrait pour cette locality, mais en Arbenaz, 
vignes k Ayent, Valais, et Arbin, vignes k Riddes ? 

Arberes, ham. k Meyrin, Geneve, Arbeire, i23i, M. G. IV, 
86, comme Arbere pr6s Divonne, Arbores, 1179, et villa qui 
dicitur Arhres ; M. G. IV, 83, 77 ; Tun d'eux sans doute, le Ar- 
bore (David de) de 1164 =: lieu plants d'arbres ; un pratum de 
Arboribus k Salin, Valais, i25o. 

Arberiaz, bois k Saint-L^gier ; m^me racine. 

Arbey, chalets pr6s Evol6ne, Valais, Albes vers 1280, Arbes, 
1290, en Arpey, loc. sur Gingins. Voir Arbaz. 

Arbignon, pdturage sur Collonges, Valais, du nom d'un vil- 
lage ruin6 pr^s de Collonges, deserium Alpinonis, 85o, Albi^ 
gnon, 1200, 1289, i38o, Arbignyon, i437 ; un autre k Marti- 
gny ; Albinen, village sur Lou^che, en fr. Arbignon, Albignun, 
1224 : dim. de alb, alp, sommet = petite alpe. 

Arbogne, ruiss. et ham. Fribourg. Voir Aubonne. 

Arcangiez, clos de vignes a Vevey, Archangiez au treizi^me 
si^le. 

En Arclie, loc. k Estavanens et Monthey, en Arclioz, chalets 
k Morgins, Valais, Archon k Chandolin de Savi^se, Artzonoz, 
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12 ARCHENS — ARENAZ 

territoire k Hdr^mence, Arzenaz k Riddes, Arzeni, alpe de Cha- 
mosoD, Vanil des Artzes, somraet aux sources de la Veveyse, 
C6te des Arches k Glovelier, Jura, Archette, for^t du Jura ; de 
arc, arche, latin area; patois, artze^ ddsigne des croupes plus 
ou moins arrondies en arc et en pente rapide s^parees par des 
couloirs. 

Archens, domaine dans le Jorat de Lausanne, Archens^ 1 142, 
1 1 44, Cart. Montheron ; probablement de Erichoy Aricho^ n. pr. 
germ, et suffixe ens, ingis, chez les descendants de Ericho. Un 
Aricus (Aricho) est un des t^moins de la donation de Renens en 

964. 

Apconciel, Fribourg, Arconciacum^ 1082, Arconciei, 11 48, 
Arcunciacum vers 1 149 et 1 162, M. Fr. Ill, 66, Arconcier, 1 162^ 
Arcuncie, 1228, Arconcie^ 1280, Arconcye, 1292, Arconciepy 
1453, et Arconcier, m. k Russy, Fnh, = (fandum) Archontia- 
cum, domaine d*ArchontiuSy g^nlilice romain. 

Arcossey, loc. k OUon ; du patois arcossay^ nom de Targou- 
sier et du nerprun cathartique. L'argousier est commun dans les 
glariers de la Gryonne qui s'^tendaient jadis jusque-lk. 

Ardennaz, for^t de la commune d'Orbe. Grigoive (Diet, geog.) 
traduit Ardennes par for^t profonde. Zeuss et Holder le d^rivent 
du celte ard, ardu — enna, pays ^lev^. 

Ardevaz, sommet aux parois k pic sur Leytron, Valais, 6gale- 
ment de la famille du celtique ard, ardu, 6lev6, parent du latin 
arduus, escarp^. 

Ardille, sommet, Gruy^re : du celte art, pierre, rocher, airdy 
pointe, et suffixe dim. ille, 

Ardon, Valais, Ardunum, ii46, Hidber, II, 1179, Furrer, III, 
Arduriy 11 79, 1200 ; du celte ar, fleuve et dun, dunon, colline, 
mont, citadelle = mont du fleuve, ou lieu pr6s du mont et du 
fleuve. 

Les Arletles, for^t Ormont-dessous ; les Irlettes, carte Rov^- 
r^a. 

Arenaz, loc. k Gryon, Saint-Saphorin-sur-Morges, Arainaz a 
Conthey, Areinaz ou Areynaz, trois loc. Fribourg; du latin 
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ARENS — ARMARY 13 

artnaj sable = lieux sablonneux. Arrenaz k Lussery, k Bous- 
seos. Plan d*Aprenaz k Nave, simple variante orthographique. 
.irenottes a Goumoeos, dimioutif. Arenay(s) k Bi6re, Lig^De- 
roUes, a Ependes, Frib. ; Arrenay k Venth6ne, VaL, Arenel, 
i25o, Aponeys, Assens, Payerne, Arrenys, le Vaud, les Arenys 
4 Gimel et Founex ; d'are/ia, sable, et suffixe coUectif ey de 
Hum, En Larenaz a Bercher, Lareney a Belmont, soudure de 
Farticle = TArenaz, TAreney. 

Arens, ancien nom de Saint-Blaise, NeuchAtel, Arinisy loii, 
A rins , Aryns, 1 1 7 7 , A reins y 1 1 9 1 , Arens, A reins , A rin, etc . , 
xin« et xrv« s. D'aprfes Benott et Junod, de arena ; impossible, 
arena donne ar^ne. Le suffixe ins indique avec toute Evidence 
la derivation d*un nom propre. Arens = chez les descendants 
diWro, Voir Arans. 

Apeuse ou Reuse, riviere, c. de Neuchdtel, Oruse, 1179, Tr. I, 
Orousa avant le ix« s., Holder, Arousa, Aurousa, i3i i, ArousCy 
i32o, Orousa, i^^b, Areuse, i346, Oarouse, 1872, Orouse, 
i38o. Matile ; m^me origine que les Reuse, Rause, Reuss et les 
nombreax Ruz, d'une racine commune k toutes les langues indo- 
germaniques, v. h. all. riusen, couler. Voir Reuse. 

Argentine, sommet sur Bex ; de argent, k cause de ses rocbers 
de calcaire urgonien, particuli^rement brillants au soleil du soir. 
.\rgil, Argille, voir Arzillier. 
Argnaulaz, voir Herniaulaz. 

.irlens, D. GlAne, Fribourg, Arlengus, 1002, Hidber, I, 285, 
Aliens, i25i, M. R., XII, 278, Arlens, xin« s., M. R., VI, 3i4 
= cbez les descendants d'Arilo, n. pr. germ., dim. d'Aro, Taigle. 
Arlengus, rapport^ par Stadelmann k Arlens (op, cit. 56), doit 
sans doute 6tre rapport^ plut6t k Aliens pr6s Gossonay ; il s'agit 
dans la charte d*un ^change entre des terres k Astlegus (Assens?) 
centre deux maoses. Tun k Colombier, Tautre k Arlengus ; or 
Aliens, Arlens en 987, est pres de Colombier. Voir Aliens. 

L'Armary, ou la Mala-Armary , ruisseau, affl. de TAubonne, 
Armari, i43o. Origine inconnue, sans doute celtique ; on y 
retrouve la racine ar, eau courante, rivi6re. 
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14 ARMILLON — ARREI 

Armillon, petit plateau semi-circulaire sur un gradin sap^rieur 
de Talpe des Ravins, au Rawjl, Valais ; diminutif de armille^ 
anneau, du latin armilla. 

L'Armont de Vent, de Bise, deux ham. de la Br6vine, NeuchA- 
tel ; aussi 6crit L'llarniont = ars-mont, mont brdl6, defrich^ par 
le feu. Le Larmont, fronli^re fran^aise, le Armont, 1882, Lar- 
mont, i383, m6me sens (agglutination de Tarticle). 

Arnex, 2 villag-es vaudois, 1^ pr6s Nyon, Arnai, ii54, Cart. 
Month., Arnay, ii64, 1179, Arnaij 1166, M. G., XIV; 2® pr6s 
Orbe, Villa Arniaco, 1009? Hidber, I, 299, Arniacam, iol\^y 
1 109, 1200, Arnei, 1228, Arnay, 1268, i4o8; Arney, loc. k 
Saint-Livres, Arnier, loc. a Peseux. De (fundam) Arniacum, 
domaine d'un Arnius, nom g-allo-romain, forme latinis^ du nom 
g^ermain Ami, Faigle. 

Arnioux, ham. d*Ayent, Valais, Arnoch^ 1 100, Arniosc, 1282 ; 
de Arnius et suffixe ligure oscus, correspondant du gaulois acu5. 

Arnon, riviere, Ysernum, 1177, puis avec soudure de Tarticle 
Lyserne, le Sernon, 181 2, Lysernon, i336, Lussernon, i364 
(c*est aussi le nom d'un ruisseau k Ollon). Ces anciennes formes 
montrent une etroite parent^ avec la Lizerne, Valais, Yserna, 
i3o4, et les diff^rents Isere, Isar, etc., racine is, sans doute cel- 
tique comme le suffixe an, rivi6re. 

Apoley, alpes de Saxon, TArolez et Aroletle, sommet k 
Trient; valine d'Arolla, Kerens, VArolla, i442, Arolaz, i449 ; 
Apoleit (ou Aroley) k Zermatt ; du pin arole ou arolle, qui y est 
frequent. 

Appelte, Arpitetta, Arpalle, Arpillc, Erpilles, syn. divers 
de Alpette, petite alpe. Dans une m^me charte de 1889 on lit TAr- 
pet a et VAlpetaz, permutation /-r, et les Arpilles des Ormonts 
s'appelaient Alpillys en i486. 

En Arpey, loc. sur Gingins ; de alp, permutation /-r et suffixe ey, 

Arrei, revers d'une montagne, Landarey, g-lacier, val d*H6r^- 
mence, Valais, Lindaret, fronti^re de Savoie, et Bandarrey au 
col Ferret, Valais, pour Ten derrei, Ban d*arrei ; du latin ad et 
retro. 
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CHAMBREUEN — CHAMPEL 69 

cl]amp4>oavier ; de campum bovarium, p^turag^ k boeufs. 
(lia.inbrelien, ham. de Rochefort, NeuchAlel, Chambrillany 
v». M. N. XVI. 

(linmbres> loc. k La Coudre, D« Cossonay, La Rippe ; Cham- 

it^^si, plus, lieox-dits ; de chambre^ un des noms patois du 

vre, nonnand et proven^al cambre, du latin cannabis ou 

r>'2bas, avec ^penth^se d'lin r. Synonjme de chenevi^, pour- 

ft-ut-^tre venir aussi du has latin cam bile < ager, ni fallor, 

Tnnabis crescit. > Ducange. 

MHiossaire, sommets sur Aigle et Lavey ; Clianiossore, 

t sur Ayent ; Chamosalle, alpe sur Montreux ; Chamo- 

alpe sur Chamoson, Bas-Valais, villa Camusiay io5o, 

sun^ i2i4; loc. aux Agettes, Sion ; Chamossin, m. sur 

ainsi que Gamsen du Haut-Valais Gamosun^ i233, d(^ 

chamois, anc. h. all. gamuz, 

Mpagne, D. Grandson, Campania, 885-888, Champanes, 

Cihampagne, loc. k Bex ; nom collectif du territoire des 

^ (ie Cartiguy, Choully, Chancy, C. de Geneve : anc. 

'ampagTie. On trouve aussi pour le premier la forme 

"f'l/ de 1882 k i44i» M. R. XIV, p. 4oo, ce qui en fait 

acum, domaine d'un Campanius. Mais les formes an- 

ustifient pas cette orthographe. Quant k T^tymologie 

,^ios pour la Champagne de Bex, campus pugnae, 

ijataille, on ne pent la consid^rer que comme une 

listorien. 

\ , G. de Frib., all. Gempenachy Champagnie, 

'jnye, 1890; loc. pr6s Gilly, Champagniacum, 

itreux ; de Campaniacum = domaine d*un Cam- 

famille romain qui a donn^ les noms de 38 com- 

Geneve ; de campeilum, petit champ. 

(lit Studcr, d'apr^s Chaponni^re et Galiffe, de Cham- 
reproduisant une opinion ^nonc^e dans le vol. IV 
Geneve ; les textes suivants prouvent I'erreur : « a 
tferius, » 1267, M. G. VII, 318, depuis la «ruvine 
< oteau ebouleux dominant de 50 m. le cours de 
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16 ARZILLIER — ASSENGES 

de (fundum) Arsiacum, domaine d'Arsius, gentilice coonu dans 
la conlr^e par les ioscriptions : Tun d'eux 6tait 6dile de Geneve. 
M. G. XX, 76. Arsius est peut-6tre une autre forme de Artius ou 
Arcius, derive du nom d'homme gaulois Artos, I'ours. Quant k 
Asserium, 11 74, Hidber, II, 260, il se concilie difficilement avec 
toutes [es autres formes de ce nom et laisse supposer une erreur 
de copie. 

Arzillier, Arzilier, Arsillier (ou iez), une vinglaine de locali- 
t^s, Apzelly k Thierrens, Arzilly k Granges, Payerne, Arsilier^ 
1226, et k Yvonand, Argil k Grimentz, Argille k Grimisuat, Ar- 
giles k Auvernier, les Argilles k Cressier, Argillat au Locle ; 
avec Tarticle soud^ : Largiller k Ch&telard, Frib., Larsilleys a 
Vex, 1255, Larzillais k Lavey vers 1200, en Largiliaz k Yens, 
1295, Larsilli k Erschmatt, Valais, 1242, Arsilye k Fribourg-, 
i4io ; de arg-ile, arzille en Champagne. 

Assajor, forftt aux sources de la Baye de Montreux, pour Arsa- 
jor ou ArsajouXj for^t brill^e. Voir Ars, 

Assaz, loc. k Lens, entredeux torrents et deux bisses, le m^me 
que 

Asse, riviere du Jura k Nyon, autrefois Aasse, Lasse pour 
TAsse, torrent, affluent de la Reuse de Saleina, Valais ; TAssaz k 
Champex d*0rsi6res; les Asses, m. k Vuadens (petits ruisseaux !), 
pAturage a GhAtel-Saint-Denis ; Assets, loc. k Lucens, dim. 
D'apr^s M. de Rochas {Annee g4ogr.)y nom commun en Dauphin^ 
pourruisseau. 

Asse est aussi un mot patois : asse, s. m. = Tif, Taxus bac- 
cata. G est k ce dernier qu'il faut rapporter le bois de TAsse k 
Montmagny, Avenches, loc. k Pailly, pas de ruisseau ; les Assets 
k Martigny, Asset, Asson k Gonthey, et peut-6tre d autres encore; 
Tabsence du ruisseau sera d^terminante. 

Assenges, m. k S^very et AsseDS, D. Echallens, Hastens, 
ii54, Astens, ii54, 1199, M. R. XII, 17, 28, 56, Asteins, 1288, 
Astyens et Astiens, 1291, M. R. XIV, Ascens, i453 ; probable- 
ment identique avec Astleyus, 1002, Hidber, I, 285 (le Did, 
h{st,y Vaud. Suppl. a 1102 par erreur) = chez les desceodaDts 
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ASaEL — AUGHES 17 

d'AstilOj D. pr. germaio. Astens, de Asto dont Aslilo est le dimi- 

DUtif. 

Asnel, D. Porrentniy, all. Hasenburg ; Asuel, ii36, Hidber, 
I, 53i, puis Hasuel ; du v. h. all. haso, li6vre, chdteau des 
IJivres. 

Athenaz, ham. d'Avusy, Geneve, Atinaz, i3o2, 1826, M. G. 
XrV, 3oo, XVIII, 97, probablement d6riv6 d*un cognomen romain 
employ^ adjectivement. Le gentilice Atinius donnerait une (villa) 
Atinia, qui serait devenu Atig'na ou At^gne. II faut supposer un 
cognomen* Atinus, d*oti (villa) Atina. Voir, sur cette formation, 
Monnaz. 

AtUdens, Fribourg, Attalenges, 1068, M. Fr. II, AthalenSy 
1168, 1 178, 1876, Attalens, 1874, Actatens, i458, Tallens, 
1680. D*uu derive du nom germanique Abtad, comme Abtadil, 
d'ou Abtadilingunij contract^ Attalinges, L'apocope du a dans 
la forme Tallens de 1680 n'est pas un cas isol^ ; nous voyons dans 
Stadelmann que Talein est encore aujourd'hui le nom patois et 
DOS journaux imprimaient encore Tallens le 20 juin igo4. 

L'Aubepena, m. k Murist, Frib. ; de alba-spina^ Taub^pine, 
de \k aussi les Obepins, m. k Gratavache. 

Auberson, ham. de Sainte-Croix ; n. pr., dim. A^Aubert, 
Auboone, riviere, Albinna, dixi^me si^le, Albonna^ douzi^me 
ai^e, et Arbogne ou Erbogne, affl. de la Broie , du celtique 
a/6, blanc, et onUj source, riviere, frequent comme suffixe (voir 
Lausanne). Rien de commun avec Eau bonne, comme le traduit 
F. de Mulinen (dans Arch, Schw. Gesch, XIII, 279). 

Aaboranges, Fribourg, Alburengens, 11 55, Arborenges, 
seconde moiti6 du xii« s., Alborengis, ii9o> Hidber, II, 4oo, 
Arboreinges, 1288, M. R. VI, 660, Arborenges et Alburenges 
vers 1260. Cart. Haut Cr6t, M. R. XII, 18, 1499 i5o, i5i, etc. ; 
000 comme le veut Gatschet, de aubourSy cytise, latin albur- 
num, qui ne crott pas Ik, mais d'un n. p. germain = chez les 
descendants de Albhar, Albhari, le guerrier de lalpe (ou le 
guerrier blanc). 

£s Auches, m. k Progens, Fribourg. Voir Oche. 

M. D. SEC S^RIE, TOMB VII 2 
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18 AUDilGHE — AUGE 

Audeche, trois pAturages, alpes de Gharmej, Gruj^re, Deschiy. 
ii46. 

Audon, nom frequent de montagnes^ Audon aa Pillon^ all. 
Olderiy dou Oldenhorn, romand Becca d' Audon; Audon, Or^ 
mont-dessous, Praz Odon k Isenau, Ormont-dessus ; Sieroes 
Audon k Rou^emont, TOudon, carte Dufour ; Bonaudon at 
Hautaudon, pr^ Nave. Gatschet le d6rivait d'abord d'herbe 
dH audon y nom patois de la bryone ; mais cette piante ne croft qu'k 
la plaine. Plus tard, il Ta rattach6 k la racine celtique arl^ ard, 
pierre, roche (permutation de ard en aud). Mais les formes 
anciennes d*un de ces noms contredisent cette ^tymologie. Audon 
d'Ormont-dessous, au pied du Mont d*Or, s'appelait Ouzon, Ou- 
gion^ i332, Ouzon, i4oo, i4i2, les Chaux de Ouzon supra mon- 
tem de Ouzon, 1489 = la Chaux au-dessus d* Audon. Le mot a 
subi la m^me permutation que le pAturage voisin de la Baiosa, 
Bajousa, i3i5, i3i8, aujourd'hui la Badausaz. C'estdonc le m^me 
mot que Ouge, Auge, Oujon pr6s Arzier, jadis Algio, et que le 
nom commun auge, tous derives de alveus. En reg'ardant la carte 
on voit que tous ces Audons sont dans de petits bassins ferm^ (la 
permutation y-rf se retrouve dans le n. commun. augine, en patois 
audena, s. f., canal elev6 en bois pour amener Teau k une scierie ; 
renseignement de M. Isabel). Quant k 17 de Oldenhorn, on pent 
admettre que les Allemands ont traduit oud par old, parce que le 
suffixe oud romand est le correspondant du old germain. 

Auge, Ouge, nombreuses loc. (une trentaine), Vaud et Frib. 
(aussi Neuchdtel : les Auges k Boudrj) ; du nom commun augCy 
bassin, au fig. endroit creux, enfonc^, bas latin augia, du latin 
alveus. Ougettaz est un diminutif frequent. Un autre est Au- 
gine, ham. de Boulens et ruisseau, affl. de la Mentue ; un autre 
affl. de la Mentue entre Bioley-Magnoux et Ogens, ce qui le fait 
deriver d'Ogens par le Diet. hist. vaud. (Suppl. p. 53) qui vou- 
drait ^crire Ogine. L*Augine de Boulens, qui n*a rien de commun 
avec Ogens, montre Terreur. La Louge, m- k GhAteau-d'CEx, ter- 
rain bas pr^ de la Sarine, le m^me avec soudure de Tarticle pour 
VOuge. 
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AUMONT — AUVERNIER 19 

Aomont, D. Broje, Frib., Alius nionSj 1226, M, R. VI, Am- 
monty 1337. Matile, = haut moot. 

Lcs Aimes, 2 loc. de la Gruj^re, Gerniat et Vuadens ; parait 
d^river de aune, arbre, latin alnus, exception bien rare, cet arbre 
etant toujours d^ig^n^ par son nom romand verne (du celtique 
guern), qui a donn^ les noms de plus de i5o loc. de la Suisse 
romande. 

Ausannaz ou Eusannaz, pAturag^ sur Bex, en patois CEuvan- 
naij peut-^tre de ooisj mouton ; pdturage de moutons, comme 
Bovonnaz, p&turafji^e de boeufs. 

Aussays, ham. a V6rossaz, Valais, ou Hausseys ou Haut 
Serre^ aa-dessus des rochers de Saint-Maurice ; de altum saxurrij 
haut sex, haut rocher. 

Aulafond, D. Sarine, Fribourg, Autafonz vers i23o, M. R. 
VI, 2^2; du latin alta fons, haute source; en Lottafon, loc, 
source k Marchissy, pour TAutafont, m^me sens. 

Aotannes, paroi de rochers au col de Balme, au Trient, sur 
Varone ; les Audannes au S. du Wildhorn, les Adannes k Rou- 
gemont ; de Tadjectlf v. fr. autaiuy de altuSy haut ; voir aussi 
Otanes. 

Aotavaux, D. Broye, Frib., Alia Valle vers 1160. Donat. 
Hauterive, Arch. Fr. VI, et loc. k Gombremont ; du latin alia 
oallisy haute vall^. 

Aotervenaz, ham. sur Ghamp^ry, Valais, pour Hauta Reve- 
naZy haute ravine, des rochers profond6ment ravines qui le domi- 
nent. 

Aaligny, Fribourg, all. Ottenach, villa Aliigneiy 1068. M6m. 
Fr. II, Zt\^. Altiniei^ 1 168-1200, Arch. Fr. VI, AUiniacum, 
ii83, Altignie^ 1217, M. Fr. \W,Autiniey 127,%, Autigniey 1278, 
i44i, Ottigny, 17 171 ; de (/undum) AUiniacum^ domaine 
d'AltiniuSj gentilice romain d6riv6 du cognomen Altinus. Hau- 
tigny, ham. de Gorsier, Vaud, m^me sens. 

Ao vernier, Neuch&tel, Averniacum, loii, Avernie vers io5o 
et 1220, Avernie^ Avernyey 1277, Avernier ei Auvernier, m^me 
charte, 1280, etc. Gatschet, et Studer d'apr6s lui, le d^rivent 
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20 AUX — AVENCHES 

d^avornio, nom italien du Fraxinas Ornus^ fr^ne k manne et du 
Cytise Aubours, Strangers Tun et Tautre au pays. M. A. Godet, 
dans le Rameau de sapiriy I'explique par Au Vernier, au bois 
de vernes. C^est plus que douteux. Le suffixe iacum le rattache k 
un nom d'homme : domaine d un Avernius, C'est probablement 
Auvemier qu'il faut reconnattre dans rAvriniacum du Cart, de 
MoQtheron : Uldrlcus, sacerdos de Avriniaco, ii54, M. R. XII, 22. 

Aux, Lanze des — , alpes de Champ^ry ; de lanze, lanche, 
couloir, ravin, et aux, plur. de ail : couloir ou abonde l*ail 
feuillu, vulgairement branlette. 

Avanchet, nant ou ruisseau pr^s Geneve ; probablement parent 
du nom suivant. 

Avan^n ou Aven^n, riviere k Bex ; 2. torrent k Yionnaz ; 
3. m. et ruisseau k Golombey ; 4- torrent de Morcles, appel^ aussi 
Avan^nnet ; celui-ci, Jlumen Aquansoni, charte de Saint-Mau« 
rice entre 847 el 853. Cette traduction latine montre que le rWao- 
teur de la charte y trouvait la racine ava, eau. C'est un mot cel- 
tique qui se retrouve dans la vall^ d'Aoste : Evan^n, et le Dau- 
phin^ : Avangon, Avance, Vance, Vangon, ces derniers avec apo- 
cope de Ta. 

Les Avanls, ham. sur Montreux ; le t est peut-^tre une addi- 
tion post^rieure et le mot serait k rapprocher d'un clausum deis 
Avans k Granges, Valais, 1260 ; peut-^tre du patois aoan, s. m., 
saule osier, dont Torigine est du reste inconnue. Ce mot avans se 
trouve dans un bail de 1 285 : exceptis avans et sarmentis (glos- 
saire bas latin des chartes de Savoie. Doc. Acad, royale de Savoie, 

II). 

Aven, villag^e de Conthey, Valais, AoainZy iioo, Avaiz, 1200, 
Aveyn, i25o, Avens, i44o. 

Avenches, de Aventica (Adventica), Civiias Aoentica, Not. 
Gall. iv« s., nom au moyen kge de Tancien Aventicum, celui-ci, 
comme le nom de la d6esse Aventia^ est d^riv6 i'AventoSy juste, 
racine au, prot^er (Zeuss). Ce tji^me gaulois auent se retrouve 
dans plusieurs noms de communes de France : Avanton (Vienne), 
Avansan (Gironde). 
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Aveneyre, pAturanife et sommet, alpes de Villeneuve ; un autre 
SOT MootbovoDy Fribourg'. Le mot a une Strange ressemblance 
avec aoenaire, ^tran^^r. Le p^turage de Villeneuve est dans les 
limites de Tancienne Gruj6re, mais Villeneuve n*en a jamais fait 
partie. Serait-ce done I'alpe aveneire, des Strangers ? II faudrait 
d'anciens textes pour appuyer cette <x)njecture. 

Avenex, ham. prte Nyon, Avenacam, 926, M. G. XIV, 876, 
Aoenai, 1286, Avenay^ 1260, M. R. XII, i56 ; du gentilice Aoe^ 
nus (autre forme d'Aoius) = domaine d*Avenus. 

Avennaz, bois au Jorat de Lutry, AwineSy 1 142, Cart. Monthe- 
ron, EwinaZy 1228. 

Avouillons, ham, pres^ Nyon ; loc. k Leysin, a Lavey ; pr^ k 
Fully ; AvouilIaz, pr^ k Saxon, Avullion, pr^s k Saint-Martin 
d'H^rens, loc. k Ollon, k Rcnnaz ; aux Avouilles, loc. k Ollon 
(aiguilles rocheuses sur la Grande Eau) ; rAvouUietla de la Za 
= Aiguille de la Za, valine d'H^rens ; les Avolions, chafne de 
rochers, vallee de Bagnes. 

Ces derniers, de avellhon, patois = aiguillons, k cause de 
leurs pointes aigu^. Mais quel rapport entre des aiguillons et les 
pr^ de la plaine du Rhdne ? Dans les pr6s hum ides ou Ton ne 
pent aller avec des chars, on fait un tas de foin, puis on glisse 
dessous deux aouilleSy ou aouillons, deux aiguilles, disent les 
paysans, c*est-A-dire deux perches, et Ton transporte ainsi la 
charge qui est un avouillon. Les pr^s ou Ton est oblige d enlever 
ainsi la r^colte sont les Avouillons ou Avullions, Un en OulioTiy 
XIII® s., k Ecuvillens, doit 6tre le m^me mot, ainsi que les Au- 
glions (gl mouill^) k Fey et a FAulion, bois k Biere. 

Avpy, Fribourg, Avri vers 11 5o, Apr His vers 1178, Arch. Fr. 
VI, Abrilj 1177, Avrieiy Auril, xii® s., Avrie^ 1202, Matile. 
April, Avril, 1228, Aprili, 1286, Avrie, i3oi, Avryez, 1426 
= ( fundam) Apriacum, domaine d*un AoriuSj gentilice romain. 

La fausse orthographe Avril du xii® s. a entra£n6 la fausse 
interpretation latine Aprili, Aprilis. II en est sans doute de m^me 
pour plusieurs autres locality, telles sont une villa de Avrilliety 
aux environs de Pal^zieux en 1295. Cart. Haut Crfit, M. R. Xll, 
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22 AVULLY — AZEDON 

i3o, probablement le m^me que le lieu-dit en Apriliers, i633, k 
Attalens (Dellioo); les mayens d'Aprily k Mollens, Valais^ et 
Avril, loc. et ruisseau k Geneve, qui d^riveraient ^g'alement 
d'Aprius. 

AvuIIy, Geneve, Awillie et Auulie, 1220, AvuUiey 1227, Awyl- 
lie, i3o2, Avuyllyey i326, M. G. IV, 3o, XIV, 3oo, XVIII, 97 ; 
de (fundum) Avilliacum, domaine d'un Avillius, ^otilice 
romain. De Vit, I. 

Avusy, Geneve, Avaysie, i3o2, M. G. XIV, 3oo, Avusye, i338, 
Auusier, i364, i5i7, ^videmment d'un nom pr. ^allo-romain ; 
probablement un {fundum) Avusiacum, propri^t^ d*un AvusiuSy 
d^riv^ A'AvuSy aussi employ^ comme nom propre. De Vit, I, 
590. 

Ayens, loc. k Apples, Golombier, Clarmont, es Ay ens j 1296 
= chez les descendants A' Ago ou Acho, n. pr. ^ermain. Fdrstem, 
p. 10. 

Ayent, prte Sioil, Agent, io52, M. R. XVIII, Agenia, ii53, 
Hidber II, puis Aent, Aient, Ayent, xiv« s. ; on peut en rappro- 
cher k TAyen ou Layen k Puidoux, Vaud. D*apr^ Gatschet, du 
V. h. all. eiganti, part. pr^. de eigan, possWer, soit terre for- 
mant un bien propre, un alleu. On trouve encore une. vigne 
d^Aent k Varone, 1262, un champ d'Ayent k Bramois, i25o. 

Ayer, nom de villages alpestres : comm. D. Sierre, Ayer, i327, 
ham. d*H6r^mence, etc., et Ayerne, de nombreux pAturages ; les 
premiers, du patois ayer, du latin acer, Arable, et les seconds de 
Tadjectif latin acerinus, lieux ou il j a des Arables. 

Aze, Col de V — , ou de I'Azet et Pointe de I'Azet au S. de 
Lourtier. Laget, carte Siegfried, article soud^ ; Bee d*Aget au 
N. de Lourtier, valine de Bagnes ; du v. fr. aze (valaisan, age), 
synonyme de dne, azet = petit Ane. 

Azot, chalets derri^re le Cubli sur Montreux, peut-Atre un dimi- 
nutif de aze. 

Azedon, loc. k Conthey == probablement azelion, petit Ane, 
permutation ll-d ; on dit Dadon pour Daillon, ham. de 
Conlhev. 
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BAAR — BALEXERT 23 

Baar, ham. de Nendaz, Valais, Barro^ iioo, 1162, Bars, 
1221, i25o; du bas latin bar rum, terrain fertile, du gothique 
hairojiy prodaire, rapporter. 

BAche, BiLches, loc. k Ecublens, Chardonoay, D. Morges, etc. ; 
eodroits bas, creux, ou restent des flaques ; du celte bach, creux, 
homide, bas breton hac, bassin, auge ; bach, foin de marais. 
Nous disoQS dans ce dernier sens bdche, Geneve, La Cdte, Aven- 
ches. TreMche, forfit a Gorbeyrier, est un compost, et Bachillon 
k Yvome, Bachelet k Luins, dimlnutifs. 

Bacon ou Baccon, loc. k Aigle, Grans, Echallens, Avencbes 
et aiUeurs ; Proz Bacon k Bag-nes ; de Tancien fr. bacon, lard, 
du V. h. all. bacho, dos, employ^ adjectivement pour designer des 
terrains fertiles. La Suisse allemande dit de m^me Speck, Specki, 
8 loc. cittes par Fruh et Schroler, v. Bibliogr., p. 3i4. 

Badausaz, pdturag'e, Ormont-dessous, Bajousa, ]3i5, i3i8, 
Baiousa, i332, Baiosa, 1420, permutation y-rf, comme Oujon- 
Audon ; peut-6tre de la racine de bale, ouverture : la Baiosa est le 
passage oblig6 pour aller de Leysin au Gol du Mouell6 et k la val- 
1^ de THongrin. 

Bagnes, vall^ du Yalais, Baines, ii5o, Hidber, II, Bannes, 
1 177, Bagnii, 1177, Bagnes, 1177, 1206, Banes, 12,^2, Bannes, 
1235, etc. ; du latin balnea, bains. II y avait Ik au moyen Age, 
d*apr^ Bridel, une source irks fr^uent^e, disparue sous un 
^boulement. Barnla, loc. k Villeneuve, au pied d'Arvel, avec 
des eaux sulfureuses =r ^galement de balnea, (M. de Gingins, 
Recherches, p. 44» y voit une fausse lecture « in Barma prope 
Villaoova 1247 et non pas Barnla ou Balnea comme le dit Levade, 
p. 241. ») 

Bainoz, ruisseau ; voir Bennaz. 

Balandes, bois sur Bonmont, D. Nyon, Convallem de Ba- 

lenda, 1202, M. G. XV, 2, mot d'origine celtique, kymri balaon, 

bourgeon d'arbre, balant, le bourgeonnement des arbres, breton 

balaen, v. fr. balain, balai, breton balan, gen^t (Dietz). 

Balavaux k V^troz, Yalais =. belle valine. 

Balexert ou Balessert, Tour de — , prte Geneve ; du n. de fa- 
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24 BALLAI6UE — BARBERINE 

mille Balexert, ancienne famille bourgeoisc de Geneve ; autre 
forme de bel-essert, aussi ^crit exert. 

Ballaigue, D. Orbe, Aqua hella^ ^^lly Ballewi, 1228, Ba-- 
leiffue, 1 354 = belle eau. 

Ballaly, for6t sur le Bouveret, Valais ; du has latin bella legia^ 
belle for^t ; voir Alliaz. 

Ballens, Vaud, Barlens, 1189, ii48, M. R. Ill, 58i, 48i, Ba- 
leins, 1 165 ? Hidber, II, 2o5 * ; de Berlingis = chez les descen- 
dants deBerilo, n. pr. i^c^rmain. 

Balmaz, Balme, ou, permutation 1-r, Barmaz, Barme, Baul- 
mes, Baume, parfois Bamaz, Chdteau-d'CEx, Bassins, Moutier, 
ou Bame, Ocourt, et les diminutifs en ette (atte, Jura bernois), 
otte : ^ Barmottes k Bex, ou ine : Bauraine, ruisseau ; du celte 
balm, caveme, paroi de rochers. 

Bambois, pour Ban-hois ou for^t k ban, synonyme dans le 
Jura bernois, des bois Devens duG.de Vaud. 

La Bammat (fausse orth.), pdturage du Jura de Njon, chalme 
Balme, xii« s. Cart. d'Oujon, M. R. XII, 72. Voir Balme. 

Banderottaz, nombr. loc.. Bannerettes k Grand vaux ; pro- 
pri6t6 d'un banderet ou banneret. 

Baragne, pr^s k Orsidres, pdtura^ k Arzier ; de la m^me 
racine que « baragnon, foss^ lateral d*un champ, » dit Littr^, 
Suppl., sans 6tymolog^ie du reste. 

Barbereche, Fribourg", Barbereschi, 11 58, Barberesche, 
1178, F. B. 1, 1^5^ J Bar bar esc he, 1 iSo, Barbareschi, 1182, 1228, 
Barbarica, 1428. Rec. dipl. VII. D'apr^s Gatschet (et Studer), du 
bas latin barbaresca, plantation d arbres irregiili^re. Est plutdt, 
comme le Barbaresca du M^connais en 968 cit^ par Jubainville, 
un nom d6riv6 avec le suffixe locatif ^aulois isca, du gentilice 
Barbarius ou du cognomen Barbaras : Barbarisca (villa), ferme 
de Barbarus ou de Barbarius. 

Barberine, ham. et riviere, affl. du Trient, Barberina, 1264, 
Barbarina, 1807, M. G. XIV, peut-^tre la m6me ori^ine que le 
pr6c^dent; du n. pr. Barbarus. 
1 Un peu douteux : on y parle dcs vi^nes de Baleins. 
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BARBOLEUSAZ — BAS-MONSIEUR 25 

Barboleusaz, pAtura|s^ sur Grjoo, Berboleuse sur Ollon, 
Barbollie a Chevillj ; de la famille de barhouiller^ pr^fixe pejo- 
radf bar et racine bouHy qu on retrouve dans le v. fr. boullon^ 
bourbier : pdturages, pr^ boueox. 

Bardonnex, Geneve, Bardonacam, ii53, Barduniacaniy 
i25o, Bardonay, i344> BardoneXy i38i, M. G. XIV, 9, 29, IX, 
229, III, 219 = (praediam) Bardonacum, propri6t^ d*un *Bar- 
donus OQ * Bardunus. 

Barges, ham. de Vouvry pr^ du Rhdne, Barges, 1269; loc. 
k Yvorne pr^ du Rh6ne ; pr6s k Vejrier, vers I'Arve. Com me 
Bargen, G. Berne, port sur TAar, Barges, 1228, du bas latin 
barca, fr. barge, bateau k fond plat, bateau de bac. C'^tait sans 
doute k Torigine Templacement de bacs sur ces rivieres, ou des 
lieux d embarquement. En i439, k Fribourg, un chemin de Bar- 
ges que le Conseil fait am^liorer. C*est encore le nom d*un affluent 
de la Petite GlAne. 

Barme, voir Balme. 

Bameuse, alpe sur Ajer, Valais, et Berneuse, sommet sur 
Leysin ; peut-6tre adjectif d^riv6 du celtique hern, monceau, 
amas et aussi fourr^. 

Bamia (ou Barniaz) k Villeneuve, voir Bagnes. 

Bart, Chez le — , ham. Neuchdtel. Paratt se rattacher au v. fr. 
ber, pro venial bar, forme nominative du mot baron, forme 
r^me, bas latin haras, homme fort, guerrier vaillant. Origine 
discut^e ; peut-Atre du celtique, kymri bar, hdros. 

Basenaz, p^turage k TEtivaz, Pays-d'Enhaut ; du n. pr. Basin, 
famille de Rossini^res (note manuscrite de M. Isabel). 

Basens, 2 com. Lac. et Singine, Frib., all. Bosingen, Basens, 
1228, 1234, M. R. VI, 1252, i4o6, Rec. dipl. I et VI, Basingel, 
Rec. dipl. VI, Besingen, 1 264-1 665 = chez les descendants de 
Baso, n. pr. germain. 

Bas-Monsieur, ham. pr^s Chaux-de-Fonds. D'apr^ V. Benoit, 
Esq. neuch. I, no, s'appelait autrefois le Ban^Monsieur, terrain 
k ban, appartenant au comte. 
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26 BASSAYS — BATTIAU 

Bassays (ou Basseys ou Bas-Serre), ham. de V^rossaz sur 
Saint-Maurice ; de bos et sex, rocher. 

Bassecourt, D. D616mont, Baressicorty 1160, Barsecurtj 
1 1 78, Baressecort, 1181, 1289, Boressecorty i256. Ces formes 
anciennes indiquent comme premier ^I^ment un n. pr. C'est la 
cour, la ferme d'un Germain, mais lequel? Fdrstemann a Basso y 
mais pas de nom renfermant le r de ces quatre formes primitives. 

Bassenges, D. Morg«s, BaffingeSy 794, BassengeSy 1217, et 
Bassins, D. Nyon, BassingeSy 974, 1000, Bassiniacuniy ii48, 
BassinSy 1164, Bacinsy 1196, i244» M. R. XII, etc. = chez les 
descendants de Basso y n. pr. germain. 

Les Bassets, ham. k Clarens D. Vevej ; le Basset, col au val 
Ferret, autre entre Liddes et Bagnes ; de has. En Dauphin^ les 
cols sont souvent appel^s baisses. 

Bassy, ham. k Ani^res, Geneve. Probablement de (fundum) 
Bassiacuniy domaine d'un Bassius, gentilice deriv6 du cog^nomen 
Bassus, 11 faudrait une forme ancienne pour changer cette con- 
jecture en certitude. 

Le Bastillon, ar^te de rochers au val Ferret, Valais ; dimin. de 
bastille y chateau fort. 

Bastioulaz, m. k Epesses = petite construction de pierre ; 
diminutif, avec le suffixe ow/a, de bastia. Voir BAtiaz. 

Basuges, ancien nom de Saint-Prex, d'apres le Cartulaire de 
Lausanne ; de basilicay ^glise. C'est \k que fut enterr6 T^v^ue 
saint Prothais, et Tendroit prit d^ lors le nom de Saint-Prex. Le 
lieu-dit Sur Bassus conserve le souvenir de Tancien nom du vil- 
lage. 

BAtiaz, Valais; la BAtie, Geneve, chateau construit en i3i8, 
Batistay M. G. IX, 3i3, Bastidey 1821 ; autre pr^ Versoix ; du 
V. fr. basticy proven^al bastide, lieu fortifi^, du has latin bastire. 

Battentin, m. k BuUe, Frib., Battenteiriy 1286, BatetenSy 
1879, Battentiriy 147^, Arch. Fr. Ill ; probablement d'un n. pr. 
g^rmain, un compost de la racine Bado. 

Battiau, ham. k Saint-Prex, m. k Granges, Frib. ; Baptiaux 
k Aigle, Battioux, Ollon ; Battiou, G^lignj ; Baitieux k Colom- 
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bier, NeuchAtel ; forme patoise du bas latin baptitorium, fr. bat- 
loir. 

Baugy, ham. de Montreux, Bogie, Bougie j i25o. Malgr6 les 
o des formes ancieones, nous paratt d6riv6 comme les Baugy de 
France de {fandam) Balbiacum^ domaine d*un Balbius, genti- 
lice romam. Les nombreuses antiquit^s romaines qu'on y a trou- 
▼des par lent en faveur de cette origine. 

Bauloz, ham. de Gimel. Voir Bolle. 

Baulmes, D. Orbe, Balmo, 962, Balmes, 1174? Balma, ii83, 
Balmis^ etc. Voir Balme. 

Un quartier de vigne k Neuveville s'appelle aux Baumes. Or un acta 
de 1185, Trouillat, I, 261, parlant de vignes k Nugerol, in Nuerol, 
nomme les « vineas ad Balinam, » Ge Balinam, qui n'a pas Iaiss6 de 
trace, nous paralt ^tre unc fausse lecture pour Balmam, baume, nom 
conserve dans I'endroit indique. 

Baveiier, ham. de Pleigne, D. D^l^mont, Baivile, i336, Bavi- 
Her J 1347, ^^^' BaderswiL Paratt d*abord formd de bach, ruis- 
seau, et velier, toiler, village, ce que semble justifier sa position 
au bord d*un ruisseau. Mais le premier ^16ment de tous ces noms 
est toujours un nom d'homme, et puis bach n'explique pas Tall, 
bader. Bader, nom frequent, m, h. all. vient du v. h. all. Ba- 
ihari, de la racine bad, vieux gothique beado, et hari, guerrier. 
Fdrstem. 

Bavois, D. Orbe, Baioes, 1182, M. R. VII, 28, et 1228, 1399, 
Baoie^, 1200, M. R. \\\,b^%,Baioies, I2i3, 1228,^01^0^5, 1226, 
Bayoies, 1270, 1298, M. R. XIV, Bayoyes, i2']h. Bay oes, i359, 
1453, Bavoy, i536. Mot difficile k expliquer. Autant qu on peut 
en conjecturer sur la phjsionomie du mot, en considdrant que le 
V est une lettre intercal^e, on peut y d^m^ler la racine bay, de 
bach, ruisseau, et un suffixe coUectif oyeSj oies, village ou il y a 
plusiears ruisseaux, ou territoire entre plusieurs ruisseaux ; or le 
territoire est limits par le Talent et les eaux du marais, et plusieurs 
misselets d'aprds la carte y descendent des coteaux k la plaine. 

Bay, Baye, Bey, nom de nombreux ruisseaux ; de Tall, bach, 
ruisseau. Dc 1^ encore peut-^tre Bex, D. Aigle, villa Baccis, 674, 
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BoeZy 1142, Bax, 1179, Baiz, 1227, Bez^ i245, et en Bex, Ioc» 
a EcUpens, entre la Venoge et iin ruisseau. Quant a Bez, k Cour- 
tclary, il pourrait aassi bien venir de biez. Voir ce mot. 

Les Bayards, NeuchAtel, Bayar, 1282, Bay art, Bayardy 
Boy heart, i344? Matile ; probablement n. propre d'homme. 

Bayse (pron. ba-hi), bam. k Blonaj, aussi Babise ; loc. k Bex, 
k Faoug", Avenches ; Baysaz k Saint-Tripbon, Bahyse, bam. sur 
Gully, Bayeze, m. k Morgans, Creux de Bahyse sous Cbamos^ 
saire, alpes d'Ollon ; k la Babise, m. k Saint-Aubin, Fribourg; 
en la Bahi, m. k Hauteville ; origine inconnue, pcut-^lre fam. de 
bay. 

B^, Bi, pr^fixe patois = beau : Beboux (bois), B^cop (come), 
sommet k Morgins ; Becuel k Landeron (cul) ; Bez Oetlet (petit 
cr6t) a Outre Rh6ne, B6monl,'B6viIard (village), B^tzatay (cha- 
teau), rocbers k Outre Rhdne, etc., Bicrets k Saint-Gingolph ; 
Bigitoz k Cbarmey ; Bimont ; Bipraz k Porsel, etc. 

Beaugourd, voir Gourd. 

Les B^daires, loc. et ruisseau k Concise ; Bedayre, ham. d'Or- 
mont-dessus et ruisseau, augmentatifs ; les Bedeaux, petits ruis- 
seaux au pied de Marnex, Ormont-dessus, diminutifs; d^riv^s da 
bas latin bedum, voir bied ; avec la permutation d-z : ts Bezieres, 
loc. k Etoy, Vaud, Beseiri, loc. k Courlevon, Jura bernois, le 
m^me que Bezeria, Cart. Haut Cr^t, M. R. XII, p. 127, Bezerie, 
p. 129, consid6r6 comme nom propre et qui nous paratt 6tre un 
n. conmiun, synonyme de bedeyre. On le retrouve dans le Cart. 
Laus. M. R. VI ou Ton parle de la Bezeri k Vevey, 1286, juxta 
veteres muros, soit la meuni^re ou canal des moulins. Les mots 
de la charte de Haut Cr^t : « dicti religiosi aquam de Broya... 
non debebant ducere per Bezeriam ad molendinum suum, ^ rap* 
proch^s de la bezi^re de Vevey, nous paraissent concluants. Une 
charte de Bulle, i438, parle de quadam bezeria molendini dicte 
ville. 

Beffeux, ham. de Vionnaz, Valais, ou habitait ^videmment 
Perrodus de Bellofago de Viona, i4o2, M. R., 2es6rie, II, i25 = 
belfaax ou bi faux, beau hfitre. 
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BegmBs, D. Njon, BinginSy ii45, BinginSy ii65, Hidber, U, 
Binnins, i2o4, M. R. V, 222 et vers 1224, M. R. XII, 5o ; A- 
gninsy 1226, 1209, 1849, Binins^ ia39, M. R. XII, Bynyns^ 
1285, BignynSj 1266, M. R. XII, i328, etc. ; de Benningis = 
chez les descendants de BennOy n. pr. gerroain (et non de Sandus 
Beni^os, comme on la ^rit son vent). 

Les Beilljuits ou Belliants, ecart de Jussv, Geneve, les BcdanXy 
1274, es BcdanZy 1276, M. G. XIV, 189. Voir Balandes. 

Belfaax, Frib., Belfo^ BellofagOy 11 38, 1142, ii5o. Arch. 
Fr. WyBelfoZy 1228, M. R. VI, 1894, i4o6, Rec. dipl. 1471, 
M. G. XII, 60, Belfoly 14169 etc. ; de bellumfagumy beau h^tre. 

Beiin, employe fr^uemment comme determinatif. On connatt 
Saavabelin. M. Bonh6te indique encore (Mus^ Neach. VII, 197), 
Bas Beliiiy Cemeox P^oignot, NeuchAtel, Cret Belln, Aberge- 
ment, D. Orbe ; Praz Beliiiy Bretonni^re, Ballaigne et Vaulion, 
D. Orbe. Ajoutons Aage Belin k Coavet, en Bellin, pr^ k Bex. 
Nous avons peine k rapporter, comme M. Bonh6te, toutes ces 
locality k Belenos et au calte do soleil. (II j rattache aussi Tr^ 
velin.) Nous vojons plut6t dans ce determinatif le v. fr. belin ^ 
adj. = ovin, de mouton, done, dans ces locality, des crfets, des 
pr6s ou paissent les moutons. D apr^ Godefroj, belin se dit 
encore au sens de mouton dans le Jura. « Tontefois, nous fait re- 
marquer M. le prof. Bonnard, pour que cette explication soit 
exacte, il faut que les noms en question ne soient pas attests avant 
la fin du i2<^ si^le, ^poque ou Belin est employe comme nom 
propre pour d^gner le mouton dans le roman de Renart, comme 
Renart y designe le goupil, etc. » 

Bellalaex, alpes de Bex et Bellalui ou Ballalui, alpes de Lens, 
Valais ; de belle et luex, lui^ paroi de roches ; voir Lex. 

Bella Tola, sommet, Valais. Voir Tola. 

Bellegarde, Gruy^re, Balaouardoy 1228, M. R. VI, 23, Bella-- 
garda, 1426, XXII, 36i ; de belle et patois oouarda, fr. fi^arde, 
du V. h. all. warteny garder, veiller. 

Bellelay, D. Moutier, Bellelagia, ii4i» '^9' BalelaiUy 1177, 
Bellalagitty 1192, M. G. IV, i4, et i3oo, F. B. IV, 6, Bellelee, 
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i244» Bellelaiey 1298, Belile, i33i. Trouillat, III; de belle et 
legia, leiQy for^t : belle for^t. Voir Aliiaz. 

Bellerive, D. Xyeaches, Pulchra ripa, i2t^o, Bellariva, 1299^ 
M. R. V, 36o = belle rive. 

Bellevaux, ham. k Lausanne, Bella vallisj 1 190, Cart. Month.,. 
BalesvaU, 1212, M. H. VI, i45 ; BellevauXy i345, loc. k Neu- 
chAtel et Belvaux, ferme k Nods, Berne = belle valine. 

Belmont pr6s Lausanne, Belmunt, 12 14, 20, 26, 28, 36, Bel^ 
lam monteniy 1267, Bealmont, i238, M. R. VI, 655 et 1239, 
p. 663. Cette derni^re forme ferait penser tout d abord k Mont de 
Beal ou Baal, le soleil, que les Celtes adoraient sur les hauteurs. 
M. le prof. Bonnard, k qui nous avons soumis la question, ne voit 
dans beal que la forme interm^diaire entre bel et beau. Lesautres 
Belmonty pr6* Yverdon, Belmonty 11 74, i235. Cart. Month. ^ 
Belmont ou i5e/manrfpr6sNidau, Bell am montem, 1107, Trouil^ 
lat, I, 23 1, etc., ont la m^me origine : beau mont. 

Belon, Gr^t — , k TAbergement, D. Orbe, Tronche-B^Ion k 
Riaz, Frib. ; patois b^lon = barlong, plus long* que larg-e. 

Belosse, k Cheseaux sur Lausanne, ks Belosses k Soral, Ge- 
neve ; V. fr. beloce, fruit du prunellier. 

Belossy, loc. k Gharrat, Valais ; au Belossi k Port Valais,. 
Beliochay k Iserables, Bolossy, Vuadens et Ghavannes-les-Forts, 
une terre en Bolosie k Morion en i685, Bolossat, Villarimboud ; 
la Belossiere k Hermance, la B^lossettaz k Lavigny, Belossier 
k Noville, les Belossieres, Saint-Blaise ; la Bollossettaz k Riez 
et Vuadens ; en Belosson a Gryon, en Bellesson k Amex-Orbe» 
Un pratum del Belocier, i2o5, donn6 k I'abbaye de Saint-Mau- 
rice, une < fontem deis Bolossier pvks Gornaux, 1220. Du patois 
belossi, bolossiy prunellier, celte polosy brelon buloSy v. fr. beloce, 
anglais moderne bullace, prunelle, bas latin balluca: «Nec aliud 
penitus quam pomorum parvulorum quae bullucas vulgt) appel- 
lant, vescabatur. ^ Vie de saint Golomban. (Holder, 63i.) 

Belprahon, D. Moutier, Berne, autrefois Beprahoriy all. Tiefen- 
bach, en patois B^pravon; du bas latin bedum, bief, ruisseau, 
de Tall, hedy et profundumy ce qui correspond au nom allemand* 
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Bendes, ham. de Saiot-L^gier ; Es Bendes k Yilleneuve ; loc. 
k ChandoliD, D. Sierre, et Benda k Chippis ; de lane. h. all. 
binda, prov. benda^ fr. baode, surface long-ue et ^troite. 

BendoUa^ alpe sur Grimentz, Anniviers, alpis de Bendala, 
i3i2, diminutif du pr^edent. 

Benente, for^t du Jorat de Lausanne, corruption de Monsbe- 
ftesiel^ 1174 ; de mont, benesty part. pass6 v. fr. = b^ni et suf- 
fixe dim. eL 

Benevis ou Bennevys, loc. a Aigple ; < me parait venir de a 
benevis ou ben^ois, du latin benej bien et vis, tu veux ; locution 
de droit feodal ; contrat pour jouir tant qu'il plaira, sans limita- 
tion de dur^. » (Note de M. Isabel.) II j avait jadis une famille^ 
savoisienne de Benevis; en 182 1 un Michel de Benevjs prend 
part au si^ge du chdteau de Corbi^res au Pays de Gex par Am6 V 
de Savoie. Acad. Sav., 2«s. I. Peut-^tre le Benevis d'Aigle aurait- 
il et<^ une possession de cette famille : la noblesse de Savoie poss^- 
dait dc nombreux fiefs k Aigle. 

Benex, ham. de Prangins, Beinai, 1262, Benay, i3i5, M. R. 
V, 35o, 247 = (oicum) Benacum ; du celte benacos, corne, 
hibern. bennach, de benn, corne, promontoire ; Bernex est juste- 
ment au-dessus du cap trte saillant de Promenthoux, depromon- 
iorium, promontoire. Benacum est I'ancien nom gaulois du lac 
de Garde, le lac « cornu » aux promontoires multiples, nomme 
deux fois par Virg^ile. 

Une charle dc 1277, M. G. XIV, 155, parle d'un Venay, terra des 
Templiers. Le R^g^. geo., 278, hdsite dans ^identification de Venay entre 
Aveoex et Benex, mais se decide au repertoire pour le premier. Ce doit 
Hre plut^t le second, puisque la Commanderie des Templiers de La 
Qmax avait une terre k Benex. La permutation b initial — v se retrouve 
aiileurs k la m6me ^poque, voir Evordes. 

Bennaz, bras du Rhdne k Illarse pr^ Aigle ; le Bainoz ou la 
Bainaz, affl. de la Petite Gldne ; patois hainna, flaque d*eau sta- 
gnantc (Bridel), du celtique boinriy riviere. Sorebennaz, loc., 
alpes de Veytaux, pr^ de la Vereyaz = au-dessus du ruisseau. 

Bercb^res, m. k Malapalud, Bergere, m. k Lucens, loc. Mar* 
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chissy, endroit ou Ton garde des moutons ; has latin bercharia r 
synonjme du moderne Bergerie qu'on trouve k Nyon, Valeyre^ 
Ranees, etc. Voir aussi Verch^re. 

Berchier, D. Moudon, Bergie^ Berchiacum, ii54, Bercie, 
1 1 66, Bergi, Bergy, Cart. Month., Berchie, 1228, i453, etc. ; 
Berchep ou Berchlez, m. et terrain k Marchissy ; en Berchy, 
loc. k Pampigny ; d^signe dvidemment un fundum, une propri^t^ 
d'un Gallo-romain, comme * Berbicius. 

Bei*claz, loc. k Bramois : un lieu Bercles k Venthdne, Valais, 
1229, les Bercles, loc. k Neuchdtel, ^s Borcles, i53i. Bercle, 
patois berquiej est un nom v. fr. = treille. En 1670, dit le 
P. Dellion, le cur6 de Montbrelioz doit entretenir les toits de la 
cure, les haies, et « maintenir la bercle, ^ (Dans le C. de Vaud, 
berclure, rame de haricots.) 

B^renges ou moins bien Beranges, ferme k La Tour ; de Be^ 
ring is = chez les descendants de Bero, n. pr. g^rmain ; du v. h. 
all. bero = ours ; correspondant de Beringen, Scha£Phouse, et 
Beriken, Argovie. 

Berlaz, Berley, voir Bierlaz. 

Berlens, D. Gl4ne, Fribourg, Berlens vers 1 176, Donat. Haut., 
1 198, M. F. Ill, 69, 1228, 1228, M. R. VI, 4o3, 28, Berlin^ i^77» 
1688, BellenSj i4o8 = chez les descendants de Berilo, n. pr. ger- 
main, de bero, ours. Praz Berlens a Ch^tel-Saint-Denis, m^me 
origine. 

Berlin, Champ — , ham. de Sorens, Gruy^re = champ de Be^ 
rilo. Quant k Berlin, m. a Morges, c'est un nom tout moderne 
donnd au xix« s. par un propri^taire allemand ; le nom local est 
les Huttins. 

Berlincourt ou Breiincourt, all. Berlinsdorf^ ham. de Bas- 
secourt, D. Porrentruy := cour, ferme de Berilo ^ n. pr. germain, 
diminutif de berOy ours. 

Bernex, Geneve, Brenaicus vers Tan 1000, Brenay, i256, 
1271, M. G. XIV, 38, 118, Birney et Berney, 1278, M. G. XIV, 
180, Bernay, 1862 ; Bernay, m. k Port- Valais = (praedium) 
Brennacum^ du n. gaulois BrennoSy comme les Bernay de France. 
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Bemona ou Bernone, loc. pr^ Venlhdne, D. Sieire, Ber- 
nonnes k Sierre, Bernona^ 5i5, 1267, M. R. XXIX et XXX, de 
(oilla) Bernona^ ferme de Berno ou Bernon^ n. pr. gennain 
conna dans le pays. 

B^roehe, la — , partie S. du district de Boudry, Neuchitel, 
aussi appel^ la Paroisse, la Paroche, i433 ; du latin parochia 
(saint J^r6me), alt^r^ de parcBcia^ diocese. De m^me dans le Por- 
rentmy, la contr6e de Charmoilles'appelait jadis la Barochey nom 
encore employ^ en bourgnignon pour paroisse. 

B^roie, vaste pAturajd^ et m. isol^, sur Saicourt, D. Moatier ; 
paratt se rattacher au v. fr. berrie, corome 

Berolle, D. Aubonne, Vaud, Birola el Berola, 1278, Byrolaz, 
1822, Birolaz, i453 ; dim. du v. fr. berrie^ lande, plaine, pAtu- 
rag« vag'ue, done petite plaine ; en Berroulet, pr^s k Aig'le, 
dim. 

Berra, sommet de la Gruy^re, et Pointe de Beron, alpes du 
Trient, Valais ; du celte ber, pointe. 

Bert, en composition comme d^terminatifdansplusieurs noms, 
en Libert ou Liebert, loc. k Boussens ; Praz-Bert k Paycme ; 
Prabert k Monthey ; Valbert a Ocourt, Jura bernois = fordts, 
pr6, vali^, de Bert^ n. pr. g'ermain, contract^ de Berahtj Ticla- 
tant, le brillant. 

La Bertbaz, sommet ou sail lie de Tar^te au col de Couz» Val 
dllliez, et le Bertbex ou Berthet, alpes de Bex, dim. du pr6c6- 
dent ; les deux, sommets schisteux de fiysch, se d^litant cons- 
tamment ; de Tadj. patois bertho, bertha, fragile. 

Bertol, alpe et sommet k Evol6ne, Valais, Comba Bertol 
vers 1280 = combe (de) Berthold, n. pr. germain. 

Bertzo, chalets sur Ayent, Valais ; passage de rochers au Sa- 
netsch ; Berze, (ts) loc. k Leytron, Valais ; m6ta(h^e pour 6r^cA^, 
d*ou le col des Br^cbets, valine d*H6rens. En Dauphin6, berche 
= col. 

Beseneens, D. Veveyse, Frib., Besencens et Besences, xii* s. 
Cart. Haut-Cr^t, M. R. XII, i5o, 169, Bessensen, 1299, d'apr^ 
Kuenlin ; nom d6riv6 d'un n. pr. germain. 

M. D. SEC. S^RIE, TOME VII 3 
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Bessinges, ham. C. de Geneve = chez les descendants de Bezo 
ou de BettOy n. pr. germain. Voir Bettens. 

Besso, lo — , sommet, valine d'Anniviers, Valais ; du has latin 
bisso, fr. besson, jumeau, k cause de ses deux pointes. De m^me 
Gr^tabesse, sommet pr^ Sion = cr^te jumelle, et Pierrabesse 
k Grimisuat, Valais, Petra Becky, 1262, Petra Bessy ^ 1267; 
loc. k Ollon, aux Ormonts et k Bex ; ici gros bloc erratique fendu 
du haut en bas, ce qui en fait deux picrres jumelles. Pierrabaisse 
k Con they est sans doutc une fausse orth. du m^me mot. 

B^thusy ou Betusi, ham. k Lausanne, Bitusiacum, 906, Beta- 
siey 1220, Bitusie, 1228, Bettusiey 1287 ; ham. de Bretig-ny-sur- 
MorrenS = {/undum) Bitutiacum, domaine d*un Bitutius, gen- 
tilice romain, peut-6tre, d'apr^ De Vit, le m^me que Betutius, 
Betucius ou Betutius, nom tr^ connu par les ^crivains et surtout 
par les inscriptions. Ces formes primitives, avec le suffixe acu/ra, 
qui s*ajoute k des noms d'hommes (uniquement k cette ^poque 
reculee) et Tabsence de Th, montrent a T^vidence que T^tjmologie 
germanique Bethaus, maison de pri^re (Diet, hist., V, p. 85) est 
erron^e. 

Betzatai, rochers decoupds sur Outre-Rhdne, Valais = beau 
chdteau. 

Bettelin, clos de vignes k Aig-le, Bittilins, 1882; peut-^tre 
comme Billens, Bitlens, voir plus loin = chez Bitilo, n. pr. ger- 
main ; toutefois il faut consid^rer que Bitlens ^tait contract^ au 
xii« s. et Bittilins non au xi\^. II y a une racine onomastique Bitt^ 
d*ou Ton aurait Bittilo. Ici la contraction se produirait moins faci- 
lement. (Note manuscrite de M. le prof. Stadelmann.) 

Bettens, D. Gossonay, Betens, 1142, 1269, 1286, BectenSj 
1 149, i858, 1881, Beteins, 1228, BessenSy 1286, BetteynSj 1278, 
BettenSy 1887 ; — ham. de Chdteau-d'CEx, BatenteSy iii5, Hid- 
ber, I, 458, Bestens, i486 = chez les descendants de Betto, n. 
pr. germain tr^s frequent. 

Beurnevaisin, D. Porrentruy, all. BrischwilePy Brannevisiriy 
121 1, Burnevison, 1290, Burnevesin, i848 ; racine germanique 
bran. Voir Bournens. 
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Beoson, ham. de Nendaz. Valais, Boustin. isoo, Bouson^ 
1227. 124s, etc. ; 2* loc. it Chamosoa ; de beuse on bouse : lieu 
botieox. 

Bevaix, NeochAtel, villa Beoacensis^ 998* Beoai. 1092. Bevais^ 
1 142. CarU MoQth..^i^ex. 1268, i453, ^etvir, i258, t263, i3ii, 
Beoay, 1280, Bevays. i3io, BeoeyZy i32i. D*apr^ Gatschet, cor- 
respondant da n. all. Bi/ang. du v. h. all. bi/dhan^ clore ; ce 
serait le sjd. des Clos, Closoit, etc., si fr^uents. Mais le n. latin 
cellam Beihaaiiam^ io49« Hidber, I, 348, semblerait indiquer 
une autre ori|°^e inconnue. 

Les Bevieres au Lauderon, Bevieryy i243, Beviere. i343; ^s 
Bevieres, loc. k Vich, d^rivds collectifs dc beoitim^ bief, pr^ 
coup^ de canaux. 

Bevieux, h. de Bex et Givrins, le premier faussemeut ecrit Bex- 
vieux par de Gin^ns et par la carte Siegfried ; village de chalets 
sur Montreux {Beaeux^ i355); Beviaux, pAturage, Pays-d'En- 
haut, loc. k Blonaj, probablement d^riv^s de bief. 

B^vilard, D. de Moutier, Berne, Bevilar, i iSi yBelviter^ 1225, 
Beviller, 1248, Beviler^ 1329 ; de be^ bel, beau et vilar = beau 
village. 

Bex, D. Aigle, villa Baccis, 574, Will, de Bats, ii38, Bogs^ 
1 142, BaXy Baz, 1179, Baizy 1227, BeZy i245, rattacli6 habituel- 
lement k bach, riviere ; par M. de Gingins au bas latin baccuSy 
passage de riviere, bac. 

Bezieres, voir Bedayre. 

Biaufond, ham. de Bois, Berne ; patois biaUy beau fond. 

Biaugy, loc. k Rueyres ; de belluni gisiuniy beau gtte. 

Bied, Biez, ruisseaux k Morges et Jura, loc. k Renens, Beium 
en 904, BieZy 1226, et les Bieds aux Fonts (Neuch.), le Blox k 
Salavaux, 1289, Bez a Courtelary ; autres formes de bief, bas 
latin beviuniy beiuniy beduniy de Tanc. h. all. bedy lit de riviere, 
puis canal, ruisseau. 

Bienne, Bielna, ii4i» Bielne, ii84, ByellOy 1187, Bielloy 
1280, Bielle, 1239, Beennay i233, Biennay 1268, Biely 1299, 
etc. (26 variantes) ; d^riv6 ordinairement de byly beily all. suisso 
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beily la hache qui figure dans ses armoiries ; mais ce sont Ik des 
armes parlantes et rorigcine nous paralt incertaine. Studer pro- 
pose Tanc. h. all. 6i7, pris au sens d'entaille, de g'orge, ce mai 
conviendrait assez pour cette ville, k Tissue des gorges de la Suze. 
Toutefois, nous pr^f^rons nous ranger k Topinion de Zimmerli 
qui n*y voit rien autre que Tall, bahl, colline ; en i4o5 le pocher 
sur lequel s'^levail jadis le chdteau est appel6 der Bael. 

Biore, D. Aubonne, Bieria, iiSa, Byerey, 1 143, Cart. Month., 
Beri, 1177, Biria, 1179, Biere vers 12 10, M. R. XII, i5, Bieri^ 
1 212, Beriuy 1278, i453 ; du v. fr. berrie, plaine. 

La Bierlaz, alpe d'Ormont-dessus, Berlaz dans les vieux textes ; 
aux Berles, loc. k Denens ; a la Birlaz, loc. k Fully, la Byrla» 
ham. k Tricnt ; Berletta aux Mayens de Sion, dim. ; Berlaire k 
Villariaz, Berley, forftt k Montagny, Berlai, 1228; Berlex k 
Tartegnins, Berlez k Villarepos, collectifs ; du v. fr. berle^ patois 
berlay cresson de Fontaine, du latin berula. 

Billens, D. GlAne, Fribourg, Bitlens, xii« s., BillenSj 1180, 
1 189, M. R. XXIX, 125, Billeins, 1228, ByllenSy i232 = chez 
les descendants de Bitilo, n. pr. germain ; du v. h. all. bitan, 
d^sirer ; de mfime Bois-Billens, ham. de Villars-sous-Yens. 

Biole ou Biolla ; Biolet (Boudry), Biollet (Bevaix), Biolat 
(Thierrens), Biolettes ou Biolaties, dim. ; Bioley, Biolay, Biol- 
ley, Biollay, Biollex, Biolayre, Biolleyre, Biolyre (Yalais), 
etc., lieux ou abondent les hioles, bouleaux ; du latin betula ou 
betulla, aussi celtique ; les collectifs en ey, ay, ex, de betuletum ; 
en ayrCy yre, de betularia. 

Biolec, mayens, valine d*Anniviers = Bioley, 

Ce suffixe ec, special k la vallee d'Anniviers et k Bvolene : Liappec = 
Liappey, Lirec = Lirey, Mottec = Moltey, Pensec = Pessey, Rotsec 
= Rochey, Vernek = Verney, Veisivic = Veisevay, rappelle singuliere- 
meot la formation des collectifs semblables en celte armoricaio. On y 
dit rosec (rosetum), favec (fabetum), kanabec (canoabetum), etc. Zeuss, 
p. 850. Cette terminaison identique pourrait faire penser k une origine 
celtique commuoe, mais ce n'est \k qu'une coincidence : le dialecte anni- 
viard ajoute un c inorganique k presque toutes les terminaisons en 6, i, 
ou : dek, sek, nek (doigt, soif, neige), amik, pourrik, pahik, nouk, douk 
(nu, dur), venouk. 
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BkHmens, D. Glftne, Frib., Byonens^ 1^69, Bionens^ i394, 
M. R. XXII, 238 = chez les descendants de Beono, Beonnu, n. 
pr. gennain. 

Biordaz, rm^re D. Oron, Biorde^ 11 34, Burda vers 11 46? 
Biorda, ii55, Biurda^ ii64, Byorda^ 1274, Byurda, 1296, 
Cart. Haat-Cr6t M. R. XII ; peut-^re autre forme de borda. 

La Biorle, ferme k Belprahon, D. Moutier; peut-6tre autre 
forme de bi^Ie. Voir Bierlaz. 

Bioutaz, bois de bouleanx k Amex sur Orbe ; de bioux. 

Bloux, ham. vall^ de Joux ; loc. k Treytorrens, Saint-Gierges, 
Chayannes-le-Ch6ne, et au Biou k Yvonand ; forme masculine de 
kiole^ bouleau, v. fr. boul; les bouleaux sont abondants aux Bioux. 

Birse, riviere du Jura, Bersa, Birsa dans les chartes ; le v. f. 
a bens, berceau, aussi lit d'un cours d'eau. Y aurait-il \k quelque 
rapport? Studer le tire du celtique, iriandais hiPj pir, ruisscau. 

BIftcbere, loc. k Bex, Blachoz, pr^s k Ollon, Bex ; les Bla- 
eholeys, rochers gypseux k Ollon (la carte Sieg-fried toit fausse- 
ment Bacholeys), la Bl^cheretie, ro. k Lausanne, Biaeon k Lully 
sur Morges. Parents de blache, blachet, pAle, blanc. 11 y a k Ol- 
lon, Bex, beaucoup de terrains gypseux, blanchAtres ; mot d^riv6 
de Tall, bleichy m^me sens, que EHetz rapproche du grec blakos, 
Le patois appelle blachette = blanchette, Tarmoise absinthe et le 
ch^vrefeuille des haies, aux rameaux blancs. Dans TAin, on appelle 
hlache ou blach^re les pr6s marais qui fournissent de la blache, 
bAche k la C^te, flat dans la valine du Rh^ne, sans doute parce 
que cette herbe est blanchAtre quand on la fauche pour liti^re. 

Blancberie, loc. a Morges, Yverdon. C'est le v. f. blancherie 
= blanchisserie, endroits ou Ton ^tendait les toiles pour les faire 
blanchir, comme les Bleiche de la Suisse allemande. 

Biessens, D. GlAne, Frib., Blesens, ii5o, BlescenSj 1160, M. 
R. XII, Biessens, i2i5, Donat. Haut., Blesseins, 1288, M. R. 
VI, 660; — Es Biessens, ham. du Cr^t, Veveyse, Blessins 
(Kuenlin) = chez les descendants d'un Germain dont le nom com- 
mence par Blid, Bled. 

Blessoney, ham. de Greng pr^ Morat ; Blessonex, m. k Botr 
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terens, Montblesson, ham. de Lausanne ; en Bellesson k Arnex ; 
6s Blessonnieres k Jussy ; la Blessonnaire k Grandvaux, lieiix 
ou abondent les blessonniers, poiriers sauvages ; de I'adj. bletj 
Berry blosse^ d oriti^'ine g^rmanique ; ancien scandinave bleyta, 
amollir, su^ois blot, mou, parce que ces poires ne sont bonnes 
que lorsqu'elles sont blettes, el suffixe dim. on, blesson = petit 
fruit blet, puis les collectifs ey, ex, aire. 

Blettaz, loc. k Nendaz et alpes de Saillon ; en la Blettaz, iSgo, 
k Grdne, Valais ; Blettay, cirque rocheux, alpes de Leytron ; Ble- 
taye k Mi^g-e, les Bletteys k Emosson, alpes de Finhaut, TSte 
du Bletton, sommet au Saillon, Valais ; aux Blettes, alpes de 
Bex, les Bleteaux ou Blettaux a Yvorne ; du v. f . blette, variante 
de blestCy blosie, s. f., motte de terre, employ^ jusqu'A la fin du 
xyi« s. (Bonnard) a cause du sol inc^gal de ces localit^s. 

Es Blevallaires k Ecublens, Vaud = aux champs de bU ; du 
bas latin blavum, v. f. blef; origine incertaine, probablement du 
celtique blawd, farine. 

Blignoux ou Blignoud, ham. d'Ayent, Valais, Bluvignosch, 
BlivignohoSy 1191* Bluvignoch, 1229-1250, Bluvignoi, 1287, 
Blavignoc et BlivignoSy 1249, Blivignoch vers i25o, Bluvi- 
gnosc, 1296, Bluvignout, i338. Bloavignoux carte Dufour et 
Diet. Lutz, 1 86 1. Blignoux carte Siegfried, Blignoud F. d'Avis 
off. du Valais, contraction exceptionnelle au xix« s. Probablement 
ddriv^ d*un nom propre gaulois et du suffixeligureo^cei^r^pandu 
dans la Gaule mdridionale et dont nous connaissons 5 exemples 
en Valais. 

Bliou, Blioux ou Bluch, ham. de Randogne pr6s Sicrre, 5/«ys, 
i25o, 1267, BluSy 1241, i44i> Plouche, Lutz, 1861; sAl, Blusch. 

Le nom de Chamblioux, ham. k Granges-Paccot, Fribourg, 
paratt form6 de champ et de la m^me racine blioux qui doit 6tre 
un n. pr. germain. 

Blonaire, loc. k Aigle ; peut-6tre ancienne propri^t^ des Blonay. 

Blonay, D. Vevey, Bloniacum, 1090, 11 38, Blonay y 1142 et 
Blenai, ii47» Cart. Month., Blanay et Blanoi, 11 63, Blenia- 
cam, 1 176, Blonacho, 1177, Blunais, I2i5, Blunai, i236, ^/m- 
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Haium^ 1200, Blonay, i3i9, Blognay^ i33o, Matile, etc. Ne peat 
▼eoir de planitieSj plaine, comme le veut Gatschet; le suffixe 
aeum s*ajoutant a des noms propres, mais de (praedium) Blania- 
cam J domaine d'un BlanioSy n. pr. gaulois, latinis^ Blonius 
(Holder, 497)- Les formes Blanay et Blanoi, ii63, nous readent 
le a primitif. 

Aa Bluard, quartier k Morges, k Tang'le N.-E. de rancienne 
eDceiate ; le Belluard, pAturag-e a Ch^teau-d'CEx, au Belluard, 
Ice. k Soral, Gren^ve ; le m^me que le francs moderne boulevard, 
de Tall, bollwerky fortificatioa. 

Bochaires, 3 loc. k Ch^teau-d'CEx, et ailleurs ; Bochera, m. 
i Troinex, Geneve ; endroit ou Ton coupe le bois, ou on le met en 
bdches ; du verbe v. f. boscheer, couper du bois. 

Bochat, ham. k Lutry, Boschat, i223, et Bottens ; Bochet 4 
Arzier, Boschetum, 1202, k Arnex sur Orbe, Boschet, i258, k 
Pizj, ChAtelard, Cheseaux, Crans, et 3 loc. Frib. ; le Bouchet k 
Saconnex, le Bochet, 1279 ; le Boechet, ham. des Bois, Jura ; 
Boizat, nombr. loc. en Valais ; Botzet, 2 loc. Frib. ; du bas latin 
boscheiumj petit bois, fourr^, lieu buissonneux ; Botzatey k Sail- 
Ion, collectif; Bochalet k Villars-Mendraz, Bossalet, Villarbe- 
nej, Botzallet k Essert, D. Lac ; dim. de bochat. 

Bocoonex, loc. k Aigle, route des Ormonts, collectif du patois 
bocon, petit morceau (de terre). 

Bodemos, ham. de Roug^emont ; de Tall. Boden et moos = 
marais du fond. 

Boecourl, D. D^l6mont, all. (Bas'')Biestingen , Boescort, 
ii4i, Bosscorth, ii47» Boescourty 1161, Bueschorty fii8o, etc. ; 
peut-^tre court, village, de Boius ou Boios, n. p. g^ulois. 

La BcBna, loc. k Cuarnj, ham. k Ennej, Gruy^re ; la Boine, 
ham. Neuch&tel ; la Beunaz, chalets sur Monthey ; en Hautabon- 
naz, m. k Chdteau-d*CEx sur le Montellier, de haute et bonne ; du 
celtique bonn^ limite, borne, bas latin bodina^ bodena, v. f. bone, 
boine, bonne^ devenu borne au xvi« s. ; boine est encore employ^ 
dans on acte de 16 18, delimitation des bois d*Aigle et d'Ollon : 
« la dite boine plants au Plan de la Charbonni^re. » 
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Boot, Buit, Buis, Bouis, Buet, Bouet, Boiix» Buz, Boz, 

sjDOQjmes et dim. de bou = bois. De 111 Plambuit, Plan du boiSf 
Praz Buit, Muraz, pre du bois, Vers Buit k OUon et Corbey- 
rier, vers le bois ; Souboz, Berne, sous le bois. De Ik encore Tan- 
cien nom de Lou^he-Ies-Bains, Buez, Bois. Voir Louche. 

Bofflens, D. d'Orbe, BofJlingeSy loi i, M. R. Ill, 428, incurte 
bofJlenniSi 1007 ou looi, Hidber, I, villa Bofflens^ 1049-1109, 
Bofflens y i4o3 = chez les descendants de Bovilo, n. pr. ger- 
main. 

Bogis, D. Nyon, Bugeium vers ii44» 1166, 1179, M. G. IV, 
83, Bougie^ 1 286, Bogie 1 25o ; autre forme de Bougy. 

Bogis, bois pr^ Nyon, nemore Bogie, 1289, 1240, Cart. Ou* 
jon, M. R. XII ; du V. f. bouge, s. m., terrain inculte et convert 
de petites brandcs. 

Boinod, ham. k Chaux-de-Fonds, k la limite du val de SainW 
Imier, BoineaUy 184 1 ; sans doute du v. f. boine, borne, et suf- 
fixe dim. eau. 

Le Boir, ruisseau et for^t au Pillon, dans des lieux pleins de 
creux gjpseux (Isabel) ; pr^ k Con they ; le Boiron, 2 rivieres pr^ 
Morgpes, Boirum, 1221, j223, M. R. VI, 265, Beyron, 1296, et 
pr6s Nyon, Boiro vers 1200, M. R., 2® s., V, 21 5, Boiron vera 
1220, 1269 ; de la famille du v. f. boire, s. f., fosse creus^ par 
les eaux. Boire est employ^ par Rabelais au sens de riviere. 
< Quand nous passSmes la grande boy re. ^ Gargantua, I, 38. 

Boironnet, affi. du Boiron de Nyon, dim. Les M. R. Ill, p. 5i3, 
indiquent k Yens une loc. nomm<^e A Bo Yrenat, 1 296, aujour- 
d'hui en Boirenat, autre dim. de Boiron. 

B6io, D. Boudry, Bouie, i346, BuloZy Bulo, i356, et BoUes, 
Val-de-Travers, Neuch^tel, les Bulles k la Chaux-de-Fonds, les 
Bulloz k Promasens, Frib., Bauioz, ham. de Gimel, Baule, loc. 
k Begnins, le Bouioz, pdturage du Jura sur Nyon ; Bullet, D. 
Grandson, villa Bolaco, 960 (rapport^ k Bulle par Hidber, I), 
Bulet, 1 35o ; les Bolets, ham. k Colombier, Neuch^tel ; les Bau- 
lats, loc. k Bonfol ; du bas latin bo la, boletum, du v. h. all. 60/, 
terrain inculte, lande. Bolaire k Vetroz, collectif, Bollen k Loah- 
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cbe, forme g^rmanis^. Une locality sous Ayent, Valais, valle 
Baulis, 1 100 J BouliSf 1200, Boulys, i4o8, mdme origine. 

Bollioo, D. Broje, Frib., et loc. k Combremont ; pourrait venir 
de bouillon^ v. f. houllon^ boarbier, dont Littr^ donne 2 ex. du 
XIV* s. 4c Un boullon ou bourbicr; un chemia moult destrav^, 
fdein de boullons. y^ 

Bonaudon, voir Audon. 

Bonairy, loc. k Saxon, paratt 6tre un Bonatrait ; de bon, et le 
V. f. atraity Toppos^ de Malatrex ou Malatrey ; suffixe valaisan 
y = ex, ey. Voir Malatrex. 

Bon, En, Au — , loc. k Montherod, Saubraz, Echichens, Ghar- 
nex, Es Bons, 6cart d'Aubonne, Bonez^ i235, M. G. XV, 7 ; loc. 
k Bremblens; peut-^tre bon, adj. sous-entendu terrain. Mais on 
trouve dans la m^me r^ion une autre s^rie : le Bond k Echan- 
dens, Lonay, Collombier, Denens, les Bonds (ou Bons) k Bi^re, 
sorte de puits circulaires rejetant par intervalles une eau limo- 
neuse ou de la boue ; on pourrait penser k une fausse ortho- 
graphe, mais le d appartient bien au mot, comme le prouvent le 
f^m. h& Bondes k Grassier, aux Bondes k Venth6ne, les d^riv^ 
Bondet, for^t k Ollon, Bondez, for^t k Groy, en Bondex a 
Denges, Pr6verenges, G^ligny, Bpndys, 2 m. a Gillarens, Bon- 
dallet k Romanel, Bond^rex k Denens. Mot embarrassant. Bond 
serait-il une forme masc. de bonde^ qui a signifi^ au xii<» s. 
borne ? Les Bondes k Grassier, le long" de la fronti^re frangaise, 
peuvent 6tre hs Bornes. En Anyleterre on nomme pond les petits 
creux pleins d'eau, tantdt plus ou moins sph^riqucs, tantdt allon- 
ge et sinueux (i ou 2 m. au plus) qui coupent la surface des ma- 
rais tourbeux. Ge mot, sans doute d*origine celtique, paralt 6tre 
le m^me que les Bonds de Bi^re. 

Bonoourt, D. Porrentruy, all. Bubendorf^ Bovonis curia 
I i4o, Trouillat, le texte a n : fausse lecture pour u = v ; Booun- 
corty ii47> Boncurty 1178, Bunchort, 1176, Boncor, 1290 = 
court, ferme de ^oi;o, n. pr. germain, d ou le n. de famille Bovon. 

Bonfol, D. Porrentruy ; all. Pumpfel, Bonfo^ Bunjol et 
BanfOj 1291, Bon f only 1821 ; peut-6tre bonum Jagum, 
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La Bongardaz, loc. k Curnilleos. D*apr6s Zimmerli, viendrait 
de Baumgarten, Douteux ; plut6t propri^t^ d un BoDg-ard. 

Bonmont, chdteau, anc. abbaye pr^ Ch^serex, D. Nyon. Beata 
Maria de Bono monte^ 1128, abbas Bonimontis, 1224= bon 
mont, souveat prononc6 au moins jusqu'en 1870, Beaumont, Bo- 
mont dans la contree voisine, par dissimilation comme Romont, 
Moron, Lomont. 

Bon(ii)avaux, alpe, val d'llliez (BonaoeaUy fausse orth. de la 
carte Siegfried), alpes a Montreux, Morgins, Rougemont, Grand- 
villard = bona vallis, bonne valine ; Bonavalettaz k Grand vil- 
lard, dim. 

Bonnefontaine, D. Sarine, all. Muffethan, Bonofonte, ii5o, 
Hidber, II, Bonnefontaine, 1287, F. B., II, 170, Bunfontana^ 
1270, Munfotan, ^449, Montfetany 1476, Arch. Fr. V, 48o, 292, 
etc. Voir Stadelmann, p. 1 24, qui ddmontre que le nom allemand 
n'est qu'une corruption du frangais. 

Bonnenson, loc. k Bex ; peut-^tre le v. f. bonne, s. f. = borne 
et en son, au sommet. Voir Boene. 

Bonvillars, D. Grandson, Bonus vilar, 1124, Binvillare^ 
ii48, Bienvilar, ii54, Binvilar, 1 174-1228 = bon village. 

Borati, torrent dangereux, affl. de la Torneresse, Pays-d'En- 
haut, s enflant d6mesur6ment aux grandes pluies et charriant 
beaucoup de cailloux ; sans doute parent de borati, babillard. 
Bouratier, m. a Hauteville et Bourateyre k Semsales pourraient 
en 6tre parents. 

Borb, racine du fran^ais bourbe dont 4( Forigpine, d*apr^ 
Darmsteter, est inconnue » (Bonnard) a donnd le nom de 

Borbaz, ruisseau et bois k Berncx, Geneve ; champs k Bussi- 
gny, Villars-soQs-Yens, Pomy ; Borboz k Arnex et Pompaples ; 
Pr6 Borbet k Bassecourt et Bo^court, Pr^ Borbeux k Lavey, en 
Borbotaz, loc. k Veyras, Valais ; Borbaintze, ChAtel-S* Denis. 

Borcarderie, la — , loc. k Valangin, Neuch^tel, Burgi arde^ 
ria^ i45o r= la fournaise du bourj;;^, que le Mus. N. explique : 
endroit ou se fabriquaient la tuile et la brique pour les reparations 
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du chateau. « J j vois le nom propre Borcard et le latin est uoe 
fantaisie ^tjmolo^que. » (Bonnard in litt.) 

Borde k Lausanne ; les Bordes, ham. de Bavois ; du f . borde, 
ital. borda^ du gothique baurt, cabane, chaumi^re ; dim. Bordel, 
loc. k Chacdonne et Bordelloz, m. aux C16es. Cette derni^re est 
appel^e Bord-de^'eau sur la carte Sieg-fried, quoiqu'elle soit loin 
du moiodre ruisseau. 

Borgeau, ham. de Martigny-Bourg-, en Borgeod k Pailly, 
Borjoz k Rossini^res, Borjaux, quartier de Blonay. Borjeau, h. 
de Font, Frib.^ Borgeat, ham. de Cerniat, Frib., Borgeal, ham. 
d*0rsi6res, Borzeau, ham. de Sorens ; dim. de bourg. 

Bordzay, Proz — , alpes de Bag'nes ; en Borjezan, loc. k Ghes- 
sel ; de bordsai, bourgeois : propri^t^ bourgeoisiale. 

Bom, pacine germanique, de Tall. 6orn, source, donne les 
noms de nombreuses localit^s : Borneau ou Bourneau, plusieurs 
lieux-dits ; Bornet, Bornettaz, V6troz ; Bornuit k Bex, les Bor- 
nis k FEtivaz, ChAteau-d'CEx ; Bouraet k Trey vaux ; le diminutif 
Bomalet k Aubonne, Treytorrens, etc. ; Taugmentatif Bornache, 
combe k Villeret, Jura ; Praborgne, dans les chartes Prato- 
bornOy nom fran^ais, bien oubli6, de Zermatt ; la Borgne, riviere 
du Valais, Borny, 1289, Borniy 1247, Bornie, i448. 

BomUy Moulin — , pr6s La Sarraz, Bornul, ii49» Bornuz, 
ii58, Bornu, 1228 ; de Fadj. vaudois et v. f. bornuy creux, vide, 
d^riv^ de borna, trou en terre, crevasse, k cause de sa position 
dans une ^troite gorge ; quant k borna, il vient probablement du 
germanique born, source. 

Borou^ ou Bomuot, ham. entre Vernami^ge et Nax, Valais, a 
une tout autre origine : le nom de ce hameau, Bornuesc^ i2o3, 
1243, BurnuheCy 1224, Bornuechj 1289, vient du n. pr. germain 
Borno et du suffixe germanique isca (aussi gaulois), all. moderne 
isch, qui sert k former des adjectifs (mansus, clausus) Bornuis- 
cuSf propri^t^ de Borno. D'Arbois de Jubainville, p. 55o-559, ^^^^ 
de nombreux exemples de noms ainsi form6s. 

Borrex, D. Nyon (Guichard de Bornai, ii64, M. G. IV, 77, 
Hidber, II, 208, fausse lecture !), Borrai, 1286, M. R. VI, 898, 
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Borray, 1265, M. G. VII, 3i6 ; de Borracum, ppopr. d'un Bor^ 
rus, nom servile ; une inscription cit^ par Holder, p. 494» porte 
Borrus fecit. 

En Bossatton, loc. k Lussery ; dim. de bosset, petit bois. 

La Bosse^ ham. de Saig^el^ier^ Berne ; forme K^l du v. f • 
hoSy bois. 

Bossenaz, m. a F^hj, Tarteg^nins, loc. k Pizj, Bougy, bois k 
Ferreyre; Boussine, alpe de Bagnes, Valais ; f. d'un adj. boas- 
sin,ey V. f. bo8chain,e = bois^, ddriv^ avec le suffize in, patois 
f. enaZj du bas latin boschus ; bois, locality, alpe bois^e. 

Bossens, ham. de Romont, Boscens, 1 147-1 1^7, Arch. Fr. VI, 
BossenSy 1 244) M. R. VII, 43 = chez les descendants d*un Ger- 
main dont le nom d^rivait d*une des racines baudi ou bod. (Sta- 
delmann, op. cit., p. 62.) 

Bossey, Vaud, Bosseiy 1284, i25i, Bossie, i245 ; et Geneve, 
Bossey, 1201, Bossie, 1268; Bossy, Geneve, ^os^i^, 12 36, i344» 
M. G. IV et IX ; peut-^tre de boscketum^ lieu buissonneux ; plus 
probablement, comme les Bossey, Bossay, Boissy de France, de 
buxetum, lieu ou croft le buis ; le buis est abondant sous Bossey, 
Vaud, et se trouve aux environs de Bossey, Geneve. 

Bossieres ou Bossire, 2 m. isol^, monts de Lutry ; Bos- 
sieres, loc. pr^ Promenthoux, correspondant patois de Boiss^re, 
Geneve ; maison dans les bois. 

BossonnenSy Fribourg, Bossonens, 1221, 1 3o4, -^uc^nen^ vers 
1236, BottonenSj i34i, Bossoniriy 1606 = chez les descendants de 
Baudsoriy Bottson ou Bauthson, — on trouve les trois formes, — 
B. pr. germain form^ de Baudo, Botio, Botho et son, fils. 

Bosson, plus, loc, les Bossons, ham. de ChAteau-d'CEx ; dim. 
de bois; hs Bossonets k Charmey, aux Bossenets k Lussery, 
dim. du premier ; Bossonery, chalets sur OUon ; le m^me, avec 
suffixe ery = erie ou i^re. 

Botiri ou Botyre, ham. d'Aycnt, Boieres, 1200, i25o, Botte- 
resy i3i I, et loc. k Vissoye, Valais ; Bottire, loc k Sierre, en Bot- 
lere, champs k Villars-le-Terroir, Botterez k Satig-ny. Voir Bot- 
tay. 
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BoUay, ^ — , bois a Lusserj, chalets k Charmcj ; au Botiey, 
pdturage a Montbovon, Botl^ k V^troz, Praz Bottey, Vuister- 
nens-devant-Pont ; probablement de la famille de hotter ^ meltre 
en botte, en fagot ; endroit, bois ou I'on fait des fagots, bois taillis. 

Bottens, D. Echallens, Botens, 1142, ii83,Cart. Month., ^oc- 
tens, 1228, M. R. VI, Boutains, i38o, Matile, Boutain, i38i, 
BoutanSy 1897, Boutan^ i4i4> Boutain^ 1420-1460, M. R. XIV 
= chez les descendants de Boto, Bott, n. pr. germain = Ten- 
voy6, all. moderne Bote. 

Botterens, D. Gruy^re, 1227, M. R. XXII, BocterenSy 1490, 
M. F. rV = chez les descendants de Botthari, n. pr. germain ; de 
Botty Tenvoy^, et hariy guerrier. 

Les BoUieres k Chancy, Geneve ; h. pr^ Bellelay, Jura ber- 
nois, la BattierSy i3o4 ; la Bottiere^ k CergSmont ; voir Bottay. 

Bottooens, loc. a Saint-Legier, bourg de Bothonens, quartier 
de Vevey, habite par Perrod Bothonens en i34i, d'ou son nom. 
Voir Bossonens. 

Bottonet, loc. a Puidoux, Botoneyre k Maracon ; peut-6tre la 
m6me racine. 

Botzeresse, alpe de Bagnes, Valais ; de botzety chevreau, et 
suffixe V. f. eresse (comme Boveresse, Porcheresse, etc.) = alpe 
des chevreaux. 

A la Boudaz, loc. k Gland ; peut-^tre autre forme de Budaz. 

Boudovilliers^ Val-de-Ruz, BoldiwilePy ii44> Boudeoiler, 
1 195, Boidaoiier, 1202, BudewillieZy i453 ; de villarey village, 
et Boldoy variante du n. pr. germ. BaldOy le hardi : village de 
Boldo. LVtjmologie de Matile, de 6ou, bois^ et villarey bois du 
village, est d6mentie par les formes anciennes. 

Boudry, Neuch^tel, Buldri et Baudriy 1268, Boudriy i3o6, 

Budriy 1 336, Bouldry, i346 ; de Balderichy n. pr. germain tr^ 

fr^uent (= guerrier vaillant). F6rstm., p. 208. 

Gatschet^ apres avoir doone r^tymologie ci-dessus, en a adopte po8t6- 
riearement une autre (dans una lettre k M. Bonh6te) oi^i il derive Bou- 
dry, comme B^le, du v. h. all. tola, lande, terrain inculte. Nous pen- 
chons pour la premiere 6tymologie de Gatschet ; robjection de Bonh^te, 
que « rhistoire ne fait pas mention de ce Baldurich » n*a pas de valeur. 
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Eile pourrait s'appliquer k des centaines de noms de localites derives de 
noms d'hommes, gallo-romains ou germaniques^ localites doDt nouR 
ignoroDs le fondateur, bien que nous soyoos certains de rezaclitude de 
la derivation. L'histoire ne nomme pas davantage, par exemple, le Runo 
qui a donn^ son nom k Renens, ni le Modemus, parrain de Modernacun& 
ou Mornex. 

Bouffa, T^te de la — , rocher k Sal van, tr^ expos^ au vent ; 
subst. verbal de bouflFer, souffler, proven^al bufar; en Dauphin^, 
baffa = endroit expos^ au vent ; Montbuffat ou Bufet k Pre- 
mier, m^me racine. 

Bougeries, nom de plus, for^ts, Apples, Ballens^ Yens, Ro- 
mainm6tier, la Bougery^ 1499 ; les Bougeries k Vandoeuvres, et 
ham. de Gh^ne, Geneve ; nom commun au moyen Age de terrains 
vagues, en partie bois^s, ainsi en i3o4 « pro 10 posis de bouge^ 
riis » et en 1807 les bougeries et vernets de TArve. M. G. IX, 
p. 99, 201, 248 ; de la famille du v. f. bouge, s. m., terrain in- 
culte et convert de petites brandes. 

Bougnon, voir Bugnon. 

Bougy, vill. et ham. D. Aubonne {Balgeel, io52, Baugel, 
1 177, Bougez et Bougye, 1287, Bougie^ 1276, Baugier^ i349) ; 
la Bouge, m. G. de Noirmont, Jura bernois ; du v. f. bouge^ de- 
meure ; Berry, bauge, hutte ; bas latin baugium^ hutte, bougius, 
cabane. Ducange cite duos domos sen bougios, 1 292 : deux 
bouges, soit maisons. 

L'ancien nom du vill. de Bougy dtait Bougy-Milon. Joh. Bran- 
dis de Bougge-Millon, 1285. M. R. XXX, 387. Millon, n. pr. 

Au Bouil, loc. k Lens, Valais ; au Bouillet, ham. k Bex ; loc. 
Ormont-dessous, ou Bulliety i332, Ollon, Yvorne ; Vex et Mon- 
tana, Valais; Bouillets, chalets sur le Pissot, Gh&teau-d'CEx, 
Bouller, chapelle et source sous Vercorins, Valais ; au Bulliet, 
loc. a Granges, Fribourg. Le premier synonyme, les autres dim. 
de boui, bassin de Fontaine ; locality riches en sources, en filets 
d*eau. 

Bouis, Greux du — , alpe de Sail Ion ; Tltroz du Bouis, alpes 
d'Ardon ; de 6oai, bouet, bassin de Fontaine, de botettum, boyau, 
tuyau. 
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Bovjean, all. Bozingerij D. Bienne, Berne, Bezsingeriy looS, 
Tr. 1, Bezingeriy 1181, Basingen^ 1284, Boujans, i254, F. B. 
n, Bogsingen, Bochesingen, 1280 = chez les descendants de 
BezOy n. pr. germain. Fdrstm., p. 219. 

La Boalaz, Misery et CournlUon, Frib. ; les Boules k Bernex, 
Confignon, Geneve ; Seleute et Fonlenaj, Jura ; Boulayres ou 
Booleyres pr^ BuUe, Bolleri^ iiQ^, Bolery^ 1278, et 4 autres 
loc. ; Boalex k Pajerne, Bouley a Romont, Boulais a Boncourt 
et Rocourt, les Boulats, Montig'nez et Fregi^court, la Bouloie k 
OcoQTt et k Porrentruy, Boulloye, 1828 ; Boulier a Asuel ; col- 
lectifs divers du v. f. boule dont bouleau est le dim. Quant k 
boule, d'apr^ Jubainyille, c'est une contraction de bedouUe, d^ 
rive de betulla^ forme gauloise fournie par Pline. 

Boulens, D. Moudon, Bollens, 1 142, M. R. XII, Cart. Month., 
1226, BoslenSy 1166, Hidber, II, Boslans, 12 18, Month., 58, Bo- 
lens, 1 458 = chez les descendants de Bollo ou de Botilo, n. pr. 
g^rmains. Bollo, du m. h. all. buole =. 6poux, fr^re, ami ; Bo^ 
dilo, de bodoy mattre, seigneur. Fdrstm., 274, 290. 

Bouloz, D. Gldne, Fribourg, Bolohcy 1 154, Boloz, 1 155, 1 188, 
Boloohy 1179, 1 180, Bolos vers 1160 et 1260. Cart. Haut-Gr6t; 
Bolocsh, Bolosc et Bolocs sans date, xii® s., Bolo, i64o. Le 
P. Dellion, Diet. IX, i64, y rattache Bedolosci, 1017, que Gats- 
cket (271) rapporterait plutdt a Bulle, Fribourg. N'est pas de la 
famille de bola, lande, voir B6le, mais plus probablement form6 
d'un nom d'homme et du suffixe locatif ligure oscus. Voir Ar- 
nionx. 

Es Bourdes, bois k Grans, D. Nyon ; de bourde, bAton, 
perche, dim. bourdon, bdton de p^lerin = bois taillis ou ces 
perches abondent. 

Boardigny, ham. de Satigny, Geneve, Burdiniacum^ ii58 et 
i25o, M. G. XIV, 9 et 29 = domaine d'un Burdinius, n. pr. re- 
main, d^riv6 de Tagnomen Burdius. De Vit, I, 771. Maislem^me 
village est appelc Burdignin^ ^297, i8o5, i844» i346, Burdi- 
gnynSy 1807, i848, Burdignins^ i858. M. G. XIV, IX, 244, 285, 
XVIII, XXI, 217. Ce suffixe indiquerait une origine germanique 
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=z chez les dascendants de Burdin, n. pr. ^ermain. Fdrstm., 293. 
Peut-6tre Burdinius n'est-il que la forme latinis^ de celui-ci. 
Peut-6tre aassi y a-t-il ici le mAme fait que dans Tartegpnins — 
Tritiniacum, Trivilins — Trevelliacum, Brucins — Bruciniacum, 
Cartig-nins — Quartioiacum. On trouve de m^me Greysie (Gex), 
1 184 et Gresin, 1220. 

Bourgeau aux Verri^res, Bourgeaud k Carrougce, Bourjod 4 
Pailly, Bourzeaux, ham. de Sorens, Frib. = petit bourg*. 

Bourguillon, ham. et porte k Fribourg, Burgalluriy i255, 
Zeerl. 1, Bourguillony Burguillion^ xrv et xv« s., Barglen eo 
all., 1434 ; comme Btirg-len d'Uri, Burgilla, 867 ; dim. deburg : 
petit chateau fort. 

Bournens, D. Cossonay, BranenSy 1142, Cart. Month., p. 9^ 
BrugnenSj i453, Bargnens^ 1^72, — Burnens, m. k F6chy, 
BrunenSy 1240, BruneinSy 1249, Cart. Oujon, M. R. ^XII, i38, 
i4o; en Bournens ou Bournin, ham. de Treyvaux, Frib., Bur- 
nens, xii« s., Arch. Fr. VI, 45 zz chez les descendants de Bruno, 
n. pr. germain. M. Hisely, Cart. d'Oujon, p. 212, a confondu le 
Burnens de F^hy avec Bournens ; le texte est pr^is : p. i4o on 
voit qu'il s'agit de vignes : « arbergamentum vinearum, ...apud 
Bruneins, et p. i38, apud Brunens vel in parrochia de Feschie. » 

Bourrignon, D6l^mont, Berne, Borognun^ 11 36, Borreri" 
junSy 1 181, Burengisy 1224, Boroggnonsy i3o5, Bouroignon, 
1373 = (peut-^tre) chez les descendants de Boran, n. pr. ger- 
main ; du v. h. all. borariy fils, descendant. FOrstm., 276. 

Bourzcetle ou Borsuat, ham. de Sierre : J. Tavelli dni Bor^ 
zati, i45i, dni Burgeti, i453, M. R. XXXIX = boorget, petit 
bourg (permutation y-r). 

Bousse, En la — , les Vieilles Bousses, loc. k Noville, Vand ; 
les Bousses k Granges, Pr^boussaz k Mi^, Valais = pr^ de la 
bousse y s. f., forme feminine du v. f. bouXy bois. 

Boussens, Cossonay, Bussens, ii42> 1182, Buissens, 1199, 
Cart. Month., Busens, J2i&y BossenSy i223, i382 = chez les des- 
cendants de BussOy n. pr. germain ; du v. h. all. bdiiy m^cfaanU 

Boux, 5 loc. Frib. ; v. f. bouXy bois. 
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Bovatey , 2 pAturages k Charmey ; les Montbovals k Montfau- 
coo. Jura ; les Bovets, chalets Ormont-dessus ; de bovaty bovet, 
jeune bceuf, alpes pour le jeune b^tail. 

Bovay, loc. k V^lroz, Bovex k Gollion, Vaud ; de boeuf et suf- 
fixe collectif ex^ ay : p^ture des boeufs. 

Boven^ m. et terr. k Valeyre-sous-Rances, Booens vers 1260 
(villa^ d^truit) =: chez les descendants de Booo, n. pr. g'ermain 
connu (d*oii Bovon), dont Bovilo est le diminutif. 

Bovemier, prto Martigny : jadis Bourg-Vernier. Ne signifie 
pas bonrg'-des-vemes, mais, comme Tindiquent les formes an- 
dennes: Burgi Vualnery^ 1228, Bor Warner j 1260, Burgum 
Walneriiy 1290, Burgum Varnery, i45i, Bourg du nomm6 
Warner ou Vernier, 

Booveret, Valais, Boverety 1179, Furrer, III; Boveret k 
Manles, Frib., Boveype(aire), Bovire, 7 ou 8 loc. vall^ du 
Rhdne ; Bovayron k Vouvry, Bovery, Golombey, Denges, etc. ; 
Boverie, Fey, Payerne, Bouverie, Satigny ; Boveresse, NeuchA- 
lel, Boveressia, 1266, Boveresce, 1284 ; id. k Lausanne, Vex, 
Monibovon ; Boverasse k Cerniat^ Gruy^re ; de booem, bceuf, et 
suffixe collectif erie, patob eyre, v. f. eresse = pAturages des 
boeufs ; Boveratles k Pully, diminutif. 

BoTlgny, loc. k Avry-devant^Pont = domaine d'un BoviniuSj 
Dom d^riv6 du gentilice Bouius. De Vit, I, 749- 

Bovine et Bovinette, alpes sur Martigny ; Bovonnaz, alpe sur 
Bex ; de boventy boeuf, pAturage des boeufs, comme, non loin de 
celle-ci, CEavannaz, aujourd'hui GSusannaz, de ovem, mouton, 
la montagne des moutons. 

Bozon, Villars — , ham. de Tlsle, Vilar Bosun, 1278, Villar 
Bozon^ i386; Praz-^oson k Courtion, Praz-Bozon k Sottens== 
YiUage, pr^ de Boso, n. pr. germain ; du v. h. all. bdsiy m^chant. 

L41 Braille, ar^te de rochers k ChAteau-d'CEx ; la Brayaz, som- 
mei sur Viounaz ; la Breyaz, contrefort de Ghamossaire ; la 
Braye k Rossini^res, k Vouvry, etc. ; Brayettes, loc. k Gryon, 
les Brayons, rochers k Brot, Neuch. ; Bratllon, loc. et nant k 
Lutry, Bralion, 1210, Hidber, III, Brallon, 1288, M. R. VI, 

II. D. SEC. S^IUE» TOME VII 4 
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50 BRAMAFAN — BRECCA 

645, dim. ; les m^mes que le Franks braie, muraille, rempart ; 
du has latin braca, bracca, dig-ue, lev^e, origine inconnue. Aux 
Braihires k Mur en YuWj et aux Brayeres, champs k Volleg'es, 
Valais, paraissent des collectifs de ce mot. 

Bramafan, pAtura^es de Vallorbe et de Ballaigues, loc. k Ap- 
ples, pr^ k Chevilly, m. a Vulliens, loc. k Massonens, ham. de 
Villaraboud ; sans doute terrain maigre ou les vaches brament 
de faim ; on appelle de m^me ces terrains en Dauphin^ bramafam. 

Bramois pr^ Sion, Valais, Bramosiumy 5 16, Bramues, 1227, 
Bramoues et Bramoys, i25o; Plan-Bramois, forAl sur Lens; 
d'apr^s Gatschet, du has latin bramosuSy boueux, sale, ^tymolo- 
gie douteuse pour M. Bonnard. 

Bran, m. & La Roche, Fribourg-, et Bren, loc. k Bex ; de bran, 
brerif ordure, excrement ? voir aussi Brent. 

Branche d*£ssert, ham. d*Orsi^res. Voir Sembrancher. 

Branleltes, pAturag-e sur Bex ; de Tail feuill6 (Allium Schoe- 
noprasum) qui y abonde, vulgairement branlettes. Voir Por- 
reyre, 

Branson ou Bran^n, ham. de Fully, Valais, Brancioriy 1264, 
Biranczoriy i383 ; Brentien ou Brentschen pr6s Louche, Bran- 
cionSy 1267, Brentioriy 1437 ; probablement comme le Brandon 
de France (Sa6ne-et-Loire), de Branciodanam, coUine ou fortde 
Brancio. 

Brassus, ruisseau, affl. de TOrbe, Valine de Joux, Bracioluniy 
862, R6g. Gen., 29, aquam Bracioliy 1279, lo BrassiouXy 1527, 
M. R. I, 2« liv. 107, 374, Brasseu, i555, Brassieux, 1677 J ^^ 
latin brachioluniy petit bras, le ruisseau ^tant consid^r6 comme 
un petit bras de TOrbe ; le Brassus a G^Iiguy, bras de la Ver- 
soix, BraxuliuSy 1200, Hidber, II, 464» m6me sens. 

Bratsch, Loufeche, Valais, Praes, 1228, 1242, Prayes, i357, 
PraeSy i4oo, PrageSy i4o8 ; du latin pratOy les pr6s (loc. de 
langue fran^. jusqu'au milieu du xv« s.). 

Brecca, territoire, commune d*H6r6mence, Valais ; champs k 
Gharmey et loc. k Bellegarde, Fribourg ; de breccay vaudois et 
V. f. briqaCy fragment, morceau, de Tall, hrecheriy briser. Bre- 
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qaettaz k Charmey, dim. Brecaca^ rochers tr^s d^coup6s k ChA- 
teau-d'CEx, m^me famille. 

Les Bregots, pr6s marais k Ligni^res, Neuch. et loc. Avrj- 
devant-Pont; dim. de brai, proven^l braCy ital. brago^ v. f. 
braiy fan^e, du scandinave 6rdAr, /o^oudron, par assimilation entre 
le goudroD et la fange. 

Breilles, ham. de BarberAche, D. Lac, Frib., all. BrigelSy curia 
deBritilffiOy Hidber, II, BritelgiOy 1 148, BrigelSy 1678. Les deux 
noms actuels sont identiques avec ceuz d'un village de TOberland 
grison : en romanche Breil, all. Brig els ^ Bregelo, 766, Brigel^ 
1 1 84; mais les formes primitives montrent des origines diSi6- 
rentes. Le village grison se rattache sans doute au celtique briga, 
colline ; quant au premier, c'est a rechercher. 

Bremblens, D. Morges, Berblens^ "77> ^228 = chez les des- 
cendants de Berbilo 9 n. pr. germain. 

Bremudens ou Brumedens^ ham. du Cr^t, D. Veveyse (Frib.), 
BremoudenSy i4o3, Bermudens, 1882, Kiienlin = chez les des- 
cendants de Brimold (Stadelmann, op. cit., 64). 

Bren, Pr^ de — , k Monthey ; en Bren, loc. aux Posses de Bex. 
Voir Brent. 

Brenets, les (Neuch.) ; d'apr^ Gatschet, du bas latin BrenUj 
fourr^, d'ou Tadj. brenatia (regio), contr^e buissonneuse ; mais 
au xrv« s., ^poque de Tarriv^e des premiers habitants, la locality 
s'appelait villa de chez les BrunetSy de chez les BernetSy du n. pr. 
Brunet ou Bernet. (Matile, Mus^e hist., 3 10.) Un Jean Brenet 
^tait maire en i4o8. Les Brenetets, ham. pr^ la Chaux-de- 
Fonds, dim. 

Breney, glacier, valine de Bagnes ; peutr^tre de bren (ou 
bran)y ordure, excrement, et suffixe coUectif ei/y la surface en 
^tant souill^e de terre et de limon. 

Brenlaipe(ey), sommet de la Gruy^re, les Bpenlaires, 2 som- 
mets, alpes de TEtivaz, Pays-d'Enhaut, le Brenloz, pAturage, Or- 
mont-dessus, Brenles, commune et signal, D. Moudon, BrenleSy 
1277 ; ^^ Brenles, ham. 61ev6 d'Estevenens, Fribourg ; de la 
famille de breinlay branler, 6tre en 6quilibre ? 
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Brent, village, ham. de Montreux, Bren, ii42, 1147* C&i"t. 
Month., 3, II, 1 175, M. R. VI, 469, Brende vers 1260, Brenty 
1 22 1, 1238, M. R. XII, 274 et VI, 659, et 1260, Breriy i4o2 ; en 
Brent, ioc. k Bex, for^t k Monthey ; du ceite Breriy for^t, taiUis, 
fourr^ (Holder) ou du has latin brandoy bruj^re, origine incon— 
nue, dit Littr^ ; peut-6tre parent du celtique bren. 

Breonna, alpe et sonunet pr6s Evol^ne, Valais, Breonay 1260, 
Breana vers 1280 ; nom d'origine celtique, comme Breona, 
BreonCy aujourd'hui Brienne, France. Holder, 526, sans ^tyma- 
logie. 

Bresanche, Roche — , sommit6 du Risoux, Vall^ de Joux, 
sans nom dans la carte Siegfried (cote 1192), Brissenchey 1208, 
Cart. Oujon, Roche Br^senchey 1716 ; ddrivd de briser. 

Br^il, Ioc. k Gharrat, k Fully, m. k Monthey, Valais ; m. k 
Ependes, D. Sarine, k Gruy^re et k Bellegarde (au pied d'une 
parol expos6e au midi) ; m. k Goumoens, Ioc. k Bonvillars ; au 
Brasel ou Braz6, Ioc. aux Bayards ; les Braseyres, k Chdtel- 
Saint-Denis, coll. ; du v. f. brasil ou brisily brasier = endroits 
chauds exposes k Tardeur sol aire. 

Bressaucourt, D. Porrentruy, Berne, Bersalcurty iiSg, Bre^ 
sacorthy 1177, Bersalcorty 1178, Brisaacourty i3i2, etc. = 
court, ferme, et un n. pr. germain difficile k determiner; les 
noms les plus voisins dans Fdrstm. sont BrisOy Brisotfy et cer^ 
taines formes de la racine Berty du v. h. all. perahty illustre. 
Peut-6tre combinaison de bent et de sal. Berisal correspondrait k 
la forme primitive, 1139. (Fdrstm. donne un S albert y p. 1068.) 

Les Bressels, ham. et bois au Locle ; peut-^tre du v. f. bressel 
(bresset, brisset, bregot), prov. bressolOy berceau. A. Godet, M. 
N. XXII, 48. 

Bret, lac k Lavaux et 1 1 ioc. Vaud et Frib. ; au Brez k Grand- 
vaux, Bre k Rossenges et Cheseaux, Bray, marais k Fully et 
Ayent ; du celte bret ou bre, mar^ca^, anc. f. braiy fange et 
goudron, bas latin braiuniy bradium dans Ducange. (D apris 
Kdrting, brai vient du grec brayos.) Voir Bregots. 

Bretaye, pAturage et lac, alpes d'Ollon (un autre, fronti^re 
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fran9aise sur Vouvry) ; m6me racine bret et suffixe collectif 
aye. 

Breti^e, n. f. deBratteleriy D. Gerlier, Berne, BritillOy 1 182, 
BertiegeSj i255, Zeerl. I, BriterillaSy i255, F. B. II. 

Bretlgny, 2 loc. D. Echallens, Britinei, 1 142, Briligniey 1224, 
et Bretigny-sur-Morrens, Bructigniey 1177, et Bertigny, 3 loc. 
C. Fribourg, Tune prte Fribourg, Britiniacumy 11 62, Britinieiy 
1 172, BritignieZj i368, Bretignie et Bertignie vers i45o ; Bri- 
tagnie^ village d^truit prte Evilard, — la chapelle existait encore 
en 1 507, — dc (fundum) Britiniacumy domaine d'un Britinius 
on BritaniaSy gentilice romain. 

Bretonnieres, pr^s Orbe, Bretoneris, 11 54, 1160, Bretuneres 
vers 1216, BretoneireSy 1228; la Bretonniere, ham. de Payerne ; 
Breloneyre, for^ts k Ropraz, Essertes, les Briteneres au Buron, 
1218 ; loc. k La Roche, la Brettonaryy i4o8 ; du n. pr. Bretoriy 
da n. germain Briito, II y avait en 11 54 et 11 60 des Bretoriy 
Bretto k Bretoneris. M. R. Ill, 476. 

Breuil, ham. de Mdtiers, Neuch., et tr^s nombreux hearts et 
lieux-dits ; le Breuille, Bo^court et Alle, Berne, les Breuilles k 
Edges ; Broilliat k Estavayer ; Broillet ou Brolliet, Brouillet 
(Br^vine), Breuyin k Courgenay, dim. ; au Breux k Laconnex, 
Monibreux k Charmoille ; du celte brogilOy dim. de hrogOy 
champ, bas latin brogiluniy broiluniy terrain clos, taillis, pr^s 
clos de haies, parent du v. h. all. brogily pr6 mar^cageux. En 
V. f. hruily de \k les anciennes formes Bruyl a Mdrel, Valais, 
1280, te Brae Is k Granges. 1228, Brail, Ayent, i383, ou Bruely 
Gilly, 1265, Orsi^res, 1236, et Ecublens, Frib., 1278, le bruelz de 
Fontaines, le brael de GoflFrane, i53i, Mus. N. XXXIV; et les 
formes actuelles Bruet, Broet, Bruit, une lo^^, Brui k Signy, 
les Brues k Lamboing, la Bruille k Billens, la Bruye k Gour- 
faivre, Bruz k Arnex, BrueuXy i499» ^^ Brus k Bevaix. 

Les Breuleux, Brutiui/y i44o, Bruleux, i526, et loc. aux En- 
fers. Jura bemois ; du verbe brdler; le n. all. Brandisholz a le 
m^me sens : terrain d^frich^ par le feu. 

Brevard, Cr^t — , k Nods, Berne = cr^t du brevard, n. c. Les 
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brevards 6taieat une sorte de gardes-champ^tres charges plus par- 
ticuli^rement de la ^arde des vignes. 

Brichy, loc. k Gollion, D. Cossonay, colline avec restes d'an- 
cieones constructions ; probablement un (fundum) Bricciacum^ 
de BricciuSy g'entilice d6riv6 du nom p^r^grin Briccus (Jubain- 
ville, p. 599) permutation cc-^hj comme Luchy de Lucciacuniy et 
Achyy Axiy 11 79, de Acciacum. 

Brie ou Brien, 2 ham. de Chippis, YeAaisy BrienSy 1196, 1220, 
Briez ei Br yes, 1809, BrieXy i38o; Brlez k Vuadens (Brye) et 
Chavornay ; Bria ou Briaz, chalets prte ChAtel-Saint-Denis ; Bry, 
ham. de Pont-en-Og-oz et de Romont, pdturage k la Berra ; Mont- 
brion, alpes de Blonay ; Bryon, alpes de Leysin ; Breyen, ham. 
d*Eischoll, Valais, Breion, i444 ; Brey, ham. sur Brig-ue ; du 
celte brigUy brioy colline. 

Brignon, ham. de Nendaz, Valais, BraniacOy 1 100 y Br ignons 
vers 1 170, Brignuriy 1284, Brignoriy 1262 ; d'apr^ la forme de 
1 100 (fundam) Bruniacurriy domaine d'un BruniuSy nom lati- 
nise du i^ermain BrunOy le cuirass^ ; les autres, nom formt^ avec 
le suffixe ioy ionis, 

Brigue, Valais, BrigOy 1 2 i5-i 875, jBrd^ra, i4o8, i4i8. Dapr^s 
Gatschet, du v. h. all. pracca, all. mod. brdcke, pont, ce qui 
s'accorde avec la forme de i4o8. Mais tons les noms de la contr6e 
sont d'origine romane ou celtique, Mdrel, Fiesch, Glis, Brey, etc. 
Nous penchons done k y voir plut6t, d'apr^s la forme primitive, 
Brigtty I2i5, 12 19, etc., la racine celtique bricQy brigUy colline, 
ch&teau (Jubainville). La forme BriXga apparatt k T^poque pro- 
bable de la germanisation. 

Brinaz , ruiss. pr^ Yverdon, Brinnaz , Carte top. Vaud, 
Breynnay i343 ; du verbe patois brin^nd, bruire. Se pronon^ait 
sans doute autrefois brin^ne. 

Brisecol, loc. k Giez ; ham. Lully, Morji^es, endroits p^nibles k 
labourer, k gravir pour Tattelage ; nom ancien : un Brisicol k 
Soussens, Frib., en 976, Hidber, II, 257. 

Brison, plus. loc. aux Ormonts; en Brison, Chdtelard, 
Vevey ; Brezon, alpes d'Ollon et Mur en Vully ; Brisels, chalets 
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k Chdteau-d*(Ex ; probablement de la famille de Brit. Voir ce 
mot. 

BpU, 3 ham., Granges, Treytorrens et Syens el trfes nombreux 
Ueux-dits (une vingtaine) ; de I'anc. h. all. brestan, bristu = 
briser, diviser, rompre, s'applique k des terrains d^frich^s, rom- 
pus par la charrue. Un Ricliardus de Brest y 1227. Cart. Laus. 
M. R. VI, 219. Hidber, II, dans les corrections p. LXII et LXVIII, 
rapporte k Brit pr^ Granges les localit^s nomm^s Britilgio ou 
Britalgioy ii48, o. c. p. 45, et BrittillOy ii83, p. 33o. Le i«»'est 
Breille (Friboarg), le 2^ Bruttelen, comme lui-m6nie lavait 6crit 
dans le lexte. 

Brivaux, esp^e de defile, valine do la Broye, en amont du pont 
de Bressonnaz ; probablement de brity voir ci-dessus, et vaux : ce 
d^fil^ coupe la valine en deux sections, Broie sup^rieure et inf^ 
rieure. 

Broc, Gruy^re, BroyCy iii5, M. R. IX, 8, Brochy iii5, 1228, 
M. R. VI, i327, M. R. XXII, i453, BroZy i285, F. B. II, 391.— 
Brot, NeuchAtel, Brochy 998, Broty i346, Brock, 1372 (Matile); 
de Tall, hruchy 6boulement, rochers suspendus. Brocard, ham. 
de Martigny-Combe, augm. Brochon k Montagny-les-Monts, et 
Brochet, chalet avec ravines, vallon de la Veraye, alpes de Mon- 
treux, dim. ; Brozet(ts), br^che rocheuse dans les rochers au gla- 
cier de Pcmeyrossaz et k la Fr6te de Saille ; rochers et glacier prte 
du Wildhorn, Valais ; forme valaisanne ch-z (Is). 

Rem. D'apris F. Chabloz, Mus. N. XVIII, 120, le Brock de 99S serait 
Doo Brot, mais Broc en Gruy^re. 

Bpoye, riv., Frib. et Vaud (et deux ruisseaux, affl. de la Senoge 
et de la M^bre) ; BrodiUy Broviay BroliuSy 1274, BruyUy 1295, 
M. R. XII, en all. Bruscky 1470, etc. Du v. h. all. brogily all. 
mod. brakly dim. de bruocky mar^cage, riviere. Broyette, affl. 
de la Senoge, dim. 

Bruet, voir Breuil. 

Brugepe, ham. de Guin, de La Roche, Frib., Brugera k Ue- 
berstorf et 6 autres loc. fribourgeoises, Bruyeren k Buchillon, 
D. Morat, et les nombreux Bruyere (ou Bruieres, Etoy) ; du bas 
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latin brugaria^ d6riv6 de la racine celtique vroicCy bruy^re. Bru- 
viere, ham. de Vucherens, m. k Forel, D. Moudon ; la Bruvire 
ou Brevire, ham. de Ch&tonnaye, les Brevyres, bois k M6zi^res, 
Frib., le m^me avec un o intercal^, comme dans cauva pour 
caua^ et Gruvire pour Gruy^re. 

Brunchenal, Grand, Petit et du milieu, 3 fermes k Del^mont 
dans une combe dtroite du Jura ; paraissent un compost de che- 
nal, de canaleniy et un n. pr., probablement Bruno = chenal, 
combe de Bruno. 

Bruson, ham. de Bagnes, Valais ; les Brus, loc. k Bevaix ; sans 
doute du celtique brdSy mettre en pieces, d^fricher, parent du v. 
h. all. brestan. Voir Brit. 

La Buchille, loc. Bulle, Riaz, Villarsiviriaux ; les Buchilles, 
Lausanne, Boudry ; la Beuchille k Del^mont ; probablement de 
bdche; Plan des Buchllles k Naye, Buchileula, ham. de Val 
d'lUier, dim. ; endroit oii Ton met le bois en bdches pour le ser- 
vice du chalet, oii Ton en fait le d6p6t ; un agri de la Buschili^ 
ii5o, Buschilia vers 1190 ^ Onnens, Frib. Donat. Haut. 

Buchillon, D. Morges ; peut-6tre d^rivd de buxus, buis ; le 
buis abonde encore k Buchillon, Vaud, comme k Buix, Jura ber- 
nois, all. Bucks. Quant k Buchillon, D. Morat, all. BUchselen^ 
Buoch, 961, Zeerl. Urk. I, 12, Buschillion, iSSg, Rec. dipl. Ill, 
16, Buchillon J i453, la forme de 961 le fait d^river du v. h. all. 
buohha, m. h. all. buochcy bois de h^tres. 

Budard, Mont — , forfit k Sainte-Croix ; les Buclards, for^t k 
Premier ; Bucley, La Rippe, TAbbaye, Denens, Ghamblon ; Bu- 
cleys, Eclag'nens, Oulens ; les Buclers ou Bucleirs k Duilier ; 
Budy k Froideville ; du latin buccula, la saillie ronde du milieu 
du bouclier, de buccula, joue ; comparez Tall, huckel, bosse. 
Noms de localities formant une Eminence plus ou moins arrondie. 
Le m6me mot, buclSy se retrouve en Dauphin^. 

La Budaz, ham. de Vuisternens-devant Romont; du patois 
budtty budduy Stable k vaches, probablement parent de Tall, bude^ 
logis ; le d s'est maintenu sans doute par une introduction plus 
r^cente du mot. 
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Badri, Roc de — , valine d'Anoiviers; d'un n. pr., comme la 
Dent de Bertol, dans la valine d'H^rens ; pour le nom, voir Bou- 
dry. 

Bufet, Mont — , k Premier, D. Orbe ; de buffer ou boufFer, 
provengal hu/ar^ souffler : endroit expos^ au vent ; en Dauphin^, 
un buffe = sommet, lieu battu des vents. 

Les Buges, m. k Boudry ; Vers les Buges, ham. de chalets, 
Ormont-dessus ; la Buge des Posats k Baulmes ; autre forme du 
v. f. bougCj demeure, voir Bougy. U pour ou est frequent dans 
nos patois : bougnon, bugnon ; bouhie, buhie (lessive) ; fou, fu ; 
Rouvenaz, Ruvines, etc. 

Bugnaux (aussi Bugnoux), ham. d'Essertines, D. Rolle, 
capellade BunniiSy i2o5, M. G. XIV, 19; paratt 6tre une autre 
forme de Bugnon. 

Lc Regeste gCDevois, no 204, y rapporte la villa Ballo in page gene- 
vensi comitatu equestrico ; il nous paratt difficile d'admettre cette iden- 
tite. Ailleurs, p. 186, 459, le R6g. y rapporte le Bognon apud Doliacum, 
BugQon apud DuUiacum du Cart. d'Oujon, M. R. XII, 43, 146. Ce Bu- 
gnoD, pres Duillier, ne pent se rapporter k Bugnaux qui en est ^loign^ 
de 10 km. k vol d'oiseau ; on ei^t plutdt dit Bognon apud Montem. II y 
a k Duilier mSme, en face du chAteau, un clos de vignes appele « au 
Bugnon. » C'est evidemment \k le Bugnon des chartes d*Oujon. 

Bugnon, nombreux ham. et lieux-dits, une cinquantaine, Bou- 
gnet et Bougnon k Conthey, Rossini^rcs ; Bugnenet, Bugnonet, 
dim. Lieu Beugnal, colline et m. a Courrendlin ; formes an- 
ciennes : lo Buignum k Goumoens-la-Ville, 1275, Bognuriy Bu" 
gnum k Payerne, 1278, Bognon^ 1286 k Duilier, etc. D*une ra- 
cine ind^terminde bugn^ bogn^ qu'on trouve dans beaucoup de 
dialectes, patois vaudois : bougnCy bosse au front, f. bigne, Berry, 
beugnCy provengal bougno, anc. h. all. bungo, angl. bung, et 
bunny, tumeur, presque tous les Bugnon sont dans une position 
6lev^ au-dessus de la local ite qui les a nomm^s, par une compa- 
raison famili^re avec une bosse, de m^me qu'on a appele tel pAtu- 
rage le Gottreux (sur Corbeyrier) k cause du crfit arrondi qui 
s'^l^ve au milieu comme un goitre ; tel sommet les Nombrieux 
(Bex), de nombril, etc. D'un autre cdtd bougnot, bugnon signifient 
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aussi en patois source, fontaine k fleur de terre ; boagnon, ouver- 
ture d*un r^ervoir. Ce sens peut d^river dgalement de la racine 
ci-dessus qui a le sens de tumeur, d'ou elle a pu passer k celui de 
source, de lieu d*ou un liquide s*^coule. 

Buix, Jura bernois, Bus, ii36, Bosco, ii57, BoiXy i244, Boiz, 
1 363 ; du latin huxus, ie buis, qui j crott en abondance. 

Bulle, Frib., Baialam, 855, M. R. VI, 201, Bollo, 1142, 121 1, 
etc., Bullo, 1174* 1 177? Cart. Month. ; Tancienne forme emp^he 
de Ie rapprocher de i9oW^, mais en fait plut6t un diminutif du bas 
latin butum, f. but, bout et butte. Voir But et Bolle. 

Bupe, D. Porrentruy, Bares, ii39, ii48, 1178, 1280^ Burnen, 
1 348 ; cette forme allemande, avec le n caracteristique, permet de 
le rattacher k Buron, Baren, du v. h. all. bdr, maison, plur. 
buren. 

Les Bures, ham. k Oron, m^me orig-ine. 

BuPier, ham. pr^ Glarens, Buris, ii45 ? Buire, xi« s.. Cart. 
Haut Cr6t, Burie, Cart. Laus., p. 16, 26, Buirie, 1228, Burye, 
1 309, prioratus Buriaci, i375, Burijez, 1379; de (fundum) 
Buriacaniy domaine d'un Barius, gentilice romain. Jubainville, 
2o3 ; les formes Buria, Burie, de (villa) Buria. 

Burignon, ham. de Ghardonne, Burinaux, Ghavannes sur 
Moudon, sans doute dim. de Buron. 

Burlaio, Grande et Petite, chalete k Planfayon ; Biirlatey, 
ham. k Monthey, Valais, Brullatiers, i352, Burlatex (z) k Ollon; 
les Bourloz, pAturag^ k Trient ; Bourlalzon, loc. k Yvorne ; lieux 
d^frichds par le feu, du patois bourld, brdler. 

Buriond, bois k Vufflens-la-ville = bois rond. 

Buron, ham. D. Echallens, Buiro, 1177, Buyruriy 1184-87, 
Buyrotiy 1190, 1218, Bairariy 1199, Gart. Month.; Buiron, loc. 
k Venthdne, Valais ; du v. f. buiron, buron, chaumi^re, cabane, 
du V. h. all. bdr, maison. 

Bursinel, D. RoUe, Brucines, 11 39, Brusinez, i2o5, M. G. 
XIV, 20, Brusinel, 121 1, Brusinai, 1220, Brusineus, 1241, M. 
R. XII, 81, Brusines, i244, Brusinay, i328, Brussinez, 1248, 
i344> Brussenely 1392, forme diminutive de Bursins, villa Bru* 
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cins vers looo et Brncinis apr^s io49, M. G. XIV, 2, 5, Bru- 
zingeSj 101 1, Brucins, io3o, io4o, Hidber, I, yiUai Bruciniaco, 
xi« s., Bracino vers i i3o, M. G. XIV, 4 et XV, 2, Brusins, 1200, 
I2i4, 1243, BrassinSy I25i-i344> Bursins, i543. Non point, 
comme dit Gatschet, et Studer d'apr^s lui, de bras, brust, buis- 
sons, broussaille, mais comme I'indique nettemeat le suffixe 
inget^ d'un patronymique = chez les descendants de Brutt, 
Brattij n. pr. germain (= le terrible). Le pdturage de la Bursine 
s'appelait la Braienay 1208, la BruttinaZy 1280, M. R. I, 209, 
XXVI, 248. 

Bortigny, D. Rolle, Bretligneiy ii45, M. G. XIV, 7, Briti- 
niacuniy 1164, M. R., Britiniacuniy 1172, M. G. XIV, Bructi- 
gnicy 1 177, Britinicy i235, M. R. V, 329, Britinier et Brig^ 
iinyer, 1276, M. R. Ill, 592, Brugtignie vers i3oo, Britigniey 
i344» BrutigniePy 1392, Brutignyez ei Brutignyy 1627, Burti- 
gng, i543 ; de (fandum) Britiniacuniy domaine d*un Britinius 
ou BritaniuSy gentilice romain. 

Burtlns, Vers les — , ham. d'Albeuve, Fribourg ; probablement 
pour Bruttins = chez les descendants de Brutt. Voir Bursins. 

Bossiaz, loc. k Grandcour : buissaie ? 

Bossigny, D. Morges, BussignyCy i358, et D. Oron ; de (prae- 
diam) Busseniacuniy domaine d'un BusseniuSy gentilice romain. 
DeVit, I, 771. 

Bussy, D. Broje, Fribourg^, Bussey, 1142, Cart. Month., 5, 
Busseiy i2oiy BussySy i337, Mtl., Bassy, i453 ; — sur Moudon, 
Buxi, 1 160-1200, Hidber, II ; — sur Morges, Bassiy 1069, M. G. 
XV, Bussiey 1223, — ham. Val de Ruz, BussierSy 1296. Les 
formes diphtongn^ nous paraissent faire rentrer ces local it^s 
dans les noms ^llo-romains en iacum : de Buciacum (fundum)y 
domaine d'un Bacius, gentilice romain (variante de Buccius) connu 
par 7 inscriptions. (On trouve aussi Bussius et Buxius,) 

Le But, ou Buth, ham. de Lessoc, Gruj6re ; en Buz k Saint- 
Sulpice, Valeyres ; en Bui, loc. k Echallens ; Buttos, NeuchAtel, 
BouteSy i342, ButeSy 1372, BoteSy BouteSy i38o, Buctes, i453 ; 
da norois buiZy morceau de bois, d'ou d^rivent les mots Francis 
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bout, but et butte. Ces localit^s sont au bout du territoire dont 
elles reinvent. 

Mont Byollen k Salvcm (variante d'orth. pour Biollin, de betU" 
linus), adj., mont ou croissent les hioleSy les bouleaux. Voir Biole. 

Cabeuson, pAturage sur Ollon, assez fan^eux ; de beuse et du 
suffixe p^joratif ca. 

Cabolles, 2 ham., com. de Puidoux et de Lausanne, k la Cabu- 
laz k Arnex ; du pr^fixe pdjoratif ca (yoir Littr^) et de bolle, bohy 
terre en friche ; v. h. all. 60/, has latin bola. Cabolettes, m. k 
Epaling'es, dim. 

Cabourles, loc. k Yvorne ; m6me pr^fixe ca et racine bourld, 
brdler, terrain mediocre, d^frich^ par le feu ; les Carboles, Savi- 
gny, Forel, les Thioleyres, Tavernes ; les Carboules, Rougemont ; 
m6me mot avec m^tath^se de Vr, Carboles, pour Caborles. 

Ge pr^fixe ca, dont Littr6 donne 2 ex., se retrouve dans cahute, 
dans le v. f. calorgne (louche) et chez nous dans caborgnCy hutte^ 
petite boutique obscure, et dans ca/a^er (lorsque le tratneau glisse 
de travers). 

Caleve, ham. de Nyon ; peut-^tre le m^me que le nom gaulois 
Calleva (de callij bois, et eva ; locality dans les bois), capitale des 
Atrebates de Bretagne, aujourd'hui Silchester = silva-castrum. 
Un nom gaulois k Noviodunum^ ^galement gaulois, n'a rien que 
de naturel. 

La Cambuse, m. k Denens, k Savigny : maison de chdtive ap- 
parence. 

La Capite, ham. de Choulex, Geneve; patois capita, m6me 
sens. 

C^rignan, ham. de Vallon, Fribourg, autrefois Dompierre-le- 
Grand, encore en 1668, Carignan, 1680. On ignore la cause de 
ce changement. Quant k Carignan, ou Carignano, Itaiie, il vient 
de Carinianum, d^riv6 en anus du gentilice * Carinius, du co- 
gnomen CarinuSy port^ par un empereur, et d^riv^ lui-mftme de 
carus. 

('^irouge, Genljve, Carrogianiy 1268, M. G. XIV, i3io, Car^ 
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rojOf 1371, Carrogio, i443, Quarrogio^ i445, et commune D. 
OroQ, Carrogiuniy i255, puis Carrojoz et Carroge ; de quadra- 
vium^ pour quadriviuniy carrefour, en patois carro, Carrogium 
o*est que la latin isation du mot romand. A la m6me racine se rat- 
tachent les deux Carra, ham. de Presinj^e, et le Carre, ham. de 
Meinier^ Geneve, Tun d eux nomm6 Quadruvium en 5i6, sous 
les premiers rois de Bourgognei, Qnatruvium villa (Fr^^ 
gaire, vii« s.), Carrho, Carro, 1196, Cart. d'Oujon, M. R. XII, 
ainsi que les nombreux Carroz, Valais, Vaud (9) et Fribourg 
(11). Un Quarro, environs de Vinzel, 1266; ou Quarros aux 
Mosses, Ormonts, i332, aujourd'hui Quart. Dans le Berry, car- 
Toog^ est un n. c. pour carrefour. 

Cariigny, Geneve, Car/iVi/acam, 1220, Cartignie, 1227, M. 
G. IV, 29, 45, Quartignie, i3oi, 1362, Carlignier^ i344f Quar- 
tignier, i362, Cartignyns, xiv® s., M. G. XXI, a4o = (fan- 
dum) Quartiniacuniy domaine d'un Quartinius, gentilice ro- 
jnain. (Remarquer le suffixe germanique de la demi^re gpraphie.) 

Le Casard, m. k Crissier, Savignj et Forel^ Lavaux ; de case 
et sufBxe augm. ard. 

Gatogne, 2 sommets k TO. et au S. de Martignj, aussi au Tes- 
sin : Catognay val, et sommet. On y trouve le suffixe d^pr^iatif 
ogne (charogue, ivrog^ne) et une racine cat, Cat-ogne. Pourrait 
^tre de la famille de caput. En fran^ais le c devant a devient g-^ 
n^ralement cA, mais le patois, qui se rapproche du proven^al, 
ofEre de nombreuses exceptions. 

Can, Sex de la — , k Salvan ; k la Caux, pr^ sur une croupe k 
Vionaaz, loc. k Port Valais ; aux Caux, loc. k Bex ; Mont de 
Caux, autrefois Cao, longue croupe sur Montreux ; probablement 
du patois caua^ du latin cauda, queue = croupe allong6e, lieux- 
dits k Textr^mit^ d'une « fin ». Voir aussi Cuaz. 

Caoquella, en all. Corbetschgrat (== ar6te en corbeille), loc. 
k Salgetsch, Valais ; dim. de coque, du latin concha^ petit vallon, 

^ Voir sur U villa Qutdruvium It note de M. Jules Vuy, Mem. Inst. G. X, 
3, qui conclat pour le Carre de Meinier, iandis que GalifFe se prononce pour 
Caroufe. 
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Coquelle, s. f., s'emploie en France au sens de cocotte, ustensile 
de cuisine. Le nom allemand renferme la racine Korby qui, avec 
une autre ima^e, exprime la m6me id^. Goque et Ck>quettes, 
chalets dans une combe, vall6e de THongrin, Pays-d'Enhaut, 
mdme origine. 

Cavoues ou Cavouez, pAturag-es k Monthey et Golombey, Va- 
lais, les Cavues k Ch^teau-d'CEx, ^ Cawuaz, alpes d'OUon ; du 
patois cavaa, cavoua, latin caudOy queue ; Cavooin k Yvorne et 
les Cavuettes k Lessoc, Gruy^re, dim. ; c'est un n. commun : U 
Cavoudiy en patois, extr6mit6s d*un territoire, d*une « fin )►. A 
Ch&teau-d'(£x on trouve aussi une Schuantz (all. = queue), 
croupe allong^e au S.-E. des monts Ghevreuils. Voir aussi Gau et 
Cuaz. 

Es Cayoudes, vignes k Blonay ; d6riv6 du latin cadere, tomber, 
en patois cahia, dim. cahieret, lieu raving, petit ravin. 

G^ligny, Gen^wey Siliniacumy ii63, 1179, Silignie vers 1200, 
i25i, M. G. XIV et 1224, M. R. XII, 69, VI, 890, Cilinie, i3ii, 
Ciligniey i344, Cilignier, 1887, M. R. XXVIII, 208. Non point 
de siligOy fleur de farine comme Texplique Gatschet (et Studer 
d'apr^s lui), mais de {fandum) Siliniacuniy domaine d'un Sili- 
niuSy g-entilice romain. 

C^pac, un des sommets du Wildhorn, fausse orth. pour SSraCy 
k cause de sa ressemblance avec un s^rac ou s^r^, d^riv^ du latin 
serum y petit lait. 

Le Cepf, pdturag'e et chalets sur le S6pey, Ormonts, le Cer, 
1882, le Certy i4i9, corruption de VEssert, 

Cepfs, Mont des — , aux Verri6res, mont du Sais, 1842, da 
Sairty 1882, du Saify i383, Matile ; probablement de Sex, rocher. 

Gepgoat, Ormonts, SernieSy i3i5, Serniuy 1882, SernyaZy 
1489 ; Cepniaz, D. Payerne, Serniay i458 ; Gepniat, Gruy^re, 
Sirniaz, i453 et 8 autres, Fribourg"; Gepoil, nombr. loc. Jura, 
C^pniep, Val de Ruz, Cerniey 1824, Sernyes, i846, CernieZy 
1 458 ; Cepneux, Cepnet, Cepnit, loc. du Jura ; Cerney, Gonthey 
et Vaulion, Cepnay au Brassus, Cepnayes, le Locle, Gepnies, 
Jura, Gepnieux, Zepoy, Zepney, Valais, collectifs ; Gepgnettaz, 
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Cerniettes, Cergoiaux, Cemiauiaz, Cergnauiaz, Alpes, Ser- 
nioules, k Enney; Gergnaud, b. de Gl^resse ; Cernillat, Cepnillet, 
Geroatte, Cemelat, Jura, Cernion (Villeret), dim. de Sierne, 
Seierne, Cieme ou Cergne, nom de centaines de loc. du pays. 
Du mot frangais cerne^ enceiate, terrain clos, du latin circinus, 
noms d6signant, au moins k I'ori^ne, une ou plusieurs fermes 
entour^es de cldtures. Les noms de Gercenais ou Cercenet, D. 
Courtelary, et Chercenay, Franches-Montagnes, Cercenata, 
1 189, pr6sentent nettement la filiation du latin circinus. 

Cerise, ham. d'H6r6mence, Valais, la Cyriesi^ 1288, patois 
5erie5i = cerise ; 6s Cerises, champs k Grandson. La designation 
d'un lieu par le nom d'un fruit au lieu de celui de Tarbre est tr^ 
rare ; on trouve cependant des Belosse, un Estranguelion. 

Cerisier, ivhs frequent par contre, 21 loc. ; au Sirisier vers 
1 1 70 A Lussy, Frib. 

Cerjauiaz, ham. de Saint-Cierges et ruisseau ; de Cierge, — du 
latin Sergius, — et suflF. dim. ola. 

Ceplier, forme fran^aise de Erlach, Berne, Cerlie, 1098, Cer- 
lei, i2i4, F. B. I, 5i4, Celliey 1280, Cerlier, i424> Herlach, 
1228 ; du V. h. all. erilahiy taillis d'aulnes, en lat. Herilacurriy 
puis Cerliacum, d'ou Cerlier. 

Ceptoux, ham. c. de Geneve. Voir Essert. 

Cepvin, Mont — , Valais ; de siluinus, adj. du nom latin et ita- 
lien de la montagne, mons Silvius^ monte Silvio, permutation 
/-r, conmie Servan — Sal van, de si loan us, 

Cepy, ham. de Prilly, D. Lausanne ; pas de formes anciennes ; 
pourrait 6tre conmic Seiry^ Frib., un fundum Seriacum, Le c 
n'est pas une difficult^; il permute sans cesse avec s: Syens, 
Ciens, Sierne, Cieme, etc. 

Cesaley, Granges sur Lourtier, Bagnes ; du bas latin casale, 
f. cheseau, grange, et collectif ey ; ch, habituellement ts, devient 
aussi s : Cheillon, Seilon k H6r6mence, pointe de Sesales sur Or- 
si6re, etc. 

La C^ille ou Cisille, ham. de Bassins, de Sisille, autre nom 
du ruisseau de la Combe, Sisilla, xii« s., Sisilliy 1195, Sisily^ 
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1269, Sesilli/y i3o3, Sysilliz, xiv® s., M. R. V, Sizille^ >5i7j 
Sezille dans Lutz, Edition de 1861. 

Cetty, pr6s sous Chamoson, Valais, les Setyz, i323 = les 
Seytes, (prata) secta^ les fauchages. 

Ce nom et celui de Jetty, Giety k Evol^ne^ sont les deux seuls oii le y 
atone du moyen kge s'est maintenu ; dans trois autres on ^crit y tX e, 
Reschy et R^che, Tr6gny et Trogue^ Sini^e et Zini^gy. Les chartes 
nous offrent plus de 40 ex. de cet y final aujourd'hui disparu, remplace 
par un e muet. 

Ghablais, au moyen 4^e nom du pays qui s'6tend du Trient k 
TEau froide et k la Morg-e de Saint-Ging-olph, Caput laciy 826, 
M. R. XXIX, 24, CaputlacensiSy 921 = tAte du lac. Chablai^ 
1 145, S. Mauricius de Caplatio, 1179. Gatschet (Ortsetymolog^s- 
che Forschungen, 1867) conteste cette ^tymolo^ie. Pour lui Caput 
laci est une traduction latine du mot romand et il rattache Ghablais 
k Ghable, et k la m^me 6poque (Promenade onomatolog^que, 
1867), il accepte la premiere derivation : t Ghablais, pagus Ca- 
putlacensis, est le Pennelocus des Helvetes, penn, t6te, loch, 
lac, et doit se traduire par pays k la t^te du lac)^. G'est aussi notre 
opinion. On a de mdme au Tessin le village de Gapolago. Voici 
une autre preuve k Tappui : Ghablais est aussi, Mus. N., XXIV, 
143, le nom d'une partie du marais du Seeland (entre la Broie, les 
collines d'Anet et de Jolimont et la Thi^le), propriet6 de la com- 
mune de Neuchdtel, Chablayy i468 ; or il n'y a pas Ik de chables, 
mais la position de ce territoire par rapport au lac est analog^ue. 

Ghdble, Bagpnes, Valais ; GhllbleSy Fribourg ; le Chabloz, ham. 
de Ghdteau-d'GSx ; Chables, ham. de Mont sur Rolle ; Tschabeln 
k Lou6che, Tscfaabcl k Saint-Sylvestre, Frib. (formes germani- 
s6es), etc. ; Zablo k Gonthey, Grdne, Vercorin, Valais, Zabiotet 
sur Riddes (z = ts), ol Chablo, Erschmatt, 1242 ; du v. f. caable, 
chaable, bois abattu par le vent, du latin cadabula, engin de 
guerre propre k renverser, de Ik le bas latin cahulum : cabulum 
dou Gra Jorey k Liddes, 1228, illi de Cabulo k Sierre, 1267, et 
notre mot chdblej d^valoir pour les bois abattus. 

Chablie, partie du village de Tlsle, Cabliacum entre ioo5 et 
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1049, Chebliy ii54, Cart. Month., Chable^ 1202, Chablie, 1200, 
1223, M. R. V, 2i5, 220, Chablie^ i344> Matile = (yhnrfci/n) 
Cabelliacum^ domaine d'un Cabellius, g^entilice romain. M6me 
origine pour Chibi, village ruin6 pr6s Aclens, Chibliez et Chivlie, 
1228, Chibliez, 1282. 

La Chabliere, ham. pr^ de Lausaone ; de la famillede chable^ 
d^valoir, endroit ou Ton chablait, d^valait les bois des for^ts voi- 
sines. Zablire (ch-z), loc. k Savi^e et Bramois, Valais. 

Chabrey, D. Avenches, Charbrey et Charhey, 1842 = (Ji^^- 
dam) Capriacuniy domaine d'un Caprius, gentilice romain, ou 
Cabriacuniy de Cabrius, nom gallo-romain, d^riv6 du cognomen 
Cabrus, traduction du gaulois GabroSy correspondant du nom 
latin. (Holder.) 

Chachet, rochers k Savitee, correspondant des Sassets des Or- 
monts (ch-ss), dim. de sex, latin saxum, rocher. 

Ghaffard ou ChalTa, chdteau ruin6 pres Riaz, Fribourg-, Cha- 
fcUo, i33o, Chaj^aloy i33i, Arch. Fr. Ill, domus fortis de 
Chajffiz alias Chaffalo, i483, ibid., Chaffaz, i524. — fis Chaf- 
faz k Sommentier, au Chaffa, moulin k Portalban, au Chaffard, 
moulin k Chevilly, m. a Aubonne^ Concise, Missy ; en OliafQoiiz 
a La Roche, Chafjlo, i4o8 ; les m6mes que I'anc. f. chaffal, 
chaffaut, ^chafaudag^, bas latin catafaltus, de capta et du 
germ, balko. 

Les Chaffoumieres, loc. k Monnaz, D. Morges ; peut-dtre le 
m6me que Saffomieres au village voisin de Saint-Saphorin = 
champs de safran. Orth. patoise k cdt6 d'une orth. mi-fran^se ; 
beaucoup de mots patois s'6crivent avec ch ou ss. On pourrait 
penser aussi k Chaufourni^re, mais Chaufour est rare dans le 
pays ou Ton dit g^n^ralement Raffort. 

CSiagneriaz k Ecublens, Vaud, synonyme de ch^naie ; du v. f. 
cha^e, ch6ne, et suffixe collectif erie. Chagnoty k Gimel, de 
chagnoi, dim. de chagne, et suff. collectif y, taillis de petits 
chines. 

Qiaibeut, Mont — , pr6s Gourrendlin, Del^mont ; parait 6tre un 
derive, — dim. irr^gulier, — de caput, t6te, comme chabot, poisson. 

M. D. SEC* S^RIS, TOME VII 5 
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La GbatUey sommet du Jura pr^ du Creux-^lu-Van, a® h. fraa«- 
^8 It la frooti^ vaudoise pr^ Saint-Cer^ues ; forme f^mimii^ 
du V. f, chailf pierre, caillou, sommiti pierreuse. Le mot chaille^ 
s. f., s'emploie par les carriers k Villeneuve pour ddsi^ner ies d6*- 
bris de pierre de la carri^re. 

Cbailly, ham, de Lausanne^ Carliacum^ g^y M. R. VI, Hid- 
ber, I, 227, Charlie^ lasS ; de (fundum) Caroliacum, domaine 
d'un Carolus ou Karl, 

Gbailly, bam, de Montreux. D'apr^s les formes Challier^ 1S42 
et Challiacum^ i364» nous le d^rivions de Calliacum^ domaine 
d'un CalliuSy gpentilice connu; mais les textes plus ancioui, 
Charlie vw*8 u5o, Charleij 1161, Cart, Haut Cr^t, Charli, ma, 
Charli, 1228, Donat. Haut., Charlie^ i25o, M. R. XXIX, leraW 
tachent ^galement k Caroliacum^ domaine d'un Karl. 

Ghaive, la — , longue eoUine au N. de DeUmont, 894 m. ; de 
chave^ cavity, caveme, abime, du latin cavus^ nom dd au cirque 
rocheux par iequel elle se termine k TE., dominant de 287 m. I^ 
Creux du Vorbourj, 667 m. 

Cbalais ou Chaley , D. Sierre, Valais, Snler^ xi« s. (orth. germa^ 
nique), ChaleZy 12 19, Chaler, 1286, Chaleir^ i25o, Chalea>. 
1298^ Chalery 6 fois i3o8-i854, Challir^ 1426, Challty^ i553y 
Chain, 1806 (Murith.). ^^ Ghalex, loc. pr^ Aigle, Challex^ 
1425, z= fundum Cal(l)iacum, propri^td d'un CaliuSy du cogno- 
men Calus (du grec kalos), ^rit quelquefc^s avec un seul 1. 

Gbalery, ham. des Breuleux, Jura bernois ; de chale^ s. m. 
(doQt chalet est le dim.), et suffixe coliectif ery i^ iire, reunion 
de chalets, 

CSialevay, chalet au Bourg^Saint^Pierre, Valais s» chale on 
chalet, et v. f. veily vieux (conmie Pontvay ou Pontvey, Qruy^re) ; 
syqonyme du Ghalevieux ou Ghaivieux d'Ormontrdessus ; vieux 
chalet. (D*apr^ M. Isabel, ce dernier serait le chale is Fioicx, le 
chalet des Viaux, n. pr. ; voir le mot Viaux. 

La Ghali^re, riviere, affl. de la Birse, D. Del^mont, forme f&n. 
du V. f . chalier^ foss^. 

ChaUa, alpe de Troistorrents, Valais, forme masc. du v. f. 
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chaline, s. f., le fort de la chaleur, du latin calere, 6tre chaud. 
C'est une alpe ^levde ou Ton monte aa milieu de r^t6. On dit de 
m^iiie majen pour alpe de mai et dans le Haul Valais Augstkum- 
jnen poor alpe d'aodt. 

Qiallant ou Tzalan, pAturage de Saillon, Valais, Chalent^ 
i286» pente au midi au pied des parois du Petit Muveran. Ghal- 
laBd, pAturage k Bourg-Saint-Pierre, ni6me exposition ; Zallan, 
pr^ a Arbaz, Zailain, loc. k Conthey, Valais ; participe adjectif 
do ▼ert)e v. f. chaloir, 6tre chaud^ du latin calere ; m6me ori- 
gine pour Challantj bourgde la valine d'Aoste, Chalan, laig, 
suT dcB pentes tr^ ensoleill^. 

Cballoax, champs k Bemex, Geneve ; du v. f. chail, caillou = 
champs caillonteux ; voir Chaille. 
Gbalmet, dialmery, voir €3iarmet. 
Les dialoltels, chalets k TAbbaje, Vall^ de Joux, dim. 
Cbamarin, en patois Samarain^ for6t et pAturage sur Ajent, 
Valais (le Chatmarin^ sic 1 carte Dufour), campo de valle Cha- 
marey, i25o, M. R. XXIX, 444 ; €3iamarey, source sur Con- 
thflj, i3o2, Chamarayy vignes k Conthej ; loc. k Fully ; une vi- 
nea apud Chamareyy 1221, probablement k Savi^se, M. R. 
XXIX ; un Chamaraij Chamarey k Lutry, 1227, Cart. Laus. M. 
R. VI, 4i4» 5oi ; probablement de (fundum Camaracum), do- 
maine d'un Camarus, £n 1299 nous trouvons (M. R. XXX), un 
Rodulphus Cambrey dans un acte pass6 k Granges, Valais. Ce 
Cambrey nous parait 6tre la forme francis^ de Camaracum, 
comme chambre de camera. 

Chambellon, chalets Ormont-dessus = probablement Champ' 
beton, corruption de bar long y en forme de rectangle irr^gulier; 
de long et pr^fixe p^joratif bar. 

Cluuaiberoiiiie, 3 ruiss. pr^ Lausanne, Tun k Vidy, Chamber 
roniay ii4^, Cart. Month., 2 ; les autres, affl. de la Paud^ze et 
de la Venous ; de chamberot, nom patois de T^crevisse, du latin 
cammaras : done ruisseaux k ^revisses. 

Qiamberot, vignes k Aubonne ; probablement du patois chanx" 
benui, tschamberroty mot d^ignant les mauvaises herbes en g^ 
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n^ral qui croissent dans les cultures et en particulier le chardon 
des champs (Bridel). 

Ghambesy, ham. de Preg-ny, Geneve, Sambesie, 1277, Sam^ 
beysiej 1807, M. G. XIV, Sambesier, iSog, IX, 262, SenbeysiePy 
1873, Sanbeysier, xiv« s., II, 364 et XXI, 89. Sambeisy au 
xvije s., dit Galiffe, qui en fait un Saint-B^zier. Orig. inconnue. 

Ghamblande (ou Champ-Biandes), loc. pr^s Lausanne, Chan- 
blandeSf Chamblandes, 1280, 1288, M. R. VI, 4 10, 699, Clam^ 
blandeSy p. 245 (faute, fausse lecture ou coquille ?). — Champ- 
blande, loc, k Ecublens. Holder, p. 767, cite un « Cantumblan^ 
dum villa » ; c'est ^videmment le m6me que notre Ghamblande 
qui vient done, non de qampus, mais de cantos, territoire. Quant 
k blande, c'est probablement un n. pr. : il y a un n. g'ermain 
Blando, Um, Blanda, la blonde ; done chant, territoire de Blanda. 

Ghamblon, D. Yverdon, Chamblon, 1285, Cart. Month. M. R. 
XII, probablement un Camalio, — ou Camilio, — nom en io, 
tonis, d^riv^ d'un des ^entilices Camulius ou Camilias qui ont 
donnd Chamblyy comme Valengon de Valentio d6riv^ de Valen- 
tius ; voir les nombreux ex. analogues dans Jubainville, p. 609- 
620. 

Chambon, ham. de Roche, Vaud, en Chambon, 1276, et de 
Broc et Neyruz, Fribourg; de campum bonum, champ bon, 
moins probablement, comme les 5 Chambon de France, de Cani' 
bonuniy d6riv6 du celte combos, courbe : loc. sur des terrains on- 
duleux. 

Ducange, k Cambo, nous dit : « Rustici Dumbeoses Cambonem appel- 
lant quamlibet campum fertilem, sive agar cultus, sive pratum. » Les 
paysans des Dombes appellent Chambon un terrain fertile quelconque, 
soit pre, soit champ cultiv6. 

Chamby, loc. sur Montreux ; pourrait 6tre un (praedium) 
Cambiacum, domaine de Cambius, gentilice deux fois grav^ 
dans une inscription de Nfmes, le m6me probablement que le n. 
d'homme gaulois CamhioSy d^riv6 de cambos, courbe. Jubain- 
ville, p. 206. 

Chambovey, ham. de Massongex, Valais, pour Champ bovey 
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ou diamp-bouvier ; de campum hovariuniy pdturagpe k boeufs. 

duunbrelien, ham. de Rochefort, NeuchAtel, Chambrillan, 
1769, M. N. XVI. 

Chambres, loc. k La Coudre, D« Cossonaj, La Rippe ; Cham- 
brettes, plus, lieux-dits ; de chambre, un des noms patois du 
chanvre, nonnand et proven^al cambre, du latin cannabis ou 
cannabuSy avec ^penthtee d'un r. Synonyme de chenevi^re, pour- 
rait peut-^tre veuir aussi du bas latin cambile < ager, ni fallor, 
ubi cannabis crescit. > Ducang'e. 

Chamossaire, sommets sur Aig^le et Lavey ; Chamossere, 
sonunet sur Ayent ; Chamosalle, alpe sur Montreux ; Ghamo- 
sence, alpe sur Ghamoson, Bas-Valais, villa Camasiay io5o, 
Chamosun^ I2i4; loc. aux Agettes, Sion ; Chamossin, m. sur 
Vouvry, ainsi que Gamsen du Haut-Valais Gamosuny i233, d^ 
rivfe de chamois, anc. h. all. gamaz. 

Champagne, D. Grandson, Campania, 885-888, Champanes, 
1228 ; la Champagne, loc. k Bex ; nom collectif du territoire des 
communes de Carti|s^ny, Choully, Chancy, G. de Geneve : anc. 
forme de Campagne. On trouve aussi pour le premier la forme 
Champagney de 1882 k i44i> M. R. XIV, p. 4oo, ce qui en fait 
un Campaniacum, domaine d'un Campanius. Mais les formes an- 
ciennes ne justifient pas cette orthog-raphe. Quant k T^tymologie 
de M. de Gingins pour la Champagne de Bex, campus pugnae, 
champ de la bataille, on ne pent la consid^rer que comme une 
fantaisie de Thistorien. 

Champagny, C. de Frib., all. Gempenach, Champagnie, 
1265, Champagnyey 1890; loc. pr6s Gilly, Champagniacuniy 
1276 ; id. k Montreux ; de Campaniacum = domaine d'un Cam- 
paniuSy nom de famille romain qui a donn6 les noms de 88 com- 
munes de France. 

Champel, prte Geneve ; de campellumy petit champ. 

Et Don, comme le dit Studer, d'apres Chaponniere et Galiffe, de Cham- 
pol pour Saint-Paul, reproduisant une opinion enoncee dans le vol. IV 
des M^m. et Doc. de Geneve ; les textes suivants prouvent Terreur : « a 
ruina de Champeiz inferius, » 1267, M. G. VII, 318, depuis la «ruvine 
de Champeiz en bas (coteau ebouleux dominant de 50 m. le cours de 



Digitized by 



Googk 



70 CHAMPION — GHAMPTAUROZ 

TArye) et en 1475, M. G. Vlly restimation faite alors de toutes les pro- 
pri^t^ de Gen^e, p. 309, 403, distingue Saint-Paul et Ghampel, p. 358, 
« in via tendent versus Sanctum Paulum, ...versus capelle Sancti Pauli,» 
et plus loin : « subtus furchas de Champel, ...a parte villagii de Gham- 
pel... subtus Ghampel...,conimuma de Ghampel, » enfin « in via tenden- 
tem de S^o Paalo versus villagium de Champel, » Voil^ qui est net : il 
y avait Sain^Paul et Ghampel, celui-ci de campellam, dim. de champ. 
M. Eug. Ritter a d^j2i fait justice de la fausse Etymologic ci-dessus dans 
le Bull. Inst. Genevois, XXII, 201. 

Champion, Roc — , sommet, alpes de Bex ; Roche — , vail6e 
de Joux, territoire frangais, k loo m. de la fronti^re. Probable- 
meat m^taphore ; le roc Champion de Bex se dresse fi^rdhient en 
avant de la Dent de Morcles. Ces images sont fr^uentes dans les 
noms de montagnes : le Moine, le Bonhomme, et en all. Jungfrau, 
Frau, Wittwe, Mdnch, etc. 

Champey, Champex, plus. ham. et lieux-dits, Vaud et Valais 
(ici g^ndralement Zampex, Zampy). Champois k Bare, Jura ber- 
nois ; de champ et suffixes collectifs ex^ ey, ois. 

Champilles, chalets sur Lens, Valais (Echampilles, Dufour et 
Siegfried); Champillon, plus. loc. Ormonts, Champillion, i33a; 
k Corbeyrier, Leysin, etc. ; dim. de champ. 

Champion, village. Voir Gampelen. 

Champlan, plus. loc. Vaud et Valais ; de campum planuniy 
champ plan : Champlan sur Sion, Piano cantpo, i25o. 

Champreveyres, ham. pr^ Neuchdtel ; ChampreveroZy 1179, 
— prevero, 1209, — pruvairey 1220, campum presbiteriy 1289, 
Zeerl. I ; de campum presbyteriy champ du pr6tre, v. f. pro- 
voire, 

Champroz k Voll^es, Valais = champ (du) prd. 

Champsabet (Siegfried), Champzabey (Feuille off.), Chanza- 
bel, ham. de Lens, Valais ; champ et n. pr. 

Champtauroz, D. Payerne, Chantuoro (Ghantvoro, Diet. hist, 
fausse lect.), 1228, ChanteurrCy 1487, ChantouroZy i453, M. F. 
IV, 3o5 ; renferme comme premier ^l^ment chanty du latin cantuSy 
territoire (champ est fautif !); le second est un probl^me k r^sou- 
dre, peut-6tre tauro, de taurus, le taureau, le territoire du taureau. 
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Qiampsee, ham. de Bagnes, terr. pr^s Sion == champ sec. 

Clftampvelit, D. Yverdon, Canventutn^ iot2, Chaventam^ 
10499 M. R. I, i54) Chanventf iaa4« laaS, Id5i, Chanv^nz, 
1937^ i25o, laOo, i3oo, i364, ChanvenSy 1260, Chanoentz vers 
1275, Chanvant, i3i5 at 20 autres. Deux fois seulement champ : 
Champoent, i3iS et ChampvenZy i3t7. Tr^ probablement de 
chanty latin cantos, territoire et ventuSy vent, territoire du vent, 
expos^ an vent. Un coup d'oeil sur la carte suffit pour constater 
que le chateau est k Tangle S. de la colliue, expose au vent du 
midi. 

C3iamiifeii8y ham. de Marsens, Fribourg (Chamussens, carte 
Dufour) ; ChamuffenSy i332 = chez les descendants de CamulJ, 
n. pr. germain. Nous y rapportons le nom de Chamuflns, pfttu- 
nge de Rossini^res (d^figur^ en Chats mufinSy carte top. vau- 
doise et ChatmuJinSy carte Siegfried !). 

£s Oiandeleys, loc. k Pailly, ^ CSiandelleyres k Essertines, 
D. Echallens, CSiandeily k Bellegarde, Fribourg ; pr6s ou abon- 
dent les chandeliersy tsandeUiy u. patois de la Primev^re offici- 
nale. 

dianey, Geneve, ChanciBy 1277, i3o2, i326, Chancier y i344, 
137a, M. G. XIV, 3oo, XVIII, 96, II, 370, IX, 228 = (fundum) 
Cantiacuniy domaine d*un CantiuSy gentilice remain d^riv6 du 
otitique cantoSy blanc. (Holder.) 

Ghandolat, m. k Soubey, Jura bernois; Chando(I)Iaii ou 
Champdolan (Kuenlin) k Givisiez, Fribourg ; un Champdolent 
k Coamens en i46i ; Champdolleny Chandolleny 1477, M. R. I ; 
de champ et d*un adjectif d6riv^ du celtique doly table = champ 
sur un plateau (voir Dole). 

Nous y rattachions Ghandolin, Chandoline et en patois Zan- 
dulin, Zandolet, villages et lieux-dits en Valais (Sion, Savi^e, 
Evolve, Anniviers, Ayent, Leytron, Bovemier, Nax) sou vent or- 
thographic Champdolin, Champdelyny d^jk dans une charte de 
1354. Mais les textes anciens montrent une autre origine, qui n'a 
aucun rapport avec champ. Ghandolin de Savi^ s'appelait Scan- 
dalinz villa en iioo, Escandulins en 1260; celui d* Anniviers 
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Escandalyns en 1260. II faut done adopter rexplication de Gats- 
chet : hameaux dont les maisons sent recouvertes de bardeaux, 
d*^chandoles (essandole, Littr6), latin scindula, has latin scan- 
data, par opposition aux locality moins ^lev^es dont les maisons 
sont couvertes en ardoises. 

Ghandon, D. GlAne, Frib.,etruisseau, eccl. de Candone, 1128, 
Hidber, I, 477, ii48, M. F. I, 876, Chanduriy 1228, Chandon 
vers 1 180, Arch. F. VI. 

Chandossel, D. Lac, Fribourjii;", Chandossely I2i4, Hidber, III 
= champ du nomm6 Dossel, comme le pratum Dossel^ ii42, 
1 1 46, donn^ k Hauterive par Guillaume de GlAne, M. F. II et III, 
p. 64. 

Ghan^az, D. Yverdon, for6t k Montagny, Frib., les Changes k 
Cressier, Neuch. ; Ghaniaz, loc. Blonaj, Puidoux ; Ghagniaz, 
Forel, Gheniaz, Monthey, Zenaie k Lens, une Chagnea k Ayent, 
1294 = chfinaie, de que re i net a ; Ghanel, Morg-es, Ghaoelles k 
Gorrevon, Ghan^laz, ham. de Boudry et loc. Bassins, Ghanolaz 
k Fontaines, Ghanerettes k Veytaux, dim. Ghanay ou Ghaney, 
une douzaine de loc, Ghanez, Corbi^res; Ghany, Seigneux, 
Wallenried ; Ghaoex^ Combremont et Treytorrens, Ghanet, 6 loc. , 
Chasnet B.\x Landeron, 1869, le Chagnay k Peseux, i856, Ghe- 
nay, Vouvry, le Gheiny k Gruy6res, Ghenet, Grandfontaine, 
Gheoat, Bare et Damphreux, Gheynatte k Deldmont, Ghenois, 
Gharmoille et Porrentruy ; de quercinetum^ bois de ch6nes. 

Ghanoz, tr6s nombr. loc. = ch6ne. 

Ghangins, chAt. et ham. de Duilier, D. Nyon, Changins, 
1224, 1285, M. R. XII, 69 et V, 882, 1299, ^' ^' XIV, 277 ; d'un 
n. pr. g-ermain k rechercher. 

Ghanivaz, 6cart de Buchillon, D. Morges. Le Diet. hist. Vaud. 
y rapporte le Chanliva du Cart. Laus., 1221, 1228, et M. Alb. 
Sarasin traduit par Ghanivaz la mention « Dog-nneta de Cani- 
vato, xiv® s., de TObituaire de Geneve. M. G. XXI, 126; mais 
Canivatum ne peut donner Ghanivaz ou az est atone et donnerait 
plut6t Ganivet ou Canevet. (II y a un lieu-dit Canevet k Bassins 
et un Canivet k Mauborg-et.) Origine inconnue. 
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Chanrion ou Zanrion, alpe de Bagnes, Valais ; autre a Colom- 
bey = Champriond ou champ rond. 

CSiaiitemerle, Zantamerlo en Valais, nombreux lieux-dits, i8 
k notre counaissance ; lieux affection n^ par les merles ; de Tim- 
p^ratif de chanter : chantey merle I m6me formation dans Chan- 
tecoucou, 6cart de Crans, Chante-€orneille k Genollier, D. 
Nyon, et Ghanteraine, lieu mar^cageux aux Bois, Jura bernois ; 
de rainCy latin rana^ grenouille ; de m6me Chantarauna en En- 
gadine. 

Chantey, voir Teis. 

CSianton, 4 ham. du Has- Valais : du latin cantuSy territoire, 
dim. cantonem, d'ou le francs canton. De cantus vient Chant 
des Chines k Ogens ; Chant est tr^ frequent dans le romanche : 
chant, chaunt; Schlatter en cite une vingtaine d'exemples. 

Chantelet, for6t k Sainte-Croix, et Chantonet au col Ferret, 
Valais, doubles dim. (de chanton et de chanteau). 

Chapalayre, p&turage, valine de THongrin, propri^t6 d'un 
Chapalay (chapelier), famille de ChAteau-d'CEx ; Chapalleyres 
k Charmey, Frib. m^me sens. 

Chapalettes, ham. de Porsel et chalet k Pont ; 6s Chapallettes, 
m. k Chapelles, dim. ; de chapala ou sapala, sapin (s-ch) = aux 
petits sapins. 

Chapelle, nom de plusieurs communes et ham., par exemple 
Chapelle, D. Moudon, Capella Waldana, 1177, 1228, Chapala^ 
1226, M. R. VI, 168 ; de capella^ %lise non paroissiale ; localit^s 
construites autour d'une chapelle. 

Chaponneyres, loc. k Vevey, Chaponeres, 1228, Capunieres, 
1 236 ; Chaponnieres k Vinzel, Chaponnaire k Vufflens-la-ville ; 
du bas latin capponem^ chapon, d*un radical chap^ d'origine in- 
certaine, qui se retrouve dans chapuiser, chapoter et le vaudois 
chaplen Tzaponaire k Liddes, forme valaisanne (ch-ts). 

Chapotannaz k Cully, domaine du notaire Chapotan, qui le 
planta en iSSg ; chapotan, comme chapuis == charpentier. 

Charbonnay, -ey, -ex, -et et Charbonnieres ou Charbon- 
neyres, ivks nombreuses loc, hameaux, pAturages ; de charbon. 
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endroits ou Ton a pr6par^ jadis du charbon* Paray Gharbonnet, 
pAtura^e k Ch4teau-d'(£x, est pourtant bien haut, au^essus de 
la r^ion foresti^re ; peut^tre nom propre comme un tenementum 
Carbonis au territoire d'Ependes, Frib., vers ii5o. Donat. Haut. 
Arch. F. VI, qui est le tenement du nomm^ Carbo, cog-nomen 
connu (de la famille Papiria). 

Ghardevaz, 2 pAturages surMoiry, D. Cossonay, EscherdeuaZy 
1240, es Chardevaz, i244> ChardenUy 1292, Diet. hist. Suppl. 
(fausse lecture ou coquille n pour u) et Chardouille, ham. de 
M6zi^res, paraissant renfermer la racine cardy de carduuSy char- 
don. 

Ghardonne, D. Vevey, Cardona entre 996 et 1017, Hidber, I, 
276, Chardona vers ii5o et 1170, Arch. F. VI, Carduna, Car- 
dona, xiie s., M. R. VI, 876 et 1247 ; champ Gherdon ^ Concise^ 
Ghardon, p^turagpe, et Tserdonnet, dim., k Conthey ; Ghardon- 
net, val Ferret, Zardonnet k Vercorin, Valais ; Ghardonney k 
Morg^, Chardenaiy 1226, et Moudon, Chardenai, 1228, Ghar- 
donney k Ollon ; de cardonem, chardon, et cardonetuniy lieu ou 
les chardons abondent. 

Le Ghargeoir k P&quier, Neuch. ; le Ghargeau, Ghargiao, 5 
ou 6 loc. Vaud; Gliergeau k Montricher, Ghargeux k Fully, les 
Ghargeux k Muriaux, Jura ; lieu commode pour charger et d^ 
charger les charrettes. 

Le Gharme k Coeuve, Porrentruy ; Gharmoy k Siviriez, Frib. ; 
de carpinetuniy f. charmoie, endroits ou abondent les charmes, 
ou de calmay voir la s6rie suivante. 

Gharmet, pAturagce k Ollon, loc. Combremont et Moudon, 2 h. 
Fribourg ; Ghaimet ou Ghalm6, Jura bernois ; Ghermet, Mou-» 
don, Ormonts ; Ghermey k Muraz, Valais ; Gharmette, au plur. 
Charmettes, une dizaine de pAturages et de localites, CSialmery k 
Gryon, Gharmey, D. Gruy^re, Charmez, 1 146, Hidber, II, Chal* 
meis, 1202, 1228, M. R. VI, 28, 424, Chermeixy 1294, Char- 
mei/y 1 340. Rec. dipl. Ill ; Gharmey, D. Lac, all. Galmitz, in 
ChalmitiSy 1242, F. B. II (frangais jusqu'au xvni« s.) ; les Ghar- 
mattes k Muriaux et Undervelier, Berne, Zermette au Saint* 
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Bernard (ts), Tschalmett k Louche, jadis romand. Du bas latin 
calma^ champs, pAturages, permutation 1-r et suffixes collectits 
€t, ey, du latin etum, evj = erie, ou dim. ette. 

diarmigny, loc. k Chardonne, Vevej ; de (fundum) Carmi" 
niacaniy domaine d'un Carminius^ g^ntilice romain. De Vit, II, 
i35. 

Charmilles, pAturages des Alpes, Etivaz, Ormonts, et du Jura, 
Mont-Tendre, Sainte-Croix ; Chaumille au Chenit ; Chermillon, 
alpes sur Muraz, sur Lens et sur Lou^che, all. Schermilung- ou 
Scherminong*, la Gharmillatte aux Epiquerez, Jura ; de calma^ 
pdturage, et suffixes dim. 

Gharmoille, D. Porrentruy, all. Kalmis, Calmillis, iiSG, 
Calmilisy iiSg, Chcdmillis^ ii45, CharmayleSy ii'jiyChalma^ 
leSy 1 175, Charmallies^ 1266 ; du bas latin calmis, aux champs. 

Gharmontel, coteau, D. Avenches. Voir Chaumont. 

Charmoz, Aiguille du — , fronti^re frangaise, alpes de Fin- 
haut, sans doute encore un d^riv^ de calma, comme Charmet. 

Chamex, ou Chernex, village sur Montreux. Le manque de 
formes anciennes ne permet pas de decider si c'est un Carnacum 
{praedium)j domaine d'un Camas, cognomen romain (du n. de 
peuple les Cami), ou un carpinetam, de carpinus, bois de 
charnes ou charmes. Du second viennent Ghemex, champs k 
Grens, D. Nyon, au Chernay, loc. k Val d'llliez. 

Charaiaz, loc. C. de Geneve, autre forme de charnaie ou char* 
moie, du latin carpineta, 

Chamy, m. a Satigny ; peut-^tre un carpinetum, voir Char- 
nex ; peut-^tre un (fundum) Carniacum, propri^t^ d'un Carnius, 
gentilice d^riv^ du cognomen Carnus. 

Qiarpigny pr6s Ollon, Cherpinniey i2i4, Charpigniacum, 
1235, Charpignie, 1240 ; de (fundum) Carpenniacum, do- 
maine d*un CarpenniuSy gentilice romain. De Vit, II, i38. 

La Charoutze, ou Sarouche, paroi de rochers et for6t au S. de 
ChAteau-d'CEx ; VArsa Rouchiy livre des extentes de ChAteau- 
d'CEx, 1276, Ar^a /locca, XII* s.. Cart. Laus. M. R. VI, 208, 
4( de arsa Rocca, usque ad alba aqua » (Albeuve), limites des fo- 
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rfits comtales ; p. 207 « de arsa Rocca usque ad salsa aqua > 
(Saussivue) ; de arsa, brdl^, et roche, la Roche brdl^e, k cause 
des teintes rousses du rocher ; TArsa Rouchi, 

la cha routse, 
le a a pass^ k Tarticle, chute de Tr, permutation de s en ch, fr^- 
quente, et de ch en ts, r^giili^re au Pays-d*Enhaut. 

Charravex, alpe de Martigny, sur le versant N. d'Arpille ; 
peut-^tre de Chaux, pdturage, et revex, revers = la Chaux du 
re vers, voir Chaux et Re vex. 

Charvaz ou Echarvaz, contrefort de la chatne de Chaussy, 
Ormonts, is Tsarva, 1788, Charfaz, paroi de rocher aux g'org^s 
du Trient, le Tsarvo, sommet rocheux au N. de Salvan, Crettaz 
Zarvaz, paroi de rochers k Ghamoson, la Sarvaz ou Sarfaz (s 
pour ch)y paroi de rochers k Saillon ; comme le mont de la Char- 
vaz, au lac du Bourget, Savoie, de calvum, chauve = terrain d6- 
nud6, rocher ; en Dauphin^ charve, s. m., montag'ne dlevde, nue ; 
de (montem) calvum ; voir aussi Ghervettaz. 

Chassagne, for^t k Orbe, Cassanea, ii4i> M. R. Ill, 474» 
Chassagny, i344> Matile, et k Granges (Payeme), Chassagniy 
1228 ; loc. k Eclepens et Ghampag-ne ; for6t k Rochefort ; f6m. du 
V. f. chassain, for^t de chines, du has latin casnuSy chfine. De 
1^ aussi Chessenaires, 6cart d'Essertines, D. RoUe. 

Chasse, pdturag-es rocheux, val Ferret et Sanetsch ; pente boi- 
see, rocheuse, k Vionnaz, Valais ; de saxurriy rocher, permutation 
valaisanne ss-ch. 

Chasseron, Jura, probablement autre dim. de Chasse ou 
Sasse, de saxum, rocher. Autrefois cette montagne ^tait plus 
connue sous le nom de Sucheron, que Lutz donne comme nom 
principal ; voir Suche. (A 6t^ aussi appel6 la Roche Blanche, 
acte de delimitation entre le Pays de Vaud et Neuchdtel, i525.) 

Le Chassin, forfit k Diesse et Lamboing ; fausse orth. pour 
chassain, s. m., voir Ghassagne. 

Chataignier k Fully, Valais, loc. k Bex, Yvorne, ChAlagny k 
Villette, Lavaux, Chastagni/e, 121 1, et loc. k Montreux ; Gh&- 
taigneriaz k Founex, Castanetum, 1 166, 1 179, M. G. XIV et IV, 
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Casianerio, 1177, id. k Tartegpnins, Chasianierea, 1286; k 
Etoy, id. k La Rippe, Chatonnaire k V^troz, Chatonneyre, vi- 
gnes k Corseaux ; Ch^tagnay k Lussy, un 6s Chaloneres k Vex, 
1255, auj. Zatonnires; ia Chateneyre a Pailly, Chatagn^re k 
Ag'iez ; de chdtaigpneraie = forftt de chAtaig-niers. Autrefois beau- 
coup plus abondantes ; elles out disparu pour faire place k la 
vigne. Les chartes en mentionnent bien d'autres encore : un 
Chastagnereta k Lavaux, i25i, un Chatagnerea k Crans, 1296. 

ChlLtelard, nom de quelques vill. et ham. et de nombreux 
lieux-dits ou ont exists des retranchements de terre servant de 
lieux de refuge : F. Chabloz en compte une dizaine sur le terri- 
toire de Vaumarcus k Bevaix ; du has latin caslellare, castella- 
rium = camp retranche, fort. Le d qui termine le mot aujour- 
d'hui vient d une fausse assimilation avec le suffixe germanique 
ard et n'existe pas dans les vieux textes : Chcistellar, Aigle, i425, 
Chastelar, Vex, i255, etc. 

ChAtillens prks Oron, Castellens en iil^i, Chastelens, 12 18, 
Chasieleins, 1220, M. R. XII ; du n. pr. germ. Casiilo, Kestilo 
= chez les descendants de Kestilo. 

Gh&telet, 4 bam. fribourgeois, Chdtillon, plus, villages (et 
quelquefois d'anciens retranchements de terre), sommets escar- 
ps : Ormonts, Bex ; ou simples cr6ts : Montcherand) ; Ch^teil- 
Ion, montagne a Vouvry, Ch^tillon, sommet sur Vionnaz, Gh^- 
loillon k Cornaux, G^teillon, alpes de Leysin ; Ch^telat ou 
ChAtelat, Chestelet, i337, village, et ferme k Mervelier, Jura ber- 
nois ; Chatelot aux Planchettes, Neuch. ; en Valais Zatelet, 
Tzetelet, sommets; dim. divers de castellum^ chdteau. 

GhAtonnaye, Fribourg, peut-6tre le C hestenoi ^wers 11 45 du 
Cart. Haut Ci^t, M. R. XII, 162 ; Chastenaie, 1228, M. R. VI, 
334, Chatenay et Chaienex, i33i, Chatonex, 1377, (^hasto- 
naye, i4o2, Rec. dipl. VI ; Chattonay, loc, k Ollon ; bois de 
Ghatonnay k Commugny, Ch&tenaye k Colombier, Neuchdtel ; 
de Castanet a et castanetum, bois de chdtaigniers ; un camp, de 
Casianeto, de Chestone k Bouloz, Fribourg, milieu du xii^ s. Le 
Diet, g^g' d'Attinger derive ChAtonnaye de castrum et haya. 
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anceinte, derivation erron^e que condamnent les formes anciennes^ 
da nom. 

Chkiroz, vallon et ham. derri^re Montorgce pr^ Sion, Caldro^ 
io53, Chaldro, 1216, Hidber, ChaudrOy 1260, Chaudra^ i3o49^ 
Chadro, i33i, M. R. ; synonyme de chaudron, k cause de sa po- 
sition enfonc^. 

Ghauchey, Oiauchy, Ghauchis, nombreux lieux-dits ; C3iaa* 
eey, Coppet; Ghautzai, Arzier, Ghaussi^, ham. de Siviriez et 
3 autres loc, Frib. ; Ghaussiaz, une douzaine de loc. Vaud et 
Fribourjsi^, Ghaussy, sommet aux Ormonts : p^turage, terrain que 
les troupeaux foulent ; du has latin calciatus (fundus) ; quelque- 
fois aussi c*est Templacement de queique ancienne route romaine, 
ainsi la Chaussia prte Pont est sur le chemin d'Oron a Porsel, an- 
cienne route romaine. Une fine calciata de Trescovanie, i343, 
Chouciata, 1378, Chauchiata k Yverdon, i343, etc. 

Ghaucrau, Lausanne, ChoucruSy i235, Chelcrus^ ia38, Chou- 
crouXy 1226, Chalcrus, M. R. VI, 5i6, 655 et VII ; de calidum 
crosum, chaud creux? De m^e CSiaucrau k Villars-Tiercelin 
et en Ghacrau k Ghampmartin. Une charte valaisanne de 12 16 
parle d'un Bernard de Chalcro ; c*est ^videmment le m^me mot. 

CSiaudanne, forte source, affl. de la Sarine pr^ Ghdteau-d'CEx, 
ChoadannUy i433 ; CSiaudannes, loc. k Leytron, Bovemier^ 
Gryon, en CSiaudannaz k Bex; Sudanne, Zudaime(t8) on 
Tschudane, source et ham. pr^ Salquenen, Valais, Caldana^ 
1218, ChoudanaZy 1 2 19, CAa/cfana, xni^ s., Choldana, i254, 
la Choudana, 1424 ; Zoudana k Conthey, Zudanne, loc. k Gri- 
misuat, Valais ; les Tzeudanes, sources pr6s Bourg^aint-Pierre ; 
une Choudana pr^s Lavey ou Saint^Maurice, 1281. Zeu d'Anni 
k Trient, carte Siegfried, nous paratt encore une Zeudanne ; de 
calidus, chaud : sources profondes dont les eaux ne g^lent pas en 
hiver. Ge ne sont pas des eaux thermales, mais k temperature 
constante et par exemple, quand la Sarine est gel^e ou encombr^e 
de iji^la^ns, la Ghaudanne n'en a jamais; elle paralt chaude k cM 
de sa voisine. 

Ghauderette, vallon k Gouvet; CSiaoderon, gorges k Mon- 
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trenx, ravin k Grancy, k TAbergement : qnartier k Lausanne, 
Choderorij ia33, Choaderon^ i238, Choudron^ ia5a, M. R. VI 
r= petite chaudi^, chaudron, an fig. pour lieu enfone^. 

Chaodea, col et alpe sur Villeneuve, ChageSy ii5o, laSg, 
Chauffi, Calgi vers 1160, Cart. Haut Cr6t, M. R. XII, igS, 194, 
permutation rare j-d qu'on retrouve aux Ormonts. Voir Audon 
et Badausaz. 

Cbaadivue, m. k Sorens, Fribourg = chaude eau. 

Qumfoar ; dn latin calcifarnumy four k chaux. 

Chaalip, ham. de Montrenx, Chouliny 1817. 

Chaamtey, sommet, alpes de Port-Valais, Chmmagniy Bri* 
del, Ch€uia>^Maffniy Lutz ; pour ces deux auteurs = la Grande 
Chaox ; mais magna, magnus aurait donn6 magne. Pour Gats* 
chet, c'est la Chaux des maiffnies, v. f . maignie, maison rurale, 
ferme, ^ymologie inadmissible pour ce sommet rocheux. Origine 
inoonnue. 

Ghaomes, « flach^res », k Ghessel, for^t k Boudrj ; de calma^ 
C2iaiimeUe au Vaud, D. Njon, et CSiaumille, D^moret, Chaa* 
milles, vall^ de Joux, dim. Voir Chaux. 

Ghaumont, sommet pr^ Neuchdtel, CAomo/i, 11 43, ChaU 
monty laao, Chumonty i35o, i538, 1667 ; ham. sur une coUine 
prte Saignel^er ; ham. au VuHj ; Chaumontet, loc. k Vevej au 
moyen Age, Chcwmonielj 1176, Chaumontet, ChamonteZy Cha^ 
moteZy Chamunteizy is2o. Cart. Laus., p. 349, 36 1, 366, 469, 
plus tard Charmontay (de Montet, Hist. Vevey). Gharmontel, 
coteau et bois du VuUy, Chalmontel, ia43 ; de chaud et monty 
montety sauf peut-^tre pour le Ghaumont, au climat rude, de 
Saignel6gier ; celui-ci plutdt de chaUy chau/=: chauve, nu. 

Chaavlgny, loc. k Bevaix, Neachdtel = (praedium) Calvinia- 
euniy domaine d'un CalviniuSy gentilice romain ; comme les 
Chauvignd, Chauvigny de France, d'apr^ D'Arbois de Jubain- 
vUle. 

Chaux, nom extrdmement r^pandu dans les Alpes et le Jura, 
aussi k la plaine : la Chaux k Berolle, en Chau Roasat, pr6s k 
Noville, la Chaux GIvel, la Chaux Doudhi et la Chaux Tavei k 
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Payerne. Du has latin caiman qui paratt contract^ de calamus^ 
chaume, sig'oifiant au moyen kge tant6t maison couverte de 
chaume, tant6t : lo le champ de c^r^ales ; 2® la prairie nue, les 
champs ^tant gc^n^ralement decouverts d'arbres ; 3o le p^turagpe 
61ev^, au-dessus de la r^ion des arbres. 

Les textes abondent. En voici quelques-uns : 

Une charte de 943 parle de Vecclesia S, Petri in cat me arU- 
carta et une autre, de 1096 (Cart, de Romainmdtier) : in calme 
arlie, {Chaux d'Allier, prte Pontarlier.) In chalme rotunda et 
in chalme illenchia, etc. (Cart. d'Oujon). Calmes de Ambru- 
neXy 1264. Plus tard, nous trouvons les textes super calvo de 
Escublon, i3io = Chaux d'EcuOlon; per la Chaul de Esta- 
lereSy i3o4 = Chaux d'Etalidres ; Chaux dou laic,.., i373, et 
la Chault de Font, 1378 (Matile). 

Ducange cite les exemples suivants ou calma sig^ifie tant^t 
champ, tant6t chaumi^re : terram invasissent vet vineas deplan- 
tassent aut calmas rupissent^ 790. Et : Calmam destruere nolo, 
turn quia f rater mens earn aedijicavit, 11 54. 

Quant au mot calvo, de calvum, on ne pent Tattribuer qu*^ 
rignorance du r^acteur de la charte qui ne comprenait plus la 
signification primitive du mot fran^ais chaul, Nos cartographes, 
ignorant le sens du mot comme le copiste de i3io, ont souvent 
transform^ le mot en Chaud : Chaud de Forgnon, de Cham- 
plong, du col Ferret, du val Triqueut, de Montana, etc., toutes 
en Valais ; cartes Dufour et Siegfried. 

En patois fribourgeois Chaux devient Tchaux, Tzau, Tsd ; 
de mdme au Pays-d'Enhaut : Tso Fauthl (th anglais) Tso y 
bots, la Chaux des crapauds. 

En Valais, ou ch, j devient z (pr. ts, dz), les Chaux deviennent 
Zd et Z& : Zo en Zon, la Zk de Derbon. la Zk du Cceur, la lA 
de Cheville, alpes d'Ardon et de Conthey ; la ZA de Lodzo sur 
Conthey, la Zk de Faye, Chaux des moutons, au Sanetsch, 
Grande Zk d'H^rdmence, etc. Quelle que soit la forme du mot. il 
s'agit toujours de pdturages ^lev^, au-dessas de la r^on des 
arbres. Calma est devenu en allemand galm par la transfonna- 
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tion r^guli^re dans cette langiie du c en ff. Les Chaux soat des 
galms dans le canton de Berne et la partie allemande du Valais. 
L alpe SOT Louche que les Romands appelient Chermignon 
(dim.) s'appelle en allemand Galm alp, 

Enfin, dans le Haut- Valais, le m a permut6 avec n, et toutes 
les croupes herbeuses, nues, qui s^parent les vallons de Conches 
sent des Galen, telles les Aerner-, Mansler^^ Ulricher-, Gestler- 
galen. Pour les dim., voir Char met, Charmille, 

On a voulu d^river chaux de callem, pAturage daos les bois, ou de 
caloas, chauve (Lutz), et mdme de cavus, creux (Matile) ou de casa 
(MM. Ch^telaia et Alf. Godet, M. N. XIV et XXII). La preuve que ces 
d^vations soot impossibles est domiee par les d6riv6s. La racioe de 
calma, calm, se termioe par un m qui disparatt naturellemeot quaod il 
est final comme lea n, m des racines corn, verm dans les mots cor, ver, 
mats de m^me que ces lettres reparaissent dans cornet^ vermine, le m 
reparalt dans les derivte Charmet, Chalmet, Chaamette, etc. Si Chaux 
veoait de calvus, les derives montreraient ce v comme dans les mots 
Chaavei, calvitie : de m^me pour callem, racine call ; ses dim. seraient 
chaillet, chaiHon, mais n'ofiFriraient ^galement jamais de m. Au xye s. 
on a aussi traduit par erreur chaux par calce, par exemple prato Calcis, 
de Calce =: la Chaux de Premier, de Vaulion. 

Chaux de caima s'emploie ailleurs qu'en Suisse. Gr^oire de Tours 
(571) parie d'une locality Maslicas Calmes, aujourd'hui les Chaux de 
Moussy pr^ Embrun, Hautes Alpes. 

Ajoutons que Chaume, s. f., s'emploie en basse Bourgogne pour 
d^igoer les sommets d^nud6s et pierreux des collines. (Littr6, 
Suppl.) 

La Chaux pr^ Cossonaj, domus de Calce, xiv« s., Calcis in 
Vuodo, i45o = chaux, calcaire. Mais ce latin n'est que la tra- 
duction de chaux, pAturage, de calma, dont les r^dacteurs de ces 
actes ignoraient Torigine. Voir Tarticle pr^^dent. 

La Chaux de Fonds, Chautt de Font^ 1878 ; du latin fontem 
= Chaux de la Fontaine. Pour Chaux, voir plus haut. 

Chavaguy, loc. prte Neyruz, Fribourg, Chavaniei^ 11 42, 
Arch. Fr, VI, 87, Chavanie, 1178 (Stadelmann), ChavaniXy 
1 198, Chavaniz, 1247, M. F. Ill, 69, IV, 214 = {/undum) Ca^ 
vaniacum, domaine d'un * Cavanius ou Capanius, comme les 

M. D.SEG. SkKlEt TOME VU 6 



Digitized by 



Googk 



82 CHAVAL — CHAZ 

Cavaf^c, Ghavagnacy Chavagnieu de France ; un Ccu>aniacum 
(diocese de Yienne) mentioiiD^ en iiS3, M. R. XXIX, 89. 

OuiTal, ham. de Y^rossaz, Yalais ; Ghavalel, chalet k Rougce- 
mont, torrent et ham. k Champ^ry, Ghavaley, loc. sons Lejsia ; 
Ghavalets, loc. ravinte, andens lits de la Gryonne ; du v. f . 
chaue^ s. f., cavit^^ caveme, du latin cava, et suffixe a/, et dim. 
et. Le torrent de Cbavalet s'est crens^ nn profond ravin, petit 
toutefois en comparaison de celai de la Yi^ge. Chevalet, 3 pAtu* 
rages de Gruy^re, an autre, alpes d'OUon et un dans un vallon 
creus^ sur les flancs de Corjon, Pays-d'Enbaut, ont sani^ doute la 
m^me origine. 

Chavannes, nom de nombreux villages de la Suisse fran^aise. 
En Yalais Zavannes (z pron. ts = ch), CSiavenettaz k Ormont- 
dessusy Rue et Rossens, Frib., dim. ; d^riv^ comme cabane du 
bas latin capannOy qu'Isidore de S^tle (570-636) tire du ceitique 
cdbariy de cab = hutte. 

Ghavat, 2 ham. an sommet d'une combe pr^ Saint-Ursanne ; 
de chevet, comme le chevet d'une ^lise^ partie arrondie qui 
ferme le choeur ; a = e dans le Jura bernois. 

Le CSiavon de Seron, pdturage au Pays-d'Enhaut ; la Gha- 
Yonne, pdturage k Gruy^re ; les Ghavonnes, alpe d'Ormont-des- 
sous et de Gryon ; Zavonnaz k Mi^e ; Ghavonnetta, m. k Mor- 
ion ; aux Grangettes, Frib. ; granges k Ormont-dessous, dim. ; du 
v. f. chaooriy bout, extr^mit^ (de chef) ; le pAturage des Gha- 
vonnes est k Textr^mit^ du territoire, limite d'OUon. 

La Ghaz, 4 loc. aux Ormonts, la Ghd sur Orsi^res et au Yalso- 
rey, Yalais ; TAchat, carte Siegfried, vallon des Yerraux sur 
Montreux ; Lotachat, croupe au N. de la Yalsainte, Fribourg, 
pour YHauta Chaz ; la Ghaz ou la Ghat, pente rapide, bois^, 
entre Triquent et Finhaut, Yalais, dcrit aussi Lachat : autres formes 
de Sciaz. Yoir ce mot. La Chiaz, la Chat est le nom de plus. ham. 
en Savoie ; le col de la Chat pr6s Chamb^ry s'appelait la Sciaz 
en 1682, M^m. Savoie, lY, 262. Ghaz est aussi le nom de quelques 
loc. du Jura francs, dit M. ChAtelain, M. N., qui derive chaz de 
casa et y rattache chaux. 
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ChaTonuiyy Cavorniacum, 977, 1100, M. R. VI, iiai, Hid- 
ber, ly 473, Cavornacum^ 1173, Hidber, II, N. de Ckiwornat/, 
1217, M. R. VI, io3, Chawornaiy 1228, Chavornay, i235, 
Cart. Month. ; pour Gatschet, du has latin cavemum, cabemum, 
caserne, hutte, est un (praedium) Cavorniacaniy domaine d'un 
Cavorinas. Zeuss, p. 129. De m^me Chavomez k Villette, D. 
Lavaox. Zeuss, p, 129, donne le nom gaulois de CavarinuSj 
qu'il dMve de cawr^ g^ant. Une terra de Chaoornaif, 1260, 
Chauorney, 1267, k Ayent, Valais. 

Ch^four, loc k Orvin, Berne; probablement autre forme de 
chaufour, four k chaux. 

Cheillon, voir Chillon. 

Cheiry, Fribourg, Chereys? 1187, Hidber, II, 873, Chirie, 
1228, Cfierie^ i453, Cheirier^ 1668; Mollie Cheiry k Gorcelles- 
le-Jorat; de (fundum) Cariacum (du cognomen Cams : cams, 
cher) ; domaine d*un Carius^ gentilice romain. 

Chetiii, ham, de Lens, Valais, devrait s'^crire ChelinSy car il 
derive d'un patronymique ^rmain, comme le montre I'ortho- 
graphe ancienne Schilling (Lutz) usit^e encore anjourd'hui 
(Feuille off. du Valais), Ghelling, ChilUng. 

Chemenin, m. sur Vevey; Chemeneao, mayens sur Muraz et 
sur Dorenaz, Valais ; dim. de chemin, patois Isemenin. 

Lea Chenaillons (ou moins bien, Chenalions), nom g^n^ique 
de plusieurs misseaux temporaires k la Sagne, Jura neuchdtelois ; 
dim. de chenal, de canale. 

Chtoat, Ghenel, Gheaois, voir Chan^az. 

Chenau, forme dialectale de chenal ou canal, du latin carta" 
tern. De Ik de nombreux noms de hameaux (9 loc. Frib.), la 
dieiiaa, gorges sur Aigle et C«ort^bert, Cheoaux sur Cully, Chi- 
nauz, i36o. D^fil6 k PAquier, Neuch. et 6 loc. Frib. ; misseaux, 
affluents de la Tini^re, Villeneuve ; misseau k Cheseaux-Nor^az ; 
la GhenA k Bourg-Saint-Pierre, la CSienal k Courfaivre et Cor- 
bsn, Jura ; — les collectifs Ghenalier, ham. de Monthey, Chena- 
leyres k Autafond, Frib. ; — les diminutifs Chenalet et Ghena- 
lette, 6 loc. ; Ghenailleitaz k Villars-Sainte-Croix ; Ghenaillon 
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k la Sajji^ne. En Valais ch devient is ou z ; de Ik Ts^n^ k Sal van, 
Zenaz, torrents k Vernami^g^e et H^r^mence ; Zenat k Chandolin 
d'Anniviers, Zine k Saint-Martin, Zinal, ham. au fond du val 
d'Anniviers, Zenal, chalets dans une combe sur Conthey (Canali 
et laz Chinal, i3o4) ; Zenali, locality au Sanetsch avec nombreux 
couloirs de pierres et d'avalanches. Le z se retrouve aussi k Fri- 
bourg' : Zenalettes, petit sommet entre La Roche et Treyvaux. 

Chenaussannaz, alpes de Montbovon^ cbenau et sana, saine, 
couloir non ^bouleux. 

Ghenauvaz ou Ghenouvaz, voir Zenauvaz. 

Gh^nens, Fribourg-, Chenens, ii38, M. F. II, i4, iSig, Chei- 
nens, ii43, Chinins, 12 14, Haut-Cr6t, M. R. XII, CheineinSy 
i244> Cheneinsj i2i5, ChennenSy 1248 (Mtl.), ChinnenSy 171 7, 
etc. = chez les descendants de Chagariy n. pr. germain (Stadel- 
mann). 

Cheneveyres, loc. Vevey, Cheneveres, i344» Chenevaires, 
Saint-Triphon, et nombreux lieux-dits (i5 Frib.), forme patoise, 
Tschenevieren k Albinen, forme germanis^e de chenevi^re, bas 
latin canaparia. 

Chentremonti cr6t au bord du Veyron k Pizy ; de mont et de 
Chentres, Chintres, Cheintres ; en patois fribour^eois, Tsintre, 
Tzintre, ham. de Charmey, d'Orsonnens, etc. ; valaisan, Zintre, 
Savi^ze, dntre, Grimentz ; correspondants du francs ceintre^ 
ceinture^ terrain en bordure, localit^s au bord d'une riviere ou 
d'une limite quelconque. On trouve aussi Ghantre par ex. k 01- 
lon. Nom commun frequent dans les chartes : tres chant Has pra- 
torum juxta prata curati, 1281, trois chanires de pres k cdt6 des 
pr6s du cur^ (d* Apples). 

Es Gherches et Echerchettes, loc. k Morcles, fronti^re du 
Valais ; les Tsertsettes k Finhaut, TEssertze k Ghermi^non, 
Es Gherches, taillis k Ch^teau-d'CEx, les Echerehes, alpes de 
Vouvry ; Esserches, loc. k Aigle, limite de Leysin, Es Cherchi/y 
i3i4, ^s Serches, 17 18, Escherchia de Sarduns versus Leissins, 
1 23a (limite E. des franchises du bourg d'Aigle), Lecherchi, 
i3i5 ; une loc. de Lescherchy^ i3o9, k Grimisuat, Valais, un bois 
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de LescherchetOy 1822, et une Lecharchie k Lou^che, i55i. Une 
charte de i464 parle de Lecherchy de Soressert, limite entre 
Lejsin et Ormont-dessous ; toutes les locality dont la position est 
pr^is^ par le texte ou les plans sont, conime on le voit, k la 
limite, k la circonfdrence des territoires dontelles dependent ; pro-* 
bablement k rattacher au v. f, cere hey s. f., cercle, du latin air' 
COS on plutdt d'un bas latin * circa, f. ; cherche de circa, conime 
chercher, patois tsertsi, de circare. 

Chermignon, D. de Sierre, Chermignoriy 1241, Chirmignorij 
1260. D6riv^, avec le suffixe io-ionis, du ^entilice Carminius, 
comme Avennio (Avignon), de Avennius. 

Gheresauiaz et dheresaulettaz, alpes de ChAtel-Saint-Denis, 
ChirisouleSy i3og ; dhereseulaz, alpe de Vouvrj, Chersaulaz, 
ham. tres 6lev6 d'Ormont-dessus, Chisserouloy i3i5, Chisirolley 
1464. Ces deux derni^res formes montrent que nous avons \k une 
m6tath6se ; ces 3 loc. sont des chisiroules, c'est-&-dire de petites 
chesi^res ou chisi^res, chalets d'alpage, avec suffixe dim. oula, 
oloy c'est le synonyme de la Zigeroula de Chippis, Valais. 

Cherminche, bois k Chardonne et k Forel sur Lucens ; d'apr^s 
M. Isabel (in litt.), serait en patois Tsermintsey la charmeuse, f. 
de tsermu. Voir ce mot. 

Chermont, ham. d'Avry-devant-Pont ; peut-^tre du nom ger^ 
main Carmund? 2 chalets de Gruy^re portent aussi ce nom, 
Gruy^res et Villars-sous-Mont. 

Ghermontane, 2 alpes de Bagnes, Valais ; du v. f . sermontan, 
le Laser Siler, ombellif^re tr^ abondante k la Petite Ghermon- 
tane. En 1233, une vigne ou Sarmonlariy M. R. VI, 5g3 (envi- 
rons de Lausanne). 

Chernay, Ghemex, voir Ghamex. 

Gherpine, m. k Lancy, Geneve ; de charpenne, n. patois du 
charme ? 

Gherraire ou Tsaraire, d^fil^ du Saint-Bernard pr^s Bourg- 
Saint^Pierre, forme patoise de carrUre, chemin des chars. 

Ghervettaz, forfit de Ghdtillens, Oron, Calvata, 11 54, ii79> 
Chalveta, 1278, Charveta, 1278, M. R. XII; Ghervettes, alpe 
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k Grandvillard, Zervettaz k Sierre. De caluetta^ diia. de calvm^ , 
chauve = for^t iMnud^, alpe d^bois^. 
Montchervel, m. k Puidoax, mont d^nad6. 

D'apr^ ua acte cit6 par M. Pasche (Contr^ d'Oron, 587, 58i>), 1a 
forme CalocUa de ii54 serait une faosse traDgcription ; il faadrait CoA- 
vacata, mais ce mot doonerait Cbauvecde et non ChervetUz. 

Chervillers, ham. d'Epauvillers, Jura, Scherviler^ iSag^ 
Cherviler, i34o = villagpe de * Scharo^ Schero, n. pr. g^maia, 
de la racine Scar^ du v. h. all. scara, arm^e. F6rstin. n'a pas ce 
uouky mais un d6riv6 Scherilo. 

Le Ghesal, m. k Rougemont, Chesalles, 3 com. D. Moudoo, 
Oroiiy CaselteSf Chaselles vers i i5o, et Friboargp CheseleSy 1 146, 
1 198, io Chesale/Of 1142, M. F. 11, 219, Chesaleis, 1162, M. F. 
II, a5, I, 270 ; Cheseaux, Lausanne et Yverdon, Chesaus, ii54» 
ChesauZf Chesaux^ i235, Cart. Month., et i5 h. ou m., Frib. ; 
Ghesard, ham. de Grandcour, Gh^zard, NeucULtel, Chesas^ 
1285, 1294, Chesays, i324, Chesair, i328, Chesar, i349 ; les 
Gh^zards, loc. k Boudrj, Chesel k Bourrignon, D. Porrentruy, 
Casale^ ^^9* (^hesas, 1187, Chesaus, i284.Chesalet kMonthej, 
^esaley, m. k Marsens, Chesallettes k Charmey, dim. ; d^riv6s 
de casaley ferme, qui vient de casUj chaumi^re. 

Gh^serex, D. Nyon, ChUeras entre 996 et 1017, Hidber, I, 
276, Cisirac, 1093, K6g. gen. 64, 44^, Chysirai vers 11 35, Chi" 
serai(y)j Chiserai, xii« s., Chesarium, 11 64, Chiseracum vers 
1186, etc., M. G. II, IV et XIV ; Ghesieres, ham. d'OUon ; Ghe- 
sires, chalets, vail, de THongrin, ChAteau-d'CEx ; Ghiz^r^, cha* 
lets, alpe d'Orsi^res, Valais; du v. f. chesiere^ cheysUre^ bas laUn 
casariuj d6riv6 du latin casa^ chaumi^re, hutte, chalet de pAtu* 
rage (en romaoche chdsara). Une alpe de Chiseria k Lou^che 
(ou Bratsch), 1228, une Chisereia k Ayent, xiiie s., Chisserf.ta, 
1 364, aujourd'hui la Ch^eretaz, une des remoinlze de Talpe du 
Rawyl, une Cheseretaz k AroUa, i449 ; Gh^sery, alpe et som- 
met sur Morgins, Valais, ChSserey, carte fran^aise, m6me en- 
gine. 

Ghesopelloz, Sarine, Fribourg, Chesaupenlo, i4o6, Chesauz 
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penno, Chesaul Pelht^ ii46 (DelUoo). Ces formes expriment 
nettement rorigine : c'est ie chesau, de casaley de Peolo, de Pen- 
nilOy la m^tairie de Pennilo, n. pr. g^rmain. 

Ghessa, aipe sur Ayer d'Anniviers ; probfld>lement m^tath^se 
pour s^chey ch — ss. 

Cbessel, D, AigUy Chessez, i3ia, Chessey, i364, Chasseyy 
il^oSy C hotel y i4a8 ; les 3 premieres formes indiquent uo (/an* 
dum) Cassiacum = domaine d'un CassiuSy gentilice romain. 

Oiessayre, pr^ k Muraz ; peutr^tre ddriv^ du verbe patois 
ischesiy tomber ; chesaire, lieu d'ou il tombe de Teau d'en haut 
par chute ou 6coulement, dit Bridel. Chessaylaz, pr^ k Olioa, 
m^me mot avec permutation r-1. 

Chei ou CheZy 3 pAturages k Albeuve, Praz du €3iet, pAturage 
k Villars^ous-Mont, les Chets, pdturages' k Enney ; TEssert du 
Chet k Semsales, Sur le Chez, blocs erratiques dans le marais de 
Ligni^reSy N^ich. ; orthographes vicieuses pour CheXy prononcia* 
tion patoise de SeXy latin saxurriy rocher, permutation s-^hy 
comme Sieme — Chieme, Siaz — Chiaz. 

Clieteval, m. au bord du Doubs, Epauvillers ; corruption de la 
forme ancienne Chetivaly i34o, dim. de chHif avec la permuta*' 
rion jurassienne de et en at. 

C2iMre, plus. loc. D. Porrentruj, Tsehetroz, granges k Sierre, 
Chestroy i238, Chestrozy i433, M. R. XXIX, 337 5 peut-6tre 
autre forme du y. f. chastrey camp, lieu retranch^, du latin cas- 
truniy correspondant des chdtelards si frequents, C. de Vaud et 
Neuchdtel. 

Ghevalleyres, 2 ham. de Blonay; la Ghevaleyre sur Ville- 
neuve, Cheualeriy 1276, Haut-Cr6ty M. R. XII, ii5 ; propri6t^s 
d*un Cheualey (= chevalier). C*est a ce dernier que se rapporte 
le texte du Cart. Haut-Gr6t et non au ham. de Blonay, comme le 
dit M. Hisely, p. 24 1* 

Chevaux, La Dent chez — , sommet valine de Joux, Moatem de 
Chiechevauz, i344, Matile, Dent de Chiecheoaax, iSGg ; ce nom 
Strange s'explique en le rapprochant de Chievachauly sommet de 
Gruy^re, dont il paratt une corruption par une double m^tath^se 
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ch X Vj celui-ci (voir Tzouatzo) est form6 de chuva, freux, 
choucas et de chaul^ chaux = la chaux des freux, des corneilles. 

CSiev^che, En la — , lieu-dit k Gorbejrier; de chev^he^ 
chouette, v. f. chevece, de capitia. 

Chevenez, D. Porrentruy, Chaviniacum, 8i4, Gioinei, iiSg^ 
Cfiaveneiy 1179, Chivinye^ 1290, etc. ; de (fundum) Cavinia-- 
cum, domaioe d'un Cavinias. (Holder a le gentilice Cavinnius et 
De Vit le cogpnomen f^minin Cavina.) 

CSieville, col de — , alpes de Bex et Valais. Ce mot nous paraft 
un d^riv^, sabst. verbal du verbe v. f. chevillier, creuser, che^ 
villeor, celui qui creuse, diminutif du v. f . chever^ creuser, autre 
forme de caver, wallon et Berry chaver, creuser, chave, trou. 
Gheville serait done creux, depression, ^hancrure de Tar^te. Rien 
de commun avec le mot actuel cheville, qui derive de clavicula. 

Ghevilly, Cossonay, Chivillier, i54o, comme les Cheville de 
France ; de (fundum) Cauilliacumy domaine d'un Cavillius, 
gentilice romain. De Vit, II, i. 

CSievran, ham. d'Ani^res, Geneve, mieux 6crit jadis Chevrens 
(orth. conserv6e dans le n. pr. Dechevrens), nom d'origine ger- 
manique, k rechercher. 

Ghevrenaz, ham. de Boussens, Vaud, Eschivoronaz, 1377. 

Chivpes, ham. de Berncx, Geneve, Capris^ 1264 = aux ch^- 
vres, pdturage de ch^vres. 

Chevpessy, ham. de Pomy, Yverdon, Chiwrusie, 974, M. R. 
VI, i3o, Cabrusie et Cabruseiy 1174* Chabrusei^ Chebrusei, 
Chabrusie, CheOressei, 1177, Chabrusey, 1182, Cart. Month., 
Siurissie, 1218, M. R. VI, 407, Chivrissie, i527 ; de fundum 
Caprissiacum, domaine de CaprissuSy nom d'esclave, puis 
d'homme libre (De Vit) ; ou d'un nom d^riv^ du cognomen Ca- 
pru8, conmie Caprusius, ce qui expliquerait le u des formes pri- 
mitives. 

Chevpiep, ham. de Versoix et de Ghoulex, Geneve, Chevrye, 
i3i6, Chivrier, i34o, M. G. XVIII, 17 et II, 388 ; de (fundum) 
Capriacum, domaine d'un CapriuSy gentilice romain. 

dhevril, 2 ham. k Ormont-dessus, Ghevrillel, dim. ; Chavril 
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k Corbeyrier et Ollon ; Chevry k Tr^lex ; Ghevrilles, D. Siag^ne, 
Frib., Chioriles, ii5o-i2oo, Arch. Fr. VI, Chiurillies, i324, 
M. R. XXII, 23, ChevrillieZy i453, Arch. Fr. I, — 2 p^tarag-es 
d€ la Gray^re ; les premiers, de caprile^ Stable k ch^vres, et Ghe- 
vrilles du plur. caprilia, Chevpilliere k Grandcour, autre d^riv6. 
Chevrils vers iioo, Chiuriz, 1260, dtaitle nom da hameau ac- 
tnel de Gifrisch, pr^ Mdrel, Haut Valais. 

Chevron, clos k Aigle, propri^t^ au moyen kge des sires de 
Chioron, co-seigpneurs d'Aig'le (familie savoisienne, chAteau prks 
d'Albertville). 

ChevTOux, D. Payerne, Chevrothy 1286, Chevrod et Chevroz^ 
i3oo, CheoroSy i3io, 37, i453. Probablement m^me origine que 
le Chevroux de France (Ain) qui s'appelait Caprosiuniy d^riv6 
latinis^ du nom g^ulois Gabros^ ch^vre et n. pr. Holder, 762. 
(Chevroux a une ch^vre dans ses armoiries.) 

Chexbres, Vaud, M. Gremaud y rapporte le CarbarissOy 1079, 
M. R. VII, 4; Chibriacum vers iioo, M. R. XVIII, vers 1072, 
Diet. hist, vaud., CabarissOy ii45, Chabris, ii34, Chabrey 
1142, Cerbre, ii47, ii54, Chebra, ii65, Chabriiy 1179, Cha- 
breSy I23I, M. R. XII, Chaihriy 1248, Chaibryy i368, Chehryy 
1453, ChexbreSy xvi« s. Une autre loc., chalets k Blonay. Ce nom 
a sans doute la m6me origine que Chabrey, D. Avenches, de 
(fundum) Capriacuniy domaine d'un Caprius, ou Cabriacurriy 
de CahriuSy variante gauloise. Chebris a le m^me sens : c'est le 
datif pluriel de Cabrias (domus, villas), du m^me gentilice pris 
adjectivement. Quant k Ix, on voit que c'est une lettre parasite 
qui apparait fort tard, au xvi« s. Ces additions se pr^sentent sou- 
vent ; ainsi M. de Jubainville remarque que Gesvres, de Gabria, 
du m^me gentilice Gabrius, a deux s de trop, un au milieu, 
Tautre k la fin. Pour Carbarissa (villa) et Cabarissa, noms peut- 
fttre d^BguT^ par les chancelleries allemandes (chartes de Henri IV 
et de Conrad II), c'est peut-^tre une alteration de I'adjectif deriv6 
de la forme ^uloise Cabrius qui serait Cabriscay comme Barba- 
risca de Barbarius, Bardinisca de Bardinius. 

Cheyres, D. Broye, Frib., ChereSy i23o, ChiereSy i233, M. R. 
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VI, 699, CheireSy 1299, Matile, Cheyeres, i453 ; dc (villas) Ca* 
riaSj les fermes de Carius^ gentilice romain, derive du sornom 
Carus. 

Chez, dans le Jura, suivi d'an n. de famille, avec ou sans ar- 
ticle : Chez les Gueissaz, Chez Jaccard, Sainte«Croix ; Chez les Pi- 
giiet, Sentier ; Chez Berthoud, Br^vine. D apr^ le C^« Joubert 
(Glossaire du centre de la France), dans les noms analo§pies de 
locality de Tlndre, Chez-Serrant, Chez-Rateau, chez aurait fard6 
son sens primitif de substantif, de ccuuy maison. C'est possible 
pour ces locality frangaises. Mais nous crojons que dans les 
hautes vall^ du Jura, colonist fort tard, chez avait d^jk pris 
son sens de proposition. II a toutefois gardO un reste de son sens 
primitif dans la combinaison Vers chez, frOquente par exemple k 
la Cdte-aux-F6es : Vers chez Simon, — le F6vre, — le Banderet, 
— le Gros, — Juvet, — Maurice. 

Chibaz, A la — , loc. k Lens, Valais =z i la Cible ; de Tall. 
scheibe^ v. f. et vaudois cibe, du v. h. all. sciha, 

Chibi, loc. k Aclens, Vaud ; ancien villag-e ruinO, Chibliey 1 166, 
1 182, Hidber, II, Chivlie, 1228, M. R. VI, 22, Chibliez, 1228- 
1282 ; de (fundum) Cabelliacum, domaine d'un Cabellius, g«n- 
tilice romain ; permutation a-i, comme pour Chig-nj. 

Chiblin, ancien moulin et scierie prOs Ging^ins, ChiblinSy 1202, 
Hidber, III, 4, 1272, 1276 ; peut-^tre de * HibilOy dim. de Hibo^ 
n. pr. g-ermain. F5rstm., 660, comme Hichilo de Hicho, = chez 
les descendants de Hibilo. 

La Ghiesaz, Saint-L6g^er, la Chiesa, 12 15, Chesas^ 1242; 
Ghisaz k Renens et Burtigpny ; Tschiesaz k Troistorrents, Valais, 
Chieses, i258, toutes locality pr^ de T^lise ; « du latin casay 
maison. Au moyen kge, chiese Deu, maison de Dieu, i*^lise, la 
maison par excellence. » (Bonnard.) 

Chietres, Frib., all. Kerzers, Chartris villa^ 926, eccl. ad 
carcerem, 962, M. F. I, Kercers, ii53, Chiertri, 1228, M. R. 
VI, Chercerz, 1244, Zeerl., Chertres, 1890, Rec. dipl. V, etc. ; 
du latin carceres, prisons, — d'ou le frangais chartre, — peut- 
6tre y eut^il Ik, k I'Opoque romaine, une prison pour les legion- 
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naires. Les chartes de Matile nomment souvent uae locality du 
m^me nom pr^ NeuchAtel : Carceres, ii43, Caceriis, ii58, 
Chaceres, 1177, Caceres, 1209, CacireSj 1268; un Ghi^tres, h. 
de Bex, m^me origine ? 

diieu, Ghiceu, voir GoBur. 

ddgny, pr^ Morges, Chinie, 1221, M. R. VI, 29^, Chinni, 
1228, Chignie^ ia32, ib. 692 ; comme les Chigny et Chign^ de 
France, de {/undam) Caniacum^ puis Chignifzcunij domaine 
d'un CaniuSj gentilice romain d6riv^ dn cogpnomen Canus (Hol- 
der, 735), permutation a-i comme Cassiacum-Chissiez. Pourrait 
aussi venir de Canniacum, domaine d un CanniuSj autre gfenti- 
lice cit^ par De Vit. 

Es diilles, vig^es k Saillon, champs k Montag^y-la-Ville ; en 
EehiUe (pour ks Chille) k S^Saphorin sur Morges, Eschillaz k 
Vallorbes, Chilloux, pAturage k Nods et k la Br^vine, les Echies 
k Courgenay, en Echilly entre Croy et Moiry, en Eschiliie, 1 344* 
dans Matile, Chilleres k Montcherand. Une terre en la Chilla 
ou Chylla k Naters, Valais, 1276, 1277 ; chille paratt 6tre la 
racine de chillon, et son d^riv6 chillou, le m^me que le chillou 
ou chailloa du Berry = caillou, dont Torigine est du reste 
inconnue. 

Oiillon, chdteau, CiloUj 1167, Casirum QailoniSy 1196, et 
Chillon, I2i4, M. R. XII, 48, Chillon, 1224, Chy lions, 1232, 
Chilliun^ i233, Chilion, i236, Chilian, 1237, M. R. XXIX, 
Chillum, 1247, ChillonSy i255, Chilians, 1276, etc. D'apris 
Gatschet, du mot patois chillond, chillon, plateforme de rocher. 
Une decision du Conseil de Neuchdtel, de i663, cit^ par le Mus. 
N., 1 865, p. 1 35, dit : « Octroi de 20 ^cus par an k Jehan Bompi, 
paveur, pour maintenir les pavements, fournir les chillonds et 
ar^nes, etc. » Ceci confirme Topinion de Gatschet et le mot de 
chillon, pierre plate, dalle, parent de caillou, voir Chille. Une 
charte valaisanne nous parle d*un lieu dit Chillon pr6s Diogny, 
Lens, 1259, aujourd'hui Zillon(ts). 11 faut rattacher k cette 
m^me racine Zilong(ts), loc., alpes d'Arbaz et Talpe de Cheillon 
(carte Dufour), Cheillong, F. d'Avis, ou Seillon ou Seilon (per- 
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mutations valaisannes ch-s ou z)y au fond de la vall^ d'H^r6» 
mence, qui est done I'alpe du rocher. 

M. B. Dumur nous communique k ce sujet les textes suivants 
tir^s des manuaux du Conseil de Lausanne : 

4( En 1 556, on mentionne « des AneB charg^ de pierres de chil^ 
y^ Hod » pour le pavement de la Barre et « le i4 mars i588, le 
» Conseil autorise n. Loys Seigneulx k prendre au Flon » ung^ 
chillon, tel que bon luy semblera pour faire une conche en son 
baptiaux du moulin appel^ de la Ryettaz. » 

A la suite de ces notes, continue M. Dumur, j*avais 6crit dans 
le temps : Le chateau de Chillon serait done le chateau construit 
sur un chillon, soit sur un rocher. » 

CSiindon, ham. de Reconvilliers, D. Moutier, Zer Chindoriy 
1236, Tr. I, Der Kinden, i24i, Zchindun, 1289 ; de Tall. Zer 
Kinden. Quant k T^tymologie Kindunum, hy bride de Tall. Kind 
et du celtique dunum, colline des enfants, Diet. g^g. Attinger, 
I, 488 ; elle ne soutient pas I'examen. 

Oiippis, D. Sierre, Valais, Sepils vers iioo, M. R. XVIII, 
ChipiZy 1288, ChipitZj i348, Chypis, i4io, Chippis, i46o ; loc. 
k H^r^mence, ChypiSy i448, Chepis k Verossaz ; du latin sepile, 
haie, lieu clos de haies. 

Chissiez, clos k Lausanne, Eschissiacum vers 1280, Eschisei, 
1280, Eschissie, 1290, M. R. VI, 8o5, 4o8, Chissye, i5io, CAis- 
sey, i5i8, Fr. de Chissy, i586, Chissiez, i557, M. R. ; tire 
sans doute son nom de la famille de Ghissy, Chissiaco, bourgeois 
de Lausanne au moyen Age jusqu'en i557 ; de (fundum) Cassia- 
cum, domaine d*un Cassias, gentiliee romain ; pour permut. 
a-i, voir Chigny. 

Choex (ou Chouex), ham. de Monthey, Valais, Choiz, 1178, 
ChoyZy 1288, ChueySy i3i6, Chaex, 1428, Choex, i486. 

Oiivrajon, ham. prte Aubonne, Chiavrajon, 1047, io49, M. 
G. XIV, 5, Chivraione, xii* s.. Diet. hist. V., suppl. 

Choisy, pr^ Rolle, comme les nombreux Choisy de France, de 
(Jundum) Cautiacum, domaine d'un Cautias, gentiliee d^riv^ 
de caatus, avisd, prudent. 
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Choindez, ham. de Courrendlin, D. Moutier, Berne ; forme 
francis^ de Tall. Schwendej nom tr^ frequent d^riv^ du v. h. 
all. swentariy endroit d^frich6 par le feu. 

diolochy ou Cholochex, lieu-dit k Ajent, Valais := Sous le 
Sex (5-cA). 

Ghorebisse, alpes de Nendaz, au-dessus du Grand-Bisse = So- 
rebisse, au-dessus du bisse^ permutation ss-ch. 

Chougny, ham. de Vandoeuvres, Geneve, Chougnier^ 1826, 
i368, M. G. II, 367, Chougnyer, i33o, M. G. XVIll, 129, Cho- 
gnier, i343, M. G. II, 388, Chounye, i345, M. G. XVIII, Chou- 
nier, i364, Chonier^ etc. D'aprfes M. Ch. Morel, M. G. XX, 557, 
de (fundum) Conniacum, domaine de Connius, gentilice connu 
par les inscriptions de Geneve. Mais « ceci est impossible, c ini- 
tial ne donne ch que devant a » (Bonnard). II vient de Caunia- 
cum, du g^ntilice CauniuSj Holder, p. 868, d6riv6 du nom gau- 
lois CaunuSy cit6 par Zeuss, p. 3 et 34- 

Chogny, loc. k Chessel, D. Aigle, un Chogney k Savi^e, 1267, 
m6me origine, domaine d'un Caunius. 

Choulex, Geneve, Cholay, 1260, 1298, M. G. XIV, Cholays, 
i3i8, Guigo de Caulhiaco, i394, et Caulliaco ; Choully, ham. 
de Satig^y, Caaliacum, 934, M. G. XII, 16, 912 d'apr^s Hidber, 
I, 209, Choyellie, 1295 ; comme les Caulhiac du midi, de (pros* 
dium) Caulidcum, domaine d*un Caalias, gentilice romain. 

Ghoutagne, loc. au Grand-Saconnex, Geneve ; mot bien voisin 
de Chautague, nom d'une contr^e de Savoie dans le Genevois, 
Chostagnia au xiii^ s. 

Es Chueires, loc. k Villeneuve, pr6s sous Tardte de Sonchaux ; 
probablement de chua, chnva, nom patois du freux, v. f. choue, 
du V. h. all. kouva, corneille, et suff. coll. eire, endroit ou 
abondent les comeilles de rocher. Non (loin de Ik, k Naye, la 
Tanna ai Chuve, la caverne des freux. 

Chuffort, plus. loc. Jura ; forme patoise de chaufour, four k 
chaux. On a ^rit de m6me Chumont pour Chaumont. 

Ghules, n. fr. de Gals, D. Cerlier, Galles, ii85, F. R. I, 1208, 
1217, 20, 26, Chules, 1 2 17, Choule, Chales, i4o3 (Zimmerli), 
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GaUy 1265, origine inconnue; quant au n. all., il indique, d'a- 
pr^ Zimmerli, une curigine pr^^rmanique et peat 6tre rapproch^ 
des Doms rh^toromans Galspert et Galstramm (Walensfadt et Se- 
velen, C. de SMJall). 

Odet, loc. k Aigle, tr6s expose au vent ; du verbe patois c<- 
klla^ poussOT des cris aigiis. 

Qserache ou Ziserache, alpe sur Saint-Martin d'H^ns ; d^ 
riv^ de chesUre^ n. commun au xrv» s., bas latin cheyseriam = 
chalet de pdturage, de casaria, avec suffixe ache r= asse. Dans 
la valine d'H^rens on trouve ss pour ch, ch pour ss. Praz Ochio 
pour Ursin, R^he pour Raisse et Zan pour champ» Zena, ch^ 
neau, etc. 

Clages, Saint-Pierre de — , villa§pe, ham. de Chamoson, Va- 
lais : ecclesia de Clagiis^ ii53, de Clagis^ nQ^, S. Petram de 
ClageSy 12 18. Gatschet le rattache k Cl^es, bas latin cleduy cleta, 
du celtique cliaih, claie, cloture k claire-voie ; voir Cl^. Le fi; 
est difficile k expliquer ; il serait absolument isol^ au milieu de 
toutes les formes d^riv^ de cieta. Serait-il possible de d^river 
Clages de claves ? Les clefs sont un attribut de saint Pierre. 
, Clamogne, lieu-dit k Aubonne. Nous pensons que c*est la terre 
dont il s*agit dans une charte de 1285 ou Guill. Merchiant, bour- 
geois d' Aubonne, reconnalt tenir du chapitre de Geneve une pi^e 
de vigne au lieu dit Clamogin, M. G. XIV, 180, R^. gen., 292. 
II faut probablement lire Glamogni (i-e). 

Qarens, h. de Montreux, un G. de Clareyns^ cur6 d'Orso- 
nens, 1826, ClareynSy i353, et ham. de Vich, Nyon, Clarens, 
1164, M. R. V, 1 179, 1 197, M. G. IV ; non de glareanus^ grave- 
leux, comme le veut Gatschet, mais d^rivd d*un n. pr. germain. 
« II y a chez les Germains de nombreux noms form^ de la racine 
clar^ que I'onomatique germaine a emprunt^ au latin (clarus, 
clair, illustre). Clarens pent irks bien avoir eu pour forme primi- 
tive Claringum. )► (Note foumie par M. Stadelmann.) 

Clarmont, D. Merges, P. de Claromontet i2o4, CJairmoiit k 
Renan, et Oermont, loc. k Saint-Imier ; de clarum montem^ 
mont clair, ensoleill6. 
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Oamzy loc. k Marly, Frib., Clar Buz, i483, Cliarus, i83a 
{KaenUn), all. Luterbach ; de clair et ruz, misseaa. 

Clavaux (ou Gavoz), loc. pr^ SioD, Clivo, 1229, Clavot, 
1299, Clahvot, i3o6, Clawot, i453, Clavod, 1478 et les noin* 
breux (11) Claivaz, Oeivaz, GUvaz du Bas Valais ; la Glairaz k 
Ollon (accent sur la p^nulti^me) ; de diva (terra), clivum (fun- 
dum) = terrain en pente. Cleva. i253, Cleives, 1267 k Grimi- 
raat. Bridel donne diver comme n. commun dans la vall^ d*An- 
nhriers pour d^ig^er un terrain en pente. Kliwen k Varone, 
Lontehe, Inden, Cliben k Lou^che-les-bains, formes germanis^es. 

Oaveleyres, k)c. k Aigle, Paropigny, et sans doute dareliere, 
^cart de Beg'nins ; propri^t^ d'on ClaveL 

Oavons, m., vall^ de la Tini^re, Villeneuve, habitue en 1276 
par Walter us des davons, tenancier de Haut-Cr^t. Cart., ii5 ; 
aurait-il la m^me racine que Qavaux, de clivus, incline (terrain) 
en pente? Godefroy a un adj. davonnS^ traverse de clous» mais 
nous ne voyons pas ici de rapport. 

a^, Crrand — et Petit — Clez (Lutz), 2 pAtura|;|^cs k I'Etivaz. 
Anraient-ils quelque parent^ avec le celtique dS, deiz, klei, 
gauche ; ils occupent le filanc gauche de la valine en remontant. 
« Ou plutdt d'un s. m. form6 sur le s. f . claie, de cleta ? » (Bon* 
nard.) 

Lea CUees, D. Orbe, les Clees, 1226, M. G. IV, 4i) les Claies 
vers i25o, M. R. VI, 678, les CloCes, 1260, M. R. XIV, p. 4o> 
Castrum Cletarurrij 1271, Cletis dans les chartes, lesCl^es, loc. 
k Noville ; m. k Boudry ; les Ocfs, 2 pdtur. Gruy^re ; la Clef aux 
Moines, ham. de Savigny, — mieux ^crit la Claie, Claye dans 
les anciens plans; Clie, loc. a Vevey, Clees, 1176, Cleies, 1229, 
etc., M. R. VI, 469, 365 ; la Clie k Gimel, la CUaz k Pailly, aux 
Oies k Bourdigny, Clies et Cliettes k Savi^, Grimisuat, Pen* 
thaiaz, Arzier ; les Odettes k Chamblon ; du bas latin deta, 
dida, dia, pro venial deda, du celUque diath = claie ; de 1^ 
anssi notre dMar, clef ou claie de haie. 

Oeibe, ham. de Nendaz, Valais, Cloibi, 1162, 1193, Cloyer- 
bis, 1267, Wrstb. ; Cleybi, 1289, Furrer, 91, Cleby, i434, i45i : 
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d*apr^ Gatschet, correspondant des Kleben de la Suisse alie- 
mande, nom donn^ aux lieux ou abondent les plantes qui s'accro- 
chent, bardane, gratteron ; du v. b. all. chleb. La bardane y est 
en effet tr^ commuoe. 

Oendy, ham. d'Yverdon, Clendie, 885, et Clingeriuniy M. R. 
VI, i32, Clendierj 1277, Clendiers^ ii74» Clendiez, i3i8, 
Clendier, i453 ; probablement d'origine gallo-romaine. 

La Clerg^, loc. k La Gbaux, k La Sarraz ; la Oergie ou Clei^ 
gere k Moudon ; Clergis k Sottens ; auciennes propridt^ du 
clerg4 (s^culier) de ces localit^s. 

Le Cloltre, quartier d'Aigle, Clotri, i332, la ClottrCj plans de 
1718 ; de cloftre, couvent : ancienne propridt^ de Tabbaye de Saint- 
Maurice. 

Oos (i45 loc. Frib.) et les variantes, Oods (Cernier), Clou, 
Ooudbs, Gloux, Cluds ; les collectifs Closy, ham. de Vucherens 
et 6 loc. Frib., Closuit, Oeusy, Cleusix, Clousix ; les dimi- 
nutifs Ooson, Cleuson, 2 alpes en Valais ; Oouet k Conthey, 
Glosel k Aig'le et Champag-ne, Closelet, Gosalet, une dizaine, 
et Ooselat, forme du Jura bernois, Closalon, Noville, Clausil- 
lons, Bex, etc. ; participe pass6 du verbe clore, v. f. cloSy clous^ 
cloux, claux^ clus. La forme Clou est fr^uente dans le centre 
de la France. 

Oosure et le diminutif Closuratte, loc. du Jura bernois = 
cldture. 

Clouloup k Monnaz, D. Morg'es = clos (du) loup» 

Oourion, loc. k Chandolin d'Anniviers = clos rond. 

Cluse, nombreuses loc. ; subst. du part, pass^ f^m. de clore, 
clus, cluse ; de m6me Cleusaz, pdturag'e sur Saint-Maurice ; 
Oeusettaz k Saillon et Clusettaz k Saint-Ging'olph, Kluschet- 
ten k Lou^che, diminutifs. 

Es Cocagnes, vig'nes k Mont-RoUe ; en Cocagne k Bussig-ny- 
Morges ; probablement terres fertiles, allusion au pays de cocagne 
ou tout abonde, mot ancien dans la langue. Littr^ cite un vers du 
xiiie si^cle : 

Li paYs a k non coquaigne. 
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La Goche ou Cotse, ham. de Finhaut, Vaiais, dans un repli 
trte accentu^ du valloo, — loc. k Blonay, — pAturag^e k TAbbaje ; 
Mont Gocliet k Saiote-Croix, $^par6 du Chasseron par une en- 
taille profonde; Cotzettaz, loc. k Sioo, entre deux crdts; de 
cochBy entaille, mot probablement celtique. 

Le GcBur, en Valais : chalets sur une croupe saillante, alpes de 
Liddes ; Sur Coeur au Muveran ; Sur le Coeur, point culminant du 
sentier de Morcles k THaut d'Arbignon ; Sex du Coeur, sommet 
dominant le pas ou col de Savalenaz, alpes de Vouvry ; Croix du 
Coeur, sommet du col entre Bagnes et Iserable, etc. A rapprocher 
de la Croix de Chiceu, col sur Ra voire de Martignj, des Chieu 
ou Kieu, soit cols d*£maney et de Barberine, alpes de Salvan, de 
Sur le Queud k Leytron, le Keu de Montabert k la Dent d'H^- 
reus, cdt6 d'Aoste : formes diverses de col. Coeur est n^ d*une con- 
fusion entre kieu, coUet kieu, iieu, coeur. Ne pent venir de 
cornu, come, la plupart de ces localitds d^signant des ^hancrures, 
des depressions de 1 ar^te et non des saillies. 

Cocuve, D. Porrentruy, Cova, ii36, Cava, 1170, Cceuve, 1264, 
CauoUy i4io, all. Kaff; du latin vulg^ire cupa, d ou le f. cuve, 
V. f. cuevCy pris au figure pour endroit creux ; deriv6s, la Coeu- 
vatie ou Gauvatte {= ette), ruisseau qui y passe. Covet, moulin 
dans un ravin k Chavannes-le-Gh6ne ; es Covets k Orbe, diminu- 
tifs. 

Coffrane, NeuchAtel, CusfranOy 1092, CorfranOy 1220, 1228, 
Corfranoriy 1264, CorfragnSy 1270, 1296 (Matile), Corfraigno, 
1870, Con/ranOy i4oi, M. N. XLI, Cour/rasney i453; paraft 
signifier ferme des fr^nes ; c'est la traduction de Gatschet, de 
M. A. Godet et du chartiste de i453. Mais le second Kidmen t des 
compost de Corl, Court est toujours un nom d'homme. C'est 
done la court, la ferme de Frano ou d'un n. pr. germain appro- 
chant, tels que ceux-ci Framn-us, Frane-rich, Frane-mund ou Ton 
retrouve la racine onomatique yran. 

Coinat, voir Cu^net. 

Coinsins, D. Nyon, QainsinSy 1212, 1221, 1224, 1262, 1268, 
M. R. VI, 262, XII, etc., QuincinSy 12 15, 1286 (souvent ^crit 

M. D. BEG. S^RIB, TOBCE VII 7 
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Quinsimy 6 f., M. R. XII, p. 87-42), Quintins, 1288, Cuinchins^ 
i3o3, CuinsinSj i3o6, Cuynsins, i332, et Goinsin, h. de Lussy, 
D. Merges = chez les desceadants de Cunso, Conzo, all. mod. 
Kunz, n. pr. g^ermain. Fdrstm., racine Gundy groupe Gunzo. 

Cointrin, Geneve, Cuintrins, 12 15, Quintrins et Quintri^ 
nam, 1224, M. R. XI, 53 et 48, Cayntrins^ i3o6 = chez les 
descendants de Ganther, Kundhari (de Kund et hariy g'uerrier), 
d'ou les noms de lieux comme Cuntheringuriy qui correspond 
assez bien k Gointrins. Fdrstm., racine Gund, groupe Ganda- 
char. 
Golan, ruiss. et terr. k Gurtilles, voir Goulaz. 
CoUatel, loc. monts de Bex et Lavey ; de collaielam^ dim. du 
bas latin collaium, Ducang-e, c jugum montis, vox nota in Alpi- 
bus et Pjrenaeis, » bas latin collata^ s. f., espag'nol collado, 
coUine ; done petit mont, petite colline. * 

Gojonnex, ham. de Blonay, Cojenay vers 1160, Cogionai 
vers 1260, M. R. XXIX, 487, Cojonayy xvi® s. Une inscription 
de Ntmes donne le gentilice Coionius. Holder, p. io63, et de Vit, 
a CoioSy n. pr. gfaulois. Ge pourrait done 6tre un fundum Coio- 
nacam, de Coionas, n. g-allo-romain. 

CoUex, ham. de Gollex-Bossy, Geneve, Cholay^ 1268, Coiay, 
i258-i3o9, M. G. XIV et IX, Colex, i855, le mg. gen,, 1866, 
6crit aussi Collex. Paratt ^tre comme Choulex, aussi appele jadis 
Cholay, un Cauliacum, voir Choulex. 

Les Collinses, bois k Bdle, le m6me avec pr^fixe col = cum, 
que les Liaises. 

Ck)lline, riviere, un des bras de la Promenthouse, pr^ Nyon, 
Collana vers ii5o, Collonay xii« s., M. R. XII, 2, 72, Colona, 
i3o3, M. R. XXVIII, 2o3, le suffixe est la racine eel tique ona, 
source, riviere. 

Les Collisses, section de la commune de Nods, Berne ; forme 

archaTque de coulisse, decouler, v. f. coler, du latin colare, fil- 

trer; la Golisse, ham. du Ghenit; le m^me, avec permutation c-g-. 

Collonges, ou Golonges, com. Valais, Geneve ; 4 ham. Vaud 

et nombr. loc. ; bas latin colongia, de colonica^ terre cultiv^e 
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par un colon, laboureur, metayer, ou sa chaumi^re. On pent rap- 
procher de ce mot le nom de Collondaz-Jeur = de la Joux (Pays 
d'Enhaut) et les locality des CoUondaires k Villeneuve et des 
Gollondalles k Montreux. Le d est une lettre intercal^e comme le 
prouve le nom de Petrus des Colundes, 1226, 1228, appel6 plus 
loin P. des Colunes ou des G)lunges, M. R. VI, 332, 338 et 700. 
11 y a 14 une confusion avec colondsj colonne, de colamna, 

€k>lluaire, nom fr^uent de lieux-dits dans la valine du Rhdne, 
aux nombreuses formes, pourlequel nous n*avons pas de solution, 
tels sont Colluaire, champs k Bex, CoUueyres, pr^s k OUon, 
Yvorne, la Gollure k Gorbeyrier, Gollures k Leysin, Collueres, 
1454 ; Couluire, pr6s k Savi^se, Valais, Colueri, 1260, Coluery^ 
1339, Coluire, champs k Bagnes, Golluires, pr^s k Saillon et 
Bagnes, Culuiry a Nendaz, CoUiere k Ayent et k Vex, Colayre 
k Troistorrents, Coleyre k Gonthey, au CoUierux ou Golliaruz, 
champs k Ghessel, une Nigri Coliri k Lou6che, i322, GoUry, ou 
Golieri, m6me nom, g^ermanis^, k Salg'esch, en la Coloyry vers 
i45o ; le CoUioret, ruisselet, Gruy^re, dim. Peut-6tre le v. f. 
couloire, s. f. coulouere^ xiv® s,, couli^re, passag^e, lieux ou 
s^^coulent les eaux ? « II y a sans doute 2 mots couloire, oire = 
atoria, et couli^re, i6re =: aria. * Note de M. Bonnard. 

Cologny, Geneve, Coluniacum, iigo, Cologniery 1208, Co- 
Loigneyy 1263, Colungnie^ 1272, etc., M. G. II, 4^ et XIV ; de 
(fundam) Coloniacuniy domaine d'un Colonius, g^entilice ro- 
main. 

Colombier, Vaud, Columbarium^ 938, 987, ColumbiriOy 
ii4i ? Hidber, I, 669, Columbier, 1228, M. R, VI, et Neuchdtel, 
Columbier, 1228, 1280, Malile; Collombey, Valais, Columbe- 
rium, xin« et xiv« s., En Collombey k La Sarraz, et les f^mi- 
nins GokMnbeyre, ham. de Praz, Fribourg, la Colombiere, ham. 
de Fully, Valais et loc. k Begnins ; Ck>lombe, loc. k Gonthey ; 
Collombaire k Aigle, Es Colombeyres, Gully ; de columba- 
rium^ tombeau ; dans la plupart de ces localites on a trouv6 des 
tombes, des urnes fun^raires. Peut-^tre aussi, dans certains cas, 
de columbarium^ pig'eonnier. 
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Colovrex ou Golovrai, Crans, D. Njon, Colooray, ii84, Hid- 
ber, II, Colooraiy i244» M. R. XII ; un bois de Colovrai pres 
Tolocbenaz, 1228 ; de colubretum^ lieu 011 aboadent les cou- 
leuvres, du latin colubra. Quant k Golovray, bam. de Bellevue, 
Geneve, ColovreXy carte Dufour, Colovracum^ 1186, M. G. IV, 
Colooray, 1257, c'est plutdt un {/andunt) Colabracum^ domaine 
d'un Coluber y cog'nomen romain citd par De Vit, II, 380. 

Gombaby, loc. k Gilly, Convabis, Conbabis, 1266, M. R. Ill ? 

CSombanivaz, loc. aux Plans sur Bex ; probablement Combaz- 
niva, combe k neig^, ou la neig^e reste longlemps. 

Gombarimboud ou Gombarimbourg k Lessoc et k Grand vil- 
lard, Gnij^re = Combe k, de Raimbaadj n. pr. 

Combarin k Rossini^res ; de combe et arein, avalanche pou- 
dreuse = combe a arcin, aux avalanches. 

Gombaz ou Ck)mbe, petit vallon ; du celtique comb, bas latin 
combUy Gombaliaz, Ormonts, Conthey (patois Combad^, Marti- 
gny, Ck)niballon, Grjon, Gombette, une ao^ et Gombatte, les 
Gomballats, Jura, Gombiola, val d'H^rens, Combiola, 1190, 
Furrer, III, I^q, Comblola, 1260, Gombire et Gombu*ette, alpes 
Valais, dim. ; Gombasse, alpes d'Aig'Ie et Gombache k Gr6ne et 
Chalais, Valais, aug'm. Gombasson, loc. aux Verri^res. Le Gom- 
bet, le Gombeiry, ruisseaux D. Yverdon et Cossonay, m^me 
famille. Combe s*est conserve dans la Suisse allemande ou le b 
s'est assimil^ k Vm, Gomma, 4 loc. Singine fribour|;^eoise, Gum- 
men, Oberland bernois et Kummen, Haut Valais, par exemple 
Kummen, ham. de Rarog'ne, s'appelait Chiimbon et Combon, 
1282, CumbiSy 1299, CumboSy i3o8, Kumberiy 1407. 

Gombaz Gelin, loc. k OUon et k Premier = combe k geline, 
combe des poules. 

Gombazeline, alpes de Nendaz, Valais (Combarzeliney carte 
Siegfried), Cumba Accliniy i25o, M. R. XXIX, 454 = Combe 
A'Acelin ou Azeliriy n. pr. connu par de nombreux actes de 
I2i4) 1 22 1, un Acelin prieur de Saint-Maire, i2o3, i243, M. R. 
VI, 19, etc. 

Gomberboux ou, et mieux, Gombe erboux, petite combe k 
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Yvorne, Vaud ; de combe-herbous^ combe (des) pr&. On pourrait 
objecter que dans ce g^nre de compost le second nom est dans la 
i^le un nom d'homme : Combe Girard, Viliar Giroud. Mais il j 
a des exceptions, ainsi dans le Val d'Anniviers, Talpe de Zalelet 
Praz on Chateau pr6, oii le d^terminatif est un nom commun. 

Gomborcheries, combe bois^ et for^t de sapins k Lejsin = 
Combe^Orcherie, pour orserie, s. f., de arsaria, tani^re d'ours, 
comme bouverie, de bovaria, avec permutation s-ch, comme Siaz- 
Chiaz, permutation commune dans Tancienne Gruj6re : Combe 
des tani^res d*ours. 

Comborsin k Roug^emont = combe-Orsin, du nomm^ Ursin et 
non des ours : combe ^tant f . , cela donnerait Comborsine, comme 
Valorsine. 

Coonbrey alpes de Vouvrj ; de combula, petite combe, par 
changement de / en r. Combrettes, dim. de Gombres. Un Com- 
bres de France (Eure-et-Loir) s'appelait jadis Combulae. Holder, 
1 190. 

Gombremont, D. Payerne, Conbramo, gii, M. R. VI, 344» 
Cumbremonty ii42, M. F. II, 221 et 1177, Combremontj ii84, 
Cart. Month. 42, i2i5, M. R. VI, 826, Cumbremunty 1226, M. 
R. VI, 164, Conbremonty i233, F. B. II, 129, le Goinbi*emont, 
loc. k Mondon ; peut-^tre de Tadj. v. f. combre, voAt6, courb6, 
ce qui conviendrait pour la contr^ tr^ vallonn^ de ces deux vil- 
lage vaudois. 

Ck>aibron, affl. du Talent ; de Tadj. combre ci-dessus. 

Com^ra, ham. de Grimisuat, Sion, Camera, iioo, 1227, 1260, 
1267, Comeira, loc. k Leytron, et Commaire (ou Comeires)^ h. 
d'Orsi^res ; origine inconnue. 

Commugny pr^ Nyon, Communiacum, 617, 10 18, 1026, 
Hidber, I, 3o8, 817, Cuminiey 1216, M. R. VI, 894, Communie, 
1217, 32, Commuffnie, i235 ; de (fundum) Communiacum, 
domaine d'un Communias, gentilice d^riv6 de Communis, sur- 
Dom (cognomen) fr^uent. 

Commiiiiailles ou €k>nimounailles, nombr. lieux-dits, Gom- 
munaiix k Vevey, Cumunaly 1229, et a Ja Corbaz ; Quemou- 
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nailles, ham. de Lovens, Fribourg; Communances, fermes 
^parses k Montfaucon^ Jura = pAturag'es communaux ; une loc. 
les Cumunayles, Ormont, i332. 

Compesieres, Geneve ; d'aprte Gatschet, de cumba picearia^ 
combe des pesses, mais i^ tous les d^riv6s de picea ont le double 
ss ; 2® la locality est sur la hauteur, Don dans une combe ; 3o les 
formes anciennes n'out aucun rapport avec T^tymologie propo- 
se ; on trouve Compeisires, 1170, Compeseres, 1227, M. G. II, 
87 et IV, 44» CompessereSj iSSg, ce qui incline k penser que 
c'est simplement une terre des Compeys, comme Claveleyres, 
Bretoneires, terre des Glavel et des Breton. Voir le mot suivant. 

Ck>mpois, ham. de Meinier, Geneve, Cornpeis, i2o4, Compe'- 
siuntj 1220, M. G. IV, 27 et 1275, CompeySj i3i8, etc., berceau 
de la famille de ce nom. D'apr^ Ch. Morel, M. G. XX, 557, ^® 
cum et pag-us, locality k la limite de deux pagi, ce qui paratt 
bien douteux. 

Compengiez, anc. nom de Villeneuve, Compendiacum en 
ioo5, Compengie, 1166, M. R. XVIII, Compengiacumy 1207, 
Compendie^ i25o, eccl. de Compegie que nunc appellatur Vil- 
lenove, i256 ; k ce moment le nom tombait en d^u6tude, voir 
Villeneuve ; de (fundum) Compendiacum^ domaine d'un Com- 
pendiuSy gpentilice romain. 

Conches, valine du Rh6ne au-dessus de Brig'ue, all. Gombs ; 
Gonche, plusieurs hameaux et pdturag'es, y Contze ou Gonze(ls) 
k Savi^ ; du latin concava (vallb, terra) = vallon, locality 
dans une depression du sol ; Gonchon, plus. loc. Givrins et ail- 
leurs, et Gonchette, Cuntzettaz k Vex, dim. 

Concise, Concisa^ ^^1% ^^94, 1228; du bas latin concisa 
(silva) = for^t couple. 

Condemine, Condamine, Coniamine, Condemene, nom ex- 
tr^mement fr^uent. Pas d'endroit qui n'ait une condemine, nom 
d^sig'nant toujours des terres fertiles, dans le voisinage des loca- 
lit6s. Du latin condominium^ bas latin condamine ; Condamina 
k Sion, 983, Furrer, III, 29 = terres faisant partie du domaine 
seigneurial. On trouve aussi Condomina, Ducange dit : 4c Narbo- 
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Densibus condamina quasi coodominium, a jure unius domioi 
dicta, vel ut alii volunt quasi campus Domini, nam versus Seven- 
nas Camp aut Con, campum sonat, ubi hac condaminae ab omni 
onere agrario immunes consentur. » Gontamine sur Arve, Con^ 
dominium en 1119. Ce mot germanis^ est devenu Guminen, 
Berne, Condamina, 1274. 

Conflgnon, ham. de Bernex, Geneve, Cofiniacum, 11 53, M. 
G. XIV, 9, Cufjiniacum, 1260; ailleurs Confinium^ ^190, Con- 
Jinamy 1220, Cufinnum, 1224, Cart. Month., Confignon, 1278, 
Cufjignion, 1426, Acad. Sav. IV., etc. D apr^ M. Ch. Morel, 
M. G. XX, 557, de confiniam^ limite, territoire ; mais, d*apr^ 
les deux premieres formes ci-dessus, signifie plutdt (fundum) 
Cofiniacam, domaine d'un * Cojinius, derive du cognomen Co- 
fius. De Vit. II. p. 874. II faut de m^me lire, pensons-nous, Cuf- 
finum, le nom Anselmus de Ciissinamy 1226, du Cart. Laus. M. 
R. VI, 166. 

Au Confln, ham. k Marlj et Gonflns k Mannens ; de confi- 
nium^ limite. 

Conflens, Tine de — , prte La Sarraz, k la jonction de la Ve- 
noge et du Vejron ; du latin conjluentem, confluent ; de la 
m6me racine : Gour Gonflant, voir Gourd. 

A la Confrapy, loc. a Chardonne et ailleurs ; anc. prop, d'une 
confr^rie religieuse. 

Consor ou Conzor, ham. de Mollens, Sierre, Conseur (Lutz), 
ConjoPy i25o, Con jour y i854, 1876 ; de zorz=.jour = joux, 
for^t, et cum ; hameau pr^ de la for^t. 

Conthey, Valais, Co/i/iVr, fin du xi« s., Conteiz vers iioo, 
Coniesium, iif^'], Hidber, II, Contez, 1179, 1200^ Conieis, 1212, 
Contheyy 12 17, Contesio, 1284, Coniiouz, 1294, plus tard 
presque toujours Contegium, Nom embarrassant. Ecartons d a- 
bord le Context rix de 016 qui figure dans un document douteux ^. 
Gatschet tire Conthey de contextuniy cloture de clayonnage. Si le 

^ Actes du concile d'Agaune, document sijEi^ale comme apocryphe par plu- 
sieurs critiques et doot le P. Chifflet, j^uite, dit : hujus fundationis tabnlse 
sunt imperiti cujuspiam. Voir M. G. XVI, p. 57. 
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passag-e qui parle de Tarriv^e du prdvdt d'Agaune ad curtem Con- 
dacensem vers 990, Carl. Saint-Maurice, dans Hidber, I, 268, 
Gatschety 197 se rapporte bien k Con they, ce serait un d^riv^ de 
Condaie, confluent. Conthej est non loin du confluent du Rbdne et 
de la Morge et Condate donne Condey d'apr^s d*Arbois de Ju- 
bainville ; de son cdt6, Holder, p. 1094, rattache k Condate Con- 
teium, aujourd*hui Conty, d^p. de la Somme, la situation et les 
rapprocbements ci-dessus rendent, nous semble-t-il, cette ^tjmo- 
logie des plus probables. 

Gontigny, bam. pr^ Lausanne, Quintigniey 1 182, Hidber, II 
(qui le rapporte par erreur k Coinsins) et 121 1, M. R. VI, 4i9» 
Quintinie, 1202^ ContiffnieZy i475 ; de (fandam) Quintinia-- 
cam, domaine dun QuintiniuSy f^entilice romain. Le texte de 
Facte de 1 182 ou le pape Lucius III confirme au prieur^ de Saint- 
Maire la possession de ses vignes montre que c'est bien de Conti- 
gny qu'il s'agit. 

Au Convent, loc. k Gilly = convent, de convent am. 

Con vers, loc., valine de Saint-Imier ; du latin conversam^ situ6 
k Tendroit ou les flancs du vallon convergent pour se terminer en 
cul-de-sac. 

Coor, Grand — , depression profonde entre la Dent de Morcles 
et la T^te Noire, alpes de Fully ; probablement autre forme de 
Gopy voir ce mot, les deux 00 pour 6 et c pour g, comme dans 
camber de gambe, 

Coppet, Vaud, Copetum, 1191, et 5 ham. fribourgeois ; for^t 
a Bioley-Magnoux ; Coppy, bois et ruiss. a Corcelles-Chavornay ; 
Coppex, ou Coppey, pdturage sur Conthey, Coppet en i3o4 ; 
Copettes k Champvent, Copet, 1867 ; les Coppettes, pdturage 
sur Givrins, la Coppettaz k Ollon, Coppoz, ham. du Mont sur 
Lausanne, la Coperie ou Couperle, trois loc. du Jura bernois. 
Derives divers du verbe couper = lieux defriches, for^t coup^. 
Peut-^tre certains de ces noms d^riventrils du v. f. coppe, bas la- 
tin coppuy sommet, all. kuppe, ou d*un autre vieux mot copet j 
coapety m^me sens. M. Brandstetter, Indie, hist. Suisse, 1870, 
p. II 3, derive coperie decupa^ au sens de colline arrondie. 
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Coquaz, A la — , m. k Billens, Coques, chalets Ormont ; du 
latin concha^ syn. de Conche, petit vallon ; voir ce mot. Co- 
quettes, chalets valine de THongrin, Oiuquella k Salj^etsch, Va- 
lais, diminutifs ; Goquerellaz k Ecublens, Vaud, double dim. 

Cop, racine isolde dans Cour, ham. de Lausanne, Cors, xiii« s., 
M. R. VI ; Court, D. Moutier, Berne, Cort, ii48, Curt, 1189 ; 
d^rivfe du latin cohorterriy proprement, troupcau, contracts en 
cortem^ has latin curteniy v. f. cort, propriety rurale, ferme. Ce 
mot forme le premier ou le second ^I6ment (construction germa- 
nique) d'un grand nombre de noms de localit^s, Tautre terme 
etant g^n^ralement un nom propre germain, celui du premier pos- 
sesseur. Quelquefois cor est difficile k reconnattre sous les trans- 
formations subies : Goffrane, Cudrefin, Coussiberl^, etc. La cons- 
truction germaniqne est sp^ciale au Jura bernois : d^terminatif 
en t^te du compost, Bassecourt, Mi^ourt, etc. Bon nombre de 
ces compost ont un second nom, allemand ; pour que T^tymolo- 
gie soit juste, il faut qu'elle explique 6galement les deux noms. 
Voir k leur ordre alphabetique. 

Les Corailles, loc. k ChAtel-Saint-Denis ; le dim. coraidon, 
cceur, d^signe au figure le meilleur morceau de terrain, la partie 
la plus fertile d'un territoire. Cette figure s'applique-t-elle aussi 
a coraille? les patoisans pourront decider. 

Gorban, D. Porrentruy, all. Battendorf. Ne pent done venir de 
Corbannum, comme on Ta dit. Diet, gt^ogr. Attinger ; Corpaon, 
1240, Corbaon, 1817, Corbahon, i435, Courban, \l\Qi , Bathen- 
dorfy 1 184 = court, ferme de Bado, Balto, ou Batho, n. pr. 
germain cit^ par F5rstm. Battoncourt, chAteau au-dessus de CM- 
zard, NeuchAtel, au mojen Age, a exactement la m^me origine. 

La Corbaz, Ormonts, Corba, i332, Corbes, Corbez, plus, 
loc., Copbeyrier, Vaud, Corbiores, Frib., Corbere, iii5, Cor- 
beire, ii4o, F. B. I, Corberes, 1174, M. R. XXII, Copbeiry, 
Frib., villages et hameaux ; en Corban k Bramois, Corbaraye, 
Corbapay, plus, lieux-dits ; Corbettes, sommet, D. Veveyse ; 
Copbire, alpe de Lens, Valais, Corberes, 1287, C^urbillon k 
Lamboing, Copbatiepe, ham. a la Sagne et loc. k Sion, Corbas- 



Digitized by 



Googk 



106 CORBELETS — CORGEMONT 

siere, Copbassyre, loc. ; Corb^ron, Corbiron, ii34, Corbas- 
siere, Corb^ry, Corberaye, Curbit, D. Merges, loc. et ruis- 
seaux ; d^riv^s de courbe = localit^s sur des terrains onduleux, 
ruisseaux au cours sinueux. 

Corbelets, cr^t a Leysln ; allusion k sa forme, celle d*une pe- 
tite corbeille renvers^e. 

Corcelles, lOpr^sChavornay, Corsales, 1177, CorzaleSy 1228, 
Courcetlet 1897, CourselleSt i433 ; — a® prte Payerne, Corzales, 
1228, Corsalesj i34o ; — 3® Corcelles-le-Jorat, Corcellis, xn« s. ; 
4** pr6s NeuchAtel, Carce///s, 1092, Carseles, ii85, CorcaleSy 
1228, Corzales, i236, etc., Matile; — 5o D. Moutier, Berne, 
CorcelleSy 1226 ; 6 ham. d'Attalens, Gorsalles, ham. de Rossens, 
Frib. ; de corticelln, dim. de curtem, cortem, ferme. Coi*ee- 
lettes pr^s Grandson, Corsalletes, i342 et Corsalettes, D. Lac, 
Frib., dim. des pr^cMents. 

Cordex, le — , ruisseau, un des bras de la Promenthouse, D. 
Nyon ; Cordez, loc. k Con they ; probablement de la m6me racine 
que le Cordon ou Corjon. 

Cordona, ham. de Mollens, D. Sierre, aussi Cordonnaz (Cor- 
don-na), Cordona, i2o3, 1267, Corduna^ 1240, CordonnOi 
i4oo. Cordonna, alpe de Bourg- Saint -Pierre, en bordure 
entre le torrent et le rocher ; Cordon, ruisseau pr6s Nyon ; voir 
Corjon. 

Gorges, ham. de Payerne, m^me ori^^ne que la locality nom- 
m^e dans le Cart, de Haut-Cr^t, Corgia, p. i65, 170, 173, 194, 
Gorge, p. 20, 66, 67, 70, 71, 194, et Corgiaco, p. 168, que 
M. Hisely rapporte avec doute k Corsier pr^s Vevey et que Gats- 
chet, se basant sur cette forme Corge, tir6e d'un bas latin corgo, 
souche, tronc d'arbre, d^frichement ou les troncs sont laiss^ en 
terre. Quant k Corgiacum, c'est une simple graphie de notaire ; 
ils ajoutaient parfois le suffixe acum k des noms d^riv^s de noms 
communs : Pantharacum, Chiseracum. a Corg-e, mot inconnu, 
nous ^rit M. Bonnard, en tout cas il faudrait corgas pour 
Gorges. » 

Corg^mont, D. Courtelary, Coriamunt, 1178, Corgemunt, 
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1179, Cortgemunt, 1181, Corteimunt, 1228, etc. = court, 
fcrme de Gimmund ou Gaimund, n. pr. germains donn^ par 
FOrstemann. 

Corgnoley, loc. k Evionnaz, variante de Cornioley, bois k 
Monthey et loc. k Roche ; de cornioley, nom patois du cornouiller, 
liea ou abonde cet arbrisseau. (Holder donne un Cornioletum^ 
697, aajourdliui Corneilles.) 

Corin, ham. de Lens, orthographe fautive des cartes pour Co- 
rens ou Coring-, Feuille ofiF. Valais, Corens, iioo, Coreins, i233, 
1243, CorenSj i449> 6videmment d*un n. pr. g-ermain. 

Gorjolens, D. Sarine, Coriolens, xii® s., et 1298, Coriolains 
el Coriolans, 1223, Donat. Haut. Arch. Fr. VI, Corjollens, 
1 445, Corjellin, 1668 = court, ferme des descendants de Jodilo 
(voir Joulens), n. pr. germain. Rien de commun avec Coriolan 
dont on a voulu le d^river. (Revue suisse cath., 1900, p. 371.) 

Gorjon, ruisseaux k Nyon (aussi Cordon) , Echandeus, k Sau- 
braz et k Chdtel-Saint-Denis ; loc. au Mont, Eclag^nens, Bour- 
oens, Seigneux, Boussens, Echallcns ; pAturag-e et sommet au 
Pajs-d'Enhaut, Corgion, i332 ; probablement d6riv6 de chorda, 
boyau, pris au figure pour vallon dtroit (d-j). 

Corjoo, m. k Sorens = cour, ferme de la joux, de la for^t, k 
moios que ce ne soit une autre forme de Corjon. 

Connagens, Sarine, Cormagin, ii48, M. F. I, 269, xii® s., 
Dooat. Haut., Arch. Fr. VI, Cormargin, 1294, CormargenSy 
1445, ferme d*un Germain. 

CormanoD, ham. pr6s Fribourg ; court, ferme de Mano ou 
Mann, de Tall, mano, homme. Fdrstm., p. 903, cite justement 
on endroit appeld en latin Mannoniscurtis : c'est Texacte traduc- 
tioD de Cormanon. Du m^me nom germain derive celui du village 
frangais de Premanon, k la frontifere prte Saint-Cerg-ues. 

Gormayetix, loc. k Voll^es, Valais, comme Cormayeur 
d'Aoste ; de carte m majorem, la grande ferme. 

Gormerod, Lac, Fribourg, vers ii43 et 1180, Arch. Fr. VI, 7, 
107, Cormoral, xiii« s., Cormoraul, 1369, Cormeraul, i483, 
Cormeraudy i56o = court, ferme de Moralah, Morott, ou tel 
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autre nom g-ermain de la racine maur, mdr, emprunt^ au latin 
mauruSy noir. 

CorminboBuf, Fribourg-, Cormenbo, 1142, M. R. XII et vers 
1180, Arch. Fr. VI, Corminbou, ii-j^jKormanboWj i449> Arch. 
Fr. V, 428, CormenboUy i445, Cormenbouf, 1470, M. G. XII, 
7, etc. = court, ferme de Mainbod^ n. pr. g-ermain ; la finale 
devenue bceuf en fr. par confusion avec le patois 6au, boeuf. 

Cormoley, hois k Monthey ; de corme, lieu ou abondent les 
Cormiers ou comouillers. 

Gormondes, Fribourg", Cormunt, 1228, M. R. VI, CormoneSy 
i363, 1428, R. dipl. VII, Cormondes^ i453, etc. == ferme de 
Manda, n. pr. g-ermain. 

Cormondreche, NeuchAtel, Cormundresge, 11 78, Cormun'- 
dreschey i2i5, Cormundrehchi, Cormondrechyy 1 28 1 , Cormo/i- 
dreschCy 1268 = ferme de Munderich^ n. pr. germain. 

Cormoret, D. Courtelary, Cormoret, 1178, 18 17, Cormorely 
1228 = ferme de Morely forme post^rieure du n. pr. g^rmain 
MoPf Moro, du v. h. all. mdPy noir. 

A la Comaz, aux Cornes, lieux-dits situ^ dans une pointe du 
territoire ou sur quelque promontoire plus ou moins saillant ; 
nombreux d^riv^ diminutifs : Praz Cornet, alpe de ChAteau- 
d'CEx dominie par deux cr6ts bois^, les Cornettes, sommet, Va- 
lais, le Grand Cornier, sommet du Valais et champs k Rennaz, 
Cornallaz k Epesses et Corseaux, Cornaux, ham. 4 Montreux, 
Es Cornaux k Luins, Cornillon, petit sommet sur Vionnaz, Cor» 
nilly k Bex, Cornuet k Chesi^res, Es Curnilles k Chardonne, 
Cornache, patois Cornatze, plus. loc. Geneve, Vaud et Valais, 
aug-m. 

Cornat-Ia-Lievre, loc. k Courtetelle, Berne ; fausse orlh. de la 
carte pour Come k la Li^vre. 

Cornaux, Neuchdtel, eccl. Corneoliensis, abbat. Corneiliy 
ii48, Cornaulx vers ii5o, Curnaulj 1212, 1220, Carnal, i2i5, 
1228, 1800, CarnaUy i255, parait par ces formes primitives 6tre, 
comme les autres Cornaux, un diminutif de corne, en tout cas rien 
de commun avec cerne, comme le veut F. Chabloz, M. N. XX. 
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Gorniolesse, loc. k Vdtroz, Valais, et Corniolire, loc. k Sig-ny, 
D. Nyon ; endroit ou abondent les cornouillers, patois cornioley. 

Comol, D. Porrentruy, all. Gundelsdorf, Gundolstorf, i245, 
Coronoiumy ii36, Coronolt^ nSg, Coronoi, 1286, Correnol^ 
1343 = court, ferme de Gandoldy contraction de Gandooaldj 
n. pr. g-ermain. Le n. fr. n'est qu'une corruption du n. all. 

Gorpataux, Fribourg-, Corpaslur, ii42, Corpastor vers 1175, 
Arch. Fr. VI et i3i9, Corpatoar^ i38o; ferme du pasteur, du 
berger. 

Gorralerie, rue k Geneve, anciennement Courraterie, autrefois 
nom de tout le faubourg entre la ville et la jonction de TArve et 
du Rh6ne, ^tymologie fort discut^e. 

D'apr^s Bonivard, rue des corroyeurs, du v. fr. corroier, parce qu'on 
y courraiaii les cuirs. Mais il n'y avait \k aucun etablissement de tan- 
neurs, nous dit Galiffe (Geneve historique, I, p. 146 et suiv.), qui, rap- 
pelant son nom du xv« s., la Carreria corraterice equorum, en fait la 
me du Cours aux chevaux, endroit 01^ les corratiers, les maquignons 
faisaient courir k I'essai les chevaux mis en vente. Enfin M. Jules Vuy, 
en 1807, dans une s^oce de la Society d'histoire de la Suisse romande, 
dans une note fort interessante, « Origine du mot Corraterie », M6m. 
Inst. Gen. XIV, 7 et suiv., le derive de corrata, autre forme de cor' 
oala, collata, ffollata, corvee, imp6t, tribut, en le rapprochaot des Gol- 
lalengctsse de plusieurs villes de la Suisse allemande, Aarau, Bienne, 
Buren, Berthoud, rues situ^es entre la muraille interieure et la muraille 
ext^eure de la ville, ok habitaient des gens qui ne jouissaient pas de 
tous les droits des citoyens, mais qui etaient soumis k des corrata ; ils 
^taient des corraterii, de \k le nom de leur quartier, Corraterie. Le nom 
allemand de GoUaten, corrompu, est devenu parfois Goliath. Le profes- 
seur Hidber a public sur cette question un memoire : « Der Goliath in 
Regensburg und die Goliath und GoUateDgasse uberhaupt, Bern, 1875. » 
A I'explication de M. Jules Vuy, GalifFe repond : « Quelque valeur que 
cette interpretation puisse avoir pour d'autres villes, nous devoos dire 
que nous ne trouvons aucun indice qui puisse Tautoriser pour Geneve et 
sa banlieue. » 

Corren^n, ham. de Saint-Gierges, D. Moudon ; ferme de 
RenzOy contract^ de ReginzOj n. pr. germain. — Le nom de 
Conestunij ii47» ^^^' Month. M. R. XII, Conostum, ii54, Co- 
nestum, ii84, pr^ Aillerens, que le Diet. hist. Vaud et Hidber 
rapportent k Gorrengon ne nous paratt pas avoir de parents 6ty- 
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molog-ique ; au contraire, une loc. pr6s Aoste loco qui vocatur 
Corenzoni, 1190, M. R. XXIX, 127, nous semble ^tre le m^ine 
Dom que notre Gorrengoo. L'eodroit appele Connenczon pr6s 
Saint-Cierges, charte de 1622 citee en note M. R. V, i5i, est 6vi- 
demment Corren^on, permutation r-n (ou fausse lecture?). 

Correvon, D. Moudon, Coreoont, 1166, Corevone, 1169, Hid- 
ber, II, Correoolty 1182, M. R. VII, 28, Coreoant, 1182, 1228, 
Corevonty 1228, Corovonty 1247, Corevoniy 1267, Wrstb., Cor- 
revonly i453 ; d apr^s la forme de 1 182, parait 6tre la ferme de 
Redbolt, n. pr. germain donn^ par F5rstm., p. 996, — ou quelque 
autre nom trte voisin de celui-ci, — (chute du d et permut. b-v). 

Corseaux, D. Vevey, Corsial, ii47> Corsal vers 1170, Arch. 
Fr. VI et vers I2i5, M. R. VI, 35i, puis Corsaul, 1272, 1872, 
Corsau, i453 ; simple d6riv6 adjectif de cort, ferme. 

Corserey, D. Sarine, Fribourg, Corserei vers ii5o, Donat. 
Haut, n® 208, 216, Corserer, 1802, R. dipl. II, 20, Corserai/y 
Kuenlin ; Corsier, Geneve, CorsiCy i344 ; vill. pr6s Vevey, Cor^ 
step, 1079, Corsieyy ii47» Corsiacumy 1179, Corgie vers 1180, 
Donat. Haut., Corsie, 1228, CorsieZy i453 ; Corsy, h. de Lutry, 
Corciacapiy 907, Corsiacam, 1276; de (fundam) Curliacunty 
domaine d'un CurtiuSy gentilice romain. La forme Corise de 
1079, M. R. VII, 4, est 6videmment une faute pour Corsie. Hisely 
y rapporte avec doute le Gorge , Corgi a du Cart. Haut Gr6t, 
voir Gorge. 

Gorsinge, ham. de Meinier, Geneve, Corsingiuniy 1807, 1878, 
Cursingium, i3i6, M. G. XIV ; le suffixe inge indique la deri- 
vation d'un patronymique germain = chez les descendants de 
CursOy Corso, Fdrstm., p. 820. 

Gorlaillod, NeuchAtel, Cortaillauty 1180, Cortailloty i3ii, 
Cortallyoty 1887 = court, ferme d'Agilald, n. pr. germain. 

Copt6bert, Gourtelary, Cortaiberty 11 78, Corteher^ i38o = 
court, ferme A'Aiberty contraction d*Agiberty n. pr. germain. 
Fdrstm., article Agabert. 

Es Gortets, nombreux petits chalets sur Monthey ; diminutif de 
corty de corteniy ferme. 
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Le Coruz, affluent de la Mentue, k Dommartin ; parait form^ 
de ruZy ruisseau, et prefixe cum ; mot compost comme ceux de 
Collides, Conflens, Conjour, etc. 

Gossonay, Cochoniacum, 1096, C oconiacum, xii^ s,, Con- 
sonai, ii47> Cosonai, 11 64, A. de Cosciniaco vers 1200, Coso- 
nayy 1202, Cossonay^ 1218, M. R. VI, io4. D'aprte la forme de 
1200, ce serait un (fundum) Cossiniacum, domaine d'un Cossi- 
nius, g^ntilice romain, d^riv^ de CossaSy surnom d'une branche 
de la fameuse famille Cornelia. Correspondant des Kiissnach de la 
Suisse allemande. Toutefois les formes primitives et le suffixe ay 
rendent cette derivation incertaine, iacum devenant r^guli^rement 
ier, iez ou y. 

Gostalet, loc. a Yvonand, Cotalet k Saint-Jean, Valais ; dim. 
du V. f. costal, de costa, c6te. 

Les Ck>tards, 3 ham. k la Br^vine, Neuchdtel ; les CottardSy 
2 pdtur. k Rossini^res ; de costa, c6te, et suff. aug-m. ardy * ou 
bien du v. f. costal, avec la m6me transformation qui a chang6 
brancal en brancard. » (Note de M. Bonnard.) 

Aux Gottaires, loc. k Chardonnay ; Cotteire k Rovray ; de 
casta, cAte, et suff coUectif aire ; C6ly, val de Ruz, Couty, 1794, 
collectif ; la Gotelette, pdturage de Baulmes, double diminutif. 

Gottens, i^ D. Cossonay, Cotens, 1049, ®* ^^ Fribourg, all. Got- 
tingen, CotenSy 1142 et vers i2i5, Cottens, 1198, M. F. Ill, 69, 
Cotains, 1228, Cotens, 1248, Cotteins, 1252, Matile ; 3o ancien 
fief k Begnins = chez les descendants de Cott, n. pr. germain. 
Tr., I, 365, mentionne dans r^v^ch^ de Bdle un allodium de 
Cotheingis, 1179. 

Gotterd, D. Avenches, Costel, i368, 1873; quartier d'Ollon, 
casale del Coster de Oulam, 121 1, Furrer, III, 62 ; loc. k Bex, 
Costerg, i4o2 ; ham. de Saint-Aubin et de Prez, Fribourg, Gol- 
tert, quartier de Monthey ; Gotterg, village de Bagnes ; Gosler, 
moulin k Burtigny ; Bel Goster, cr6t. Jura de Lignerolles ; Goi- 
ter k Aubonne ; alpe d'Evol^ne ; Gottier, alpe d'Anniviers. Des 
chartes valaisannes du xiii® s. parlent du Coster de Nax, 1228, 
1243 et d*un Coster k Arbignon, d*un autre k Chaler (Chalais), 
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1 325 ; une de Haut-Cr6t, d'un U. de Costel vers i i5o, M. R. XII, 
162, une autre d'un Coterelk Lussj, Frib., 1260. Un Cotterel, 
Cotrelj environs de Chardonne, xii^' s., Donat. Haul. Toutes les 
formes anciennes ram^nent k costel, dim. de cosia, c6le, d'ou cosier 
par permutation l-r= coteau, Le d ei\e g final sont parasites. 

Gouaz, voir Cuaz. 

Gouchon, ham. de Sierre, Cosson, 1874 ; probablement un d^ 
riv6 en io, ionis, d'un gentilice romain, de Cautius par exemple, 
qui a donn^ les Cossd de France ; en Gouchon, loc. k Forel sur 
Lucens et k Cremin, Couchette, chalet k ChAteau-d*CEx, peut- 
^tre pour Gouchon, Couchette (comme Coufin de Confin ?) et 
Couvalou de Convalon. Conchon, Couchette, seraient des dimi- 
nutifs de conche, fr^uent au sens de combe, petit vallon arrondi. 

En Coude, loc. k Envy, D. Orbe, situde sans doute au contour 
du chemin, comme les nombreux Crochet. 

Coudraz, Coudre, Caudraz, nombr. loc., Coeudre, aux Fonts, 
Neuch. ; du v. f. coudre, noisetier, du latin corylum, Goudray 
(-ey-ex-el), Caudray, Caudret, Cueudi^ay, Tieudray k Salvan, 
Cudr^, Cudrex, -ey, -et, -y, les f^m. Coudr^e k Bardonnex, 
Caudriaz, plus, loc, Coudriere k Meyrin, suff. coll. i^re, le dim. 
Caudrauiaz, Leysin ; de coryletum, coudraie, un nemus de la 
Coldra k Onens, une foresteria de Coldreta k Lentigny vers 
1 190, Arch. Fr. VI. 

La Couffa, loc. Ormont-dessus pr6s de la Grande-Eau ; du latin 
cophinuSy probablement le m^me que le v. f. colFe, s. f., baquet, 
bassin, allusion a la situation enfonc^e de ce chalet. 

Coufln, territoire, alpcs d'Ollon ; du latm confinium, limite, 
f. confin, permutation on-ou, comme couvent de conventus. II est 
k la limite d'Ollon et d'Ormont-dessus. 

Cougnon, 2 loc. Ormont-dessus et dessous ; diminutif de coin, 
le V. f. a cug'net, le romanche cagn, cuogn. 

Coula, Couiaz, Coules, eys Coules k Grang-es, Yalais, i3oi, 
Coulayes, nombreux ham. Vaud et Fribourg- ; Coulat k Bex ; 
subst. verbal de couler. Dans le Berry, une coulee de pr6, suite 
de pr6s formant un fond de valine. Le ham. de Coullat, Frib., les 
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ruisseaux de Golan k Curtilles et CoUens k Ferlens, en CoUen k 
Ollon, paraissent se rattacher k la mfime racine. Les Goullayes, 
ham. de Chdteau-d*(Ex, ont peut-^tre une autre origpne; ce nom 
s'^rivait jadis Culaes: Jean de Culaes, iSSg, voir Cullayes. 
Coula, Coulaye dtait au moyen kge un n. commun dont nous ne 
saisissons pas blen le sens : Une charte du Livre des Donations 
d'Hauterive, n^ i44, Arch. Fr. VI, 55, 1 190-1200, dit : Thebol- 
dus... g-uerpivit pratum... et juxta idem pratum dedit colatam 
unam, et nemus... colata, colline? Voir Collatel. 

Coulet, loc, vig-nes k Saint-Prex, Allaman. Le v. f. a coulet, 
s. m. = |55'oulot, qui pent s'employer pour designer un lieu res- 
serrd, un passage etroit. II faudrait connaitre la situation. 

Coulouvpiere, loc. k Chancy, Geneve ; lieu ou abondent les 
couleuvres, syn. de Golovrex. 

Goumattaz, pdturage et for^t au Pays-d*Enhaut, orth. francis^e 
de Tall. Kuhmatt, pAturage des vaches. Le Pays-d*Enhaut a de 
nombreux noms d origine germanique. 
Comnin^ ham. de Cheiry, Frib., Cumyn, i495. 
Gout, voir Cor. 

Gourcelon, ham. de Courroux, Del^mont, all. Sollendorf, 
Curzelun, iiSg, Corcelun, 1175, Corselurij 1248, Corsolon, 
1817 = court, ferme de Sollo (n. allemand) ou de CellOy Zello 
(n. f.), n. pr. germains donnas par Forstemann. 

Courchapoix, D. Porrentruy, all. Gebstorf, Corchapu, xv^s., 
= ferme de GebOy d*apr6s le n. allemand, la forme frangaise in- 
diquant un d^riv6 ou diminutif du m^me nom, tel que Chappo, 
Gourchavon, D. Porrentruy, autrefois Chdtel Vouhay, all. 
Vogtsburg^ Cast rum Advocati (= avou6 = Vouhay = Vogt, 
comparez Montvouhay, Vogtsburg) ; le frangais actuel est plus 
difficile : court, ferme de chauon, peut-^tre d6riv6 d'une forme 
* skapino, variante du saxon skepeno, du v. h. all. sceffeno^ 
sceffen^ all. mod. Scheffen^ d ou vient le frangais ^cheviriy dont 
un des sens correspond k avou^. 

Gourdelune, mayen sur Saxon, Valais, 6crit par erreur en 
3 mots, Cour de Lune, par la carte Siegfried ; sans doute la pro- 

M. D. SEC. SiRIE, TOME VII 8 
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pri6t6 des Cordelo, Deux fr^res Martinus et Wullielmus Gordelo 
sont nomm^ dans une charte de 1298, M. R. XXX, 38o ; defor- 
mation de Cordelone. 

Les Goorcys de Jaman, ar^te dentel^ dominant le col de Jaman. 
Serait-ce une m^tathtee du v. fr. croucit, sorte de croc^ allusion 
aux pointes qui la couronnent ? On trouve un exemple de la mdme 
m^tath^se dans Forchaux pour Frochaux. 

Gourfaivre, Berne, Cor/aurOj ii46, Cor/aurey ii48, etc. = 
ferme du forgperon, laiin/dber, v. fr, /aore. 

Gourgenay, Berne, all. Jennsdorf, Corgennart^ "Sg, Curt^ 
genartf ii'jiy Corguinarty 1181, Corgennay, i327 = courl, 
ferme d*Eginhart, n. pr. g^rmain. 

Goupgevaud, Fribourg-, all. Gupwol, Corgivul^ io55, Car- 
givol, 1080, M. R. I, 157, Curgevolty 1142, M. F. II, 220, Cor^ 
givolt vers 1180, Arch. Fr. VI, Gorgevolt, GorgiooUy Corgiooli, 
I2i5, M. R. VI, 826, 387, Curgioely i45o = ferme de Giwul/y 
n. pr. g-ermain. 

Gouplevon, Fribourg", Carlevoriy 1428, Zimmerli, Corlevoriy 
i45o, M. F. II, 3o2, Courlevoz, i56o = peut-^tre court, ferme 
de Leworij n. pr. g-ermain (= lion) ; peu sdr, faute de formes 
plus ancienne^. 

Gournillens, Fribourg", Curnillin, 1262, M. R. XII, 281, Cor- 
nilinSy i3i2, Curnellin, i34o, R. dipl. Ill, 29, CurnillienSy 
1369 ; d'aprte ces formes fran^. peut sig-nifier ferme des descen- 
dants de iW/o, n. pr. germ, de la famille M/, Nihl^ Fdrstm., mais 
le nom allemand Curaliriy i449» Arch. Fr. V, 4i8, auj. Curlin^ 
fait difficult^. 

Gourrendlin, Berne, curtis Bendelana, 866, Currandelininiy 
1 1 79, Rendelincorty 1181, Coarrendelin, 1239, all. Rellendorf^ 
1 184, aujourd'hui Re nne ndorf (i32o) = ferme de Renditin, n. 
pr. (ifermain. 

Gourroux, Berne, b\\, Latolsdorf^ Corolt^ ii48, Coruly i3o8, 
Lutoltestorf, ii46 ; non, comme le dit le Diet. g^gr. Attinger, 
de curtis rufus (sic 1), mais, comme lo montrent les formes an- 
ciennes et le nom allemand = ferme de Latolt, n. pr. g^ermain. 
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Le Goarset (Cours sec, fausse interpretation), torrent a Lavey, 
Carseiamj 1280; Curset, 1281, M. R. XXX, dim.de cours. 

Gourson k Begnins, voir Curson. 

Gourtaman, D. Lac, Fribourgp = court, ferme d*Amano, n. 
pr. germ. 

Gourlaney, ham. d'Avrj sur Matran, Fribourg, Cortane vers 
iiSo, CortanePy i283,Donat.Haut., Arch. Fr.WyCortaneir, i445. 

Coartedoux, Berne, Cur/15 Udulphi, 8i4f Curtedul, iiSg, 
Coartedou, i3io, Cortedouly 1862 = ferme d'Udulf, n. pr. ger- 
main. 

Gourtelary, Berne, Curtis Alerici, 962, Carte Aleri, 1178, 
Cortaleri, 1178, Coralari, 12 15, Courtalary, 1296, Cortalari, 
i3o8, Trouillat ; Curtalari, i3oo, F. B. IV, 28, etc. = ferme 
A'Alerich, n. pr. germain ; du v. h. all. a/, tout, trte, et rich^ 
liche, puissant. 

Gourtemaiche, Berne, Cordemasge, 1189, Cordemaschey 
1145, Cordomachey 1179, Cordemaischey 1261, etc. = court, 
ferme d*un Germain, dont ie nom est compost de Masco y MasgOy 
devenns plus tard Maschy Maschey voir Fdrstm., p. 916, 917, et 
d'on pr^fixe repr6sent6 par la syllabe de, Yautrej, Hidber et le 
Diet. d'Attinger d'apr^ eux rapportent ici le Cartem mietiam de 
866 et 884 ; c'est une erreur : ce nom se rapporte k Mi^conrt. 

GooHemlon ou Gouriemelon, ham. de Courtetelle, Berne ; pas 
de formes anciennes ; probablement ferme A'EmilOy de la racine 
OQomastique amaly d^riv^ peut-^tre du v. h. all. amly travail. 
Fdrstm. 

Gourtemaotruy, ham. de Courgenay, Berne, Cortemaltruiy 
iiSa, Curthemaltruty ii46> 1228, etc. = ferme d^Amaltrudy n. 
pr. germ, de femme, comme tons les noms en trad; du v. h. all. 
trdty ami. 

Gourt^pin, Fribourg, CurtipiUy i348, Curtilpiriy 1890, i4a8, 
1434, Curtelpiuy i436, Rec. dipl. V, 67, VIII, 44, VIII, 91 = 
ferme d'un Germain dont le nom reste, pour le moment, ind^ter- 
nun6. Fdrstmann a les noms IlbOy IlbunCj Ilpanc de la m^me 
none. 
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Coupletelle, Berne, Curtetele, 1178, Cortetele^ ii84, 1267 = 
ferme d'IdelOy Itelo, n. pr. germ. Ne peut venir de Tello, comme 
le dit le Diet, gceogr. Attingcer, cela donnerait Courlelle. 

Courtinaiix, ou Curtinaux, ham. de Lutry, Curtinal, 1227, 
Courtenaux k Fully, Curtinal k\ex, 1260, et k Grimisuat, 1267, 
€ourtenaud(x) k C^ligoy, Courienaz, chalets, alpes de Conthey, 
comme les Gurtina, Curtins, Gurtegcns du Tessin et des Grisons ; 
du has latin curtina, dim. de curlem, petite propri^t^ rurale. 

Courtion, Fribourg, Corliun, ii38, 1162, M. F. II, i3, 16, et 
III, 66, Cortium, ii48, M. F. I, 269, Cortion, 1285, F. B. Ill, 
et i3oi, Rec. dipl. II, 8, Cortyoriy i453, Curlyon, i483. M. Paul 
Marchot, Revue Suisse cath., 1900, p. 80, traduit par Court, 
ferme d'Yon, Pourrait 6tre aussi cour, ferme de Tyon. Nous 
trouvons ce nom g-ormain port6 par deux moines d'Oujon : Tyon^ 
moine, 12 10, et Tiun^ procureur, premiere moiti^ du xiii® s., p. 
i5et45, M. R. XII. 

Cousinberi, montagne aux riches alpages pr^s laBerra, Frib. ; 
corruption, suivant les uns, du nom allemand KcLsenberg^ mon- 
tagne des fromages, mais plutot de Gaissenberg ou Geissberg, 
montagne des ch^vres. 

Cousset, ham. de Montagny, Frib., Cussey, i343 ; peut-6tre, 
comme les Goss^, Gosset, Gusset de France, de (fundum) Cau- 
tiacum, domaine d*un Cautius ou Caucius, gentilice romain. 

Nous trouvons dans les chartes un endroit non localise : Cusellum, de- 
canus de Cuselli vers 1240, M. R. XVIII, 171, Humbert de Case/, 1338, 
M. R. VII, 302, serait-ce Cousset ? 

Coussiberle, Frib., Corsibellay, i425, Rec. dipl. VI, 208, Cur^ 
siberlex, i558 ; de court, ferme, et un n. pr. germain ind^ter- 
min^. On pourrait penser k Berilo, mais cela n'expliquerait pas 
Vi interm^diaire. 

Coussy, pdturage et for6t Ormont-dessus, Cucey, i425? 

Coutaz, une vingtaine de loc. Vaud et Frib., forme patoise de 
c6te ; Coutel et Coutelct k Prangins, Couieiies k Bullet, Coute- 
pon, Peney-le-Jorat, dim. 

En Couturaz, loc. k Gland; c'est le v. fr. couture^ s. f. syn. de 
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culture, terre cultivee. Aujourd'hui encore couture, dans le Berry 
= ^and champ cultivd. Ce mot se retrouve dans de vieux noms 
de rues de Paris : Couture Saint-Gervais, Couture Sainte-Cathe- 
rine, qui datent du temps ou ces quartiers ^taient des terrains cul- 
tiv^s. 

Gouvaloup, vallon k Lausanne, clausum Couvalou, Covalau, 
1227, Couvalou, 1233, Covalou, i238. Cart. Laus. M. R. VI, 
225, 543, 64i, Convalouz, i325, Covaloz, i3i8 ; territoire prte 
Lavej, Coavalone, 1286, Convatons, 1296 ; Gouvaloup, aussi 
Cuvaloup, p&turage et for^t k la D6le, au-dessus de la for^t des 
Balandes. On pourrait traduire Queue du loup, territoire ^cart^, 
habits par les loups, et c'est probablement cette id6e qui a donn4 
k ces noms la forme actuelle ; mais ce texte de 1202, ou Pierre et 
Hugues de Gingins donnent k Bonmont des terres c usque in con- 
vallem de Balenda, ^ M. G. XV, 17, montre la vraie origine, de 
cum et vallem,* vallonem ; locality dans un vallon, conforme d'ail- 
leurs k la situation des trois localit^s. Le nom de la rue de Couva- 
loup k Morses pr^ des foss^ de la ville a ^videnmient la m^me 
origine. M. B. Dumur nous communique obligeamment le texte 
suivant : En 1294, Cono, prieur du convent de Lutry, mentionne 
« quandam domum nostram... sitam infra villam de Lustriaco, 
inter domum nostram que dicitur domus de Couvalou ex una 
parte, et clausuram murorum ville predicte ex altera. » (Arch. 
Cant. Vaud, Reg*, cop. 11, 3i.) Cette maison de Couvalou 6tait 
done prte des foss^ de Lutry, comme le Couvalou p de Morg-es. 
Le changement du premier on en ou, Convalon-Couvalou, est rd- 
gulier comme convent de conventus ; quant an second il s'explique 
par le besoin instinctif de donner un sens au mot. 

Couvet, Neuchdtel, Coves, i38o. Covet, 1470, iSGg, Mus. N. 
XLI ; les Covets, pdturages k Cormoret et Villeret ; Sur le Covet, 
m. k Essertines (Echallens), le Covet k Chavannes-le-Chdne ; les 
Covats, ravins de la Veveyse [k Saint-Legier ; du v. fr. cowet, s. 
m. syn. de cuve, au fig. endroit creux. 

M. A. Godet, M. N. XXIX, 60, parlant de la faience fabriqu6e au 
zvi® 8. d6j& & Couvet dit : « On fabriqua d'abord des especes de rechauds 
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appel6s covets qui ont probablement doDn6 leur nom au Tillage de Ck)a- 
yet. » U oublie que le nom du village existait plus d'uu si^le aupara- 
vant. Ce soot plut6t ces r^chauds qui tir^rent leur nom de celui du Til- 
lage. 

Gouvigne, pAturage, seyte de Cergniat, Ormont-dessous ; for6t 
k Salvaa-Finhaut ; Cuvigne, 6 pAtarages de Gruj^re, k Montbo- 
voQ, Albeuve et Grandvillard, m. k Granges d'Attalens ; Cuvi- 
gnettaz, dim. ; en Kevegne, loc. au Pillon, avec vieux sapins ; 
de covagne, keoegne, vieux sapin branchu, creux, k lichens, le 
gogan du Jura = pdturages, for6ts avec de tels sapins. 

Goux ou Gouz, col au val d'llliez, montem qui dicitur Co/, 
1188, montem de Cul^ laog, M. G. XV, 4* CouU ia33, en Col, 
1272, Couly 1258, Furrer, 77, el i438, M. Inst. Gen. VIII, i3 ; 
Sup le Coux, loc. k Champ6rj ; autre forme de col. 

Govatannaz, gorges de TArnon sous Sainte-Groix, loc. k Va- 
leyres-sous-Rances, Epautheyres, ruisseau irks encaiss^ pr6s Cris- 
sier, autre pr^ de Romanel, Lausanne, Covatana^ i357 ; de 
cava J creux, et tannay caverne. 

Grai ou Gray, sommet sur ChAteau-d'OBx ; petit sommet pr^ 
de Saint-Imier ; le Grey k Combremont ; au Grey, ham. de Ch&- 
tel-Saint-Denis ; du celte crag^ pierre, rocher, s'emploie aussi en 
Dauphin^. 

Graivavers, loc. k Ghailly, Lausanne et Pr6verenges ; Graiva- 
vert, ruisseau au Jorat, Crevaveel^ 1267 ; de crever et v. fr. veel 
= veau. C*est done Cr^ve-veau, nom analogue k celui de la 
combe de Grevatsevau, pr^ Saint-Cergues, ainsi nomm6 parce 
que les chevaux s y abattaient souvent. 

Gramoux, loc. et bois pr6s Pal6zieux, Cramoty 1274, lagS, 
Cart. Haut-Cra, M. R. XII, 109, 128. 

Grans, D. Nyon, Cranos, 1009, M. R. XIX, Crans, 1019, 
io36, 1 173, M. R. VI et VII, 1179, 1296, M. G. IV, 83, XIV, 
Cranz, 1219, 1246, M. G. XIV, IV, 66, Craanz, 1224, M. R. 
XII, 184, Cranly i236, M. R. VI, 391, 393, Cran, i3oo, M. R. 
V, 237, i5io; les Grans, loc. (prairies) k Buix, D. Porrentruy; 
Gran ou les Grans, plateau avec ^tangs et canaux sur Lens, Va- 
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lais. D'aprte Gatschet (Promenade onomatologique), d'un bas la- 
Ud crana = tranche, fosses dans les prairies. « En tout cas, il 
faudrait supposer une forme cranus de ce mot pour expliquer 
cranes. » (Bonnard, in litt.) Ce serait un mot de la famille de 
eran, entaille, wallon creny latin crena. On pourrait peut-^tre y 
rattacher les lieux-dits aux Cr^n^es k Myes et aux Crenex k Bex. 
On s*^tonnera peui-6tre que ce mot puisse designer une locality : 
il y a I'exemple de ^ Rifjjpolea assez frequent et de Grabe, Grabou, 
encore plus r^pandu ; voir ces mots. 

Graposaire, marais prte Sen^des, Frib. ; probablement cra- 
paadi^re. 

CraSy nombreuses locality dans le Jura bemois ; sjnonjme de 
Crit, C'est une fausse orthograpbe : on devrait ^rire CrAt, di- 
minutif Cratat pour Cretet (permutation jurassienne de e en a, 
Clochatte, Combatte, Rochatte), etc. 

La Crasaz, loc. au bord du lac de NeuchAtel entre la Corbi^re 
et Autavaux, Frib. Ce mot de erase se retrouve comme n. com- 
mun k Coppet : crasa, ravine profonde (Bridel) et dans le C. de 
Geneve ou il designe les falaises qui bordent TArve et le Rh6ne 
prte de Geneve ; « ces escarpements pittoresques que nous nommons 
aajourdliui des erases^ ruinae dans les chartes f6odales, » Galiffe, 
Genfrve hist. II, 17. Probablement de la racine du verbe ^eraser, 
acraser en dialecte g^nevois, que Littr^ derive du vieux scandi- 
nave krassa, su^dois crasa^ brojer, nom dd aux Erosions du 
fleuve, qui broie le coteau. « Non seulement les formes bizarres 
affect^ par les erases changent d'ann^ en ann^e, mais nous 
avons vu, dans Tespai*^ de quelques lustres k peine, disparaitre 
enti^rement des sentiers, voire des routes carrossables qui c6- 
tojaient nagii^re ces falaises dont les ^boulements ont lieu sou vent 
k la pose, d'un seul coup. )¥ Galiffe, ib., p. 18. 

Grassier, D. Nyon, ecclesia de Craciaco, xii« s., M. G. IV, 
39, Craceie, iiaS, II, 27, Cracei, ii64, IV, 78, Cracie 5 fois 
XIII* 8., puis Crasst/j Cracier, etc. = (fundam) Craciacum, 
domaine d'un CrassiuSy gentilice romain d6riv6 du cognomen 
(surnom) Crassus, — II j a aussi un cognomen romain Cracus, 
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d^orig-iae barbare, qui aurait pu donoer un g-entilice Cracius, De 
Vit, II, p. 48o, 48i. 

L*^glise de Saint-Eusdbe in villa Craciaco de illO donn^e k Saint- 
Claude par Guy, 6vdque de Geneve, que le R^geste genevois serait dis- 
pose k trouver dans Grassier doit 6tre cherchee ailleurs : F^lise de 
Grassier 6tait sous le vocable de Marie-Madeleine. Sa possession ^tait 
contest^e par ]'6v^ue de Geneve et Tabbe de Bonmont auquel elle fut 
adjug6e par jugement arbitral en 1225 et nous ne trouvons nuUe trace 
de Saint-Glaude qui a gard6 ses possessions ailleurs (Genollier, Saint- 
Gergues) jusqu'a ia Reformation. 

Oau, Oaou (Frib.), Oaux, Cpoux, Crosex (collectif), Cro- 
set, Grosat, Crozei, Crozat, diminutifs et les fern. Crausaz, 
Craousaz, correspondants du fr. creux, bas latin crosum, de cor- 
rosuSj rong^, creus6 ; les Oeuzas, ravins au col Ferret, Creu- 
zier, alpes de Saxon ; nom d'un grand nombre de localit^s, en- 
droits creux ou ravines. Crosettes k Bougy-Villars, Crosettaz, 
Vouvry, les Croisettes, Lausanne, Crosetes, i233, diminutifs, 
les Crosayes, alpes d'Evol^ne. Un mot parent par le sens, mais 
d'origine difiP^rente, est le Cropt, les Cropts. Voir plus loin. 

Crebelley, ham. de Noville, Cresbelley et C rebel ley, i4o2, 
M. R., 25, II, 27. 120 ; Crebellay, loc. k Vionnaz, Valais, Crest- 
belief/, vers 1720, Crebeley, loc. k Mossel, Fribourg; peut-^tre 
de cr6t et v. fr. bellet, dim. de beau. 

Credery, loc. a Satigny, Geneve = cr6t-derj, derri^re, par rap- 
port au village. 

Cremin, D. Moudon et O^mine, D. Moutier ; pas de formes 
anciennes. Auraient-ils quelque parent^ avec cramena, grand 
froid, localit6s au climat rigoureux ? 

Cpemire ou Cpemi^re, vill. pr^ Chardonne, D. Vevey, 
CrimiereSy 1199 et 1288, M . R. VI, 388 et 667; dapr6s Gat- 
schet, lieu couvert de broussailles, de cremea^ cremiuniy bois k 
briller. 

Cr^pillaux, ham. de Vuibroye, D. Oron, Crest PyoulliouXy 
1 3 10; patois piaullhiaUf pouilleux, au sens de pauvre, sterile. 
Voir Pouillerel. 

Gressier, Cressy, voir Crissier. 
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Cressonniere a Moiry et Ferreyres ; ham. pr^s Saint-Gergues ; 
endroits oii abonde le cresson. 

Cresuz, D. Gruy^re, Fribourg", Cresu, Crisu, i3oi, Rec. dipl. 
II, 8, Crissu, 1442, Crisu, i5ii ; on trouve encore Crisus, Cr^- 
sieax, Crusuz (Kuenlin). Serait-il possible de rapprocher ce nom 
du s. m. craisu, Tantique lampe de nos peres; du v. fr. creuseul, 
espag'Qol crisuelOy mot d'orig-ine incertaine qui, d'apr^s Littr^, du 
sens de lampe a pass6 k celui de vase creux et a donne le mot 
creuset. Ou de la famille du v. fr. cruise, s. f., coquille, Berry, 
crease, vaudois croise, diminutif craisille, conque, vaudois cm- 
sille? Cr^uz, 900 m., est-il assez enfonc^ pour que sa situation 
puisse se comparer k la concavity d'un craisu ? 

Oel, autrefois Crest; du bas latin cristum, forme masc. du latin 
crista^ cr6te de coq, au fig. arfite, de Ik Crete, Oetlaz. Diminutifs : 
Oetlion, Ormonts, Cretel, Cretelet, Cpetillon, O^lenet k Sul- 
lens, Gretolliet, h. de Servion, Cretolet, Cretalet, Oettallaz ; 
Cretasse, Oelasson, augm., Cretlex, val d'llliez, coUectif ; 
Cr^tayoux k Leysin, compost = Cr^te (de la) joux, de la forfit. 

Crelely, clos de vignes a Vevey, En Elles, 1176, 1288, lo 
Crest de Elles, Crestelles, M. R. VI, 35 1-869 ; plus tard les 
Credylles (il y a un Crest d'El k CoUex-Bossy, Geneve). 

Cretodon, loc. k C^ligny ; pourrait 6tre un CrSt-Odoriy de 
Odon, n. pr. frequent au moyen kge ; il faudrait des formes an- 
ciennes pour decider. 

Creugenat, ruisseau temporaire k Porrentruy, CreuzenanSy 
xni« s. ; de creux et genais, gena, sorcier, parent du latin ge- 
nius, §^nie, d^mon favorable, proven^al genh, gien. 

Au Creussenay, Evionnaz = au croisonnier, pommier sauvage. 

Crevey, ham. de Nendaz, Valais, Creveyz, i255, Creviz, 
1272 ; hs CreueySy 1241, ^ Creveiz, 1262, k Varone ; m. k Char^ 
mey; Crevez, loc. Etoy, Saint-Prex, Vuitteboeuf; peut-^tre 
formes du v. fr. creuet, crevasse, fente ; Crevey de Nendaz est pr6s 
de grands ravins ou le sol est tr^s accidente, coup6 de precipices. 

Crey, k la — , 4 ham. Fribourg, m. k Chavannes-le-Ch6ne = 
A la Croix. 
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Gpinciniere, n. commun de plusieurs sources plus ou moina 
ferrugineuses au Val-de-Travers, k Motiers, Gouvet, Buttes, Tra- 
vers ; corruption de crinsonidre^ fr. cressonni^re, de cresson^ en 
patois crinson. 

Grissier, Lausanne, Crissei^ ii57, M. R. VII, 17, Crissie^ 
1 174, Crisiacuniy 1190, CrissieZy ia54, Cryssi^y 1284, etc., 
dressier, Friboury, Crisseyy 1080, M. R. I, 157, Crissiey 1228, 
etNeuchAtel, Criseiy 1081, F. R. I, 345, Crissiey 11 78, Criscia"^ 
cuniy 1180, Crissi, 121 3, CressiCy 1180, 12 17, i3oo, Crissiez^ 
1 333, etc. ; Gressy, ham. d'Onex, Geneve ; de {fundum) Criscia-- 
cuniy domaine d'un * Criscius (nom inconnu b De Vit qui a les 
gentilices Crisius et Critius). Ces noma n'ont rien de commun 
avec le cresson dont Gatschet veut les d^river. 

he Gristalin, ruisseau au N. d'OuIens ; tire probablement son 
nom de la limpidity de ses eaux ; adj. v. fr. cristalin (xy« s.). 

Le Grochet, m. k Bex, h. de Mont, loc. k Belmont, m. k Ghe- 
seaux-Nort^az ; du n. com. crochet^ dim. de crpc, au fig. pour lo- 
cality k un detour du chemin ; on dit c faire un crochet )^, dans 
ce sens. Schlatter --» St. Gallische romanische Ortsnamen — 
cite plusieurs localit^s des Grisons et de Saint-<jall, Krogs^ 
CrogSy GrogSy du romanche crock, crochet, ou Ton arrive par 
des chemins en zig-zag. 

Le Grocolet, petit ham. d'Ormont-dessus, « abr^viatiou de 
CrocoUbailli = le Creux d Colet-Baillifj le C ropt-Baillif, 
1782. (Note de M. Isabel.) 

Grocs, Roche des — , pr^ la Sagne, Neuch., ainsi ^rit par la 
carte Siegfried et le Diet. g^g. Suisse d'Attinger ; la carte de 
Mandrot, M. N. XIV, ^rit des Crots. F. Chabloz 6crit roche des 
CroSy des corbeaux, cro ou crot = corvus corax, oiseau frequent 
dans ces rochers. L'orth. de Siegfried est ^videmment fautive, 
et pour cette fois nous nous rangeons k Tavis de M. Chabloz. 
Une preuve k Tappui de notre opinion est fournie par la Pointe 
du Nid-du-Gr6, saillie de rocher pr^ du lac, k TE. de Neu- 
chAtel. 

Groisettes pr^ Lausanne, les Crosetes, i233, Cart. Laus., M. 
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R. VI ; non de croix, comme le prouve la forme ancieDne, mais 
dim. de crosa^ creux ; voir Crau. 

Oonay, Yverdon, Crosnaiy ii4a, M. F. II, 221, et 1174, Cart. 
Month., M. R. XII, Cronai, 1160, 1228, CroneXy xiv« s., et 
1792 ; de {fundum) Cronacam, domaine de Cronus^ cognomen 
(surnom) romain. 

Le Cropt, quartier de Bex, chalets k Plambuit, Chesi^res, alpes 
d'Ollon, les Gropts, pAturage k Bex et Ormont-dessus ; le Grot, 
p^turage k Ormont-dessous et au Vaud, Jura ; du v. fr. crot ; et 
la GroUaz, passage dans les rochers pr6s Lavey, loc. k Corseaux ; 
Crotes et Grottos, 4 loc. Frib., les Grottes, ancien nom des fa- 
laises da Rhdne pr^ Geneve, loc. k Cheseaux ; le chemin le 
Crotton du Risoux; le Groton k La Tour, Grotet, dim., m. k 
Yulliens ; v. fr. croie^ dim. croion^ du latin crypta^ grotte. 

Gros, Groset, etc., voir Crau. 

Les Grossettes, Grandes et Petites, deux combes k la Chaux- 
de-Fonds ; fausse orth. de Tatlas Siegfried pour C rosettes ^ — dim. 
de cros, creux, — orthographe r^guli^re qu emploient ie Diet. At^ 
linger et M. G. Huguenin dans sa Description de la Mairie de la 
Chaux-de-Fonds, Etrennes Neuch. II, io3 et passim. 

La Grot^le k Pdquier, Neuch., m. isol^e dans un bas-fond ; de 
crotey s. f. du latin crypta^ et su£F. dim. elle. 

Groumadire, loc. alpes de Lens, Valais ; patois vaudois kre' 
mailhirey fr. cr^maill^re, du bas latin cramacula : pAturage sur 
une pente rapide, comme suspendu. 

Gpoy, D. Orbe, villagium de Crucey d'apr^ F. de Charri^re, 
M. R. Ill, 24, synonyme des divers Croix : au croisement de plu- 
sieurs chemins. 

En Gry, loc. k Valeyre-Orbe, montagne k Conthey et loc. k Sa- 
vi^, Valais; Grie, terr. k Bex, CrieZy i i98,Hidber,II, I243, 1247, 
1 281, M. R. XXX ; Grie ou Gryes, ham. de Voll^ges, Valais. Un 
Cry de France, Yonne, s'appelait jadis Criacum, Holder, 11 65. 
Les ndtres ont sans doute la mdme origine (fandum) Criacum, 
domaine d'un Crius, peut-^tre forme latinis^ du n. grec Crios. 

Au Guard, ham. de Rue, Fribourg ; les Goards ou Gouards k 
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Corcelles, NeuchAtel ; Guarot, m. k Villarimboud et Arconciel, 
dim. ; du patois cu et suffixe ard. C'est un n. commun au moyen 
Age : en la Prela unum cuarum, una tola juxta supradictum cua-- 
rum, » Donat. Haul., n® 809. 

Cuarnens, D. Cossonay, Quarningis^ looi, Quarnens apr^ 
1049, M. G. XIV, villa Quarnensis, 1096, M. R. Ill, io4, Cuar^ 
nens, ii49, *i77> QuarnenSy i25i, M, R. XII, i44> Quarneyns, 
1278 ; d'apr^s le suffixe ingis = chez les descendants d*un Ger- 
main dont le nom reste a determiner. 

Guarny, Yverdon, Qaarnie, 1174, ii77> Cuarniez, i449> 
Cuarniepj i458. D apr6s Gatschet, de (villa) quercina (ferme) 
des chines : plus que douteux, quercinus etant devenu chdne en fr- 
et dans tout le pays romand. Vient plut6t d'un n. pr. g-allo-ro- 
main, comme toutes nos localit^s en ie, y, ier. Quant au nom lui- 
m^me, il est possible que ce soit le m^me nom, latinise, que le 
nom germain dont derive Cuarnens. 

Guaz, Gouaz, etc., nombr. loc. dans tout le pays romand, par 
exemple la Guaz k G6ronde, Valais ; la Quaz, croupe entre Saint- 
Sulpice et Buttes, NeuchAtel, un Cuaes k Arconciel, 1471, Gouaz, 
8 pdturages de Gruy^re, Gue a Chandolin d'Anniviers, Gues k 
Bercher, Vaulion, Villars-le-Terroir, Guvaz k ChAtel-SainfrDenis 
et Gruy^res, Longecuve (Longue Queue), ham. de PAquier et de 
Pont-la-Ville, Fribourg; Longe Goue k Vufflens-la-Ville, 1278, 
etc. ; hs Gouasses, Yvorne, Guasse k Charmey, augmentatifs ; du 
patois caua, cava, queue : localit^s sur des croupes allong^es 
entre deux ruisseaux, ou sur une pointe de territoire, comme k la 
Guaz, k Corcelles, Payerne, qui s'avance en enclave dans le terri- 
toire fribourgeois. On dit dans le mdme sens en fran^ais Queue : 
les Queues a Saubraz, au Lieu, k Chdteau-d'CEx ; la Gourte 
Queue k Bo^ourt, Jura bernois. Queue d'Arve k Geneve ; les 
Queues de Perche, de la Yille, aux Ormonts ; Sur Queue, chalet 
alpes de Bex. 

Guassieres, loc. Essert-Pittet, Guessire k Crissier, aux Ecues- 
sires (pour 6s Cuessires) k Ecublens, Vaud ; racine cu, et sufiF. 
augm. ass, et collectif i^re^ ire, parent de cuard. 
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Cubli, mont sup Montreux. Hisely et Hidber y rapportent avec 
doute le monte Chibliriy ii54, ii55, Chiblino vers ii85 duCart. 
de Haut-Ci^t, M. R. XII, 6, i36 et 269. 

Aux Guches, ham. k la Br^vine, d'apr^ Lutz ; Cuchon ou 
Couchon, ham. sur Sierre ; parents de cuchety tas de foin, cout- 
zety sommet, cime. 

En romanche, il casch, la cuscha d^igne la souche haute de 60 k 80 
cm. qu*on laisse cd terra en abattant un arbre dans les terrains en 
pente, et de nombreuses localit^s en tirent leur nom. Schlatter, op. cit., 
en indique 5 dans le canton de Saint-Gall. 

Cudre, Cudret, etc., voir Coudre. 

Cudrefln, D. Avenches, Curlejin, 999, M. R. XXIX, 62, Cor- 
delfin^ i2i5, Matile, CordulfiRy 12^0, Cudrejiriy i243, Matile, 
Codulfrin, 1268, Wstbg-., Cudrifin, i3oo, F. B. IV, 16, Cau- 
drefiriy i3oo, M. R. V., i35 = Coari-Ulfin, ferme A'Ulfiny ou 
latinisd Ulfinus, du n. pr. germain Wul/in, de wolf, le loup. 

Cudrevy, nom fr., dans Lutz, de Cittterwily D. Sarine, Curti- 
vri(y)y i355, i36o, Cultivri, 1428, Curtivril, i436, i445, Cu- 
tryvy, i555, Courtrivey, xviiie s. (Zimmerli et Stadelmann, op. 
cit.) ; ^videmment form6 de court, ferme, et d'un n. pr. germain, 
peut-^tre * Ibilo, dim. de Ibo, racine onomastique lb. Forstem., 
p. 769. 

Gurnet, loc. k Roche, Penth^rdaz, Cuenix k Leysin, Gunay, 
trois pAturages du Jura sur Bi^re, Goinat, nom d'un ham. des 
Breuleux et des quartiers d*Alle, D. Porrentruy, Gouenyon, trois 
pAturages des Ormonts, les Gugnets (ou Quignets), combe k la 
Sagne, Neuch. ; les Gugnons, loc. recul^e, vallon d'Arpette sur 
Orsi^res, Gugnenaux k Colombey ; formes di verses du v. fr. coi- 
gnety petit coin. 

Gufattes, voir Guve. 

Gugnerens, ham. de Vuadens, Frib., Cunerens, xiPs., Donat. 
Haut., Arch. Fr. VI =: chez les descendants de Cunhariy n. pr. 
germain, de CunOy hardi, et hari, guerrier. 

Cugny, loc. k Granges pr6s Payerne et k Bardonnex, Geneve ; 
pourrait se rattacher k coin, comme Cunay, voir Gurnet, mais il 
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nous semble plutdt d^riv^ d'un n. pr. Jubainville, p. 173, cite en 
Gaule UD Cunnacum qui viendrait du nom d'homme ig^ulois Con- 
nos. Un geutilice * Connius form^ sur ce nom donnerait Con^ 
niacum ou Cunniacam qui deviendrait r^uli^rement Cugnjy 
done : domaine de '''Connius. 

Cugy, Fribourg, villa CuzziacOy 968, et Cubizascay 1079, ^• 
R. VI, 4 et VII, 4, Cubizaca, 1080, M. R. VII, 4, Cuzei, |ii42^ 
Cart. Month. 5, Ciizzie, 1228, M. R. VI, Cugie, 1280, Cart. 
Month., CuziCy i233, F. R. II, 129, CugieZy i254, CugiCy i34i» 
et Vaud, C1151, ii47» Cart. Month. 11, Cuzie, 1142, Cugiez, 
1 1 74, Cuzei/y 1 182, Cart. Month. ; Cugie, i4i6 ; de Cupidiacum 
(/undum), domaine d'un Capidius, gentilice remain (De Vit). 

D'apr^s Hisely, Comtes de Genevois (M^m. Inst. G. II, 40), dans la 
mention villa Cuziaco, au lieu de in comitatu Warasco, il faut lire in 
comitatu Waldensi. 

Culand, sommet et pdturage k Ormont-dessus, Culant, sommet 
k Rossini^rcs, Culant en Oiz, i238, M. R. VI, 648, Gulat, ham. 
et Gulet, sommet k Champdry, loc. k Troistorrents, Port-Valais et 
Nyon ; la Culaye ou Cul6e k Motiers-Travers ; les Cullayes, D. 
Oron, Culaes, i359 > Culayes, ham. de Roug^mont, en la Gul- 
leyle k Chessel : endroits recul^, d6riv6 de ca/, souvent em- 
ploy^ pour designer le fond d*un vallon ferm^ : Beaucul sur 01- 
lon et Montreux, Cul du Nozon k Vaulion, — de la Golaz k Yvo- 
nand, — des Roches au Locle, encore en i8o4 dans les Etrennes 
helv^tiennes de i8o4 ; aujourd'hui Col, — du Vent, carte Merveil- 
leux, aujourd'hui Creux, etc. 

GuUiairy, ham. de Sainte-Croix, dans une combe au S. du vil- 
la^ ; probablement le m6me que le s. cuill^re, « du latin coch- 
leare, de cochlea, par comparaison avec la coquille du lima^on.^ 
Littr6. Le Cuillerey, loc. k Court^pin, Lac, Fribourg* ; c*est la 
mdme m^taphore que Conche de concha. 

Cully, D. Lavaux, Calliacum, Culliez, Cusliacuniy 11 54, Ma- 
tile, Hidber, II (le Diet. hist. Vaud dit Custiacum), Culiacum^ 
1 179, M. R. VII, Cullie^ 1228, Cullye, 1275, Cart. Month., Co- 
lyey 1 383, Arch. Schw. XIII. D'apr^ Tinscription Libera Patri 



Digitized by 



Googk 



CUQUERBNS — DAILLY 127 

Cocliensi trouv^ k SaintrPrex, 1774* — si elle se rapporte k 
Cully, comme on le croit g^n^ralement, — le nom primitif serait 
Cocliacum^ propri^t^ d'un CocliuSy gentilice d^riv^ du sumom 
Coclias. De Vit, II, 368. 

Guquerens, ham. de Bulle et loc. k La Roche, CoquerenSy 
1277, M. R. XXVII, 67, Coquerin, i4ia, Arch. Fr. Ill, 117 = 
chez les descendants de Cotthari, n. pr. germain. 

Gurefatte, ruisseau k Chancy, Geneve ; patois fata, poche, 
vide-poche. 

Giirson, ^cart de Grandvaux, D. Lavaux, Corsoriy Carson, 
i36o, Coarson, i464; et Gourson, loc. a Begnins; probable- 
ment, comme les Courson de France, de CurtiOy d^riv^ en io, io- 
nis, du gentilice Curtius, 

Gursille ou Gurzille, clos k Aubonne ; ham. de RemaufiFens, 
Frib., loc. k SaintrPrex ; peut^tre synonyme de 

Giirtilles ou Gourtllles, D. Moudon, Curtilia, 861, Curtilli, 
1 144» Cartili, 1 162, Cartiliacum^ M. R. VI, 426 ; ham. de Dar- 
dagny, Geneve ; loc. k Chexbres ; du bas latin cartiUy jardin, 
d^riv^ de curtiSy m^tairie. Gourtillet, Curtlllet, Pizy> La Praz, 
etc., dim. 

Cuves, ham. de Rossini^res, au fond d'un bassin arrondi, 
CuueSy 1271 ; de cuve, s. f., bas latin cupay au fig. pour endroit 
creux ; les Gufattes, pAturage et ham. k B^mont, Jura bernois ; 
de cuve et suffixe jurassien atte = ette : plusieurs creux en cu- 
Tette dans le pAturage. 

Daillens, D. Cossonay, Daiiens vers 600, villa Dalletis vers 
iioo, M. R. Ill, DalenSy 1182, 1282, DalleinSy 1288, DallyenSy 
1 344, Matile, Dalliens, i358, M. R. V, 869, — 20 ham. de Rot- 
tens, D. Echallens = chez les descendants de Dallo, n. pr. ger- 
main parent du gothique dealt, illustre, superbe. Les formes an- 
ciennes ne permettent pas d*y voir le nom Dahsilo que suppose le 
nom allemand Dachslingen qui date probablement de la conqu6te 
bemoise ; voir Stadelmann, loi. 

0ailly, Leysin, Ayent et Sembrancher ; OaiUet, ham. k Gr6ne, 
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Valais, Dalletum, i2i5; Dailly k Morcles, Grattavache ; Dally 
k Vuadens ; Dalley k Lutry ; Daillay, Roche et Lig-neroUes, 
Dalletis vers iioo ; Dailler k Ghdteau-d*QEx et Sion ; es Dail- 
teres k Tarteg'nins et Bellerive, collectifs divers = bois de dailies. 
Le simple aux, es Dailies est tr^s fr<k[uent ; autres orthographes : 
Dallaz k Villars-Sainte-Croix, Dalles k Bag'nes ; Dayes k Mon- 
they ; diminutifs : Daillon k Con they (en patois Dadon), Ballon y 
1 267 ; Daillelles k Fribourg et Villarlod, etc. ; un Bailie a 
Ag'arn, un Balliez k Lou^che, \l\2\y Balje a Albinen ; daille, 
nom romand du pin sylvestre, d6riv6 comme Tall. Suisse ddhle, 
d*une racine commune sans doute celtique. 

Dala, riviere pr^ Lou^che, Bala, i332. Dans Tantiquit^, Bali^ 
terniy habitants des environs de la Dala. Holder, 1216 ; nom pro- 
bablement celtique. 

Daniphreux, D. Porrentruy, eccl, de Bomno FriolOy ii^o, 
Bamfriol, 1161, Bunfrioly 1178, Bamphriol, i255, etc. = 
Bominus (saint) Ferreol, patron de T^glise. 

Damvant, D. Porrentruy, Banval et Bampna Walle, i346, 
Banipvanty 1288, Bampvalx, 1476 ; de domina (sancta?) Wala 
ou Wallia. Forstm., p. 1281, donne les de.ux noms de femme 
Wala et Wallia. 

Darbapara, pointe, alpes de Gryon ; de parCj latin paries, 
paroi et darbe. Darbelaz, ham. de Salins pres Sion, Darballaz, 
vignes k Saint-Maurice, Derb61az, bois k Ormont-dessus ; dim. 
Darbelenaz, loc. k H^remence, Darbeline, loc. alpes de Ley- 
tron ; Derbally k Sales ; les Derbalys, ^cart de Bossonens, Fri- 
bourg ; Darbagnon, for6t et chalets au Sanetsch ; Derbe Sau- 
dan, pdturagek Ormont-dessus, en Derby, for^t, Saint-Gingolph, 
Derbis, bois k Maracon, et probablement Derborence, alpe de 
Conthey ; de darbiy darbe, nom patois du sapin, employ^ surtout 
en Savoie, derbi aux Ormonts. Dans la Veveyse fribourgeoise, 
derbi, un jeune sapin qui a sech^. Holder et Zeuss citent un mot 
celtique darbiy derbi qui d^signe differents arbres, entre autres 
une esp^ce de pin. 

Darbon ou Derbon, vallon sur Ardon, pAturage Ormont-des- 
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sus ; Darboneire, aipe et g^Iacier, vall^ d'H^r^mence, Valais ; 
de derbortj taupe, et derboneire, taupini^re. De la valine on ne 
voit que la moraine du glacier de Derboneire, toute semblable k 
uoe gigantesque taupini^re. 

Le Oard, ruisseau 4 Ormont-dessus ; autre sous Chamossaire, 
affluent de la Grande-Eau ; un S*' ^ Rougemont ; cascade du No- 
zon sous Croy ; es Dards, k V6rossaz ; diminutif : le Oardet k 
Onnont-dessus ; figures, par allusion au cours rapide, aux nom* 
breuses cascades ; le Creux des Oardeys, for6t sur Chamossaire, 
collect! r. Pierredap, aux Ormonts, compost ; voir ce mot. 

Dardagny, Geneve, villa Dardaniaco vers iioo, M. G. I, i48, 
Dardanie^ 1298, Dardagniepy i3o5, 1821 =:{praedium) Dar- 
daniacuniy domaine d'un Dardanius^ d^riv^ du surnom (cogno- 
men) Dardanus. De Vit, II, 564. 

Dardens, ham. pr^s Bulle, Dardens^ 1298, 1880, Dardiriy 
carte vaudoise, correspond au n. de lieu Tarodingin cit^ par 
F6rstm. = chez les descendants d'un Germain Tarod. 

Es Dares, loc. k Epesses ; ^s Darenches, vignes au Mont sur 
AoUe; peut-^tre du celtique daty kymri dar^ irlandais rfaiV, 
cb^ne. Les noms celtiques d'arbres n*ont pas compl^tement dis- 
paru devant les noms latins ; verne (guern) a pr^valu sur aune, 
sapin (sap) sur abies, darb (pin) et tann (ch^ne) ont laiss^ aussi 
des traces. 

Damona ou Oarnoimaz, ham. sur Sierre, DarnonOy 1267, 
Dernoney cadastre de Venthone ; paraft d^river d'un n. d'homme, 
avec le suffixe gaulois ona, 

l>arrey ou Oarrei, nombr. loc. Alpes valaisannes, d6signant 
des parties recul^es des vallons ; du latin de retrOy patois darrei, 
provengal dareire, f. derriere. 

Daiicher, n. f . de Tascherz sur le lac de Bienne, Tusschiers 
vers 1280, TuscherSy 1267, TuschierSy 1288, F. B. II, 66, 683, 
III, 453. Nom sans doute d origine romande, village germanis^ 
d^ le XIII* s. avec Douanne (voir Zimmerli, p. 42). 

Daudes, m. k Lentigny, Frib. et ChAteau-d'CEx ; la Daudaz 
(pron. Daouda) k Grandvillard, en la Daouda, m. k Charmey, 

M. D. SBC. S^IUB. TOME VII 9 
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en hi Dodaz, loc. k Ollon, Doudes, loc, pr^ ©t jardins h MoUens, 
Valais ; probablement d*un nom propre germanique comme 
DaldOy Dalda. 

La Dausaz, ferme aux Ta vernes, Z)o5a, ii54, 1162, Doasa, 
1 181, 1278, Cart. Haul-Cr6t, M. R. XII. — Une loc. la Dousaz^ 
alpe de Lens ? 

DaviaZy ham. de Massongpex, Valais, DauiaSy i3i6 ; de {villas^ 
casas) DaviaSy da g^ntilicc * DaviuSy du cog^n. DavaSy comme 
Granias de Granius. 

Le Day, chute de TOrbe et hameau pr^ Vallorbe ; gt)rges du 
Day, au-dessus de Pissevache, Valais ; Jeur-Day, ham. d*Is^- 
rables, Valais. On dit du dai pour branchage de sapin, en celtique 
daily feuillage ; y aurait-il quelque rapport, et Jeur-day sig-ni- 
fierait-il la for^t de sapin ? Voir Daille. 

Dazelel, vigne de Fontaine-Andr^, NeuchAtcl, et Dazenet, 
quartier du Locle, autres formes de D^zaley ; Dasalay en 1 154 ; 
voir ce mot, le second avec permutation 1-n. 

Degottiau, le — , bois k ChAteau-d'CEx ; for6t en pente rapide, 
avec des sources, ou Teau descend de rochers en rochers = d6- 
gx)uttoir, suffixe patois iaUy comme Lanciau, Nanciau. 

Del^mont, n. fr. Laimiinty 1181, vico Delemonte, 728, Hid- 
ber, I, 4, Deleymont, 1289, 1267, Delemonty i3i8; n. all. Tels^ 
berffy ii3i, ThalesberCy 1161, Talesperc, 1184, Telisberc, Tels- 
perffy 1284, 1843, aujourd'hui Delsberg ; construction germa- 
oique (comme la plupart des noms voisins du Jura en court et 
velier) = mont de Dello, Tello, n. pr. germain. 

Es Delaises, Ecublens, Gheseaux, Praz, Frib. ; Del&ze, Marti- 
piy, Cudrefin, Noville, Ollon, Delleyzyy 1426 ; Del^se, FAquier, 
et dim. Delezettes, Enney, etc. ; Delleges, Torny-le-Grand ; / 
permute avec r et n : Dereso k Borrex, es Denizes, Chesalles 
sur Moudon ; la Tereisi, orth. allemande, k Mi^ge pr^ Sierra ; 
contracts dans aux Draises k Peseux et Draize, loc. k NeuchAtel. 
Mot frequent dans les chartes : un rivum de DerasiiSy Ependes ou 
MeiTljy xu* s,y Derat/si k Sierre, 1281, Dereysi/y 1299, la De- 
reysi k Bramois, i25o, Deresyy 1876 ; une Deraise pr6s des Fa- 
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verges, Lavaux, 1260, ea la Derayse^ Ependes, Frib., 1278, k 
Attvemier, 1280, Duraise au Landeron, 1373. Nom commun qui 
dengue une clef de haie, barri^e. Ce mot se retrouve en patois 
Savoyard : daraise, grille en bois ou en fer entre la nef et le 
cfaoeur, daresia dans les chartes : Episcopus ordinavit quod fiant 
daresiae in introitu chori i458. Doc. Acad, rojale de Savoie, II. 
Nous pensions k le rapprocher du celtique : comique dele, an- 
tenne, breton dele, L^n delez, vergue. Le mot employ^ dans le 
L6on delez est exactement le n6tre, mais M. Bonnard nous fait 
observer que « le r est dans les textes les plus anciens, il est done 
probable que c'est r-/, non Tinverse. » Toutefois on pourrait en- 
core admettre une permutation plus ancienne 1-r: il y a des 
exemples de ces balancements entre les deux liquides. 

Delley, D. Broye, Frib., Deler, i342, 43, pas de formes plus 
anciennes ; peut-Atre un (fandam) Delliacum, domaine d'un 
Dellius, gentilice romain. Kuenlin y rapporte un Dalens, 1282. 
Ce serait une transfcnrmation curieuse : Dalens a une origine ger- 
manique irhs nette = cbez les descendants de Dalo, Delo, n. pr. 
germaia, parent du v. gothique deall, illustre, superbe. Peut-6tre 
la forme actuelle serait-elle due a une latinisation du n. germain 
Delo, transform^ en Dellius. 

Deniorei, D. Yverdon, Z)o/imore5, 11 54, Cart. Month., De^ 
moreSy 12 17, Donat. Haut., DammoreSj 1228, M. R. VI, Demo- 
rety 1453. II y a probablement dans Don, Dum, la contraction de 
domnuSj oomme dans Dunfriol (Damphreux) = doomus Ferreo- 
lus, et dans mores un n. pr. de la racine Mor ou Maur, comme 
dans Cormoret. 

Denens, D. Morges, Disnens, ioo5, 1177, M. G. XIV et II, 
Dignens, 1220, i332, Digneins, 1228, DynenSy i453 =r chez les 
descendants de Deno, Dino, n. pr. germain. Fdrstm., 33i, 335. 

Deneyriaz, vallon et ruisseau derri^re le Chasseron ; sans 
doute du n. pr. de famille qui, sous sesdifiF^rentes formes, Deney- 
riaz, D^^r^az, Denor^z, viont de Nor^az, noerea, noyeraie. 

Denezy, Moudon, uillare Donaciaco, 929, M. R. VI, 232, 
Danesiey Donasieiy xii« s., Arch. Fr. VI, Danisei, ii42> M. F. 
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II, i6, Donesie^ 1169, Danusiacum, 1178, Danesie^ 1188, Hid- 
ber, II, Deneisie, 1228, Danaisie^ xiii® s., M. R. VI, Denisiez^ 
1453, DinisieZy i555, etc. = (fundum) Donatiacum, domaine 
d'un Donatius, g^ntilice remain. 

Denges, D. Merges, villa Dallingis, 964, M. R. VI, les 
Dengesj 1 164, M. G. IV, 78, Denges, 1 184, Hidber, II, les Denges 
k Ecubiens et Villangeaux, Fribourg = chez les descendants de 
DallOy n. pr. germain. 

Les Dentaux, d^coupure de Tar^te de Sonchaux et les Dentaux 
de Naye, rochers de Tarftte au N.-E. de Naye, alpes de Montreux ; 
3** pAturage k ch^vres, alpes de Dorenaz, Valais, sous les rochers 
des Gorges. Devrait s'^crire denieaUy autre forme de dentel, 
proven^al dentelhy cr^neau, ital. dentello, m6me sens, dont den- 
telle est la forme feminine ; les dentaux sont des dentelles de ro- 
cher. 

Le D^quemanliau, loc. h Ormont-dessus ; le D^uemanlieux 
k Champ^ry ; TEcoumandons k Rougemont ; endroit ou Ton en- 
l^ve les kemanUU ou coumand^Uy coins k boucle qui ont servi k 
trainer k plat sur la neige des billes de sapin pour les d^valer en- 
suite jusqu*k un nouveau replat. L'Encoumaillaux, vallon de 
Culand, Ormont-dessus ; lieu ou Ton plante le coin de fer, la ke- 
manlite, en t6te d'une billc pour la trainer sur la neige. (Ety- 
mologic fournie par M. Isabel.) 

Deraise, voir Delaise. 

Derbonnaz, prairies k Corcelles ; ou abondent les derbons, les 
taupes. 

D^rocheux, ruiss. i\ Cortaillod ; Derochia, torrent k G^ronde, 
Valais ; Bey O^rochal, Ormont-dessus ; D^rotchia> alpe k Port- 
Valais, D^rochiaz, loc. k Pizy, D^rotcheux, rocher k Bex, D^- 
rozisses k Conthey ; du pr^fixe d^ et roche •=: precipice, dboulc- 
ment, torrent qui ravine. 

Dersence, Derzence ou Erzenze(ts), riviere, afft. de la Li^ne 
ou Ri^re, Valais, descendant du vallon d'Ers ou de Ders (soudnre 
de la proposition) ; pour Ers, voir Erse. 

D^rupaz, loc. k Montherod et ailleurs, d^rupe, s. m., en pa- 
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tois ; du ▼. f. desrup = precipice, raviD ; « se rattachant k un 
verbe disruparey d^riv^ de rapes, roche. > (Bonnard.) 

Desaley ou Dezaley, loc. k Lavaux, Dasalay el Daisiloi^ 
iibl\, Dasiluyy ii84, Desaley, i363, etc., une io« d autres k 
Vouvry (D^salays), Aig^Ie, Yvorne, Corbeyrier, Chessel, Noville, 
Genthod, Bi^re, Grissicr, Posieux, Grangette et Villars sur Glane, 
Fribourg* ; de tcujcOy all. dachsCy tasson, blaireau, et du has latin 
leya, laia, for^t, fourr6 ; fourr^ ou abondent les tassons. 

Desolossy, loc. k Conthey = dessous le Sex. 

Deute, plus. ham. du Jura bernois, k Del^mont, Noirmont, La 
Chaux, k P&ry ; deute est le nom jurassien d'une variety de roche 
calcaire, connue par les g^ologiies sous le nom de dalle nacr^c, 
pierre calcar6o-siliceuse, compos6e de debris d encrines el de bryo- 
zoaires ; origine inconnue. 

Develier, D. Porrentruy, all. Dietwiler, Divilier, 1 139-1329, 
Titewilre, ii84 = village de Dieto, n. pr. germain (= Talle- 
mand). 

Devens, Devent, Devin, plus, hameaux, nombreux bois et 
pdturagesy que le seigneur avail mis k ban, en defenSy ou il ^tait 
d^fendu de couper du bois et de pAlurer : (nemora), que sunt de 
usamenlis el que sunt endevein ad pascendum porcos el faciendas 
domus, etc., M. R. VI, 326 ; Deveng ou Tevent k Sierre et 
Deweng, k Albinen, formes germanis^es. Devinchet k Thicr- 
rens, diminulif ; Defenet, petite for^t, pr6s du lac Lioson, Or- 
mont, nous paraft egalemenl un diminutif de defens, du latin de- 
fensus : « Le provengal a la forme feminine devesa^ repr^sentant 
defe(n)sa. » (Bonnard.) 

Es D^viets, champs k Sainte-Croix ; le v. f. a d^vi^, s. m. 
(Godefroy), lieu interdit. D6viet est tr^s probablement une autre 
orthographe de ce mot, pour designer des champs ou le parcours 
6tait interdit. 

Au D6vodio, loc. k Lussery, D. Cossonay. M. Isabel en rap- 
proche le patois dSvouedyad, s. m., d6vidoir. Y aurait-il eu Ik sur 
quelque senlier, pour arrdter le b^lail, un tourniquet, qu*on au- 
rait compart k un d^vidoir ? 
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La Diaz, i^ ruiss., affl. de rArnon ; 2^ ruisseau de la Lance, {h*^ 
Concise ; 3« one des sources de TOrbe ; 4® affl- du Nozon ; 5<> cha- 
lets prte du torrent d'Ayerne, Ormont-dessus. — La Oiez, pr. rfi, 
alpe d*Ayent, Valais, nombreuses sources, Diez, 1428 ; les Dix, 
valine 8up6rieure d'H^r6mence, aux nombreux ruisseaux, en Dies, 
1239, les Dies, xiv« s., Dyes, i456 ; Solady, chalets sur les 
sources de la Baye de Montreux. C'est le m^me mot que les 5 Dee 
d*Angleterre et d'Irlande, les 6 Dives de France, la Duis, affl. du 
Loir, les Deba et Deoa d'Espegno ; de dea, deva, dia^ diva^ 
deiva, f. de deivos (latin divas), mot celtique ddsignant propre- 
ment la nymphe d6esse de la source ou du fleuve, puis la source 
elle-mdme. De 1^ encore les 4 Divone ou Divonne, Tune k notre 
fronti^re, pr^ Coppet. — La racine deivo, divo se rMuit souvent 
k dio. Holder, p. 1286, a 17 mots avec la racine dio. Renan a 
employ^ divonne comme n. commun ; « La charmante yalUe de 
Tremeur, arros^ par une ancienne divonne ou fontaine sacr^ 
que le christianisme sanctifia en y rattachant 1q culte de la Vierge. » 
Cit^ par Littr^, Suppl. 

Diesse, D. Neuveville, Berne, all. Tess, Diesse^ 1178, 1218, 
▼ilia ThessOy 1182, Thesse, Tesson, ii85, i23i, Diesson, 119S, 
Diessiy 1200, Diessy, 1249, etc., Matile et F. B. ; du n. pr. ger- 
main Tiezo. 

Diette, Dieux, voir Gi^te, Joux, 

Dime, Grange du — k Avenches, k Aigle et plus, autres loc. ; 
au Dixme, m. k Tr^lex ; endroit ou Ton serrait la dime, patois le 
dimo, pergue sur les r^coltes ; dixme est s. m. dans tout le centre 
de la France. 

Diogne, loc. k Lens, Yalais, Diogni, 1228, Dyogni, i243, 
Diogny, 1259, M. R. XXIX et XXX ; Yogne carte Siegfried. 

DioUy ou Tiolf, loc. prte Sion, Dioles^ iioo, i233. 

Dirlaret, n. f. de Rechthalten, D. Singine, Fribourg, Dreii- 
laris, xii« s., Drallaris, 1142, M. F. II, 220, Recto clivo, 1173, 
Arch. Fr- VI, 1189, M. R. XXll, 22, Dretlaris, 1216, 17, M. F. 
IV, io4, io5, Dreclaris, 1228, M. R. VI, 24. De dreit, droit, et 
du V. f. lariSj larris, lande, bruy^re, terre en friche ; le n. all. 
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Rechlhaltony i25o, F. B. 11, 324) rechty droit, et hcdde, pente^et 
le latin rectum clivum ont le m6me sens ; Tetymologie de Gatschet^ 
direcio latere y adopts par Studer et Zimmerli, est fantaisiste. 

Wzy, D, Cossonay^ villa Discidis, 969, 966, Hidber, II, />i*y, 
xi«s., Disiy 1 22 1, Dysie et Dysiy 1228, M. R. Ill, 549, et VI, 
592, Dysyy 1285, DisiSy 1299, M. G. XIV, Dyssiy i3ii, Z>y5i, 
1 336, Matile, Disiaco, bulle de Clement VI (i 342-1 352), Arch. 
Schw. Gesch. XIII, 261. Un autre, loc. k Saint-Prex. Comme les 
EHzy de France, de Disciacam (praedium), corruption d'apr^ Ju- 
bainvilk de Deciacum (p. 227), propri^t^ d'un DeciuSy gentilice 
romain. Disciacum perd le c de bonne heure : DisiacuSy 672, 907, 
Dizy (Marne). Quant k Discidis, il a Tair d'un patronymiqne : 
cbez les Discides, les descendants de Discius, soit Decius. 

Doge, voir Douve. 

Dole, sommet du Jura, DolaZy 1628 ; du celtique doly table, k 
cause de son sommet aplati ; de mdme Sur la D61e ou Dolle k 
Gilly, la Dolay 1216 ; la Dola (Dollaz), maisons k Pont-la-Ville, 
la DoUaz k Vuadens. C'est sans doute k la m6me racine que se 
rattachent Tadjectif 

Dolent, Mont — , au fond du val Ferret, Valais, et 

Dolin, Mont — , au fond du val d'Arolla, Valais. Voir aussi 
Champdolent. 

Dom, au commencement d'un nom de village, vient du latin 
dominuSy seigneur, et prdc^de un nom de saint, celui auquel 
r^lise du village 6tait consacr^c : Dommartin, Donmomartino^ 
ii5o, Donmartiriy i2o3, M. R. VI, i38, Dompnum Mariinum 
i3i4» Domdidier, Donno Desiderioy 1180, Dandediery 12 15 
Dongno-diderioy 1267, Wurstb., voir Saint-Didier ; Dompierre 
Domno Petro, 1 148, DonperrOy 1228, s'expliquent d'eux-m^mes, 
D'autres sont moins faciles : Dombresson, Dombrecoriy Dam 
brizuriy 1179, Domhrexoriy 1191, Domnas BriciuSy laaS, Z>o/i 
bressuTiy 1267 = Saint-^rice. 

Donatyre, Donnatieriy 1228, M. R. VI, Domna Theclay i343, 
Donatierey i453 = Dame ou sainte Thecle, martyre du I'^'s., 
f^te le 23 sept. 
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Donneloye^ Donelui, ii42, Donna Lui, xii« s., Arch. Fr. VI, 
Domnolui, 1157, Donneluy et Donneloiay 11 74, Domnelaiay 
1 177, Donnelue, 1177, Doneliua, 1214, M. R. VI, io3, Donna- 
lay, 1280, Dogne Eluye, 1280, M. R. VI, puis Domnoloiay 
Dompneloye, i423, i453 = Dame ou sainte Luce ou Lucie, 
V. ei m. -{- 3o4, f^te le i3 d^c. ; pas saint Louis comme le sup- 
pose Hisely, M. R. XII, 244> et comme Ta dit Gatschet, saint 
Louis 6tant mort en 1270 et canonist en 1297, ni saint Lucius 
(Gatschet), les formes Donne, Donna indiquent qu'il s'agit d'une 
sainte. Quant k Studer, il le derive, sans sourciller, « de Jean- 
Philippe Loys de Villardin, » qui vivait en i652 ! Pour Damvant 
et Damphreux, voir ces mots. 

D6me, nom de quelques montag'nes : le D6me du Godter^ le 
Dom des Mischabel ; du celte douma, sommit^. Holder, duma. 

Dominge, Champ — a 01 Ion, Praz Domengeoz k Leysin, Bois 
Dominge k Villars-les-Moines ; Pr6 Dominge k Constantine; 
Praz Domingeoz k Vuadens et Cutrevy ; Praz Dominjoz k Vaul- 
ruz. Champ de Menche (pour Demenche) k Bex ; du latin domi- 
nicuSy du seigneur = champ, pr^, bois du seigneur. En 1 244 un 
pratum Domenge k Dullit. 

Donchire, m. k Rue, cr6t k Dompierre, Frib. ; loc. k Chesalles- 
Moudon, Saint-Saphorin, Morges ; Donchires a Ferreyre et Ar- 
nex-Orbe, cellfe-ci en face de Sur-le-ChAteau dont elle n'est s^pa- 
r6e que par la route ; Donchiere, h. a Ursy, m. k Chavannes- 
les-Forts, Dontzire, ham. k Praz, Sarine ; en Donchire, champs 
k Bagnes. Point de forme ancicnne de cette famille assez nom- 
breuse (10 loc.) ; de (terras) doniinicariaSy du bas latin domini^ 
carius, syn. de dominicus, les terres du seigneur (comme jon- 
chi^re, jontzire, de juncaria). 

Donne, Glos — , m. k Ecoteaux, D. Oron = clos de la dame. 

Donroux, Clos — k Monthey, es prez Domprod^ 1696 ; de 
doniy dominus, seigneur, Rod, Rodolphe. 

Donzel, Champ — k Cronay = champ (du) donzel, de domi- 
cellus, du seigneur. 

Dorben, ham. sur Lou^che, alpis de Dorbinis, 1260, DorbonSy 
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1267, Dorbonffy 1822 ; identifi^ par erreur, par M. Gremaud, 
avec le Daubenhorn. DorbonSy 12 17, Furrer, III, 55, Dorbens, 
122 1, Dorbiy i25o. Dorbeyns, i25o, est aussi le nom ancien de 
Dorbain, vallon qui se creuse entre Chandolin de Savi^e et la 
coUine de la Soie ; peuWtre faut-il y voir la racine celtique darbi^ 
esp^ce de pin ; voir Darbellaz. On peut en rapprocher le nom de 
Torbel pr^ Vi^ge, Dorbia, iioo, puis TorbiOy Torbi, xiii® s., 
Torbi/y et enfin Torbily i4i8, Tdrbily iftSg. 

Dorchaux, sommet k Ormont-dessous ; du celte dor, sommet ? 

Dorenaz, commune, D. Saint-Maurice, Dorone^ 848-853 ; d'a- 
pres ce texte « desertum Alpinonis (Arbignon) a flumine Aquams- 
soni (Avan^on de Morcles) usque ad frontem Dorone, )> M. F. IV, 
356, DoronajBy 1 768 ; Dorenaz, pdturage tie\6 k Chdteau-d'CEx ; 
loc. k Randog'ne, D. Sierre ; sans doute m^me racine dor, som- 
mit^. 

Dorigny, loc. pr^ Lausanne. Les formes anciennes manquent, 
mais le suffixe indique un nom en iacum : Doriniacum, domaine 
d'un DoriniuSy d^riv^ de Tadj. Dorius, comme les Torigny de 
France de Taurinius. 

Dos, nom, frequent dans ie Jura bernois, de larges croupes : 
Dos Val, Dos le Cras (le Cr6t), Dos le Bos, Genevez, Domont, 
ham. de Soulce, etc. = dos du val, du cr6t^ du bois, du mont. 
Dozepce, fermes pr^s Moutier = dos de TErse (forfit). C'est Tan- 
cien g'6nitif frangais, sans proposition. M. ie prof. Bonnard (in 
litt.) J voit « plut6t le m6me mot que ie fran^ais d^. LittrO donne 
dos comme forme bourguignonne de d^s. Or tous ces lieux sont 
dans le Jura bernois. » 

Douanne, D. Nidau, ail. Twann, Taana, ii36, Z)Ma/ia, ii85, 
F. B. I, 1228, 1252, Duan, 1218, Tuanna, 1225, i235, Tu- 
wannOy 1287, F. B. II, 2, Duanne, i255, 12741 etc. D apr^s 
Studer, de duana, douane, Etymologic contredite par les formes 
primitives allemandes ; origine inconnue. 

Doubs, Dubis des auteurs latins, aussi Duba, Dova^ DuuiuSy 
Dovis ; d'apr^ Zeuss et Holder, d'une racine celtique, vieux hi- 
bernien duby noir, encre ; gaOlique dubhy cambrien et armoricain 
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du (dou), noir ; r^tymolo|i|^ie de dubius, douteux, k cause de la di- 
rection incertaine de son cours, est une plaisanterie. 

Douve, et dim. Douveite, vall^cules rocheuses k Chdteau- 
d'CEx, loc. a Albeuye ; les Douves, bois k Versoix ; ia Douvaz, 
Aigle, Villars-Burquin ; la Deuvaz k Orsi^res ; la Do va Blanche, 
glacier, vail. d*H6rens ; la Doge k Coppet et Tour-de-Peilz ; la 
Doza au Val Ferret (g-z) ; du bas latin rfowa, latin dogay fr. 
douvCy depression du soH ; en alleraand suisse dauhCy d'ou Dau- 
benhorriy Daubensee k la Gemmi. Ce mot dogUy doha (Ducange) 
peut Atre aussi en partie Torigine du mot suivant Doy. 

Dovalles, pdturage k Neirivue, Fribourg ; diminutif pluriel de 
douve^ combe, vall6cule, avec suffixe alle comme Comballaz de 
combe, done les petites combes ; le v. f. a le masc. dooau (Gode- 
froj). 

Doy, Doye. II y avait k Geneve une rue et une porte de la 
Doye, 1492, et une ordonnance de 1629 dit « on grillera les 
doges (6gouts) pour la sdret^ de la ville. » M. G. VII, 298. La 
Doy, Aigue-Doy k Bassins, la Doye, autre nom du Grenier, bras 
de la Versoix qui passe k Coppet, Doyes, loc. aux sources du To- 
leure k Bi^re ; la Doiz, ancien nom (i3i2) de la DiaZy ruisseau 
de la Lance pr^s Concise, la Doux, une des sources de TAreuse, 
Neuchdtel ; la Dou, ruisseaux k Courchapoix et k Courtetelle ; — 
peut-6tre es Doux, pAturage aux Ormonts ; — la Doye ou Doix, 
ham. de V^rossaz, ou jaillit la source de la Rogneuse, la Dueg^ 
XYiii^ s. ; les Fontaines de Douay, nombreuses sources jaillissant 
du rocher, alpes de Collonge^ Valais ; Vers la Doy k Corbey- 
rier, en la Doey k Bex ; la Douay, ham. d*0rsi6res ; la Dui, alpe 
au Sanetsch, nombreuses et belles sources sortant d'une paroi de 
rochers ; probablement aussi En la Dey, ham. d*Arconciel, Frib. 
Ces mots d6rivent peut-6tre en partie de doga, voir plus haut ; la 
plupart du v. f. dois, s. m., doit, m. et f., dole, s. f., conduite 
d'eau, ruisseau, du latin ducere. 



* Une autre forme est les Donyes, couloir rocheujc sur Port- Valais (par 
chute du g remplac^ par y). 
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Dozerce, fermes k Moutier, Berne ; de Doa*£rse, dos de I'Erse, 
for^t voisine, voir ccs mots. 

Ih*acy ou Drassy, loc. k Saint-Prcx, ancien viilag-e d^truit ; 
villa Draciana, 886, villa Draciaco, 885, Drassie sans date 
yen I2i5, M. R. VI, 276, 289 = villa, ferme d'un Dracius, 

Drsdien^ torrent, affluent de la Sionne ; de draconem, drag'on 
(permutation c-A), k cause de son cours imp^tueux, aux crues su- 
bites. Holder et De Vit mentionnent un DrahonuSy affl. de la 
Moselle, aujourd'hui le Drohn, que Zeuss explique par fleuve ^pi- 
nenx, c'est-ii-dire entour^ d'^pines. II y a un autre Draco, au pied 
du V^uve. Ce nom est frequent : il y a 3 Dragone, ruisseaux, 
et one Dragponata, dans le Tessin ; de m^me le Drac, riviere du 
Dauphin^, jadis Drao. 

Draize, voir Delaise. 

Dranse on Drance, Dranciy 972, nom de trois rivieres du Va- 
lais et d'un niisseau alpes de Finhaut ; comme la Dranse du Cha- 
blaia, Druentia^ puis DranciUy m^me origine que la Durance de 
France, Druentia, de la racine celtique (li^rienned'aprte Jubain- 
ville, druent, druant, rapide, violent == la rapide, la violente, 
d'ou le subst. druriy torrent, rivi^. 

Drapel, ham. sur Aig-le ; du v. f. drapely petit drap, encore en 
usage au sens de lang-e, pris au fig*, pour petite prairie au milieu 
des bois et des rochers. 

Drize, ruisseau C. de Gen6ve; m6me racine celtique que 
Dranse. 

Drognens, ham. de Siviriez et de Sorens, Frib., DroynenSj 
1755 =: chez les descendants de DrogOy n. pr. germ, connu chez 
nous : un Drogo de Cossonay ^tait un des t^moius d'un acte de 
1 142, M . R. XVIII, 6 ; un Drogo paratt en 906, M. R. VI, 97, 
etc. 

Dr6ne, de la racine celtique drun, torrent, riviere. Ce nom, dit 
A. de Rochas dans VAnn^e giographique^ est si frequent dans 
le centre et Touest de la France qu*il devient nom commun. Un 
enfant accompagnant un jour On^sime Reclus s'^criait k la vue 
d'une riviere : « Ah ! la belle dronne ! » De Ik chez nous les noms de 
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Drdne, village de Savitee, Valais, Draona, ii« s., Dronciy 
1 189, pr^ des gorges de la Sionne ; 

Dronaire, alpe du val d'lUiez, tr^s ravin^e, parcourue par cinq 
ruisseaux, et aux Dronnaires, loc. k Ollon ; 

Dronaz^ Pointe de — , au Saint-Bernard ; cinq ou six ruisseaux 
en descendent ; enfin Durnant, affil. de la Dranse, Dronnani, 
i346. 

Drousinaz ou Dreusenaz et Drausinaz. deux for^ts sur Bex, 
et Drauzines, Drosina, i3i5, Drusine, i464> pAturages k Or- 
mont-dessous ; les Droges, pdturage k Lessee, Gruyere ; de Tall. 
dros, dim. drossli, romanche drossa, aune vert, aune nain, fre- 
quent dans ces localitds ou il forme de v6ritables taillis. Le Livre 
des Donations d'Hauterive parle d autres localit^s de ce nom dans 
la Gruyere : on y trouve une alpe Drussina, ii34» Drusina ou 
Drosintty ii46, 1198, Drosyne au xiii® s., aujourd'bui es -ftos- 
seyres. (De Ih, dans les Grisons, les nombreux noms en Dros, 
Drus, comme le Drusen thor, qu'on a voulu d6river de Drusus. 

Droutzai, ham. Ormont-dessus ; Drotzu, pAturage k Char- 
mey ; Drotzi iNeirivue, Fribourg; Druchet, mayens dls^rables, 
Valais ; du patois droutze, droutsche, la patience des Alpes, Ru- 
mex alpinus, si fr^uente pr6s des chalets. Au Drotze ou Dro- 
chet, m. k Nor^az, Frib. ; en Drochex k Payerne, Drachez k 
F^tigny ; peut-^tre d'une autre esp^ce de Rumex. 

Druges, chalets k Lessoc ; du patois drudje^ drudze, drugs 
en Dauphin^ == fumier ; aussi fertility, abondance. Littr^ se de- 
mande si on pourrait le rattacher au celtique : kymri drwg, bas 
breton droug, en g6n6ral ce qui sent mauvais^ k cause de Todeur. 

Comme Toseille des Alpes crott dans les endroits ou abonde le 
fumier, il est probable que droutsche vient de drudje. 

Drugex, ham. de Puidoux, Lavaux, Drugey, i2i5. Peut-^tre 
de druge, Peut-^tre aussi du n. germain DrogOy latinis^ en Dro- 
gus, DruguSy d'ou fundum Drugiacum, domaine de Drugus. 
Drogo est connu chez nous : par ex. Drogo de Cossonay, M . R. 
V, 2i3. 

Les Dudes, ferme et ancien chdteau ruin^ k Mont sur Rolle. 
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Castrum de Dudo, d6inai)tel6 probablement en 1292 ; Es Dudes, 
loc. k Gran^, Payerne. Du nom proprc germain Dudo, Dodo. 
De Ik aussi le nom de Dudingen, en fr. DuenSy 1228, i453, auj. 
Guin, pvks Fribourg. II y avail un Dodon de Vuibroye dans la 
seconde moitid du xii* s.; un autre k Saint-Gierg'es, 11 54. 

Duet, alpe d'Ayent, Valais, DueXy i4o8 ; probablement autre 
forme de Douay, Dui, voir Doy. 

Dugny (Doguy dans Lutz, aussi Dunier), ham. de Leytron, Va- 
lais, Dagnyery 1824; comme les Dugny de France, de Dunia- 
cam (fundum) = domaine de Dunius (latin), du nom g'aulois 
DunioSy homme ; irlandais duin. Un Dunius est nomm6 dans une 
inscription trovv6e k Pierre-Pertuis. 

Duilier, D. Rolle ou Duillier, Cono de Duelliei et de Duellier, 
1 145, Duelli, 1 166, M. G. XIV, 6, 10, Dulli, Dullye ii5^. Cart. 
Month. I Duelli, 1224, Doliacum, 1286, Duallie, 1286, Duilie, 
1244, M. R. VI et XII, Dulliacum, i244> Duelie, 1269, Duyllier 
vers 1800, DueliCy i255, M. G. XIV, 84 = (praedium) Dullia- 
camy domaine d'un Dullius ou d'un DuiliuSy ce dernier gentilice 
c^I^bre, le premier connu seulement par une inscription. 

Duin, ruine de chdteau pr^s Bex, Duig, 1208, Duigno, 1276, 
Duynghy 1280, Duing^ xrv® s. D'apr^ Gatschet, du v. h. all. 
dwingen, dompter ; correspondant des noms allemands Twing, 
Zwingen ; pour Duij^, voir Suen. 

Dullit ou Dully, D. Rolle, Deluiy 1288, DeluZy 1288, Diluth, 
Deluty 1248 et 1244, M. R. XII, Dului^ 1284, G. de Dulucio, 
i32'], deDuliciOy iSib, Dului{ouDulici?), il^02, Duliciuniy i484, 
1499, etc. ; le terr. de Delais, dans un acte de vente de vigne 
dress^ k Bursins, Brussins, 1271, pourrait encore 6tre Dullit. Mot 
difficile k r^soudre, il faudrait des formes ant^rieures au xiii* s. 
Dulicium paratt 6tre une simple latinisation du nom romand. 
Peut-^tre est-ce comme Duilier, un d^riv6 de Dulliacum. 

Dulive, riviere prte Rolle, Deluiva, 1272, Duluiva^ 1280, Do^ 
livOy 1 885 ; de Deluiy Duluiy anciens noms de Dullit, (La nota- 
tion Duluy/ia, Deluina, Doli/ia, M. R. Ill, 118 et 45o, et R^g*. 
gen., 476, est une fausse lecture : n pour u-v). 
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is DurmeSy lieu-dit dans le marais de Marti^aj ; dim. de dnr, 
terres uo peu dures soil moins moUes que d'aatres parties du marais. 

Dumant, voir Dr6ne. 

Dazillet^ ferme de la plaine da Rhdne 4 Ollon, aacienn. />» i- 
silleiy carte Rov^r^, Doiizillet k Sierre et Lens, Valais ; Douse- 
liex, loc. aux Thioleyres, D. Oron ; de duzil, douzily diminutif 
de duit, k cause des canaux d'dcoulement dont le domaine est 
coup6. Le Berry a aussi dousil, s. m., petit canal. 

Dzennepi, voir G^ndpi. 

Au Ilzetiau, ou D'Zetiau, carte topog. vaudoise et atlas Sieg-- 
fried, loc. k Blonay pr^ du Palud ; au Zettieux, marais k Fully ; 
au Gittioux, pr^s k Massongex et Saint-Maurice ; formes patoises 
correspondant au dzetaiy s. m. du patois du Pays-d'Enhaut = 
margouillis, bourbier (Bridel), endroits mar^geux ; derive peut- 
6tre avec le suffixe patois iaux, ieux = oir, du verbe patois dzeti^ 
bondir, cabrioler. 

Les Ecasseys, commune D. GlAne, Frib., es EscacBy 1427, 
Diet. Dellion, X, 5o3. On peut en rapprocher les Ecasseyres, loc. 
k D^moret. Y aurait-il quelque parent^ avec le verbe escasser^ 
rompre, briser ? Ce nom rappelle celui d*une « terra que dicitur 
es cassias, probablement k Crissier, 1227, M. R. VI, 226. 

Echallens^ Vaud, Chariens^ ii4i, Escharlens, 1177, ii84, 
EschalleinSy 1279, Echallens, i3i5, M. R. XIV, Echalans, 
i38i, Echallan, i4i4 ; voir Echarlens. 

Echandens, Vaud, EscannenSy 855, M. R. VI, EschagnenSy 
XI* s., Schandens, ii64, M. G. IV, 78, Scanneins, ii65, Hid- 
ber, II, 2o5, Schannens, 1177, M. G. II, 89, Scandens, 1182, 
EschandenSy 1184, Cart. Month., 43, £5ca/in6in«, i2i']y Eschan^ 
deinsy 1288, Eschangneins, 1288, M. R. VI, 659, Eschannensy 
1 291, M. R. V, EschanenSy i458 = chez les descendants de 
Scdni (ie beau), n. pr. germain. 

Echanoz, maisons k ChAteau-d'CEx ; probablement pour is 
ChanoZy aux Chines. II y a encore une locality, le Ch^ne, k CfaA- 
teau-d'CEx. 
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Echariens, Friboorg (patois Tseriin), Escarlingus villa. 855, 
M. R. VI, 201, ScarlenSy ii45, M. F. 11, 240, Escharleins, 
iaa5, M. R. VI, 211, EschallenSy 1228, ocHnme Echallens, Vaud 
= chez les descendants de Scarilo, n. pr. germain. 

Aox Echaux h Plan-les-Ouates et k Gingins, en Echanx k 
Bressancourt, en Proz d'Echaux k Vionnaz, en la Chaud, 1728 ; 
sondure de Tarticle pour ^s Chaux ; de ccdmas, aux champs. 

L'Echerche, le ChAble de — a Vionnaz, les Echerches k Vou- 
vry, I'Echerchetaz k V6rossaz, I'Echerchettaz, Etzertzetes, pA- 
turage k Dorenaz, I'Etzertze de la Maraitze (du marais) passage 
de Van k Salanfe, alpes de Salvan. M. Gross, de Salvan, d^finit 
ce dernier mot « escaliers naturels dans le roc. » Si cette definition 
est juste, il faut rattacher k ces mots toute la famille de Cherche, 
p. 84, et chercher T^tymologie dans le patois etxerissi^ d^chirer, 
etzerissa, s. f., d^hirure, etz^r'ssa avec chute du i est bien pr^ 
d'etzertze, qui d^ignerait ainsi des endroits ou le rocher est en- 
taill6, ddcoup^ ; TEsserche d'Aigle, limite de Leysin, pr^sente une 
double s^rie de degr^ dans le roc. 

Echerin ou Escherin, ham. sur Lutry = chez les descendants 
de Eschar if n. pr. germain ; de Scich et hari, guerrier. 

Les Echessettes, chalne de rochers d6coup6s k YE, du val Fer- 
ret, Valais ; permutation ch-ss et soudure de ^, es Essettes ; voir 
ce mot. 

Eehichens, Vaud, CAicAe/i^, ii3i,M. G. II, 27, Echichen^ 
1 177, Eschicheins et Eschichins, 1288, M. R. I, 186 et VI, 3i8 ; 
le m6me que 

Eehiens ou Eschiens, Fribourg, EschienSy i245, Echichens^ 
1274, M. R. XII, 71 et 290 = chez les descendants de Scich ou 
Scihy n. pr. germain. 

Echflle, Eehilly, voir Chille. 

Echine, chalet, alpes de Rossini^re, sur une ar^te de la mon- 
tagne; du fr. 6chine, ar^te du dos, v. h. all. skina^ piquant, pa- 
rent du celte cheiriy dos. 

Echono, partie du village de Montricher, Chosno, 1202, M. R. 
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VI, 1 38, EschonoZy 1228, Eschenoz, xiii« s. ; probablement pour 
es Chesnoz, aux Chines. 

Eclagnens, D. Echallens, ClaignenSy 12199 M. R. Ill, Kgo, 
Clanens, 1266, Claniens et Clagnens^ 1285, M. R. XIV, et 
Glagnens, loc. k Bretigny-sur-Morrens = chez les descendants de 
ClanOy n. pr. gcrmain, dont Fdrstmann, 3 18, donne le compost 
Clanaheri (hari, heri, guerrier). 

L'Eclataz, nom des champs au-dessous de Mayen de Vionnaz, 
exempts de la dime, nom attribu6 k une prouesse k la fronde d*un 
J. Muriaux ; «. campis in fine de Mayin de leclatiaux.., ab omni 
decima liberis, ^ i558, EclattaaXy i638, Eclatoz^ 1723. 

Ecl6pens, SclepedinguSy 8i5, M. R. VI, 240, Isclapadenes^ 
ion, SclepenSy ii47» Cart. Month., EsclepenSy 1174, 1278, 
1453, EsclepanSy 1286, M. R. XIV, EsclapeinSy i325, Matile ; 
d'apr^s Gatschet : chez les descendants de Scaptwalt (le faucon- 
nier), n. pr. germain. 

' L'Ecofferie, ^cart du Chenit, vient d'une ancienne tannerie ; 
bas latin escofferiuy magasin de cuir. 

Ecogia, ham. pr^ Versoix, Eccogia au cadastre, villa que di- 
citur Adesgogia (ad Esgogia), 1022, Reg. gen,, n® 166. 

Les Econduits, lo pdturage, alpes de Voll^ge ; 20 loc. aux 
Bayards, NeuchAtel ; du subst. v. f. ^conduit, du v. ^conduire, 
conduire hors = p&turage avec des canaux d'6coulement, comma 
ailleurs le Duzillet, les B^vi^res ; — 3® ar6te au fond du val Fer- 
ret, ofFrant plusieurs ^chancrures ou Ton pent passer sur le ver- 
sant italien. 

Ec6ne, grande ferme pr^ Riddes, dite aiissi Icone, Econna, 
Econaz, Escona, i32o, Esquinia en i3o2, quand P. de la Tour 
la vendit au Saint-Bernard =: (villa) Esquinia, ferme d'Esqui- 
nias, n. pr. romain. Icogne (ou Econe) pr6s Lens, Ucogniez et 
Ucogni, i234, Ucogny, 1260, i365, 1377, Hucogny, i339. Ha- 
congni/y i3g4, a probablement la m6me origine. On pourrait 
peut-fitre y rattacher aussi Equennaz, loc. k Grimisuat. 

Les Ecorcheresses, ham. de Souboz, D. Moutier, Berne ; sans 
doute la m^me ^tymologie que I'Ecortchau, loc. au pied du Mo- 
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i^n, Gruy^re = T^corchoir, lieu ou Ton a jadis abattu ou ^cor- 
<hi du b^tail ; voir la l^gende de Djan d^ la Bolli^ta, ou « In 
Tiuatzo v^ Tremetta, » Etr. frib., 1886. 

Ecome, ham. d'Evionnaz, Valais, aiasi 6crit par la carte Du- 
four, pour ^ Cornes. 

Les EcotSy hois k Corbeyrier sur des rochers ^bouleux, et pr6s 
au-dessous ; Praz TEscot k Roche, mdme situation sous les ro- 
chers de la Sarse ; participe subst. du v. fr. escorre ou escoarre, 
faire tomber^ renverser. 

Ecotteaux ou Ecoteaux, D. Oron, Escotals, 11 35, Scotah, 
f 167, Costely xu« s., Escotaus, ia33, M. R. XII, Escotaz^ i25i, 
Wfirstbg-. ; ham. de Martig-nj-Bourg ; loc. k Saxon et k Ruejres, 
Vaud ; les Ecotlis k Vouvry ; Escottaly k Fey ; de ^Sy dans, sur, 
et coteaux, v. f. costely dim. de costa^ c^te. 

Ecoulayes, glacier, valine d'H^r^mence, Valais ; Ecoulis, tor- 
rent de6 — , Entremont, les Ecoulaz, ham. de Chavannes-les- 
Forts ; loc. k Promasens, Saint-Saphorin, Vufflens-le-Chdteau ; du 
verbe 6couler. 

Les Ecovets, plateau bois^ sur Ollon ; les Ecovetles, ham. de 
Porthaux, Frib. ; EcoTayes, pAturage k PAquier ; formes des suf- 
fixes collectifs ety aye et du v. f. escoive,3, fr., buisson, toufiPede 
ronces, d^riv^ du latin scopa^ balai = lieux buissonneux ou con- 
verts de ronces. 

L'Ecualaz, pAturage, OrmontKlessous ; de Quelle, k cause de sa 
position enfonc^e en h^micycle entre le Mont d*Or et le Gros Van ; 
TEcuellaz k Anzeindaz ; Ecuellettes k Gland, ies Ecouellottes k 
Renan, D. Courtelary, TEcualettaz k TEtivaz, dim. 

Ecablens, i® Vaud, ScubilingUj 964, M. R. VI, EscublenSy 
11^^ ScablenSj ii47, 1162, Cart. Month., et 1180, M. R. I, 
202y Scubleins, 1220, EscublenSy 1228, M. R. XXIX et VI; 
20 commune C. Fribourg, Escublans, 1220, F. R. II, 22, 74, 
Escubleins, 1226, Escuhlens, 1180^ i4o3 = chez les descendants 
de Scubilo^ n. pr. germain. 

Ecuvillens, Fribourg, ScuviilenSy ii43, 1162, EscuvilienSy 
1182, M. F. Ill, 66, IV, 99, Escubilliens, i4oi. Arch. Schw. G. 

M. D. SBC. SilllK, TOMB VII 10 
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Xllly EscuvillenSt i453, etc. = chez les descendants de Scubikily 
n. pr. germain (d*apr6s M. Stadelmann). 

L'Egasse, Plan — , pAturage k Saint-Imier ; peut-6tre aigae, 
eau, et suffixe augm. asse. 

A TEgaz, loc. k Chardonne; probablement k TAigue, eau. 

L'Eglaise, Plan de — (gl mouill6), m. dans les bois a Saint- 
Livres, D. Aubonne ; voir Glaise. 

Eglery, loc. a Saint-Blaise, NeuchAtel = ^s GUry, aux gla- 
riers ; voir Glarey. 

Les EgraSy ham. d'Ursy, D. GlAne, au pied d'une forte mon- 
t^ ; le Pont d'Egras sur Roche ; les Egras, alpe de Charmey ; 
Combe des Egraz k Vallorbe ; du patois ^ras := es gras, aux 
degr^Sy k Tescalier, latin gradus, romanche gra. 

Ehalaz, loc. k Ayent, Valais, permutation c-h, voir Hombes 
= ecala, du latin scala, vignes dispos^es en gradins. 

A rEhochour, loc. k Lens, Valais = k T^corchoir, k Tabat- 
toir; autre forme du v. f. escorchioux (c-h); TEcortcia on 
Ecorsia, Ecossia, petit hameau de Granges, Valais, m6me sens. 

Ehornettes, rochers pr^s du Rawyl, alpes de Lens ; soudure 
de Tarticle = 6s CornetteSy permutation c-A sp6ciale k cette re- 
gion ; voir Hombes. 

EischoU, D. Rarogne, Valais, Oselz, 1200, Oiselz^ i25o, Oy^ 
set, 1267, Oysely 1286, 1807, Oysoly i336. Dans le Necr. Sion, 
une Laureta de Castellun dedit ij cens apud Ausely sans date^ 
probablement ant^rieur au xiii^s., Eysoll, i4i8y (Eysel, i444» 
Eysely 1 534) encore en patois Eisel. Du celtique : gallois uxellOy 
cambrien ucheU hibernien uasal, haut^ escarp^. Zeuss traduit 
Ouxellodunum, oppidum (dunum) in praerupto monte (uxello). 
Notre Oysel, Osel est done un lieu « escarp^ », ce qui convient on 
ne pent mieux k la position d'Eischoll au bord d'un plateau domi- 
nant de 600 m. la vall^. Un Mont Oysel, Oisely Oisels ou Oisez 
est aussi limite des possessions d'Oujon au xii« s., M. R. XII, 2, 
5, 72. C'est sans doute aujourd'hui le Montoisey, 1671 m., au- 
dessous de Gex. La locality Montoiseau k Grans, au bord d'un 
ravin en pente rapide, pourrait fitre aussi un Mont Oisel, enfin 
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Osehell, pdturag^ pr^ Bell^^rde, Fribourg', en i5o4 {pratum 
Dos$ely d'Ossel, ii38, ii43, ii46, Hidber, I, II ?) a la m^ine ori- 
gine. 

Eison, ham. de Saint-Martin, Herens, Valais, Esoriy i224> Ey- 
sorit 1807. 

Eissy, voir Eyssy. 

Elay, D. Moatier, all. Seehof, d*apr^ I'allemand de eSy dans, 
et lay, lac. 

Ely, Bois d' — , faussement aussi Bois des Lys, grand domaine, 
jadis seigneurial, k Grassier ; probablement pour 6s Lyes : aux 
for^tSy le mot Bois ajant ^i6 ajout6 quand on eut perdu la signifi- 
cation du mot principal ; voir Layaz. 

Embossu, ham. et gorge ou s'^coulent les eaux k Renan, Jura 
bemois, autre forme d'Emposieux; I'Embouchoz en 1617 ^taitle 
Dom des entonnoirs de I'Orbe k Bonport, en patois les imbou- 
chaux ; de en et bouche. 

Les Embreux, pAturages k Lajoux et aux Genevez, Jura her- 
nois ; de en et breuXy autre forme de breuil^ voir ce mot. 

Les Eknbroaches, loc. k Jussy, Geneve ; lieu ou abondent 
(abondaient) les myrtilles ou emhroches, patois embrotzey eim^ 
hrotze, ambresailleSy etc., origine inconnue. 

Aux Emenaux, loc. Ormont-dessus, Eminaux, i824i aussi 
E mi nods ; « de I'ancien pr^nom Aymonod, petit Aymon, >► d'a- 
prte M. Isabel. 

L'Emeri, For^t de — k Courfaivre, D. Del^mont. Sans doute 
fausse orth. ; non loin de Ik on trouve, k Undervelier, la C6te de 
TAimerie. 

Emosson, pAturage, en partie mar^geux, de Finhaut, Valais, 
alpem de Musson, 1807, M. G. XIV ; de mosse, all. mooSy ma- 
rais. 

Emposieux, ham. de Travers, loc. aux Fonts, k Ligni^res, etc. 
nom g^n^rique des entonnoirs ou s'engouffrent les eaux dans le 
Jura bemois et neuch&telois. D'apr^ Littr^, de en et le provengal 
potz, puits. De in et puteolis, dim. de puieuSf puits. 

ts Emptoz^ loc. k Blonay ; voir Entes. 



Digitized by 



Googk 



148 ENCISE — ENNEY 

Encise, plaine — , loc. k Avenches ; du latin incisa, entaill^, 
com me Pierre-Encise, k Lyon. 

Encoumailloux, voir D^quemanliau. 

Encrenaz, sommet A Ormoni-dessous, Ancrenaz, alpes de Bex, 
Increna, Val d'lUiez ; de in et crena, entaille := ardte dentel6e ; 
rEncrenettaz, m. k Riez, Lavaux, dim. 

Les Enfers, D. Franches-Montagnes, Berne, dans une plaine 
profond^ment enfonc^e ; de inferos^ lieu bas ; la Combe d'En- 
fer, vig'nes de Fully, doit par contre son nom k la chaleur intense 
qui y r^ne en ^t^. 

Enges, NeuchAtel, Einge vers 1220, Engey 121 3, Enjo^ i235, 
Enge, 1378, Matile. C'est sans doute Talleu nomm6 ^in^uqu'Ul- 
Tich de NeuchAtel obtint par jug^ment arbitral du convent de 
Frienisberg- en 1 182, Matile, I, p. 26. Le suffixe ing-u indique net- 
tement la derivation d'un nom germanique. 

EngoUon, Neuch&tel, Engoloriy ii43, Engolan, 1228, Ange^ 
Ion, i374> rEngoUieu, loc. k Montmollin, rAngoUiau, loc. k 
Bettens, Vaud ; rAngolat k Lajoux, Jura bemois ; I'Engouloir, 
source k Gimel, EngoUau k Gilly, Engolioar, 1266. Engollieu 
estun n. commun dans les valines oeucbAteloises pour designer 
les entonnoirs naturels ou se perdent les eaux. EngoUon a sans 
doute le m^me sens. Au xvii« s, , un mot engoulloir d^i^ait k 
Neudidtel une bouche d'^gout ; de en et gola, gula^ ^eule. 

Eojalin, loc. k Ecublens, Vaud ; probablement : en Jalin, pa- 
tois djalein, dzalin = le givre, le g^l ; lieu expose aux gel^s 
blanches du printemps et de Tautomne. 

Ennaz, Grande et Petite — , p&turages d'Arzier, D. Nyon, 6crit 
aussi Atne ; le m6me que aine, s. f., de inguem; ce mot peut de- 
signer au figure ces deux p&turages situ^s chacun dans d'etroites 
combes, fort resserr^es. 

Enney ou Henney, D. Gruy^re, Eiz, 1224, Carl. Month., 
Heyz^ i254> 1494) Eys^ i388, i5i4, HageSy i535. En Heyz, 
i548, enfin Heney, i555. Le Hesi de 1267, Cart. Haut-Gret, M. 
R. XII, 285, est probablement la m6me locality. D'apr^ Hiselj, 
de En Eys, dans Tile, nom qui serait peu justifie. Heyz viendrait- 
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il da V. h. all. heiy enclos, de heien, enclore ? II correspondrait 

aux Clos, si nombreux dans nos Alpes ; k examiner. 

D'apr^ Zimmerii, Enney s'appeilerait en all. Zum Schnee, qui serait 
one traduction de en nei, dans la neige ; ce nom allemand a 6te fait 6vi- 
demment sur les formes modernes, post^rieures au xvi^ s. 

Enniez, loc. k Bussigny, D. Merges ; voir Henniez. 

Ekisex ou Encex, pAturagpe d'OUon = en Sex, in Saxo, dans le 
rocher ; en 1291, Escez = ks Sex, dans les rochers. 

Ensier, loc. k Monthej, dans les rochers des fiporg-es de la 
Vi^ze (Busier par faute de gravure atlas Siegfried ^555), vers En 
SieZy i6g6 = dans les rochers ; cette diphtongaison Siez pour 
Sex, du latin saxam, se retrouve ailleurs : dessus le Siaix a Vey- 
taux. 

Enson, alpe sur Vernami^e, Valais, Pya Enson, iSSg ; Ppoz 
d'Enson k Fully ; Enson le B^mont k Saignel%ier, Enson la 
Fin k Saint-Braix, Enson la Joux, k Roche d'Or, les trois Jura 
bemois ; du v. fr. en som, au sonunet. Pour Pya, voir ce mot. 
Bonnenson k Bex : les bonnes (terres) du sommet. 

Les Entes k Bursins, Cr^t des Enies, Bretonni^res, ^ Entos, 

Entoz, Pont-la-Ville, Lignerolles, Pampigny, Etagni^res ; k TEn- 

toz k Yens, Mont-la-Ville, ks Entoz k Suchy, i5i2, ^ Anioz k 

Massonnens, Fribourg, et Con they, aux Entes, hs Entoz ^ Cho^, 

Monthey, Antes, i6g6. La locality ks Emptoz k Blonay nous 

donne Forigine probable, du latin emptas, achet6 = (fundos) 

emptoSy fonds, terres achet^es. 

Notons toutefois que M. le prof. Bonnard (in litt.) n*admet pas que ce 
soit une preuve : « On 6crit parfois p devant t sans raison ; ainsi domp- 
ter, de domitare, qui n'a pas de p. » 

Envelier, D. Del^mont = in villare, dans le village. 

Envuardesou Invuardes, ham. de Payerne, en WardeSy 1278, 
M. R. VI, 309 ; de en et VaardeSy du patois vuardd, garder, v. 
h. all. wartan. 

Envy, D. Orbe, Envi, 12 16, Envy, iSSg ; du latin in via, sur 
la route. — M. de Charri^re traduit in viis, au carrefour de deux 
chemins, ce qui nous parait moins conforme k Torthographe. 
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Epagnier, NeuchAtel, Espagnie, ii63, 1208, Ispaniei, Espa-- 
niei vers 1180, Dooat. Haut., Arch. Fr. VI, Espagnie z^ HispcL-- 
niey 1 192, Espagniacunty 1201. — Epagny, D. Gruy^re, Espct- 
gniePy 1 1 15, Espagnie, 1 196, Epange, 1278, etc. ; de (fundiim) 
Hispaniacum^ domaine d'un Hispanius, g-entilice romain. 

Les Epagnier du Livre des Dooat. Hauterive se rapportent k Epagnier, 
NeachAtel^ et non k Epagny, comme le fait par inadvertance M. Stadel- 
mann, p. 27. II est question k plusieurs reprises de vignes dans la loca- 
lite ; or nous ne pensons pas qu'il y ait jamais eu de vignes dans la 
Gruycre. 

Epalinges, D. Lausanne, Spanengis, 1182, EspaningiunZy 
1224, Espalin/o, Espalingio, i233, M. R. VI et VII, Espallin- 
gieZy xrv* s. = chez les descendants de Spalo, n. pr. germain. 

Epantaires, loc. k Boossens, D. Cossonay, pour ^ Paniaires 
ou PanthaireSy barri^res, portes k claire-voie d'un terrain clos ; 
voir Penth^r^az. 

Epautheires ou Epautaires, ham. d'Essertines, D. Echallens, 
Spelter ias en 885, 888 ; loc. k Bercher = champs d'^peautre, la- 
tin speltay c6reale cultivde par les populations germaines. 

Epaaviliers, Jura bernois, Villarey 1189, EpavillerSy 1179* 
Hidber, II ; pourrait 6tre le village de SpalOy n. pr. germain. 

Epeisses, ham. Geneve, Espessi, 1220, M. G. IV, 2S, Espegs-- 
siey R%. gen., Espeissg, xiv® s. ; — loc. k OUon ; — Epesses k 
Lavaux, Espesses^ 1166, Spessesy 1228, EspesseSy i453 ; — m. k 
Puidoux ; Episses, loc. k Leytron, ,Valais ; es Epessoax ou 
Epessons, m. k Echarlens et k Vuippens, diminutif ; du v. fr. e5- 
poisse, espessey fourr^, du latin spissa, 

Epeiouies, Epeluves, voir Pelouyes. 

Ependes, Vaud, Spinles, 11 54, Espinnes, 1160, 11 74, Espin-- 
desy 1216, Espignesy 1227, Spinnesy i25i ; — 20 Fribourg, 
SpindiSy ii42, ii47, M. F. II, 220, 2QS y EspindeSy ii63,Matile, 
Ispindes, EspinneSy 1174, EspindiSy 1180, PindeSy 1198, M. F. 
Ill, 69, Espindesy 1228, M. R. VI, SpindeSy i25i, F. B. II, 343, 
EspineSy Espignes, i354, Matile, SpinSy i356, Jahrb. Schw. 
Gesch. II, 237 et i449 ; du latin spinaSy Opines. 
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Epeney, Villars — , Yverdod^ et les divers hameaux Epenex k 
Crissier, Ecublens, et 3 ham. Fribourg-, Epenay, Ecubleas, Es- 
penaiy 1281 ; Espigny k Ollon, Epenis, Monthej, Espeniz, 
laSi ; EpenetSy Alle, D. Porreptruj; du latin spinetum^ fourr^ 
d*^piiies. Epinassey k Saint-Maurice, Valais, Silvam Spinaceti 
vers 85o, Spinacetum, i2i4, Espinassex, 1268, Espinassetum^ 
1 28 1, augmentatif. A la m6me racine, mais derives directement 
du fran^ais, se rattachent les nombreux TEpenaz, les Epinettes, 
Montpreveyres, Epenattes, Fahy, D. Porrentruy, Epenaux k Lo- 
nay, Epenoud k Commugny, Epignat k Evionnaz, Epignaz, 
1760, Penau, ham. du Mont sur Lausanne, Espinoux^ i34o, Es- 
pinaaZj i475, qui s'est d^compos^ en es Penaux, puis Penau. 

Epetex, Es — , pr^s k Saint-Maurice et k Colombey, ceux-ci 
aussi hs Paquais. Cette derni^re forme montre Torigine : corrup- 
tion de hs Patais pour Paquais, permutation valaisanne q-t. 

Les Epiquerez, comm. D. Franches-Montagnes, est form^ de 
^ Piquerez ; on dit aussi et mieux Les Piquerez ; peut-^tre n. pr. 

Epiatures, ham. Chaux-de-Fonds, et i'Eplature, loc. aux Pom- 
merats ; de is et platureSj terrains plats. 

Epoaisats ou Epoisat, voir Posat. 

Erbio ou Erbioz, ham. de Nax, Valais, irks probablement le 
Elbio de Petrus de Elbio, 1224, M. R. XXIX, 244 ; sans doute 
autre forme de la racine a/6, blanc, devenu erby comme dans Er- 
bivue, Erbogpne, synonymes de Albeuve, Albone, k cause de la 
teinte blanche du terrain gypseux ou il est situ^. 

Erbivue, ruisseau pr6s Montbarry, Gruy^re, et autre forme du 
raisseau d' Albeuve, Gruy^re = alba aqua^ eau blanche. 

Erbogne ou Arbogne, riviere et ham. D. Broye, Fribourg, 
forme parall^le de Albona, Aubonne ; du celte alb^ blanc, et o/ia, 
cours d*eau. 

Erdes, village de Conthey, Valais, Erdes, 1208, i255, HerdeSy 
I2i4, 1289, 1275, i446. C'est aussi un lieu-dit k Grang^es, Valais. 
Peut-6tre Tadjectif v. f . verd^ verde ; le patois de plusieurs vil- 
lages de la contr^e supprime souvent le v initial atse^ ein (Ayent), 
entro (Savi^se), etc. Le villag-e est au milieu de vertes prairies. 
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Ergisch, D. Lou6che, Valais, Argessa ii fois iioo-i4oo, Or- 
gissOy 1279 ; peut-^tre de la racine celtique argOy brillant, clair^ 
k cause de sa situation sur un plateau bien ensoleill^. 

Erguel, ancien chateau rain6, vall. de Saint-Imier, fond^ an 
ix« s. par la famille d'Arguel, pr6s BesanQon ; probablement 
m6me racine argo. 

Aux Erines, pAturages et fauchag^ k Gryon, en patois aux 
jErnets (Isabel) = probablement Arenets, soit dim. d'areirty 
avalanche poudreuse, endroit ou descendent de petites avalanches 
poudreuses. 

Emayaz, loc. k H^r^mence = Vernayaz, apocope du v ; dans, 
certains patois du centre du canton on supprime lev initial (v)einy. 
(v)atse, etc. 

Erpilles, p^turage de Rougemont ; autre forme d'Arpille, du 
latin alpiculoj petite alpe. 

Les Erres, ^cart de Cottens, Frib., entre les chemins de Lenti* 
^y, de Lovens et d*Onnens ; du v. fr. erre, du latin iter, au sens 
de chemin = les chemins. 

Errouvenaz, Errouvenoax, 3 loc. C. Frib., pour ^s Rouve- 
naz, etc., voir Ruvines. 

Erschmatt, D. de Lou^che, Valais, HuerSy 1209, 1242, 1267,. 
1828, Uyers et UierSy 1260, HoerSy i357, i38o, HuyrSy il\oOy 
HoerSy i453. A cette ^poqne Tallemand s'est ^tabli dans la con* 
tr6e et le nom s'est modifi^ par Taddition du mot germanique 
matty prairie. Quant k Huers, c'est sans doute une forme plurielle 
de huerty jardin, en patois du Dauphin^, uert en romanche, da 
latin hortus. 

L'Erse (ou Ersse), for6t k Monthey ; les Erses, pAturage k Con- 
cise, Jura ; THerse ou Lerse, montagne k Evionnaz ; les Her- 
sattes, for^t k Pierrefitte, Jura, suffixe dim. jurassien attBy ette ; 
paratt 6tre un participe pris substantivement du verbe v. h.herdrCy 
erdre, aerdre, s'accrocher ; il d^signe des for6ts rapides, comme 
accroch^es au rocher, — ce qui est le cas pour les locality valai- 
sannes ! — par une figure comme cille de la Grappe, Greppon* 
De la m6me racine, les moulins de )*Ers, faussement ^crit Lers^ 
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sospendus aux parois des gorges de la Li^ne pr^ Lens, Valais, 
et les chalets de l>ers pour d*Ers, pdturage dans le vallon pr^ipi- 
tenx de la Derzence^ affl. de la Li^ne. 

Ertets, pAturage k Ormont-dessus, fronti^re bernoise, Yretes 
dans les delimitations de fronliere avec le Chdtelet en i44i et 
i474- Cette forme primitive rappelle singuli^rement Tlrette, val- 
1^ de la Lizerne = petite aire, petit plateau dans la montagne. 

Esboiis, 6cart d'Aub(Hine, Bonez, i235, M. G. XV, 7 ; d'apr^s 
oetlc aneienne forme = te Bonnes (terres) ; voir cependant Bon. 

Escalaz, vignes k Granges, Valais ; du latin scala, pro venial 
escala, vignes en pente rapide s'^levant par degr6s. Ehalaz k 
Ayenl, le m^me mot h = c. 

Eschert, all. EscherZy D. Moutier, Berne, Escert, 1179 = Es- 
sert, permotation jurassienne ss-ch comme sire-chire ; une vigne k 
VEschertely 1179, ^ Nugerol (Landeron). 

EsehieDS, voir Echichens. 

Eslex ou Es Loex ou Eley, ham. de Lavey, entre les parois de 
rochers qui descendent au Rh^ne, la Lex^ i5o4, Furrer, III ; Es- 
lez, loc. k Evionnaz ; de es, dans, et leiy rocher ; voir Lex. 

L'Esparse, ruisseau k Pajerne ; participe adjectif espars, du 
v. fr. espardre, r^pandre, disperser : ruisseau qui verse ses eauz, 
qui d^borde. 

Esseinges ou Essinges, ham. de Surpierre, Frib.^ Essences, 
1278 ; ham. de L^helles et de Gumefens, m. k Seigneux ; Men- 
lessingeoz k Attalens ; probablement = chez les descendants de 
EssOy variante de AzzOy EzzOy n. pr. germain. Fdrstm., p. 191 ; 
mais k cdte de ces hameaux, on trouve un grand nombre de lieux- 
dits, non habitus, qui paraissent avoir une autre origine : en Es- 
singe k Mdzi6res, Frib., loc. a Ch^nens, Praratoud, Frib. ; a 
Payerne, les deux Combremont, Thierrens, Baulmes, Arnex, 
Vaud ; Essanges k Moiry, Essenges k Penth^r^az ; au xii® s. , 
Donat. Haut. passim, une loc. territoire de Lussy, in Lassingi^ 
Essenffia, Essinffia, et k VEssangia k Praroman. Une charte de 
1217, M. F. II, io5, parle de la decima de Lessengi de Lusera- 
bloz, sive de Naiz. Celles-ci nous paraissent 6tre le subst. verbal 
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du verbe v. fr. essengier^ rouir : endroits ou Ton fait rouir le chan- 
vre. Peut-6tre faut-il j rattacher une partie des^noms pr^cMeats. 

Les Espersiers, ^cart de Gorsier, Vevey ; peut-^tre du verbe v. 
fr. esperdre, anc. part, espers dont nous avoDS gard^ le part, mo- 
derne ^perdu =: maisons 6cart6es, comme perdues. 

Esparsillier, loc. k Etoy ; paratt 6tre de la famille du verbe v. 
fr. espardrcy part, espars, 6parpill6. 

Les Essapeux, loc. D. Poirentruj ; article agglutin^ pour ^ 
Sapeux, celui-ci form6 de la racine sap, sapin, et du suffixe dimi- 
nutif eux = eolum, iolum = aux petits sapins. 

Esserdiiles, ham. des Bois, Jura bernois ; dim. de 

Essert, en France essart, ei/ssart, issarty du bas latin exsar^ 
turn, terre d^frichee. Nom de 3 com. Vaud, 2 Frib. et de centaines 
de hameaux et lieux-dits. Anciennes formes : Essert-sous-Champ- 
yeniy Exertas vers 1096, Essert-Pittet, ^x^r/as, iioo, Issert, 
val Ferret, Valais, Exert, 1228. De \k aussi Essertes, Sariis, 
ii54 et 1 162, M. G. IV, 77, Exertisy 1180, Essertes, 1271 ; Es- 
sertines, D. Rolle, 1228, M. R. VI, Exertines, i344»Esseptio k 
Alle, D. Porrentruy, fausse orth. pour Essertiau, Essertons, di- 
min., nombreuses loc. ; Essertoux k Ghardonne (permutation 
ons-oux), Essertze, alpe de Rougemont, Esserze, alpe d'H^r^ 
mence, Valais, Echerte ou Echertes, loc. k Luc, Essertex k V^ 
rossaz, Valais. Gompos^ : Exergillod, ham. d'Ollon, pour E»- 
sert-Gillod, n. pr. ; Exertimont aux Ormonts, en Exermoriy. 
1 332 ; Essert-Fallon, ham. d'Epiquerez, Jura bernois, de Falloriy 
n. pr. : en i347 ^^^ait un Jean Falum k Ocourt. Aux Nesserts a 
Fleurier et les Nesserts k Gourroux : n ag-gplutin^ de la liaison 
En-Essert. Gertoux, ham. de Perly, Geneve, Sartoux vers i537 
(Duval, Ternier et Saint-Julien, p. 90) ; d^riv^ de sorter, d^fri- 
cher, syn. d'Essertons, avec permutation ons-oux comme dans 
Essertoux. 

Les Essettes, chatne de rochers dentel6s pr6s du g>lacier de Sa- 
leina ; les Essets, alpes de Bex ; les Echessettes (ch-ss) au val 
Ferret, dim. correspondant k aisselle ; du latin axilla, avec le 
sens d'^chancrure, d'ang'le ; allusion aux dentelures en scie des 



Digitized by 



Googk 



ESTAVANNENS — ESTEVENENS 455 

rochers, par la m6me figure qui fait dire Taisselle des feuilles 
pour I'aDg'Ie ai|^ entre la feuille et la tig-e. 

Estavannens, D. Gruy^re, Frib., Estavanens, 1281, Extave^ 
nensy i453 = chez les descendants d un Germain au nom ind6- 
termin^ Stabatin, Stabadin ? (Stadelmann.) 

Estavayer-le-Lac, Stavaiel, ii58, 1162, M. F. Ill, Stavail^ 
Stavaia, 1177, F. B. I, Estavai/y ii84, Estavail, 1224, Sta- 
oiolo, 1225, M. R. I, 208, Stdvaya^ i244» Estavayacum, 1265, 
Staoay, i3oo, F. B. II, Staviacum dans les chartes du xv® s. — 
£stavajer-le-Gibloux, Stavael, ii42, Cart. Month., Staviolum 
sub JubloPy 1227, Estavaiel'li vila^ 1228, etc. Le suffixe acum 
n'est qu'une (d^raphie de chartiste et ces deux localitds doivent 6tre 
exclues des noms en acum. Gatschet derive Estavajer, all. Staffis, 
patois Tavat, du has latin stadivum, all. sfad, staad, lieu de d6- 
barquement ; mais si ceia est bon pour la ville, cela ne convient 
§:u^re pour le village du Gibloux. Ensuite cela ne tient pas compte 
des anciennes formes ci-dessus. Nous pensons nous approcher da-* 
vantage de la v6rite en rattachant ce nom au v. h. all. staffal, 
aujourd'hui staffely station, ^tape, surtout des troupeaux s'^levant 
k la montagne. M. le prof. Bonnard nous objecte (in litt.) que le 
f de staff ne s'est pas chang^ en v dans les mots romands. C'est 
vrai pour les mots introduits r^cemment, qui ne remontent pas au 
deli du xyi« s., tandis que ceux-ci ont pass^ dans le romand au 
xii« et sans doute avant . 

DaDs le Cart. Haut^Cr^t, M. R. XII, p. 198^ on trouve la mention d*ua 
Gererdus apud villain cujus nomen est Thasvael, Au Repertoire, p. 256, 
M. Hisely le rapporte k Estavayer-le-Lac. Nous sommes d*accord pour 
identifier avec Estavayer ce nom qui ressemble beaucoup au patois Ta- 
vai. La m^tathese de Ts est curieuse. C'est peut-6tre une simple faute du 
eopiste qui deux lignes plus bas ecrit Wluricus pour Ulricas. Toutefois 
DOU8 rapporterions plut6t ce Thasvael k Estavayer-le-Gibloux : il y est 
question de la dime de Bouloz donnee k Haut-CrSt et les personnages 
Domm^ sont presque tous des villages voisins du Gibloux. 

Estevenens, D. Gldne, Fribourg, Estevenens^ i4o3 = chez les 
descendants d'Esieuen, n. pr. germain d^riv^ du latin Stephanus 
(Stadelmann). 
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En Estranguelion, loc. a Etoj, Vaud ; endroit ou abondent les 
poiriers aux poires 4pres, appel^es poires etrangle, poires d>s- 
iranguillon, ailleurs poires ckannes, Un des rares cas ou la lo- 
cality est d^sign^ par le fruit (6s Cerises pr6s Grandson). 

Etablons, chalets sur Iserabioz, Valais, montana de Establorty 
1262, Wurstbg". ; de siabulam, Stable, et suffixe dim. on, 

Etagni6res, D. Echallens, EstannereSy 1202, M. R. VI, 187*, 
et 1288, ib., p. 682, Estaneres, 1290, M. R. XIV, Etaniires^ 
1877, EthagnireSy i4o3, EstagnyereSy i424> Etagnire, loc. k 
Villars-le-Terroir ; de is, dans, aux, et tani^res, de taxonariay 
terrier de blaireau. 

Aux Etalles, pr6s k Ormont-dessus et pAturage k Ennej^ 
Gruy^re ; k TEt^Iay, pr6 dans la for6t sur Roche et taillis k Port- 
Valais ; k TEtellay k Leytron ; Plan de I'EtalIaz, alpes de ChA- 
teau-d'CEx ; Combe des Etelles k Saint-Ursanne, Berne ; proba- 
blement du patois ^tale^ s. f. pi. copeaux, itella, etelluy s. f. 
bdche ; endroits ou Ton met en bdches le bois de chauffag^ ou lieu 
ou on le depose pour le service du chalet. 

EtalogeSy ham. de Buchillon et ruisselet, D. Morses. C'est 
probablement la locality d^sign^e dans une charte de Saint-Prex, 
M. R. VI, 265 4c li boscez entre les doves eschaloges ; » de \k ^ca-- 
logeSy 4talogeSy permutation populaire de c en t, 

Etambeau, maison k Ch4teau-d'CEx ; Etambot, loc. vignoble 
de Lausanne, Estamborc, EtamboCy ExtamboCy 1228, 1286, 
M. R. VI, 248, inter Warcheriam, la Vuach^re, et lo Rual de Pa- 
laieres, le ruisseau de Paleyres. 

Etavez, ham. du Mont sur Lausanne = ^s Tavez ou es Tavelsy 
syn. de tabernaCy cabanes, comme on le voit par Tavel, Fribourg> 
Tauelsy 1228, et Tabernaey ii5o et i255 ; voir Tavel. 

A l*Eteiii<iiaz, champs k Henniez ; patois eteindia, 6tendue. 

Etep, forfit D. NeuchAtel, travers^e par une ancienne route que 
Ton croit romaine ; le patois a 6tier, route, chemin (Bridel). — 
D'apr^s le Diet. g^og. d'Attinger, du latin iiery au sens de che- 

^ Le texte porte Estanueres : fausse lecture ou coquille. 
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min, de passage. Cela ne noas parait pas possible, iter ajant 
donn^ erre^ s. m. et f. ; origine k rechercher. 

ElerpaSy loc. k Vallorbe, Ollon, Ch4teau-d'CEx, Rossioi^res, et 
3 Frib. ; Elerpeis, Monnaz et Grangpettes, Fribourg, Eterpeys k 
Laasanne, EsterpaieSy 1224 et 1242, M. R. VI, 243 ; Eterpys k 
Susc^vaz, Essertines-Jorat, Eterpis, une i2« de loc. ; Esterpis k 
Vionnaz, Etierpes k Dorenaz, Esterpoz k Morcles, etc. ; da latin 
extirpata^ endroits d^frich&s. Eterpon k Conthej doit 6tre de la 
m^rne famille ; ^ Esserpes, champs k Sainte-Croix, paratt 6tre 
une autre forme de Esterpes, la permutation exceptionnelle st-^ss 
due k rinfluence de essert qui a le m6me sens. 

Etiez ou Etier, ham. de VoIl6(i|^, Bag-nes, Octiepy ii5o, Hid- 
ber, II, Octiez, 1177, Furrer, III, 4i, Oitiez^ ^J79» OttieZy 1198, 
OthieZj 1245, Oytier, 1249, Octhiez, 1280, Octyez, i3i5. 

Etivaz, valine et ham. de ChkieAu-^'CEx, Leytivay 1478, i528, 
M. R. XXIII, 99, 237 ; du latin aestivOy lieu ou Ton passe T^t^. 

Etoules, loc. k Pampig^nj^ D. Cossonaj ; autre forme (bourgui- 
gnonne) du fr. ^teuhj chaumes qui restent apr^ la moissou, en 
patois ^troubUy du latin stipula, 

Etoy, D. Morges, Siuie, ii45, Estui, 1167, i2o4, Stoi/y 1177, 
Estue, i2i5, 1234) Estuj/y 1269, EstueZy i349, ^- ^m StueZy 
1379, ^rc^* Schw. Gesch. XIII, Estuey, i43o, etc. D*apr6s Gats- 
chet, du V. h. all. stuba, Stable k moutons. 

Etrabloz, ham. de Pajerne, villam de StabaliSy ii48, M. F. 
I, 376, ExtablOy 1299 ; de stabuluniy Stable, avec ^penth^e d*un 
r. Cette addition est ancienne : « Yesirablo sito in finagio de Vi- 
rier, > dit une charte de 1278, M. G. VII, i38. 

Les EtramaZy hameau 6cart^ de Bottens, pr^ du Talent == ex- 
treme de extra, en patois estra. 

Etraz, faubourg de Lausanne, StratOy 1216 et vers i23o, Es- 
tra, 1239, M. R. VI, 446, 664; de (via) strata, situ^ sur la 
route; route d*Etraz, Mjes-Crassier, Njon-Aubonne-Cossonay. 
En Eiraz, au petit Etraz, loc. k Russin, Geneve, sur un ancien 
chemin de Geneve k Farges, m6me origine. 

En I'Elray, m. Ormontpdessus^ vers la Grande-Eau, TEtrait, 
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alpes de Liddes, en Etrey k Echandens et plus. loc. Frib. ; le 
m^ine mot que les Etroits k Sainte-Croix, loc. resserr^e et k 
Vionnaz Estrey, Etrey, 1728 ; v. fr. etreit, Pierre Etreite, loc. 
alpes d'Ollon, comme les Etroits a Sainte-Croix : loc. dans des 
vallonsy des combes ^troites. 

Etrembieres, loc. et pont prte Geneve, jadis es TrembiereSy 
les Tremblieres dans Spon, 1680, aux Trembieres, 1682, M. G. 
XXIII, 276 = aux taillis de trembles ; du latin tremula, 

Etpeves ou Etrives, ham. d'Ollon, entre Charpigny et le 
Rh6ne; la Grande Estrivaz, prds 4 Barges, plainede Vouvry,Va- 
laisy 1722. A L^trivaz k Maracon, probablement m6me orig'ine^ 
mais laquelle? Le v. fr. a estrifj s. m. et estrive^ s. f., dont le 
sens principal est querelle, combat, bataille, et d'autres sens abs- 
traits difficilement applicables. 

L'Etroz ou ritroz, petit village ^cart^ de Trient, Bas Valais^ 
Etroz, loc. au Sanetsch, Valais ; Aitroz, loc. k Vionnaz, Estrioz^ 
1723 ; ritroz de Seilon, chalet le plus 6lev6, valine d*H6r6mence ; 
ritroz du Bonis, chalets, alpes d'Ardon ; aussi C. de Vaud : Bois 
d'Etroz a La Sarraz. Bridel le d^finit chalet des Alpes les plus 
6lev6es, diminutif d*etrabllo. Mais ce diminutif par retranche- 
ment nous ^tonne. Ces mots viennent du v. fr. estre, s. m., em- 
placement dans un lieu ouvert, parent du latin exterus, ital. esiero 
= Stranger, lointain. 

Les Eudrans, loc, pr^s humides k Massongex, vers les sources 
de la Loenaz, 6s Haudrans vers 1720, AudraUy 1761. 

Euseigne ou Useigne, ham. vail. d'H^rens, Valais, U$egni\ 
Usogni, 1200, Usenniy xiii^ s,, Ysogny, 1879, ^* ^* » d'apr^ 
Gatschet, avec quelque reserve, de sognie^ soignie^ redevance qui 
consistait pour le vassal k cultiver de I'avoine pour son seigpieur. 
Ce serait done Tendroit ou Ton cultivait ou bien ou Ton livrait 
Tavoine au seigneur. 

Evaux, ham. de Onex, Geneve = ^s Vaax^ aux Combes ; sou- 
dure de Tarticle comme Everdes, Etagni^res, etc. 

Everdes, ham. d'Echarlens, Gruyfere, J. de Eoerde^ ii37, 
Hidber, I, 534, Verdes, i343, M. F. IV, 98, Verdes, i35o^ 
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EoerdeSy 1894, M. R. VII, 276, all. GruDiog-en ; hs Verdes = 
dans la verdure. 

Evi, ruisseau k Albeuve ; du celte eue, ive, eau, correspondant 
du latin aqua ; voir Aigue. 

Evilard, D. Bieone, Berne, all. Leubring>en ; de es et du bas 
latin villare, reunion de fermes (villa), soit villag'e. 

Evionnaz, D. Saint-Maurice, Valais, Evunna vers 1020, Hid- 
ber, I, 3 10, Eoiona, 1268, M. R. XXX, 86 et 1760, Archives 
communales ; comme Evian, Aqaianum dans les chartes, form^ 
des racines celfiques eve = eau, et ona = riviere. 

Evol^De, D. U^rens, Valais, Ewelina, 1260, Eweleinaj i255, 
Ewolenaz, i449) puis EooUnaz ; de ewey eau, et latin leniSy 
doQx, eau tranquille (d'apr^s Gatschet). La Borg'ne y est relative- 
ment paisible. J. Monod, Guide du Valais, tire ce nom A'^volCy 
6boalement ; nous i^norons ce mot, en tout cas les formes primi- 
tives ne permettraient pas cette explication. 

Evoettes, loc. au S^pej ; Evouettes, loc. k Berolle, Corsier 
(Geneve), k Saint-Martin d*H6rens, et vill. D. Monthej, Evuytes^ 
i436, HedyeZy 1298, EydieZy Aydiez, M. R. XXX et 2® s. II, 
14. Les deux noms se confirment Tun Tautre : Evouettes, dim. de 
eve, eau = petites sources, et Eydiez, collectif de eydie, eau. II y 
a 2 ham. Evouettes d*en bas et d'en haut ; celui d'en bas, le plus 
important, s*appelait Eydier en i486 : « undecim foci (foyers) k 
Eydier, quinque k Evuytes. » Yvoettes, en latin Aquetas, charte 
de 1 556, loc. k Ollon, m6me sens ; une loc. Aiiveies (ou Aivuetes) 
k Vercorm, Valais, i25o. Evuex Roche ; de ive et coll. ex. Un 
Evez, Eivez en 1228, Cart. Laus. M. R. VI, 178, 218 est peut- 
fttre rinvuex k Grangpes. 

Evordes, ham. de Troinex, Geneve, Esvordes, 1201, M. G. II, 
54, 1222, 1818, M. G. IV, 88, et XVIII, 24. La forme primitive 
aurait ^l^ ks Bordes (permutation b-v) d'apr^ M. Jules Vuy, 
M6m. Inst. G. IX, 2, qui y rapporte un Umbert de Bordis, xiii<> 
s. La permutation b initial v, quoique rare, se pr^ente parfois, 
par exemple Bibiscum, Viviscum, Berseya, Versoie. Dans ce cas 
ce nom signifierait aux chaumi^res, voir Borde. D'autre part, d'a- 
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pr6s une communication verbale de M. W. Mejlan, prof, k Gre- 
n^ve, on trouve les formes is Vorsaz, ^s Vorges^ ce qui signifie- 
rait lieu ou abondent les vorzes, saule marceau. 

Eysins, D. Njon, Osinco, in pago equestrico 1002, Hidber, I, 
Osins, ii4o, 1 145 et 1164, M. G. XIV, 7, IV, 78, 1202, XV, 7, 
OisinSy 121 1, 12 1 9, M. G. XIV, OysinSy i235, M. R. V, 33 1, 
OsinSy OyssinSy 1286, Cart. Oujon, OisinSy i25o, M. R. VI, 393, 
correspondant de Ossingeny C. Zurich = chez les descendants de 
OsOy OssOy a. pr. germ, que Fdrstemann rattache avec doute au 
vieux g-othique ds, dieu. 

Eyssy ou Eissy, ham. de Domdidier, Fribourg, Essie entre 
ii63-i22o, Donat. Haut., Eyssy, i4oi. Essy, auj. Essis, loc. k 
Ghdtillens, D. Oron, Essy, 1278, M. R. XII, 201 ; ccmune Achy, 
de (fundum) Acciacuniy du gentilice A cci u« = domaine <l*Ac- 
cius, comme les Essej, Aisy de France. 

Fada, For^t de la — , Ardon, Valais ; = fordt de la f6e, du la- 
tin yb/a, psitoisjatay /aday Tomsmche fada, De la m6me racine, 
la Grotte aux F^ k Saint-Maurice, le Temple des F^ k Val- 
lorbe, la Cave aux F6es k Croy. Mais on confond souvent avec ce 
jnot celui de faye = brebis, aussi 6crit f6e, voir Faye. 

Fagne, Bi^re, et plus. loc. du Jura bernois, 6s Praz de 
Faigne, loc. k Cho^x prte Monthey, plan de 1715 ; du (v. fagne y 
proven^al fanhay faignay mot employ^ aussi dans les Ardennes 
et dans TAunis, du has latin yhnia, lieu mar^cageux, autre forme 
de fange, et correspondant de Tall. Fenriy voir Fennes. 

Fagus, du Xniva fagusy hfttre, patois fau, fou, feu, derive une 
tr6s nombreuse famille. 

I® De fagus: Faug, loc. k Bex, Burtigny, Jongny, Vulliens ; 
Combe du Faoug ou Faug, pdturage k La Rippe, faussement 
6crit aussi Combe du Four, Belfaux prte Fribourg, Bellofagiy 
1 142, les Faougs k Founex, Faoug ^ pr6s Avenches, Foly 1228, 

1 Faoug, en all. PfkueD, a on paoa dans ses armoiries. Ge sont des armes 
parlantes. L'allemand tradoit habituellement f initial par pf. : Fines, Pfyn, Fa- 
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M. R. VI, Fo, 1290, 1828, Foz, 1 338 ; Champ du Faux a Pra- 
hins, CAte 6s Faux k Yvonand, les Faux k PeDey-le-Jorat, — le 
Gros Foux k Neirivue, es Foux k Fiaui^^re et Orsonnens, la 
Foux k Cronay et Charmey, Son-les Foux k Rossini^res (= som- 
met des hfttres), Entre-Foux k Sugnens, Foux-Praz, Bussy- 
MoudoD, Fin du, des Fous k Thierrens et Fenin, Plan des 
Faouls k Peseux, — Cr6te du Feu k MassoD|^ex, Beffeux, Bello 
^agOj i4o2, et Proz du Feux k Vionnaz, Pr6 de Feu k Golombey, 
jadis Pr^ du Faug. 

2° Du collectif masculin fagetum : Fay, le — , les Fays (pr. 
Fey-i) k Martigny, Monthey et 10 autres ; Plan Fay, Champ Fay, 
lrh& r6pandus dans tout le pays romand ; Plan Fet, ham. k la 
CAte aux F^, Neuch. ; Fey, D. Echallens, Fai, 1 1 54, /'aio vers 
ii5o ; ham. de La Sarraz et 3 loc. Frib. ; le Faz, bois k Peney- 
le-Jorat ; Fayet k Dizy, Fayat k Trient, Fayot k Val d'llliez, 
Fayel k Cossonay, Fayey, Saint-Gingolph, Fael k Vaulion, 
Fayez k Bi^re, Fayay k Vionnaz et les nombreux Fahy du Jura 
el k Aigle, Fayez , 17 18, Fahy, D. Porrentruy, Fayl, 1177, 
Fahy, 1377. 

30 Des collectifs Kminins /a^c^a,/a5rar/a; Faye k Prahins, 
Trey et 8 autres, Rouge Faya k Aigle ; les dim. Fayettaz, 
Fayetaz ; la Fayire a Vionnaz, Feyere k Ollon, Fayere k Esta- 
vanens, la Fou^raie k Boudry, Foyers, bois k Beumev^in, 
D. Porrentruy, forme masc. correspondant k Foydre. 

4** Les diminutifs Fayaulaz, 8 loc. Vaud et Fribourg ; Foyau- 
Jaz k Villarimboud, Fayules k Bottens, Faiola k Berlens, xii«s., 
FayolaZy Fayoala, Faolaz, i3o9, k Chdtel-Saint-Denis, Faiou/a, 
1298, k La Roche ; dim. masc. : Fayaux k Blouay, Fayeux k 
Monthey. 

50 Enfin de Tadjectif /agrmas = de h^tre, derivent Plain Fa- 
hyn, ham. de Pierrefitte, D. Moutier, et Plain Phayen k Vermes 
et Corban, Jura bemois = plaine (bois^) de h6tres. 

Tera, PfJkfcrs, Ferrette, Pfirt, Faido, Pfaid, etc. C'cst ainsi que Fau est deyenu 
daos la boache des Allemands voisins Pfau, et ce nom ne leur offrait pas d'autre 
I que celoi de I'oiseau. 

M. D. SEC. S^RIE, TOME VII 11 
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A la Faillaz, vig'iies k La Rippe, subst. verbal de faillir, v. fr. 
faille, s. f., manque, solution, rupture de continuity dans une 
roche, un filon, une nature de terrain. 

Falcon, Prafalcon, ham. pr6s de Sierre, Valais, Prato Far- 
coriy 1339, encore Farcon dans la popul. allemande, Benfarcon, 
pr^s k Grimentz ; Plan Falcon, loc. k Corbeyrier ; du n. pr. Fal- 
con ou Farcon, fr^uent en Valais au mojen Age. Nous en rap- 
prochons Farcounet, pAturage et chalet k Ormontpdessous ; da 
n. pr. Farconet, dim. de Farcon, de Marquil Farconetus du S6- 
pej, qui acfaeta ce pre « ou pede dou Leser », au pied du Lejzay^ 
en 1 355. Un Farco vivait k Cergnat sur le S6pey en i33a. 

Famenaz, loc. k Orges, D. Grandson ; patois = famine, pour 
d^igner un terrain improductif. 

Fanel, ham. pr^ Champion, Berne, avec un bac sur la Thi^le ; 
probablement le m^me que vanel, passage, d^fil6, du bas latin 
venella, permutation y-y*sous Tinfluence allemande (comme Fiesch 
de vicus). 

Fang, village d'Anniviers, Valais, et ham. de Bellegarde, Fri- 
bourg; de Tanc. h. a.\\,/dhan, clore ; correspondant des Clos, 
Clouds du pays romand. 

La, Faraz ou les Fares, loc. valine de la Gryonne, avec paroi k 
pic sur la riviere ; la Faraz, torrent imp^tueux, valine d'ls^rables, 
Valais ; campagne k Saint-L^gier ; ham. de Vufflens-la-Ville, 
Fara, 1260, 1377 ; et 3 autres loc. ; en Phare kMonthey, Farre^ 
1696, Fare, 1819 ; les Farettes, d^fil^ et paroi k pic sur la 
Grande Eau pr6s Aigle, is FaresteSy plans de 1718 ; la Farau- 
saz, p4turage sur le rocher du Lecherex, Ormont-dessus ; Faratte 
k Presinges, Dos Faratte k Courronx, Jura bernois ; Mont-Fa- 
ron k Apples. Peut-^tre d^riv^s du verbe v. h. all. ybr^n, aller, 
ou de la m^me racine Jary origine inconnoe qu'on trouve dans 
faraud, primitivement fier, orgueilleux. 

Les Farenes, lieu-dit k Villette, Lavaux, les Fama, champs k 
Chabrey ; du patois farena (far'na) = farine, employ^ pour desi- 
gner une terre seche, tr^ meuble, poudreuse. 

Farties (e final l^g^rement ouvert), forfit des — k Finhaut ; 
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part, pass^ Km. da verbe v. fr. sartir^ briser, d^fricher, avec 
permutation yaiaisanne s-f ; ^aivaut environ k for^t des Esserts. 

Fapvagny, 2 com. Friboui^, Fayar/iiaceim, 1082, Faverniei^ 
/*a{>arni>i, II 38, Donat. Haut., Arch. Fr. VI, Faverniacuniy 
1286, M. G. XV, 24, Fauergnye, i453, etc. ; de (fandum) Far 
briniacum, domaine d'un Fabrinius, gentilice romain. 

A la Fattaz, vi^es k Conthey, Valais ; du patois fatta, poche, 
au fig. pour un lieu enfonc6 ; la m6me m^taphore k Champ vent : 
^ Poches, vig>nes. 

Faucoimiere, Revers de — , paroi rocheuse dominant k TO. le 
lac de Joux : endroit ou nichent les/aucons. 

La Fava, sommet 2614 m. au S. du Sanetsch, Valais, Sex de 
la Faba dans Lutz ; de faoa, latin faba^ f^ve, k cause de sa 
forme ; k la Favaz, loc. k Mont, D. RoUe, lieu ou Ton cultivait la 
f^ve, de m^me les diminutifs en Favel, Favauiaz k Villargiroud 
et Broc, et les collectifs 6s Faveires, pr6s k Ormont-dessus, 
champs k S^very ; la Faveire k Vaulion et Vucherens ; le Favier 
k Tramelan ; en Favez a Esmonts, k Rue ; les Favieres k Esser- 
tines, D. Rolle, et Favery, ham. k Blessens ; en Favarix, m. k 
Champtauroz ; Faverettaz k Eclagnens et Faveniles k Bussignj, 
Morges, diminutifs. 

Favarge, 2 ham. pr6s NeuchAtel et 2 loc. Vaud ; Faverge, 5 
loc. Vaud ; ham. de Saint-Saphorin, Fabricas vers ii38 et ii46. 
Arch. Fr. VI et M. R. Ill, Favargiis, 1216, I2a3, M. F. IV, Fa- 
vargeSy 1232, Faverges, 1262 ; — Farvages, ham. d'HauteviUe, 
m. k La Roche, Frib., les Favargettes k CofiFrane, Farvagettaz 
k Vuadens, diminutifs ; du latin /ainco^, forge, avec m^tath^ 
de IV. — Montfayergier, Franches-Montagnes ; de mont et /a- 
vergier, forgcron, de/abricarius. 

Aux Favrins, pr^s k Ormont-dessous ; du n. pr. Favre, famille 
nombreuse aux Ormonts. 

Fay«, la ZA (Chaux) de Faye au Sanetsch, la Part — pour 
Pare, — es Fayes k Villeneuve ; le Pare es Fayes k la Bern, 
Fribourg; le Graux des Fayes sur Mollens; la Tannaz ^ 
Fayes k Champ^ry, la Luis Feya k Bex. Souvent ^rit fie par 
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confusion avec ce dernier mot, ainsi la C6te aux F6es^ Neuch., 
Coste es /aeSy i354, Costa des /ayes, i337, Coste es Fayes, 
1 658, sur la cloche du temple ; le Six des F6es, H6r6mence, le 
Sex de Pares es F6es, alpes d'Aigle = le Rocher des parois aux 
moutons qui vont s*j mettre k Tabri ; les Champs de F^es k Fre- 
sens. Ce mot vient du latin yi?/a, brebis pleine, puis brebis en g6- 
n6ral, valines vaudoises y5?a, Dauphin^ /eia, patois fahie, v. fr. 
feya(z) comme le montre ce passagpe du Plaict de Lausanne 
(i368), art. 1 17 : « Personne ne pent vendre une brebis ou feyaz 
pour un mouton. > « Nullus potest vendere ovem femellam seu 
feyaz loco castronis. » 

F6chy, D. Aubonne, Fescheio, 1180, M. G. XIV, i5, Feschiy 
i2o4, Fesckie, 1221, 1240, Fechie, i344, Feschier, 1467; Fes- 
chy, m. a Gollion ; de Fesciacum (praedium), domaine d*un 
Fescius, g-entilice romain. 

Feidey ou Feydey, loc. k Leysin et au S^pey, D. Aigle ; de 
Jilicetum, fougeraie ; k ce mot se rattachent Flaugy, m. k Fiau- 
g-^res et le Fiauzi, ham. pr^ Rue. 

Feigipe ou Feygire pr^ Chdtel-Saint-Denis, FeyguereSy i5i i, 
Figures dans Lutz ; de filicariasy foug6res, patois Jllaudze, 
fiaudja, De mfime Fiougere k Port-Valais, Fiaugeres k Yens, k 
Saint-Martin, Frib., Felgeria vers ii5o, FiougUre, i25o; dim. 
Fiaugerettaz k Chardonnay-Morges, Fiaugire k Oron, Fiau- 
diere k Montreux ; Fieudere k Hdr^mence et Leytron ; Fiongere 
k Ependes ; Fougeres k Gonthey, Feug^res, i243, et Lausanne ; 
Fougiere k Massongex ; Faugere k Lens, Faugeroz k Monthe- 
rod, Foigiere, Montignez, Porrentruy ; Fegiere, Coffrane, Fe- 
guire, Feyguire, Faiguieres, Feydiere, Gruy^re, au Fidero, 
Federoz k Vouvry, Flongiere k Vaulruz, Fiaugire k Croy, 
Fiougere k Baulmes, et les collectifs Foigeret, Foigirel, D. Por- 
rentruy. 

Es Felards ou Fellards, pr6s k Yvorne ; de Jelardy filard^ 
filet dans lequel on charg^e le foin, pr6s ou Ton est oblige d'enle- 
ver la r^colte dans des filets. 

Fei^simaz, p4turagpe pr6s Charmey, Filisiema, i458, jPi/i- 
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siesmey i5o4 ; viendrait dejilices, foug^res, d'apr^s Gatschet, qui 
y raltache le nom d'une alpe de Phillix ou F^lix k Gsteig- (Ges- 
senaj) ; k ^tudier. 

Fenasse, prairies k Jussj, Corsier, Cologny. 

Fendtre, 5 ou 6 cols du Valais, et Fenestral, Fen^trail, alpes 
de Finhaut et de Fully, Valais ; de fen^tre, ouverture et suffixe 
aagm. al, ail. 

Fenetle, voir Fin. 

Fenil ou Fenis, D. Cerlier, ail. VinelSy Fenis, 1072, F. B. I, 
Feniy logS, FiniSy iigS, FinilSy I2i5, FeniSy 1228, M. R. VI, 
1 5, Finins ante Celliey 1286, Vinils, i3oo, Finilis, 1809, Tr., 
etc. ; Fenis, bois pr^s Gorserey, Frib. (et vestig-es d'un anc. chd- 
teau) ; les Fenils k Roug^mont, et plus. loc. ; en Fenix ou Feny 
k V^rossaz ; FeDin, NeuchAtel, Fenis, 1228, M. R. VI, 20; de 
/enil, laim /enile, romanche /anigl, fenily all. suisse Finel. 
Fenalet k Bex, Finalei, i4o2, et Saint-Gingolph ; Fenelct 4 Ley- 
sin, Feneliet et Fenillets, Ormonts, Albeuve, etc., diminutifs, 
voir aussi Findelen. 

Fennes, Sieme ^ — , chalets, valine de la Manche k Roug'e- 
mont, Prafenne k Monthey, en Praz fenneZy 1696 ; du v. h. all. 
fenny Jenniy lieu mar^cag-eux. 

Le Fer, p4tura^e k Leysin, prononciation patoise pour TEssert, 
permutation Q-f comme fing-le pour cing'le ; de m^me les vig'nes 
da Fert k Evionnaz, ks Preyses du Fer k Saint-Maurice. 

Ferlens, com. D. Oron (et hameau de Massonnens, Frib.) ; 
Ferlensy ii46 et vers 1160, Fellens. i3ii, i33o; Ferlyn, Fet*^ 
liny FerlenSy i33o. Arch. Fr. Ill = chez les descendants de Fer^ 
hiiy n. pr. germ, F6rstm., 899, a le nom voisin Ferhilt, de la ra- 
cine far y du verbe/ard/i, aller. 

Fermens ou moins bien Ferman(d), bois et ferme pr^ Apples. 
C'^tait le nom d'une famille de donzels d'AppIes au moyen kge, 
Probablement de la m^me TOicine /ardn. 

Fernasse, bois k Versoix, renferme, avec le suffixe aug'menta- 
tif asse, la m6me m^tath^e que le nom de la locality voisine, 
Fernex, pour Frenex, du latin fraxinetuniy bois de frfines, ou 
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d'une forme bas latine farnetam que signale Muoth. (BC^d- 
neiische Ortsnamen, 29.) 

Ferpede, g^and pdturage, val d'H6rens, Freytpiclo vers 1280, 
M. R. XXXIII, 432. Murith 6crit Frepey en 1806 ; d'apr^ Stu- 
der, du romanche ver = val, et de ritalien piccolo , petit, ou de 
pecagliOj troupeau, done petite vall^ ou vall^ des troupeaux. 
Mais ce romanche et cet italien nous paraissent ^tranges ea Va- 
lais. L'ancien nom de Ferpidoz, com. D. Sarine, et maison a 
Oruj^re, nous met sur la voie. Ce village s appelait Frigidam 
pesclam, 1187, M. F. II, 16 (le Frigidum Pesdam, Donat. 
Haut., 245, Arch. Fr. VI, 97, est sans doute une coquille et il 
faut lire Pesclum), Ce nom devient Ferpehclou, 1269, Ferpe^ 
cloZj i3oo, etc., Zimmerliy II ; pesclum est ^videmment joascu/am, 
petit pAturage. Frejtp^le est done froid petit pdturage ; Fr6p6cle 
est devenu Ferp^le par m6tath^ de Tr; remarquez Torth. de 
Murith. 

Ferrage, Ferrajoz, Ferrageoz, une i5« de locality, m., h. 
aux abords des villages, le Feradze ou Foradze k Dorenaz, Va- 
lais, forme patoise. Nom ancien : une vinea de Ferraio k Beuson, 
Valais, 1246, campo de Ferragio k Vufflens-la-ville vers 1260 : 
ou Ferraige k Yens, 1296, Ferraio k Apples, i337, loco qui di- 
citur Ferrnjoz k Olmona de Savi^se, xiii« s. ; des pres au Fer- 
raj on k Gorserey, Frib., i5i3. On pourrait penser k ferrage, lieu 
ou Ton ferre les chevaux, bien que celui-ci s*appelle ordinairement 
fa verge. Mais ferrage pent avoir une autre origine. Dans le Cart. 
Laus., M. R. VI, p. 255, une terre paie « VIII denarios Ae ferra- 
gio » et ailleurs : « Avena et ferragium est vice domini. >► Ce 
mot paratt parent du latin farrago qui signifie un melange de 
diverses c6r6ales, proven^al ferraige^ et pourrait designer Ten- 
droit ou Ton percevait la dtme des grains. 

Ferrex, valine du Valais, Nemus de Ferrea, "89, M. R. 
XXIX, 12, Ferraify ii^o, Ferrex, 1228, Ferreg, 1396. D'aprte 
Gatschet, du v. h. all. varrich, pfarrich, all. pferch, pare k 
bestiaux. Vient plut6t de feurre, paille, fourrage, comme le di- 
minutif Ferreule k Sorvilier, Jura bernois, feurre et suffixe ola. 
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Ferreyre, D. Gossonay, ForrariaSy 8i5, Cart. Laus., Ferrie- 
ris^ 978, loi I, villa FerreriaSy 981, Hidber, II, Ferrarias^ loAg, 
FerreriaSy 10^6, Ferreria^ iil^i^ Ferreres, ii74> ia36, 1269, 
i344t M. R. D'apr^ Gatschet, du v. h. all. ooraha, sapin, lieu 
couvert de pins ; d*apr6s Studer, de /brariuSj all. Forrer, fr. 
fourrier. Les deux noms paraisseut faux et nous d^rivons ce nom 
comme Ferraire k Belmont, Ferreire, pdturage k I'lsle, en Fer- 
reype k Blonaj et Saint-L^^er, Fereyre, chalets sur Lejtron, du 
V. fr.yj?ttrre, fourrage, du germ, fuotary a\L /utters has latin 
Jbdruniy dou fodraria^ forraria^ fourri6re, b&timent ou Ton 
serre le fourrage. M6me orig-ine pour la Ferri^re, commune de 
maisons ^parses, D. Courtelarj, Berne ; par contre la Ferriere, 
anc. nom des forges de L4-Dernier k Yallorbe, 1285, vient comme 
les Feppera des Grisons du \b\!\vl f err aria ^ endroit ou Ton fond 
le for. Quant au chalet de Ferraire, alpes de Chamoson, sur le 
chemin de la mine de fer, il est difficile de d^ider. 

Fesehel, D. Lou6che, Valais, Veselli, 1267, Veselly, 7 fois 
xrv« s., Vessellij i357, Vexelly, i363, i4io, Veschil^ 1619. 

F6Ugny, D. Broye, Frib., Festignei, ii4a, M. R. XII, Fisti- 
nei/j 1 184, Hidber, Fistignier^ i38o, etc. ; de (fundam) Fesii- 
niacuniy domaine d'un Festinius, gentilice d6riv6 du cognomen 
Festinus. 

Feuillasse, ham. de Mejrin, Geneve, Follacia, 1286, Folia' 
cii, 1297, M. G. XIV, 189, 267, et bois pr6s Satigny, i3o5, Fo- 
liacum, R6g. gen., 389, 483. De feuille et suffixe augm. asse, k 
cause des bois qui Tentourent. 

Fenillerai, m. k Rougemont, Feuilleresse, bois k Deldmont, 
Feuillerette ou Feuilleret, alpe de Lou6che-Bains ; de feuille et 
suffixe adj. eresse et dim. ette, fordts d'arbres k feuilles, en op- 
position aux conif^res. Voir aussi plus loin Folly. 

Feup, Fop, du latin foris^ dehors ; Feuppopte, quartier k 
Nyon, FeuptUle, bois a Baulmes ; en Fopbuey k Etoy = en de- 
hors de la porte, des tilleuls, du bois. A foris se rattache aussi le 
Boupg de Foup, quartier k Geneve, Bur gum Foris au xrv« s., 
Borg de Fear dans Spon, 1670, le bourg du dehors, le chdteau 
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hors de TenceiDte (au comte de Savoie) par opposition au chdteau 
int^rieur, celui de I'lle {k T^v^que). D'apr^ Galiffe, ce Burgum 
foris ne serait qu'une traduction bas latine du fran^is de T^poque^ 
mais cet auteur ne propose pas une autre ^tjmolog^e. 

Fey, Feydey, voir FaffuSy Feigire, 

Fiesch ou Viesch, Haut Valais, Via, 1196, Vius, 1289, VioXy 
1233, Vioscuy 1268, VioSy 1277, VyeSy VieSy i323, i325;du la- 
tin vicuSy village, comme le bourgp savoisien de Viuz. La forme 
Viosca s*explique par Titalianisation du nom vulg. all. Viesch 
d^}k en usa^ parmi la population allemande. Les families nobles 
souveraines, les Blandrate et d'autres, comme les Omavasso, ve- 
naient du Novarais. 

Fiez, D. Grandson, Figiacuniy 885, Fiacuniy 888, de FeiacOy 
1049, Hidber, I, 348, Fyx, 1179, Fie, 1228, Fyes, 1299, Fyez, 
1342 ; Fiez-Pittet, ham. de Grandson, parvum Fiacum; comme 
les Fi|feac de France, autrefois Figiacum, de (praedium) Fibia- 
cuniy domaine d'un Fabius (Fihius), gentilice romain c^l^bre. 
D'apr^ Gatschet et Studer, de Tall, fichte^ pin^ mais acum ne 
s'ajoute qu*k des n. d'hommes. Gette Etymologic par contre est 
exacte pour d'autres Fiez, lieux non habits ; voir Five. 

Figneroles, m. et territ. k Cuarny, D. Yverdon, Firiroles vers 
1 100, M. R. Ill, b^iy Filler olesy FilliroleSy 1 174, 1 177, M. R. XII ; 
d^rivE avec le suffixe dim. olaSy plur. de ola, d'un n. commun 
ind^terminE. Peut-6tre y a-t-il aussi un double diminutif erola. La 
double permutation r-l-gn rend la recherche encore plus difficile* 

Les Filasses, p^turage d'Anzeindaz. M. Isabel nous commu- 
nique ceci : « na fila en patois est la cascade d'un long chenal 
horizontal d^versant en aval les eaux fluviales. II y a aux Filasses 
quelques sources qu'on a amends k Anzeinde. » 

Filling, Grange — ou Phillings, ham. fribourgeois pr^ 
Payeme. C'est Evidemment le m6me nom que Fillinges, village 
pr^ Bonne, Savoie — chez les descendants d'un Germain. Hid- 
ber, II, p. 322, appelle ce hameau Granges-Ferleiriy orthographe 
que nous n'avons pas rencontr^ et qui ferait de ce nom un d6riv6 
de Ferhil, voir Ferlens. 
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Fin, du Isitinjinis, territoire. Chaque village a sa Fin. Donne 
son nom k de nombreux hameaux et forme des composes : les Fins- 
haats ou Finhaut, Yalais, les Finyaax^ 1294, les Feniaz, i3o7, 
les Plansflns au col Ferret, Yalais, etc. Le diminutif est fre- 
quent : le Finet k Saulcy, Jura bernois, Finettes a Martig-ny ; 
Fenette k Payerne, Fenettaz k Grandcour, Corsier, et une la^de 
loc. Frib. Fenatte k Chdtillon, Court, etc., Jura bernois. Fin est 
devenu Fan dans quelques composes. Longefan, pres k Valeyre- 
soos-Rances, Langefan, loc. k Roche, perm, o-a comme dans Pra- 
fandaz ; Belle Fan k Penthaz, Rouge Fan k Essertines, D. Echal- 
lens. 

Flndelen, ham. de Zermatt, autrefois Finelen^ en fr. Fenalet, 
forme germanis^e de Fenils. II y a une alpe Findels, G. de Saint- 
Gall. Finneln, bam. de chalets k Staldenried ; vient 6galement de 
fertile, all. Suisse Finnel, et d^inence plur. en = les fenils. 

Finges, bam. et for^t k la limite du Yalais romand et alle- 
mand, Fingio, 1821, iSSg, FyniOy 1876, Finges^ 1417 ; en all. 
Pfyn^ comme Pfyn^ Thurgx)vie, dans les chartes ad fines (Rhe- 
tis). Le g fait difficult^, c'est sans doute la consonification d'un 
/ comme dans singe de simia. En consid^rant les anciennes formes 
on voit que le g n'apparatt d^finitivement qu'au xv« s. 

Finive, la — ou Fenive, sommet, alpes de Finhaut, fronti^re 
fran^aise ; Fenives, loc. k Leysin, les Inflnives, pr^s k Yionnaz, 
seraientrils aiissi d^riv^s de fin ? M. Bonnard, consult^, nous ^cri- 
vait : « Je doute qu'on trouve beaucoup de d6riv6s en ive servant 
k former des substantifs. Cependant Godefroy a finitivej s. f. = 
fin. » 

Five, Fivaz, nom de nombreux bois, une io« C. de Yaud; aux 
Fiveites, bois k Apples, diminutif ; la Fia, Chaux-de-Fonds ; 
Fin des Fies k Savagnier, Combe des Fias k Rochefort, Fya k 
Fleurier, 1282 ; dejive (Yaud) ou Jie (NeuchAtel), sapin, sp^ia- 
lement sapin rouge, rameau de sapin, le dim. fiola k Moutier = 
^pic^. Le 4 mai i533, « les compagnons d'Orbe arbor^rent la 
five » (signe de ralliement des catholiques, ^crit Pierrefleur 
§ LXII. D'apr^ Gatschet, de Tall, fichtey nom du sapin rouge. 
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« Les bois de fies et de sapins seront conserve... » acte de i537 
dans Boyve, II, 376. II faut probablement j rattacher les bois de 
Fy k Gryon, de Fyay ou Fiay A^rzier, Bassins, et au Fiez, au- 
jourd'bui vignes, k Fully, k Coinsins, et loc. k Borrex. 

Flache, pr^s k Ayent, et Fiache, pr6s k Chalais, Valais, la 
FlAche k Cug-y, D. Broye ; m^me racine que nos Jlache res , pr^ 
marais ou Ton r^colte de \sijlachey vaudois du Jlai^ de la liti^re ; 
du iv, flache, s. f., creux l%er : fldche d'une route, mare d'eau 
dans un bois argileux, lieu inond^, que Littr^ rattache k Tall. 
Jlachy plat, et Dietz au n^rl. vlacke^ terrain bas. 

Flambois a Vionnaz, flanc, cdte du bois. 

Flammayen, ham. de mayens k EvoUne = flanc, c5te du 
mayen ; Crettaz ^ Flancs ou Crettaz des Flancs k Saint-Martin 
d'H6reni> ; Flanthey, ham. de Lens = flanc, coteau, largpe, ^tendu, 
de flanc et they, de tensus, voir teis, teisa. 

Flanche (Flantze), pr^s k Evol^ne, Valais = v. fr. flanche, 
s. f. = flanc, pr6s sur le flanc du coteau. 

Flendruz, nom de deux ruisseaux du Pays-d'Enhaut, Flandru, 
iii5, F.B.I, 366. 

Fleurie, nom de parties 61ev6es de p&turag'cs, sous les aretes ; 
du patois Jllorioy r^colte de foin d'un pr6, parce que ce sont des 
pentes rapides, non pdtur^es, mais r^serv^ k la faux, telles sont 
les Fleuries sous le Tarent, Ormont-dessus, Floriettaz, partie 
^azonn^ du sommet de TArnenhorn, Ormont^ et FloreUaz, 
mdme sommet, versant de TEtivaz. Flore, sommet, alpes de Con- 
they, les £^fleuries, Infleuries k Vionnaz, I'En Fleurie au N. et 
au S. du Sanetsch, Luys Fleuriaz, alpes de Leytron et de Sail- 
Ion. 

Fleurier, NeuchAtel, Flurye, 1282, FluriS, 1372, M. N. XLI, 
Florye, i38o = (fundum) Floriacum, domaine d*un Florias, 
yentilice d6riv6 du cognomen Floras et connu par les inscrip- 
tions ; Floriacum a donn6 les noms de 29 communes de France 
(dont 17 en y, 5 ey, 2 ieu, 3 ac). 

Flon, du latin Jlumen, riviere, nom d'une vinglaine de ruis- 
seaux. Une forme plus voisine du latin est Flumi k ChAteau- 
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d'CEx, Flumier, i6o3, et le dim. Flumeau a Lavig>nj et Lau- 
sanne. Le diminutif latin flumicellam (flumiceUum Osnona, 
rOjonnaz k Vevey, 1286) a donn^ Flonzel, Allaman, Vich, Bel- 
mont, Flunsel, 1227 ; Flonzet k Molondin, Flonzalet k Puidoux, 
Flonzalet k Daillier. D^ig^e aussi des locality : le Flon, ham. 
sur Vouvry, lo Plon de Miez^ 1281 ; de la m^me racine, Flums, 
Saint-Gall, curtis Fluminis, 766, et Flims, Orisons, Flemes, 766, 
en romanche flem. Aim, flli^m, flum, eau courante. 

Le Flot, monticule bois^ k Lejsin, et rEfflot k Veyge, Leysin ; 
non point par m^taphore de flot, vag^e, mais par corruption de 
Jloc^ s. m., touffe de laine, de soie, de poils, du latin Jloccus, 
pris ici au fig*, pour un cr6t bois6. On a d'li Jloton, et en Lorraine 
on dit un Jloty un nceud de rubans (Littr6), Floquet, m. isolde 
sur Ch^rex, D. Njon, les Flochets au Landeron, diminutifs. 

La Foge, ham. de Marchissj ; loc. k Colombej et k Monthey, 
2 loc. k Montreux, Tune est peut-^tre le Foz pr6s Vevey, i2i5, 
M. R. VI, mot soumis aux recherches. 

Foirausaz, pAtura^j^e sur Bi^re ; les Foireuses, rochers pr^ du 
Velan, Valais ; la Foirausaz, affl. du Sauteruz ; es Fueyrauses, 
m. k Vuadens ; Foiroux, loc. k Chancy ; Foireux, taillis k Port- 
Valais ; du patois fouairau,sa^ fr. foireux, qui a la diarrh^ ; 
par m^taphore pour des localit^s humides, fangeuses, des torrents 
aux eaux boueuses. 

Follaterres, loc. k Fully: fausse orth., Bridel ecrivait mieux 
Follataires, Fullateriis, 1282 ; autre kMage, campode la Fo//a- 
teri sub Magi, 1260; 8« k Saint-L6onard, Follateriy 1260, une 
4* k Orimisuat ou Sion, la Foulateri, 1289; la Follatery k 
Oranges, 1801, des Folateres k Drdne de Savifese, xi« s. Aujour- 
d'hui une Follatire k Ayent, Foillatire k Orimentz, la FoUataire, 
chAtaigneraie a Collonges, la Feulataire k Morcles et Vionnaz, 
Foallateriis, 1728, ^s Folataircs k Bex, les Follataires k Ollon, 
£toy ; Fulateyre k Charmey, Follatiere, bois k Ballaigue, la 
Follatery k Bavois, la Feuillateype(aire) k Villarepos et Essert, 
Frib. ; les Feuillatieres, lieu buissonneux, ravin de TAllondon k 
Russin. D4riv6 adjectif de Folliat, Feuillat, lieu bois6, feuillu, et 
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suffixe adj. aire, ejre, ire = i^re, done terre couverte de buis- 
sons, de petits bois feuillus. Les locality que nous connaissons 
sont en effet couvertes de buissons partout ou elles n'ont pas ^t6 
d^frich^es. 

Es FoUes, loc. Aigle, les Follies, bois k Vouvry et Vionnaz^ 
en lafulliy 1728, Folliaz, ham. de Villarimboud et plus, loc., la 
Folieulaz k Vouvry, dim. ; du v. h./olia^ feuill6e, patois yb/ZAe, 
bois feuillu, par opposition aux bois de conif^res. Nombreux col- 
lectifs. Folly, pAturages, val Ferret, Ormonts, Ch&teau-d'CEx, 
Montreux; Chateau Folly k GhAteau-d*CEx, Chastel FoUiety 
ii34) Hidber, I, 534» les Folliets, aipe d'Orsi^res, Foillet, alpe 
de Mex, Yalais, Folliez k Etoy, Follier k Con they, au FoHard a 
Vouvry, Foillerat, alpe k TEtivaz, Foljeret k Louche, en Follie- 
raye k Mont-Rolle ; Follieux k Renens et Fontaines, Folliux k 
Charmey, FoUiaux, alpe de Villeneuve, Folliausaz k Prangins, 
Foiileusaz, sommet k Troistorrents. De la m^me racine les 
Foyers k Vouvry, jadis Foilly ; la Fully k Cottens, Vaud, Fulliy 
1877, loc. k Coinsins, Borrex, etc. ; la Foulie k Sion, ly Fuly, 
i4i4 ; la Fouly, ham. de Montherod, la Fully ^ 1376, en la Fouly 
k Gryon. Quant k Fully, village du Valais, voir ce mot. 

Fond, Sur la — , 2 m. au-dessus de la source de la Raisse k 
Fleurier ; fausse orth. pour font^ source. Frey-de-Fond, loc. k 
Chavannes sous Orsonnens, fausse orth. de Tatlas Siegfried pour 
Freide-Fonty source froide. Une autre au xiii* s. , Fredefondsy 
Freidifons k Ecuvillens, Donat. Haut. Arch. Fr. VI. 

Fondras, Saigne ks — k Saignelegier ; les Effondras k Reb^ 
velier, Creux de I'Elffondro, alpes de Port-Valais, k l^Enfondras, 
loc. k Groy et k Mathod ; subst. d^rivds du verbe v. fr. fondreVy 
d*ou le mot fondri^re : localit^s coupes de creux, de fondri^res. 

Font, D. Broye, Frib., Fonty loii, Fonz^ ii42, Fons^ ii54, 
M. R. XII ; Aefontem, source, comme Funs, Grisons. 

Fontaine, et forme patoise Fontannaz ; de I'adj. latin /on-- 
tana, de source, a de nombreux d6riv^ : des collectifs, de/bnta- 
netiim, lieu riche en sources, Fontaney, Aigle, Iserables ; Fon- 
tany. Fully, Massongex, Charmey ; Fontenais, D. Porrentruy, 
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Fontanoux k Echarlens, Pfontanie k Louche ; Fontanezier, 
D. Grandson, Fontanisy, i4o3 ; des diminutifs, Fontanettes et 
Fontanelles, plus, loc., Fontenailles k Monthej, Saint-Triphon, 
Fontenelles k Bagnes, Fontanilles k Peissy-Gen^ve, Fontanal k 
Gonthej, Fontanalles k Arconciel et Molondin, Fontanil k Sal- 
van, etc. ; Fontanasses k Saint-Maurice, d^pr^ciatif ; — des com- 
post : Fontainemeloii k Neuch^tel, Fontaine-Millon au xiii^ s., 
de Millon, n. pr. 

Forchaud, voir Fpochaux. 

Fopchex, ham. d'Ollon et loc. k Arnex, Forchy k Bourg- 
Saint-Pierre, Ghardonne, Mollens, Rueyres ; de farcetum : Fop- 
chire (ou Fourchy), ham, de Riddes, Valais ; v. fr. /orchi^re, 
petite fourche, au fig*, dans la plaine pour bifurcation de chemin. 
Ges mots sont de la m6me ori^ne que les nombreuses Forclaz, 
diminutif Forclettaz, des Alpes de la Suisse romande ; du latin 
Jhrculaj petite fourche, petit col ou locality dans le voisinage (et 
non de forum clausum, comme le veut Bridel, ce qui donnerait 
forclos) ; les Forcola du Tessin, les Fuorcla des Grisons ont le 
m^me sens. 

Forel, plusieurs communes et bois : Baulmes, Romainmdtier, 
ou m6me prairies : Ligni^res ; mot du vieux fran^is, du has latin 
Jbresta, du verbe ybre^/are, prohiber = bois, terrain k ban ; di- 
minutif /or«s/e//a, d*ou par contraction forel ^ racine foris, de- 
hors. La forme primitive se retrouve dans 6s Forestelles k Mon- 
they, Forestallaz k Blonay, Foretal k Athenaz, Geneve ; en Fo- 
relallaz, loc. k Cossonay ; Foretellaz k Boussens ; une Foretalla 
k AvuUy, Geneve, Foretaille k Bussy, Pregny, contract6e dans 
la Forellaz, m. k Forel. Un nemus de Foresta vers 1170, Arch. 
Fr. VI, pr6s Ghebri et Posdors (Puidoux) est sans doute Forel de 
Lavaux, Fores, 1274, Forel, i3oo ; Forel, D. Broye, Forest, 
1289, M. R. VI, 347, Fores, i342, Forex, i354. 

Forestay, ruisseau k Lavaux ; Foreiex, loc. a Blonay, le Fo- 
petay, bois k Vionnaz ; autres formes de YaiA].forestai, forestier, 
entour^ de bois. 

Formangueire, pr^s Belfaux, Frib., Fromendeire^ 1294, Fro- 
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menderie, i^^^, Fromendeyri^ i43i, Fromendery^ i445, au- 
jourd'hui en patois Fromendiaire = (terre) fromeniiire, adj. 
V. fr., qui produit du froment. 

Fomet, loc. k Aigle ; ham. de Lajoux, D. Moutier, Fornals et 
Fornaz^ 1181 ; les Fomets k Marchissy et val d'llliez, au Four- 
net k Vionnaz ; ^Qfornet, petit four ; Fornex k OIIod, Mod they, 
For nets, 1696, au Forney k Villeneuve, 6s Fomels k Chardonne, 
Fopny k Liddes, Fornez, 1228, k Gharmey, et 5 autres loc. Frib- 
= /ornil, du latin farnile, four. Foumoutz k Bourg-Saint- 
Pierre, et peut-Atre au Founoox a H^r^mence, la Foraeyre k 
Lovatens, Fomache, Ormonts, Port-Valais, OUon, Vionnaz, etc., 
Fomasse k Attalens, aug'mentatifs, correspondants du fr. Four^ 
naise, loc. k Saint-Leonard, Sion. Noms d^signant des endroits 
chauds, bien ensoleill^s, des p^turages bien exposes. 

Foron, nom de nombreux ruisseaux de la Haute-Savoie, Ta- 
ninges, Scionzier, Bog^ve, Sciez, Reignier, deux k La Ro«he, en- 
fin celui qui forme la fronti^re genevoise, Ferons, 1269, M. G. 
XIV, nom sans doute celtique comme tous ceux de riviere. Si I'on 
consid^re qu'on a probablement ici la permutation savoisienne s- 
fy Foron pour Soron, on y retrouvera le nom de la Sarine, jadis 
Sarona, de la Serine et de la Valserine, les deux autrefois So- 
rona, et la racine sanscrite sar, couler, voir ces mots. Cette per- 
mutation s-f se retrouve dans le nom du torrent du Fier qui s'ap- 
pelait Cier, Ciers au xiii® s., Reg*, jii^cn., 286, 34 1 ; elle est fr^ 
quente en Savoie, aussi chez nous soit que le s vienne d'un c latin, 
sangle-fingle (de cingiila), s^x)gne-feg'ogpne (de ciconia), soit d'un 
s, TEssert-le Fer (de sartus), a satti-a fatti (de satis). 

Fopp6, au — , champ k Marchissy; du bas latin fodrum^ 
paille, V. h. fear re et foirre, du v. h. all. yVio/ar, d\\, fatter y 
fourrage. En Forez, champs k Ghavomay, a peut-6tre la m^e 
orig^ine, mais le r simple paratt le rattacher plut6t k Forel. 

Fort8, Ghavannes-les-, D. Gl4ne, Frib., Chaoannes les forsy 
1 346, Matile, Praz de Fort, hameau le plus ^loig'u^ de la com- 
mune d'Orsi^res ; deforis, dehors, en romanche ybeir,ybr. 

Fortune, ham. de Villariaz et de Ghavannes sur Orsonnens ; 
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loc. ^ Saxon et k Orsonnens; Fortuno ou Fortunaux, ham. 
d'Ayent et majens k Vernami^e ; de fortune, sort, chance favo- 
rable. Ce nom abstrait ^tonne ; cependant on le trouve d^jk au 
xin« s. : Un Ulric de Grange donnc en gage sa vigne de La/or- 
tuna, charte de Conthej, 1266, M. R. XXX, 19. On connatt 
aussi des Solitude, Abondance (Savoie), Famine (Orges), Gaiet6 
(Vugclles), Repentance (Geneve), Plaisance (Riez), Charity, Fert6 
(France) ; le Berry a plusieurs Malaise, 4 Nuisance, etc. 

Au Forvey k Romanel-Morges ; subst. verbal de Jbrvoier, s*6- 
carter : locality ^loign^ de tout chemin. 

La Fory, deux bois de pins k Bovernier et Sembrancber ; ham. 
de Fully, — pins partout ou la vigne ne les a pas chass^ ; — 
pourrait venir de Tall, fohre^ pin : quelques noms d'arbres nous 
viennent de Tall., daille, fie, saule. 

En Fossabert, loc. k Gland ; parait form6 de fosse et d'un n. 
pr. comme Prabert. 

Fossard, ham. k Thonex, Geneve, et 3 ham. Frib. ; une charte 
de Gruy^re, i43i, parle d*un rivum dou Fossard; Fossau, Fos- 
siaux, FossiouXy Fochaux, plus. ham. et nombreux lieux-dits, 
Fochau k Lignerolles, Fossey k Daillens, Fossy, 6carl de Farva- 
gny et ruisseau, affl. de la Dullive, Fosseau, ruisseau, bras de la 
Dullive ; le Fossaux, torrent de Vouvry ; au Fossorey, loc. k 
Vionnaz ; lieux enfonc^s, torrents creusant leurs rives. Nom an- 
cien : un Fossaul, i2o4, Fossau, 1227, k Lutry, in Fossato k 
Yens, 1296, M. R. Ill, 5i3. 

Les Fotelats, bois k Buix, D. Porrentruy ; de /bateau onfou-- 
tel, dim. de/bei , h6tre, et suffixe dim. jurassien at := et : les pe- 
tits hMres. 

Le Fouetteley, petit bois pr^s Bullet, D. Grandson ; probable- 
ment de/outel, petit h6tre, et sufF. coll. ey. 

Foule (La), maisons k Payerne, Vallorbe, Croy, La Sarraz, 
Marly, Gorgier, le Locle, Boujean, etc. ; de/oale, ancien moulin 
k foulon, g^n^ralement propri^t^ du seigneur, ou <:hacun ^tait 
tenu de fouler ses dr&fs^ folia re pagna sua in folia subtus 
Croy, Cartul. Romainmdtier. La Folia k Monthey, La Follaz k 
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Romont, Lussj, Gheiry, m6me sens. Foulavemey k Bussj sur 
MoudoD, la Foule de Verney. 

Founex, D. Nyon, Fosnai, 1224, M. R. XII, 69, Founai^ 
i25i, M. G. XIV, Fonay, 1296, M. R. V, 398. Peut-6tre d'un 
cogpnomen romaio tel que * Fonus : il y a un gentilice Fortius ; 
(praedium) Fonacum donnerait Founai, Fonay. Le s de 1224 est 
peut-^tre parasite, cela arrive assez souvent. Le Reg*, gen. Reper- 
toire, p. 484» donne Fornay : faute d'impression ? 

Fourche, nom de plusieurs cols ; de furca^ fourche, col pro- 
fond^ment 6chancr6 entre deux pointes ; le Fourchon, ham. de 
Treyvaux, diminutif ; les Fourchons, patois Fortzons, chatne de 
rochers au Saint-Bernard ; de fourchon ^ dent de fourche ; la 
Foupchette k Trient, diminutif. 

Fourches (les), nombreux lieux-dits : Pr^ des Fourches k 
Villeneuve, Vers les Fourches, Pompaples ; aux Fourches, etc. , 
souvent sur des Eminences, des crits^ a Rue, Del6mont, Lullj, 
Maracon, Lucens, Sembrancher, etc. ; les Forches k Saints 
Blaise ; de ad /ureas, les fourches patibulaires, le gibet, cons- 
truit sur quelque endroit 61ev6 aux abords des locality ou le sei- 
g-neur avait droit de haute justice. Vers le Gibet k Cudrefin, ct 
Sur la Hart k Del6mont, m^me sens ; de harf, proprement la 
corde avec laquelle on pendait les criminels au ^bet. 

Les Fours, mazots sur Vionnaz, et Sur les Fours, prfe au- 
dessus, pente expos6e au N. Sans doute une fausse orth. four 
pour fou, comme dans la Combe du Four, voir Faougc et Fagus ; 
done = les H6tres, Sur les H^tres, qui sont assez abondants dans 
la locality. Quant k Sur le Four, 2 loc. au N., 1950 et 1880 m., 
alpes de Liddes et de Bourg-Saint-Pierre, k plusieurs centaines de 
metres au-dessus de la limite des h^tres, qui manquent d'ailleurs 
dans TEntremont, peut-^tre de furnum, d*un four k chaux qui 
aurait kAk ^tabli 1^. 

Les Foyers, bois k Beurnev^sin, Jura bernois ; forme mascu- 
line corrrespondant au f6m. Foy^re (patois ybAira, de fagaria)^ 
dejagus et coll. arium = bois de hdtres. 
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Fraidaigue, ham. de Saint-Prex ; de frigida aqua^ eau 
froide : une source tr^ fratche en cet endroit. 

Fraidera, loc., — pente au N. — A Develier, Jura bernois ; 
d^riv^ de freid,e, f^oid, bien que le suffixe soit difficile k expli* 
quer. 

Fraiaea, les — , m. foraine de Tramelan ; de fraise, s. f. 

Frane, Fr^ne, Franoz, Frenoz, nombreuses loc. ; de fraxi" 
nus^ fr6ne, le coUectif latin yroxiVitf /am, bois de frdnes, a donn^ 
les divers Frenoy, Freney, Saint-Oingolph, Franey, Franex, 
bam. d'Ecoteaux, de RemaufiFens et commune, D. Broye, Fras* 
nei, ii42, 1242, Franeys^ i337 ; le latin yrar/naria, frtnaie, a 
donn6 Freni^res, Bex ; Frani^res k Rossini^res, Fregnire, Or- 
monts ; Fragnire k Neirivue, Fraanieres, i235, etc. Diminutifs, 
Fragnolet, Chdteau-d'CEx et Gruj^re ; Fregnoley k Bagnes, 
Fpenelley k Corbeyrier et La Rippe. 

Frasse. Un ancien mot fran^ais, d6riv^ ^galement de fraxi- 
nus^ a donn^ des noms de lieux plus communs encore; c'est 
/raisse, /ra£che, friche, dim. fraUaeau^ un des noms vulgaires 
du fr6ne dans les provinces du midi de la France ; il faut y ratta- 
cher notre moi frasse (correspondant au mot casse^ de querci^ 
naSt employ^ dans I'Armagnac). Le ladin aifrasen, le romanche 
fraissen. De ce mot viennent les nombreuses Frasses, une quin- 
zaine Vaud et Fribourg*, et plusieurs dans le dioc^e de Geneve, 
Fracy, Fracia^ Fraxia^ Reg. gen. iii, 485. Citons en particu^ 
Her Frasses, D. Broye, Fribourg, FrasceSy Fraces, 1142, Cart. 
Month., 5, hosp. S. Marie in Frescin, 1226, F. R. II, 62, hosp. 
de Frescein, 1228, M. R. VI, Frasses, i337, et Frasses, D. Lac, 
all. FraschelSy Freschens^ 1276, Freschols, i3o2. Ges formes 
de 1225, 1228 montrent bien I'origine. De 1^ 6galement les Fras- 
aia, Chdteau-d'CEx, Gruj^re ; Frassys, Villeneuve ; les diminutifs 
Frassettes, Ormonts, Fracettes k Vionnaz, Frassillet k Char- 
mey, Frassonayaz au val d'llliez, ainsi que les formes patoises 
ou ch, ts remplacent ss : Fratzes, Martigny ; Fratzi sous le Gram- 
mont ; Fratzay k Leytron, Frachy et Frachiaz k Bex ; Frachey 
aux Ormonts, Frachay k Liddes, Frachiers, plan, vers 1720, le 

M. D. SBC. SiaiK, TOMB VII i2 
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Frache k Lavey et val d'llliez, bois de Fr^chaux k Gimel, et le 
dim. Fracheret k Gryon ; un pratam de la Fraschi k Vex^ 
121 3. Peulr^tre quelques-unes de ces deroi^res locality tirent-elles 
leur nom Aq fratziy frachiy mettre en pieces, briser, latin fres^ 
suSy bris^. 

Fr^res, Bois des — , pr^s Geneve, ancienne propri^t^ des 
FHres pr^heurs ou Dominicains de Plainpalais. 

En la Fremi, m. k SaintrGingolph, les Fremi^, propr. sur les 
Mosses d'Ormont ou abondent les founnili^res (Isabel) ; le Frou- 
millet, pdturage Jura d'Arzier; Froumy, loc. k Saint-Martin^ 
Fribourg; du ^hioxs fremiy froami z= fourmi. 

Fr^i^court, all. Fridlinsdorfy D. Porrentruy, villa qui ro- 
mano dicitur Frigiecort^ theutonice Fridestorf^ 1287. 
Nom frao^is. Nom allemand. 

Frigiscurthy ii36, 1218. Fridestorfy 1287. 

Frigiscorij 1180. Friderstorffy 1295. 

Frigiecourly 1221. Friedrichsdorf, i3o8. 

Frigiecurt^ i3o5, aujourd'hui Frierf/Znsrfor/'. 

Nom frauQais : court, ferme de Frig is, du g'othique JreiSy v. 
h. M./rty libre, n. all., village de Fridy le paisible, puis de Fre- 
deric, enfin de Fridolin, tons trois du reste de la m6me racine 
/rtdy paix. Rien de plus curieux que le changement de nom que 
Tendroit a, sous la plume des notaires, subi k quatre reprises, ou, 
si Ton s*en tient aux deux groupes, de la forme allemande k la 
fran^ise. 

Fresens, C. NeuchAtel, FresenSy 1268, Fresairiy 1290; de 
Frisingis = chez les descendants de FrisOy n. pr. germain. Un 
FredingiSy 980, in pagt) Wald. pourrait-il 6tFe Fresens ? 

Fp^te, du lyerm. Jlrst, fatte de toit, v. fr. fr^te, nom commun 
de localit^s, pdturages pr^ des aretes. Fr^taz, ham. de Bullet, de 
Vaulion, de Pomy ; les Fr^tes, pr6s du Locle ; Fritaz, ham. sur 
Saint-Ging>olph ; dim. Freterettaz, pAturage d'Arzier ; Freteux, 
loc. k Fontenay et Courchavon, adjectif. 

Fr^tereules, ham. pr^ Noiraig>ue, Neuchdtel^ apud Fructu^ 
rulesy 1247, Fructereules et FretereuleSy 1846, FraterouleSy 
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i38o; de fructurolas (curtes), lieu fertile en fruits. Un autre 
Fp^terolle, au col de Coux, versant frauQais, FruyterolaZy i438, 
M6m. Inst. Gen. VIII, dim. de fruiti^re, au sens de laiterie. 

Le Frezillon, loc. k Vallorbe ; de fresillon, nom vulgaire du 
tro^ne, Ligustrum, et du fusain. 

Fnnvilliers, all. Fridelischwart (Fridlinschwanden d'apr^ 
Zimmerli, de schwanden, essert,) ham. d'Orvin, D. Gourtelary, 
Friderichswart^ i3ii, Frunweiiepy iSgS, FreyvillierSy i4o3, 
M. N. XXXIV, 267 = village (n. fr.) ou poste de garde (n. all.) 
de F rider ich (puissant pour la paix). 

La Frinze, torrent, affl. de la Navizence, Valais ; subst. verbal 
de fringuer^ sauter, i^ambader, probablement du bas breton 
fringay sauter, avec permutation g-z (comme longue-lonze). En 
patois le subst. verbal d^igne parfois I'auteur de Taction, une 
baioUhe, de batolht, etc. Pourrait peut-Mre venir aussi de 
Jreinze, crevasse, de freindre, du latin /rang ere, briser. 

Les Friques, Villars — , Fribourg* ; du v. h.frique, provengal 
/ric, du gothiqueyri/rs, v. goih. free (dou Tall, yV^cA), joyeux, 
hardi, gaillard ; done village des (hommes) hardis, joyeux. Ancien 
g^nitif les pour des, comme Villars-le (du) Comte, Villars-les 
Moines. 

Frochaux, ham. d'Enges, Neuchdtel, Froischaudy 1897, 
Chambrier, 687, Forchau, 1670, carte du P. Bonjour, Mus. N. 
XXXI, 288 ; Frochet, loc. a Roche ; Frochex ou Froschex k 
Syens ; Frossaux k Ecublens, Fribourg ; Frotz<6, loc. k Vui- 
bvoje, FrochaiSj ii5f^y Froschais, 11 55, Froscais, ''79» Fro- 
chaySy 1278, M. R. XII, Froschex, 1589. Avec m6tath6se de IV: 
Forchant k Boveresse, i345^ au Forchaux k Cernier, Neuchdtel, 
Forchaux ou Forchaud {Forcho dans Kuenlin) k Hauteville et 
Treyvaux, Fribourg, en Forchaulx k Praroman, xv« s. Du v. fr. 
JroCy terre inculte, mot tr^ employ^ jusqu'au xvi« s. 

Froidevaux, 2 ham. de Soubey et Montfaucon, Jura bemois ; 
Aefrigidam vallem, froide valine. 

Froideville, une commune et 3 ham., 2 Vaud, i Fribourg; de 
frigidam villam^ ferme froide. Froideville ^tait aussi autrefois 
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le nom des Tavernes, D. Oroa, Froydeoillax encore en iSga, 
1679, biea que Tavernes fdt d^jk employ^. 

Fromentaux k Graas, pi. de Tadj. fromental, et Fromenteyi^ 
m. k SAles, Fribourg'; de froment et coll. ey; champs de froment. 

Fromentin, Plan — , ham. d'Ormont-dessus ; d'un n. pr. connu 
A^\k en i4o2. Johannes Fromentin et un Petros Rubuj ^taient 
les deux premiers syndics d'Ormont-dessus en i494« 

Frontenex, ham. de Golognj, Gen^ve^ Frontunay, 1809 et 
i368, Fronienay, i438, M. G. IX, 283, XVIII, et III, 210 (Hum- 
bert ^rit Frontenay, i852) ; de (prsedinm) Frontenacunij do- 
maine d*un Frontenus = Frontins, gentilice qui a donn6 le nom 
de 7 communes de France. 

Fruence, vill. pr^ Ghdtel-Saint-Denis, autrefois chef-lieu de 
toute la contr6e, Fruenci, Friwenci vers 1180, Donat. Haut., 
Arch. Fr. VI, Frewencia^ 1095, Fruenci, I2i5, 1220, 1228, 
Fruencia^ 1228, Fruentiay 12 55, M. R. XXX, 9. D'aprte Grat- 
schet, du has latin fraa^ de fraor^ d^ig^ant sp^cialement les 
produits du laitage ; Etymologic douteuse. Plut6t d^rivE d'un n. 
pr. germain. On trouve un Fruonzo en 11 80 dans Tr. I, 383. 

Fully, D. Martigny, Valais, Fuliczcum vers iioo, Fully e, 
i25o, Fulliej i25o, i324, Fulli^ xiv« s. ; de (prasdium) FulliO' 
cum ou Folliacum, domaine d'un FolliuSy g'entilice romain. 
Holder, p. i499» cite un praedium Folliacum. 

Le Furcil, loc. Val de Travers ; parait 6tre uu d^rivE de/urca 
au sens de bifurcation de chemin. Ducange a fourq, via in furca 
divisa. 11 faudrait supposer un mot furcile^ d'ou le suffixe il. Mais 
les d6riv^ de furca ont o et oa, et non u, nous fait observer 
M. Bonnard ; done origine ind^cise. 

Fussy, loc., 2 m. Gombremont. Pourrait 6tre un (fundum) 
Fusciacurriy domaine d'un Fuscius, gentilice romain d^rivE du 
cog-nomen yiMCu^, brun. 

Fuyens, D. Gl&ne, Fribourg, Fuens 4 fois ii5o-ii8o, Donat. 
Haut., 1 198, M. F. Ill, 69, Fuiens, xii« s. (1167 ?), FuenSy i36o, 
1668 = chez les descendants d'un Germain dont le nom vient de 
la racine Fug, qui a donn6 le n. pr. Fugilo, 
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La Gabiare on Gabiere, ruisseau, affl. de la Birse par la 
Schenlte, forme feminine correspondante au v. fr. ffabeur, mo* 
queur, de gabery railler, se moquer; les noms de ruisseaux 
abondent en fibres : la Gaie, la Gaillarde, la Ro^euse, la Mion- 
naz, etc. 

Gaehet, ham. de Founex, loc. k Courtilles ; du v. fr. gaschUy 
s. m., mardcafi^e, terrain humide, de la famille de Tall, wcachen 
(note de M. Bonnard) ; les Gachettes, m. Haut-Vully, et ^ Ga- 
chettes k Tr^lex, m^me ori^ne ? (on du n. pr. Gaehet). 

Gademoz, chalet k TEtivaz (fronti^re allemande I) ; du v. h. 
all. gadaniy grange, fenil, comme les nombreux Gadmen des 
Alpes. Le Pays*d'£nhaut a de nombreux noms allemands : Rubli, 
Gomfluh, Coumattaz, Schuantz, Bodemos, etc. 

Gagnerie, sonmiet sur Evionnaz, Valais ; de gagner, au sens 
archalqne de faire pattre, k cause des pentes herbeuses qui en 
couvrent le flanc S. et que Ton pent paftre. Littr6 (Addition) donne 
gagneriey nom de m^tairies dans certaines parties de la Bretajpe, 
ct dans le centre, d'aprte Joubert, ce mot d^signe les terres culti- 
v^ sur la lisi^re des bois. 

La Gaillarde, ruisseau k Bougj, D. Rolle; adj. gaillard, gai, 
joyeux. 

La Gainaz, m. k Noville, entre le Rh^ne et un ancien bras ; la 
Gaine, pAturage dans un ^troit vallon, Ormont-dessus ; du n. c. 
gatney de vagina^ h cause de T^troitesse de la locality ; la Gai- 
neehe, loc. k Saint^Braix, en est peut-^tre un d^riv^. 

Au Galataz ou Galetas, loc. k Etoy, Bursins, Lully, Yillars- 
soua-Yens ; du v. fr. galatas, allusion k la position ^lev6e. 

La Galeisaz, ham. d'Ormont-dessus = la jolie en patois vau- 
dois, d'une racine germanique gdl, gai, joyeux. De \k encore ^ 
Galaises k Vouvry ; les Galeides k Troinex, Geneve ; Galeyaz, 
champs k Chalais, Valais ; la Galaz, ham. de Vaulion ; le Lieu- 
Galet, m. k Develier, Berne ; ^s Galites, ham. d'Hermenches, 
Vaud ; Pr^ Gall^ ? k Chavannes-de-Bogis (peut-^tre pr^ de Gall^, 
n. d'h.). 

Gampel, D. Louche, Valais, Champilz, 1288, i366, CampiMy 



Digitized by 



Googk 



182 GAMPELEN — GARITALAZ 

i3o5, Campaely iSog, Champiz, iSSg, ChampeZy i344, i357, 
M. R. XXIX, XXX, Gampil, i454» etc. ; de campellum, petit 
champ. 

Gampelen, D. Gerlier, Berne, Gamplunch, i225, F. B. II, 52, 
Kamplunc, 1229, Zeerl. I, fr. Champion, Champion, 1179, Ma- 
tile, I, Champlan, 1228, Jampluns, i235, M. R. VI, i5, 628, 
Champion, 1289 ; les deux de campilionem, dim. de campum, 
champ. 

Gampenen, ham. de Lou^che, Valais, fr. Gampi^re, Cham- 
pagnes, 1267 ; de campanias, campag-nes. 

Gamsen, D. Brigue, Valais, Gamosun, i233, Gamoson, i3i2, 
Chamosono, 1892, Gamse, i4oo. Dapr^s Studer, de campus; 
mais toutes les formes anciennes le d^rivent du v. h. all. gamut j 
chamois. C'est le correspondant de Chamoson. 

Gandole, loc. k Genthod, Geneve, 6s Gandoules, pr6s sous 
Aigle. Nous pensions k en faire une autre forme de ^ondole, ri- 
gpole pav^e, qui pour rait d^ig'ner ici rig-ole en g^n^ral ; dans le 
Berry : une gondole de pre. M. le professeur Bonnard Testime peu 
probable, gondole n ayant 6l6 emprunt6 k Titalien qu'au xvi« s. 
Ce n*est pas une raison absolue, le mot est anciennement connu 
chez nous. Pour la permutation o-a, nous avons k Aigle Prafan- 
daz ou Prafondaz = profonde. 

La Gara, ham. de Jussy, Geneve ; subst. verbal de garer? 

La Garde, ham. de Sembrancher, Warda, 1822, et chapelle k 
Evol^ne, Waarda, 1280, etc. ; du v. h. all. warta^ signal, tour 
de g^arde. 

La Garennaz, loc. k Montagny, Yverdon ; la Garenne, ham. 
de Satiguy, Geneve = v. fr. garenne, terrain de chasse r6serv6 
au seigneur, du v. h. all. waron, garder. 

Garonne, ruisseau k Bougy ; voir G^ronde. 

Gaul^, Gauloz, voir Gueule. 

La Gayaz, m. k Gombremont ; probablement de Gay, n. pr. 

La Gay, ruiss. k Vaulion ; prob. la gaie, adj. 

A la Garitalaz, vignes k Essert-Piltet, D. Yverdon ; 6s Gari- 
talles k Mur, D. Avenches ; dim. de garita, fr. gu^rite, maison- 
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nette pour la garde des vignes, oil Ton se gare, s'abrite en cas de 
pluie. A Savi^se, 'na garetta est une maisonnette de vigne (6ty- • 
mologie foumie par M. Isabel). 

G^line, Greux — , combe k Soulce, Jura ; creux (des) g^lineSj 
des ponies de bruy^re. Voir aussi Combaz Gelin. 

Gemmi. Nous mettons ce mot, bien qu'^tranger k la Suisse 
fran^se, parce qu'il est connu de chacun et qu'on en a prop>s^ 
5 on 6 Etymologies *. Voici, croyons-nous, la vraie, in6dite. La 
Gemmi s'appelait Curmilz en i252, F. B. II, 35o, CarmyZf i3i8, 
M. R. XXIX et XXXI ; Gemmias monSy 1677, Gdmmi, 1608, 
Arch. Lou^he-bains d*apr^ Zimmerli. Les deux formes primi- 
tives indiquent rorigine : du latin calmen, sommet (all. kulm), 
avec permutation de 1 en r ; en Dauphin^, courme = sommet. 
Quant k la terminaison ilz z= ils, forme plurielle, elle Etait r^pan- 
due dans la contr6e, ainsi k la m6me epoque Gampei s'appelait 
Campilz = les champs. Done Curmilz = les sommets ; un Vau- 
dois dirait : les fr6tes ; ce qui est tout k fait juste pour un habi- 
tant de Louche. On y parlait frangais alors, et le mot s'est d^ 
formE sous I'influence de Tallemand introduit au xvp s. Die 
Gemmi, aujourd'hui f^m. sing., serait done d^rivE d*un masc. 
plur. romand. 

G^n^pi, Aiguille du — , sommet des Alpes de Trient, au S.-O. 
du glacier, et le Dzennepi, presque en face, k TE. du glacier ; de 
gSnepi, g^nipij nom patois de TArmoise Mutelline, qui abonde 
dans leurs rochers. 

Le Genet, villa prte Rolle, deformation de VOujenet, 1269, 
Ougeneiy 1697, diminutif d'Oujon, chartreuse prte Arzier, k qui 
ce domaine appartenait. II s'appelait ant^rieurement Marmot6a. 

Les GenStes, pdturage de Premier ; probablement du vaudois 
genetie, s. f., patois djenetta, Jeannette dans le Berry, un des 

1 De ^mitus, mont des soupirs (Seb. Miinster) ; de ^emini, rochers jumeaux ; 
de gemma, gemme, pierre fine, cristal ; de galm, de calma, au sens de hutte 
converte de chaume (Gatschet et Studer), toutes controuy^es par les formes 
primitives. 
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noms populaires du Narcisse des pontes si abondant dans certains 
• pAturafi^ de la r^gioo. 

Geneve, Geneva dans C6sar, Genaoa, ui-vi* s., Oebenna dans 
toutes les chartes du mojen Age, employ^ pour la premiere fois 
par le pape Pascal II en i loo, peut-Atre, suivant Galiffe, pour 6vi- 
ter la confusion avec GAnes. On trouve les formes Geneoa^ Ge^ 
nava^ GenuavOy Gennava (Tab. Peutinger), Genova, Genabe^ 
563, Genua, 44i) 5i7, 585, 859, Canava, 38i, Jenava, 5a3,ya- 
noba, Janubay Jenuba, Jenuva, Januua (Gr^g. de Tours), Janua 
(Fr^d^gaire), Januis. Du celte genava, bouche de riviere, embou* 
chure, gen^ bouche, et ava, eau ; hibern. genou^ connique ^6- 
nau, Le nom ligure de Genua, Gdnes, a le m6me sens d'apr^ 
Holder. 

Les GeneTeys, a vill. Neuchdtel, GenevaiSj 1738, et les Gene- 
vez, D. Moutier, Berne, les Genevegs, i38i : trois communes 
dont la fondation est attribute k des colons genevois venua. pour 
s'j ^tablir en 1291, voir Boyve, I, 25o, et 1807, mais aucun docu- 
ment d'aucune esp^, ni k Geneve, ni dans le Jura, n'est venu 
confirmer cette tradition. 

Genievre, Genevres, Geneyvroz, Genevroz, une io« de loc. 
Vaud et Fribourg ; de janiperus, geni^vre. Genevrets, Mon- 
treux, Avry, Genevrex, Chexbres et 7 loc. Frib. ; Genevpay, 
Conthey, Ardon ; Genevpis, Chdtelard, Frib. ; Geneveret, Sou- 
bey et Vieques, Jura ; de juniperetum, lieu ou abondent les ge- 
nevriers ; Genevrausaz au Chdtelard, Vaud, et Geneyvroux, b. 
Rueyres-Tr^fayes, Frib., adjectifs ; Geni^vries, Ch^serex ; Gene- 
vples, Bursins ; Geneveries, Goumois ; Genevriires k Meinier ; 
les Genavrieres, Lugnez, Jura, collectifs. II faut sans doute y 
ajouter ks Genevieres, champs k Liddes, Valais, et la Genevi^re, 
loc. Barber^che, Frib. 

GenolUer, D. Nyon, Genolliacuniy mo, Genollei, 1164, G«- 
nollie, 1 180, M. G. IV, 78, V, 38i, Genoliacuniy 1195, M. R. 
XII, GenolUy i2o4, Genolie, 1211, Jonolie, i22i,/ono//iey, /o- 
nollieZy i235, M. R. V, 221, XII, 20, et XXVIII, 72 ; Genoglier^ 
1256, etc. D*apr6s Gatschet, copi^ par Studer, de gallinUy poule^ 
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d*ou le patois djenellier^ poulailler, « parce que, dit-on, le cou- 
Tent de Saint-Claude avait Ik son poulailler. » Mais cette explica- 
tion nous paratt douteuse, le sufHxe acum ne s'ajoutant qu'k des 
noms d'homme. 

Genthod, C. Geneve, Gentoax^ 1290, Genihoas, i3o6, Gen- 
ihouz et Gentou, 1828, Gentouz, xi\^ s., M. G. I, 122, IX, 242, 
XVni, 106, XXI, 178. On trouve encore Gentour d'apr^ M. F. 
de Saussure qui le tire de Janitoriumy cabane de g'arde. 

Georgette, quartier de Lausanne, /ar^^/a, JargetaZy 1270, 
Gargaia, 1289, Jariatay 1288, M. R. VI, p. 682, 656, c vineam 
inter palaieres et Jariata^ » ce qui montre que le Jarlata, 1288, 
page 599, est une fausse lecture 1 pour i, Gorjectaz^ i548. 

Gerdil, k La Rippe ; Gerdy k Nendaz, Zerdy k Leytron, — 
permutation valaisanne g-Zy — autre forme, plus ancienne, de 
jordilj jardin, gerdil au xiv« s. Du v. h. all. gario, parall^le du 
latin Aor/£i«, jardin. 

Y G^res, alpe sur Grimentz, Valais, est probablement alpes 
GeritzSy 1100, des monts de Vercorin, M. R. XVIII ; orig'ine in- 
connue. 

G^rignoz, ham. et ruisseau, aussi appel6 G^rine, k Chdteau- 
d'CExy JurienuSy xi^ s,y GiriginoZy 1187, Hidber, I, 584i aqua 
seu fluvio vocato JurignioZy villa de JarignioZy i84i> Brenno de 
JurignyOy 1889 (il y a encore des Br6non k G^rig^oz), M. R. 
XXII. D'aprte ces textes, G^rij^noz serait un diriv^ d'un adjectif 
jarinuSy de juria, for^t, ou une contraction de juricinus, nom 
frequent dans les chartes, et sig^nifierait I'eau de la for^t. D*autres 
textes le confirment : deux ruisseaux de G^rignoz coulant au S.- 
B. du Gibloux sont d^sign^ « inter duos juricinoSy JuricinuSy » 
855, M. R. VI, 202, 208, et « duos rivos nominatos Jurenses^ 
1 145, M. F. II ; la G^rine, ruisseau k Gully, m^me sens, ainsi que 
la Girine, affl. de la Sarine, descendant de la Berra, couverte de 
forto, Argerona, i8i4, 1824, mtoe nom avec pr^fixe ar= ri- 
viAre ; voir cependant G^ronde. 

is Gerit ou ^ Jerys, for^t k Colombey, Valais, au xviii« s. en 
Jury ; en la Gery, pr^ k Colombey ; ^videmment de la racine jur, 
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joux, for^t, et suff. coUectif y. Cette forme Gerit pourrait expli- 
quer les mots Zeriet, alpe d'Ayent, loc. k Iserabloz, k V^troz, et 
le bois de G^ricton k Ollon. Le chang^ment de u, ou en e se re- 
trouve dans d'autres noms, ainsi le Routet-Retet. Quant au c de 
Gericton, il est parasite, comme dans nombre de mots Jouctens, 
Boctens, Georgectaz. 

Germagny, ham. de Mont sur RoUe, Germaniacum, 1018, 
1049, Hidber, I, 809, Germanie, 1228, M. G. XIV, 28, villa 
Germaniaci, Germagniey 1284, Germanye, 1298, Germagnie 
sur Romanel, i3o5, M. G. IX, 208, Germagnier, i8i4 ; =(prae- 
diam) Germaniacum, domaine d'un Germanius, g^ntilice re- 
main. 

Les auteurs du R^geste genevois, ignorant Texislence d*un Romanel 
k Mont, ont fait du Germagny de 1305 une locality k Romanel sur 
Morges ; voir Romanel. 

G^ronde, ancienne chartreuse au bord du Rh6ne pr6s Sierre, 
Valais, Gyrunda, 1288, Gironda, 1267, Gyronda, 1286, Gi- 
runda, 1298, Gerunda, 1881, etc. Ce nom pr^sente une 6troite 
parents avec Gironde, fleuve de France, ou Garonne^ Garumna 
et Garonne, ruiss. k Boug-y, D. Aubonne. II y a la peut-^tre un 
autre exemple de la permutation mnnd, comme columna-co- 
londe, vidomnuS'vidonde, et la forme primitive serait Gar, Ger- 
umna, ou Ton peut d^m^ler une racine ind^termin^e et amn^ 
fleuve. La racine ger se retrouve dans un grand nombre de ri- 
vieres : Giers, Gers, Gi^re, Gkve, en France, et nos G^rines poup- 
raient s'y rattacher aussi, malgr^ les textes latins qui les rap- 
prochent de juria. 

Au G^slaux, bois k Rueyres, D. Echallens ; subst. de la racine 
de g6sir, « patois se dzezt, se coucher sur le flanc pour se repo- 
ser )► (Isabel), avec suffixe patois iau = oir, comme Lanciau, 
Chargiau, Battiau, endroit ou Ton se repose, ou Ton se couche. 

Gessenay, n. fr. de Saanen, Gissinai, 1228, Gissiney, 1270, 
Gisinay, 1828. D*apr6s Hisely, M. R. X, du v. h. all. Giessinin, 
de g lessen, verser, k cause des nombreuses chutes d'eau. Sous 
toutes r^erves. Une autre explication paratt plus plausible : un 
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traits de paix coaclu entre les gens de Gessenay et ceux de Fruti- 
gen en iS^o, M. R. XXII, p. 126, dit: 4(Die landlCithe... vonder 
march ufiP von Wisenaeya untz (bis) an das gebirg'e von Wallis. » 
D^apr^ ce texte Gessenay serait une derivation r^guliAre de iviserij 
les prds, et CEy, nom de la contr^e, par la permutation de w en 
g. II est vrai que w donne dans la r^le g dur ; mais il y a des 
exceptions, ainsi vipera donne guivre et givre et g dur devient 
aussi g doux. 

Les Gels, ou les Gez, chalets, maisons ^parses, valine de la 
Br^vine, comme les Gets, village du Chablais ; synonylne de ffitey 
has latin gistarriy de Jaciium. Mais les Gex, vergers k V^rossaz, 
€t aux Gex, Saint-Gingolph, vient de Gex, n. de famille. 

Gibloux, sommet C. de Fribourg, JublioSy 11 38, Donat. Haut., 
Monte Jubleur, ii4i, Jublor, 1227, Jublors, 1240, F. B. II; 
du V. h. all. gibil, pointe, all. moderne Giebel, pignon, fatte 
(d*apr^ Gatschet). 

Gi^te, nom de nombreux pdturages en Valais, aussi Giette, en 
patois Diette: Massongex, Dj^te, Dorenaz; Gittoz, Gittes ou 
GIte, une So® Vaud, Fribourg et Jura, Gissaz, Frib. ; Gittettaz 
(et Gissettaz, 8 pAturages Fribourg), diminutifs ; du has latin 
gistuniy gite. Gitpoz, Gi^troz, Getpoz, ham. et pAturages en Va- 
lais, le mtoe mot avec ^pen these d'un r ; les Agittes ou Agltes 
sur Aigle, les Agettes prte Sion ; le m6me avec le pr6fixe a (ad). 

Giez, D. Grandson, Gies, ion, 1221, 1228, M. R. VI, 19, 128, 
Gisium vers 1100, M. R. I, i65, Gis, Giei, ii54, M. R. III,44i9 
475, GyZy 1179, ^'^^» H99> M. R. XII, Giacunty 1297, M. R. 
XIV. Gye, i364. — Gy, C. de Geneve, Gyez, 1208, 1272, M. G. 
XIV, 17, 42, Giez, i3o4, i3i8, Gyez, 1824, Matile, Gye, Gie, 
R6g. gen. Un Gy de France (Loiret) s'appelait jadis Giacum. 
Holder, i5i3, ce qui paratt ^tre une contraction de Gaiacum, 
ainsi Giez et Gy seraient des (fundum) Gaiacum^ domaine d*un 
Gaius, Quant k Gisium, c*est la latinisation du mot romand. 

Gifrisch, ham. pr^ MOrel, D. Rarogne, Valais, Chevrils vers 
1200, Chiuriz, 1260, M. R. XVIII et XXIX ; de caprilia^ Stable 
k chivres ; voir Chevrilles. 
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GiUamont, ham. sur Yevej, vico de Gillamontj 121 3, M. R. 
VI, 362. 

Gillarens, D. Gl^e, Fribourg, Gislerem^ xii« s., M. R. XII, 
i4o, GislarenSy 1225, M. R. VI, 160, GillarenSy 1273, M. R. 
Xlly 200, et Gillarens, loc. k Vncherens, Vaud = chez les des- 
cendants de Gisilhariy n. pr. g'ermain. 

Gilly, D. Rolle, Juliacum, 1179, M. G. IV, 83, Gilie, Gillie^ 
Julie et Giliacum dans une m^me charte de 1266, Gilly e^ 1276, 
Gilier, i332, Gilliery 1 352-1 446, etc. ; de (Jundum) Jaliacuniy 
domaine d'un Julius ^ gentilice romain. II y avait des Julius 4 Nyon. 

Gimel, D. Aubonne, Gemella eatre 983 et 993, Hidber, I, 268, 
GimelliSf io5i, R6g'. gen,, GemeSy nig (bulle de Rome, les or- 
thographes y sont parfois d^figur^), Gimelz, 11 72, GimeZy 
1265 et i344, M. G. XIV, 38o, 80, et IX, 234, Gemelsy 1285, Gi- 
melloy 1299, M. G. XIV, 276, Gymelz, i494' Gemellae est un 
nom frdquent de locality antiques : De Vit, Onomasticon, II, 228, 
en cite 10. De Tadjectif ^^me/Zii^, jumeau, double : (villse) gemel- 
lae (fermes) jumelles, voisines. 

Gingins, D. Nyon ; par une exception bien rare, I'orthographe 
n'a jamais vari^ : Gingins de i i3i k i344 et jusqu*k aujourd'bui, 
M . G. II, 27, XIV, 23, 445, XV, 7 = chez les descendants de 
GinffOy n. pr. germain ; de la racine gangdriy aller. Fdrstm., 
p- 469. 

Givisiez, D. Sarine, Fribourg, Juuinsie^ ii42, 1228, M. R. VI, 
Juvensieif 1162, Arch. Fr. VI, Juvisei, 1142, M. F. II, 222, Ju^ 
visiey i320, i453, Juvisier^ '357, Jgvisi^, i456. D'apr6s M. Sta- 
delmann, de (fundum) Jubindiacuniy domaine de Jubindius^ 
nom peut-6tre helv^te. 

Givpins, D. Nyon, Gevrins, ii45, M. G. XIV, 7, GivrinSy 
1224 et vers i25o, M. R. XII, 45, 5o, Gevrin^ xiii« s., GyvrinSy 
1387. (On trouve aussi une fois, dans M. R.XII, 72, Givriacum, 
XII® s., orthogr. de notaire) = chez les descendants de GivarOy 
n. pr. germain. FOrstm., p. 45i. A la m6me racine, FOrstm. 
donne encore avec doute les noms Giber et GiprOy qui convien- 
draient aussi (permutation p-v, b-v). 
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Les Glais, loc. k Lancj ; Glaisy ou Gleysi, bois k Apples ; 
^eise, bois k Pampi^j ; Plan des Glaises k SainWLivres, de 
I'Bl^aise, carte top. vaad. ; Liaises et LiaiseUes, bois k Lau- 
sanne ; m. k Lntrj ; les Gollieses, bois k Bdle (pr6fixe com) ; de 
glaise^ mot gaolois, gliso dans Pline, ou de la forme gliteaj 
^laise, patois gllese ; le nom lausannois rend mieux la bonne pro- 
nonciation. En 1226, un fond de GleiSy 1278, p6cherie de Gleys, 
R^. gen. 167, 265, pr^ de Colony (sous Trainant), m6me sens. 

La Giaivaz, loc. k Ollon, la Glaive ou la Pldtri^rCy plans 
d'Aigle, 1718 ; pente de terrain argilo-gjpseux ; peut-^tre d'une 
racine germanique : angl. clay, argile, avec un v. 6penth6tique. 

Gland, D. Njon, W. de GlanSy villa Glannis entre 994 et 
10499 M. 6. XIV, 3, Giant y 11 79^ Glans^ 1202, 1206, M. G. IV, 
83, XIV, 19 et XV, 7, Glancz, i344, Job. bast, de Glandy i386, 
M. R. I, 2«*«p., p. 237. — Glandy ham. de Vullierens, D. Merges, 
Glans vers 1260, M. R. Ill, 538. Comme les Gland de France, de 
Glanna^ Glannisy deriv6 du celtique glann^ rive d'un fleuve, 
bord, fronti^re. Gland est non loin de la Promenthouse, et le b. 
de Gland- Vullierens est prte de la Broye, sous-affluent de la Ve- 
noge. 

La Gland, sommet, alpes de Liddes, Valais ; fausse orth. de 
Tatlas Siegfried pour VAglan, patois et prov. aglan, s. m., fr. 
gland, k cause de la forme du sommet. 

GIAne et Glaney, 2 rivieres et 2 ruisseaux, Fribourg, aquam 
de Glane, 1 143 ; les GItoes, vill. prte Romont ; nom de nom* 
breoaes rivieres ; du celte gldnos, pur, brillant, limpide ; hiber- 
nien et kymrique glan^ gallois gldn. Se retrouve en Carinthie, 
Bavidre, Salzbourg, comme en France et en Espagne, et, sous la 
forme Glen^ en Ecosse et en Irlande. 

Les Glapeys, paroi de rochers calcaires sur les bains de Lavey, 
Glappey, rochers ^bouleux a Morcles ; Glappin, vignes k Saint- 
Prex ; le m6me que Liapey et LapUj voir ce mot, les clapeys de 
la vall^ d'Aoste et les clapiers du Dauphin6 ; en has latin clape* 
Hum, tas de pierres ; d'une racine germanique klap d'apr^ K6r- 
ting, du Jcymri clap d'apr^ Littr^. 
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Glarey, ham. de Sierre, Glareium, 1271, et avec les formes 
Glary, Glariers, Gleyriers, Glerriers, nombreuses iocalit^s de 
Sierra au L^man et dans les Alpes, souvent prononc^ 11 mouill6 
comme le montrent Liarey k Saxon, Liarys k Lens et la curieuse 
forme Ularisse k Chamoson, pour y=^ Liaris ; de glareium y lieu 
graveleux, collectif de glarea^ gravier. 

Glatigny, faubourg* de Payerne, Glatignie^ 1242 ; un autre 
prte Montheron, Glatiniey 1849, ^46i, M. R. XII ; ^videmment 
d6riv6 en iacum d'un n. pr. gallo-romain. (Les anciens plans de 
Payerne nomment ce faubourgs la Tigny). 

Glares k Trey, Gleyre, faubourg- dTverdon, Gleritz, iA^At 
Glerg, 1484; Glieres k Ghavannes-sous-Orsonnens, la Li^re k 
Pont-la-Ville (graviers de la Sarine), les Lieres k Boudry, Lierry, 
2 pdturages k Grand villard ; du latin glarea^ romanche glera^ 
gravier ; glaire, valine d'Aoste, gl souvent raouill^, k ritalieone, 
comme le montrent les formes en Lid ; Gl^relles ou Gleyrettes 
k Trey, TEtivaz, diminutifs. 

Gl^resse, all. Ligerz^ D. Nidau, Berne, aussi bois k Gourcha- 
von, Jura bernois. Le nom primitif du village est ^videmment 
dorigine romane. Lieresse, 1178, Liersi\ 1229, LierescBy 1284, 
Lierece, 1266, Lyerece et Lierescyj iZii ^LyerescSy i357, G/ie- 
ressy^ i354, Gleresce, i38i. Le nom allemand pr^nte les 
formes Liegerche^ 12 18, Ligertze, 1280, LigretZy 1819, Lie- 
grescey 1870, LegeritZy 1871, Trouillat, Matile. Gl a d*abord 6i6 
mouill6, comme Gletterens-Lietterens, Glion-Llion, et le n. vaud- 
d*h. Glardon, jadis Liardon. Le patois dit glleriy lieriy glarier, 
de glarea. Gl^resse est done gild re y avec le suffixe adjectif esse 
= locality graveleuse. Quant au nom allemand , c'est une m^ta- 
th^e du fran^ais. G-liresse — Ligerss. 

Gl^rolles, chdteau k Lavaux, GUrolaZy GldroulaZy GldraulaZy 
dans les chartes Gleruloy GleyrolUy Glerouloy 18 16. Identifi^ k 
tort par Bridel et Vulliemin avec le Galarona de la Notitia digni^ 
tatum (rv« s.) ; vient, comme les pr6cWents, de glarea^ gravier, 
avec le suffixe diminutif o/a, ula, fr. ole. 

Gletterens, D. Broye, Fribourg, LieterinSj 1289, M. R. VI, 
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347, Liegterens et Lietorens, i343, Matile, 587, 589 = chez les 
descendants de Liothari, n. pr. germain ; de lioht ou leuht, 
peuple et hari, guerrier. 

Glion, ham. de Montreux (prononc^ monosjllabe et son mouill^ 
lion I), Gatschet d^rivant Ilanz, en romanche Glion, d'alnus, 
aune, Studer en derive aussi le Glion vaudois et ajoute « da patois 
vaudois igl ogns^y^ ces mots romanches sont inconnus chez nous. li 
faut plut^t chercher une racine celtique, peut-^tre lion, lion^ eau 
courante ; voir Lionne et Vaulion. 

Gliss, D. Brigne, Valais, Glisa^ 1 281-1804, Glise^ 1809. D'a- 
prte Studer, de sa situation k I'entr^e de la cluse de la Sal tine, 
explication bonne pour un Germain chez lequel u et i permutent 
facilement. Vient plutdt d*ecclesia ; de bonne heure Glisa fut s6- 
par^ de Naters, et, aujourd'hui encore, Gliss a I'^glise paroissiale 
de Brigue. 

Gloitens, 2 loc. k Bl^re ; de Liotingis = chez les descendants 
de Lioht y n. pr. germain ; m^me permutation li-gl que pour Glet- 
terens. 

Glovelier, D. D^l^mont, all. Lietingen, Lolenviler, 11 89, 
Lovilier, 11 48, 1180, 1289, Lovilir, 1161, 1178, Loyuilir, 1178, 
Loviler, 1179, Loveiller, 1189, Loviller, 1248. La transcription 
Gl pour repr^senter le son mouill6 n'est apparue que beaucoup 
plus tard. Le nom allemand pr^sente les formes Lioltingueriy 
1 184, Lioltingeriy i24i, Leoltingeriy 1264. De Lioht et velier ou 
villar, bas latin villare, village, village de Lioht, n. pr. germain, 
ou chez les descendants de Lioht (nom allemand). 

Glutieres, ham. d'Ollon. C'est ^videmment le Lietery d'une 
charte de 1820 qui ^num^re divers hommes et biens vendus par 
Jean de la Tour k Guill. de Pontverre, M. R. 2«s., IV, 84 : Jaque- 
met de Lietery, Perrussod de Lietery. Ces anciennes formes le 
rapprochent de Lieterens, 1848 = Gletterens. Y auraitril quelque 
parents ? 

Goay, ham. de Puidoux, D. Lavaux, Goiz, 12 18, 1288, M. R. 
VI, 644> et XII, 55, GaeZy xiii® et xiv« s., Guex, xv« s. 

Gobet, Chalet k — , auberge sur Lausanne ; tire son nom d'a* 
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pr^ M. £. Ghavaoiies, M. R. XXVIII9 25a, du syndic Jean Ga^ 
bet, syndic en i448. La Gobettaz, pdturage k Gharmey, m. k 
Corpataux, du m6me n. pr. Gobet. 

Gode, forme valaisanne de golliey permutation //-c/ qui se pr6- 
sente dans certains patois, Ardon, Conthey et Liddes, aussi k 
ChAteau-d'CEx ; de 1^, Gode du Laci, au pied du Velan, Gouille 
du Lait, Gode Seye, au pied du Petit Gombin, Gouille de TArdle 
(Seye, scie, fig. ardte), Gode Gotta pr^ du Saint-Bernard, Gode, 
petit lac dans les ^boulis des Diablerets; Gode Zarlan prds 
Liddes. La mdme permutation 1-d se pr^nte prte de Ik dans le 
nom du Mont BrdUy appel6 aussi Mont Brudon ; k Gonthey, 
Dai lion se prononce Dadon. 

Goille, Gollie. Ghacun connaft ces mots patois et le vaudois 
gouille, d^riv^ de Tall. Suisse galley purin. lis ont donn6 les 
noms de nombreuses locality ; citons la Gollie, ham. de Cor* 
celles-le-Jorat, la Goille pr^ Mollens, finem de Golles, 10 17, 
Umb de Goiles vers 1240, M. R. Y, capellanus de Golli, i2o5y 
M. G. XIV, 20, Gogliesy 1267 > ^^ GoUles k Gournillens, GoUes 
a Yillaraboud, GolUon, D. Gossonay, Gollun, 1228, Gollon^ 
1235, Goillon, i453, la Gollaz, ruisseau pr^s Yvonand, le Gol- 
liez, loc. k Aigle (mares I), le Goliet, petit lac, alpes de Monthey^ 
Golli^ k Savi^, ou Golliety loc. k Lou^che, i553 ; es Gouillons 
k PortrValais, les GolUassons, alpes d'Ollon, diminutifs. 

Golet, ham. de Grenilles, et 4 autres loc. G. de Fribourg, le 
Golet, col entre Vallorbe et Vaulion, le Golat, gporgpe k Soulce et 
autres loc. du Jura bernois, Golette, col sur Sal van, Golettaz, 
gorge k Muraz, Valais, Golatte, plus. loc. Jura bernois, diminu- 
tifs m. et f . de goule, gueule, du latin gala, k cause^e T^troi- 
tesse du passage. 

Gol^ze, col entre les vall^ de Ghamp^ry et de Sixt, la Gol- 
leyse, i56a, M. G. XVII, 100. — La Goleze, for^t k Monthey, 
loc. k Morcles (rochers), D. Aigle, for^t et pr^ipices k GoUong^ 
Valais, b» GoUaises, Goul^ze, Goll^ses, paroi de rochers k Mas- 
songex ; probablement de la m6me racine gueule, latin gula. 
• La Goiisse, ham. du Ghenit, variante de coulisse, dd k sa posi* 
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tion ; passage ^troit entre le mont et le lac de Joux ; en patms c 

permute assez souvent avec g, 
Gombs^ district du Valais, fr. Conches^ desenum GomeMtt" 

nuniy de cumbas, les combes, dont Conches est le correspondant. 

On y voit reparaftre le b de combe disparu dans Kummen. Chme 

de Monasterio, i38i, combe de Munster. 

Gond, Mont — , 2 sommets en Valais, alpes de Gonthey et alpes 

<le ^endaz ; probablement de leur ressemblance avec un ffond de 

porte, du g^ec gomphoSy cheville. 

Gondo, Valais, village au fond de gorges ^troites. Le m^me 

que Titalien gonday vase k boire, et que la racine de gondoUy la 

douve m^nag^e au bord d'une route pour T^couiement des eaux. 
Le romanche a gonda, ^boulement de rochers, c6ne de dejection, 

employ^ dans TOberland et la Basse Engadine, devenu ailleurs 
Ganda, Gand, Gant. II aura signifi^ d'abord par m^taphore le 
pays, le lieu enfonc6 dans les rochers, puis du sens de precipice, 
pass^ k celui d*6boulement. 

Les Gonelles, ham. de Corseaux, D. Vevey. Dans TAunis, go- 
nelle, s. f., designe un foss6 longeant une digue de marais. Ce 
sens est ici difficilement applicable. 

Gop, Goup, etc. ; du v. fr. gord^ bas latin gordum, Berry 
goupy do gurges, goufiFre, nom de tr^ petits lacs ou de creux pro- 
fonds, le Go de Gotta (aussi ^crit en 2 mots Gode Gotta) au Saint- 
Bernard, au Go k Gudrefin ; le Goz, petit lac, alpes de TEtivai ; 
le Goz ou Gors de la Torche, Gor h la Torchi, iSgS, ravin k 
Fribourg ; le Gor GodoD, loc. k Liddes ; au Gop k la Vraconoaz, 
Sainte-Groix ; Goppe, Gop, ou Goup k Neuchdtel, le Gop de Bpay 
{voir Bret) et le Gop du Communal dans les gorges de TAreuse, 
au Gops k Chavomay, au Gopt k Chardonne, les Gopphes, marais 
k Vionnaz et Vouvry, Gorres, 1728 ; le Goup, lac, alpes de TEti- 
vaz et k Rougemont, Champ du Goup k Moudon, les GouiHls k 
Morlens, les Gopds k Montagny-Fribourg. le Goup ^ Oles k 
Courroux, Gpandgoupt (sic, 1182), ham. de Courtemaiche et 
combe profonde pr6s Porrentruy, Grandigargitey 1188, iao8, 
le Goup Gonflant (= Conflens), creux au confluent de la Sori^e 

M. D. SEC. silUE, TOME VII 13 
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et de la Birse, le Rond Gourd, gorg'es du Doubs, Beaugourd, 
ham. de Goumois, Jura, sur un plateau se termiDant par un pr^ 
cipice b^ant sur le Doubs, k 200 m. au-dessous. II faut y rattacher 

La Gordanne, ruisseau pr^ Allaman, la Gorsire, pr6s mar6- 
cageux k Port-Valais, parsem^ de gords ; en Goursaz ou 
Gourses, Gueurse, Gueupge k Golombey ; le Gorzou, affluent 
de la Veveyse de Ch&tel, et Goupze ; voir ce mot. 

Gorgier, C. de Neuchdtel, Corgie, 1262, Gorgier, 1260, i337, 
Gorgie, 1840, Matile, Gourgier, 1898, M. N. XVI. Jeanne-Marie 
de NeuchAtel en i634 ^crit « le baron de Gourgi mon bon p^re. )► 
Gatschet, consid^rant que T^g'lise 6tait sous le vocable de saint 
Georges, ecclesia sancti Georgii super terram de Gorgier^ en 
tire le nom du village. D'abord g devant e perd le son dur. Mais 
une autre raison nous fait rejeter son opinion : c'est la fid^lit^ 
avec laquelle toutes les localites qui tirent leur nom du saint de 
leur ^glise ont conserve cet adjectif, soit pur, soit modifi6 (Dom- 
martin, Sembrancher, Donneloie, etc.). II serait Strange que ce 
Saint-Georges fit exception k une r^gle aussi absolue. Gorgier a 
plut6t, comme tons nos noms en ier, une origine gallo-romaine 
et vient probablement de (fundum) Gordiacuniy domainc d'un 
GordiuSj gcntilice cit6 par De Vit. 

En Gopgon, ham. d'Arconciel, D. Sarine, pratum Gorguriy 
iil\2, ; ne peut venir de saint Gorgon, par la raison donn6e k Tar- 
tide Gorgier. Derive pcut-6tre de Tadjectif celtique gorgo, rude, 
sauvage (Holder, p. 2o34), qui a probablement donn6 le v. fr. 
gorgon, bouillonnement ; ou, plus simplement, un ancien g^ni- 
tif : pratum Gorgun, pr^ de Gorgon, n. pr. commun au moyen 
Age. 

Gossens, D. Yverdon = chez les descendants de Gozzo, n. pr. 
germain (le Goth). F5rstm., p. 4^6. 

Gottaz ou Gottes^ une 3o« de localitds, Gottallaz, 12 loc, et 
Gottette, diminutifs ; Gotteyre, Gottaux, etc. ; du bas latin 
gottty gotaley petite source, de guitUy goutte. Un lieu-dit bona 
Goteta k Lausanne, i238. Un pratum ad Guttas, de Guttis k 
Lentigny, xii® s. Mais le quartier de vigne appeld* Goia-^Or en 



Digitized by 



Googk 



GOTTERON — GOULE 195 

1874 k Champreveyres pr^s NeuchAtel tirait ^videmment ce nom 
de k quality du vin qu'on y r^colte et qui ^taitd^jk fortappr^ci^ ; 
de in^me En Gotta d'Or k Lutry. 

Gotteron, ravin et ruisseau k Fribourg ; paratt un double di- 
minatif de gotta : gotteyre, gotteron ; les noms allemands Galte- 
rum, 1233, F. B. II, 129, Galterroriy 1397, Galteron, i4o6, 
1449, Rec. dipl. VI, Arch. Fr. V, 432, aujourd'hui Galtern, sont 
des corruptions du frangais. 

Gottfrey, ham. de Saxon, Valais, Gote/rez, 11 90, Gote/reduSy 
1279, ^' ^' XVIII ; du n. pr. g-ermain Gottfried. 

Gottreux ou Gcelreux, Gottraux, f^m. Gottrausa, g-oitreux ; 
noms donn^ par une m^taphore triviale, mais expressive, k des 
pAturages, des localit^s formant une Eminence plus ou moins ar- 
roodie : ie Gottreux, pAturage aux Agites sur Aigle, loc. k Evion- 
naz et mayens sur Ravoire de Martigny (monticules arrondis) ; Ie 
Gottraux k la Forclaz, et Rocher Gottraux aux Ormonts, Got- 
trausaz, ham. et pAturage aux Ormonts, ham. k Crissier, champs 
a Payerne, ^ Gottrauses a Chardonne, Champ Gottraux k 
Rolle et Praz ; Gottraux k Chavannes-des-Bois, en Gottrozan k 
Ecublens, etc. 

Goubing, ancienne tour pr6s Sierre, Gubyn^ 1299, Goubing, 
i38i. 

Goudebas, loc. aux Brenets, NeuchAtel, Ie Gudevaz, i3o4, 
Gadebat, i359, 1378, Matile, Gondebach, i454, M. N. XXXIII, 
260 (fausse lecture : on pour ou?). L'orth. Goux de Bas, xv® s., 
d'aprte Benoft, est fautive). Parait forme de deux racines Goude 
et vaz, vaz, waz, vuaz ; ddsigne un terrain bas, inond^, voir 
Vuaz. Quant k Goude, nous Ie retro uverions dans les Saves de 
Goudet, terrain bas, souvent inond^, pr^s du Rh6ne k Chessel. 
Seraient-ils parents de godet, v. fr. gode, xiii® s., vase k boire, 
pris au figur^, comme auge, noche, bac ? 

Goueyraz ou Gueyres, pAturage pr6s Charmey, Ie Gueyraz, 
m. k Gruy^re ; probablement de guera, gaira, nom patois de la 
Peuc^ane imp6ratoire, plante m^dicinale des bergers. 

Goule, voir Gueule. 
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La Goumoenche, loc. k Lonay ; propri^t^ d'un Goumoens. 

GoumoBDS ou GumoBns, D. Echallens, GomuenSy ii4i» M. R. 
XIV, Gumuens, ii42, Cart. Month. 7, Gummens et Gommens, 
ib. i3, ii54, GomognSy 1177, Gommuans, 1218, Gomoans, 1220, 
M. R. XII, etc. ; et Goumois, Franches-Montagnes, Berne, Go* 
moensem ecclesiam, i^77» Gumoens et Goumoens^ ^257, i3o4, 
Tr. = chez les descendants de Guma, n. pr. g'ermain. 

Gourze, Tour de — , Mons Gargii^ ii4o, M. R. I, 174, 
Goursiy i3i6, Goursiz, 1897 ; de gurga^ g'orgpe, par sa position 
sur un col du Jorat. De la mdme racine : la Gourzind, torrent 
profond6ment encaiss^ sous la Dent de Morcles, la Goursenaz ou 
Gurzenaz, loc, marais de Muraz, Valais. 

La Grabe, combe et ruisseau k Bourignon, D. Del^mont, 
Berne, 6s Graboz, le Graboz, 5 loc. Vaud et Frib., Grabo ou 
Grabon, 3 ham. Frib. ; Grabonat, petit ham. pr^s Tavannes ; 
Grabou et Graboux, loc. Avenches et 6 Frib. ; de Tall. Graben^ 
foss6. 

Grammont, sommet sur Vouvry, Valais, Grandis monsy i3o6 
= le grand mont. 

Gramoneype, champs k Fully, Valais; Gramonire k Ven- 
th6ne, Valais ; en Champ Grammont (fausse orth. !) k Marsens, 
Frib. ; lieu ou abonde le gramoriy le chiendent, du latin gramen. 

Grancy, D. Cossonay, Grantiey 1202, M. R. V, 220, Grancity 
1219, Granciepy 1672 ; de (praedium) Granciacum, contraction 
de Graniciacumy domaine d*un Granicius^ gentilice romain. 
Grancia au Tessin en vient 6galement = (villa) Granicia. Voir 
des contractions semblables, Agy, Cugy, Marly, Sugiez, Torny. 

Grandc^vaz, fordt k Bussigny, D. Morges, et Grandsivaz, h. 
de Mannens, Frib. ; de grandem silvarriy grande for^t. 

Grandchamp pr6s Villeneuve, Grandis campus y iiqS, il/a- 
gnum campum, 1276, s'explique de lui-m6me. 

Graodcour, D. Payeme, Grancorty 1212, Grandcorty 1299, 
M. R. VI, 436, V, 36o, Grancor, i342, Matile ; de grandem 
curtem, grande ferme. 
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Grandfey, pr6s Fribourg ; de grandefageiuniy grand bois de 
h^tres. 

Grandson, Granzio, 1049, Grancione vers 1090, M. R. I, 
i6a, Granzon, Grantionem, 1126, 1142, M. R. Ill, 44o, 44i» 
474* XII, 7, GrazoHy 1177, M. G. II, 89, Grantsuniy 1191, Gran* 
soniarriy Granciuno^ i2a5, M. R. I, 208, Gracon^ 1228, Huo de 
Grancofiy 12 16, W. de Grancon^ 1228, M. R. VI, 18, 100, 118. 
Les formes Grandissonuniy i j49» Grand son et Grantsuniy 1191, 
grand sommet, sont des interpretations, de m^me que le d actuel 
du mot. L'6tymologie de Gatschet, grangia IsoniSy grange d'Iso, 
est k rejeter. Pour nous, les formes Grancio, Grantio nous pa- 
raissent indiquer un nom en io^ ionis d^riv^ d'un gentilice en ius, 
comme ceux que d'Arbois de Jubainville dtudie p. 5o8-5i8 de son 
pr^ieux ouvrage. Allio de Allius, d*ou Aillon, Curtio de Cur- 
iias, d'ou Courson, Gentio de GentiuSy d*ou Gensson, Mucio de 
MuciaSy d'ou Mousson, etc. Grancio serait done d6riv6 d'un 
Grancius qui a donn^ Grancy = propri^t^ d'un Grancius. 

Grandval, Jura bemois, Grandis vallis, 866, grande val- 

Grandvaux, D. Lavaux. Sous sa forme actuelle = grandem 
ualleniy grande vall^, mais les formes anciennes montrent que 
ceci est une corruption du nom primitif. En efifet cette locality 
s'appelait Gravaz, i25o, Wflrstbg., 182. Un Rod. de GravaSy 
1 172, Donat. Haut., 175.) Gravaly 1260, M. G. VII, 3o4, 3i4, 
Gravauz, 1270, Gravaul, 1280, M. R. XII, enfin GravauXy xrv« 
8. et Grantvaly i458, et Hidber, I, p. 284, y rapporte un Gra- 
vado de looi d'une charte de Saint-Maurice. C'est done le m^me 
que les GravCy Gravaz 6tudi^s plus loin. 

Granges, D. Payerne, in fine Graniacensi, 881, 929, M. R. 
VI, 343, 282, est rattach6 par d'Arbois de Jubainville (p. 247) au 
gentilice Granius. Granges est d6riy^ directement, sans suffixe, 
du gentilice pris adjectivement : (villas) Granias, comme Aure- 
lias, Fabias, Caprias, Turrias, sous-entendu villas, domus, au pi. 
f^m. des gentilices Aurelius, Fabius, Caprius, Turrius. L'ancien- 
net^ de la forme fine Graniacensi et les antiquity romaines par^ 
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lent en faveur de cette derivation d*un n. d'homme, qui ne s'offre 
du reste que pour cette locality. 

Granges, Valais, in monte Grangensi, xi« s., Granges^ 1182, 
GranieSy 12 19, Grangia, xiii*s., all. Gradetschy Gradensche^ 
1269 ; — pr^ Soleure, all. Grenchen, Grangis^ ii85, Grenchon^ 
ii3i ; Grachen, D. Vi^e, Valais, Grachariy 12 10, Granchorij 
i25o, GrangiiSf 1296, 1297, Grenkun, 1807, etc., et les nombr. 
villages de Granges, dim. Grangettes ; du n. commun g ranges y 
latin graneas, 

Les trait^s de 1271 et 1291 pour le transit des marchandises en Valais 
parlent k deux reprises du « pontem de Grangiis de Martigniaco », M . 
R. XXX, 205^ 207, 419, 422. Ces Granges de Martigny doivent 6tre le 
village actuel de la B&tie ou la route du Valais franchit la Dranse. 

Graivieur, k Trient = la grand Jeur (juria), la grande forftt. 

Granois, pr^ Sion, en patois Granouety Graionosc, iioo, 
Granuechy 1221, 1261, Gragnuech vers 1260, Grannuehc^ 1267, 
GragnuesCy 1274, Granuez, i343, etc. Ces desinences, deriv^es 
du suffixe locatif gaulois ou ligure osc-us^ correspondent en Va- 
lais aux suffixes ey^ iez, ey^ du reste de la Suisse romande, qui 
viennent des suffixes gallo-romains iacum, acum, C'est done un 
(fundum) Graniacum, domained'un Granius^ gentilice illustre. 

Grappillon ou Greppillon, mont et col au fond du val Ferret, 
Valais, Grepillon de l*Ors, alpes d'Orsi^res, tons deux aux 
pentes tr^s raides, les Grepillons, pdturage k Evol^ne ; le Grep- 
pon blanc, sommets, val d'Her^meace et alpes de Saillon ; les 
Grippons (italien Greppo, rocher), pente rocheuse k Saint-Ur- 
sanne, Jura bernois ; du theme crap^ qui se retrouve en celtique ; 
irlandais krapCy accrocher, comme dans les dialectes germa- 
niques, v. h. all. chrapfan, s'accrocher. Magrappe, pente ra- 
pide sur Veisonnaz, mdme racine avec pr^fixe ma ou mau, mau- 
vais. Cette racine se retrouve en romanche, crap^ fff'f^Py rocher. 
Crap alv, grond, long, ner, Grappe, Graeplang, etc. 

Grasset, Grassette, plus. loc. ; de Tadj. grasset, un peu gras, 
petit domaine sur un terrain fertile. 

Grassiaz k Morges et 3 loc, Grasseaz, Orny, Chevilly ; Gras- 
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«ey, 6 loc., Grassy, 7 loc, Grassis, ham. d'Ogpens et 6 loc., 
Grassiaux k Chavomay ; d^riv6s divers de grossly g^n^vrier, en- 
droits ou cet arbuste abonde ; es GrassilUeres a Baulmes et cinq 
autres loc. ; la Gracellire k Boudrj ; la Grasseliere k Cheiry, 
Frib., autres coUectifs ; le patois grassi, de gras, k cause de son 
bois impr^gn^ de r^ine. 

Le GrassUy ham. de Grenilles, Frib., au Grassuz, h. de Cot- 
tens ; paraissent 6tre egalement des d^riv6s de grassi, avecsuffixe 
u, uz de utus, ellipse du i : Grass-u, comme Grass-ey. 

Grassy, loc. k Puidoux, Grassi/y I2i5 ; cet endroit, ou le ge- 
o^vrier est rare, nous paratt plut6t un (fundum) Gratiacam ou 
Graciacuniy domaine d'un Gratius, gentilice romain. II est quel- 
quefois difficile ds d^ider si un nom de lieu derive d*un nom 
d'homme ou d'arbre, voir des cas semblables k Fiez, Onex, Vigny. 

En Grattacu, loc. sur La Fontaine k Aigle, endroit ou abon- 
daient jadis les ^lantiers et, avec eux, leurs fruits en automne. 

Les Grattes, 2 ham. a Rochefort, NeuchAtel, autrefois Gratia ; 
loc. a Grans ; d^rivds, Sur Graty(i) k Vaulion ; dim. ; Grattet k 
Bretigny-sur-Monrens, les Gratterets k Ligni^res, Neuch. ; les 
Grateris, pdturage k Villiers ; le Graitery, sommet sur Court et 
pdturage k Saint-Brais, le Gr^tery, pdturage k Soulce, tons dans 
le Jura ; compost : Grattaz Vache, m. k Forel, Lavaux, Grat- 
tavache, commune D. Veveyse et pdturage, Gruy^re ; un Grate- 
vachey i320, limite entre Grandson et le Val-de-Travers ; Gratta- 
vau (ou Grattalau), ham. de BeroUe, D. Aubonne, Grattalau k 
Saint-Livres, Grattalaux k Grandsivaz, Gratteloup k Cossonay 
et Founex, Grattaz Leyvraz k Pr^verenges ; uue vigne en Gra- 
techa k Neuchdtel, i479, ^- ^- ^^'- ^ ^ra//e, subst. verbal de 
gratter, all. kratzen, allusion k une v^^tation pauvre et clairse- 
m6e, ou le terrain est comme gratt^. « Gratta, dit le professeur 
L. Favre, indique un sol mince, qu'il suffit de gratter pour trou- 
ver la roche. Les compos&s sont d'anciens g^nitifs : gratte (des) 
vaches, gratte (du) vau, veau, etc. On trouve des compost sem- 
blables au Berry : Grattebec, Grattechien, etc. 

Graubes, loc. k Port-Alban, Frib., et 
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Graubon, Rio — , ruisseau et ham. de Corcelle*-le-Jorat. Pro« 
bablement de grauboy greuba, sorte de tuf pulv^ris^, soit ruis- 
seau aux eaux tu£Peuses. 

Gravany, loc. k Boudry ; de Tadj. ffravan, de grave, gravier^ 
terrain, sol gravan, graveleux, et suffixe collectif y ; territoire au 
sol graveleux. 

Grave, ham. de Cartiguy, m. k Avusy, Geneve ; Graves k S6- 
segnin et V^troz ; Gravaz, plaine du Boiron k Yverdon, Grava^ 
885 ; un pratum de Graves k Corsier ou Blonay au xi« s., Cart. 
Haut-Crfit, M. R. XII. Avec le suffixe collectif ay, ey, Gravey k 
Dizy, La Chaux, Vallorbe, La Sarraz, Gravaz k Daillens, celui- 
ci sans doute le Gravatum, 888, Gravatis, 89^ et le Gravais de 
1233, M. R. VI, i32, i33, 286, 2i3, en Gravesse, vignes k Lu-p 
try, 6s Grevires k Bofflens ; d^riv^s adjectifs, Gravenaz k Pizy,^ 
les Gravines, gravi^res k Versoix, Gravannes k Corsier, Grave- 
nes k Vufflens-la-Ville, 1278, Graveline, m. pr6s Yverdon. De la 
racine gravj d*ou gravier et gr^ve, du Sanscrit ffravan, pierre ; 
noms d^signant des endroits graveleux comme les Grausdxi Lan- 
guedoc et les Graves du Bordelais, et le provengal crau^ autrefois 
cravo € in cravo sive in agro lapideo », dit un texte de 1226 cit^ 
par Diefenbach. Gette racine se retrouve en romanche ; citons 
Gravasalvas, ham. et alpe de la Haute-Engadine, pour relever 
une erreur singuli^re de Studer ; celui-ci decompose Grava-sal- 
vaSf sous-entendu terres : terres sauves, libres de gravier. II faut 
lire ffravas-alvas = graves, pierres blanches ; la locality se si- 
gnale de loin par les pierres blanches qui attirent le regard. 

Gravelone, vignes k Sion ; de grave, gravier, et double suffixe 
dim. el-on, comme Motelon de mote. 

Graverney, bois a Gossonay, cit6 en i404» M. R. V, i3o ; loc. 
k La Chaux ; m. a Courgevaud ; Graverny k Bussigny, D. Mor- 
ges ^= grand verney, grand taillis de vernes. Gras Verney a Pui- 
doux est sans doute une fausse orthographe. 

Grenet, nom de plusieurs rivieres : le Grenet, affl. de la Broye 
et ham., Granetum, ii4o, Grinety ii55 ; le Grenier ou Greny^ 
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k Coppet ; le Grenay(ney), ruisseau k Mathod, D. Yverdon ; ori* 
j^ne inconnue. 

Greng ou Greing, ham. pr^s Morat, autre forme de Grangpes, 
comme il s'appelait encore en i349, Grangiis^ Grueni et Groyn, 
i349, ^' ^- ^'^> i45 ; du has latin grangias, de granea^ gre- 
oier k bl^ ; les Groins, 3 chalets, alpes de Gruy^res, rapproch^s 
de la forme ci-dessus de i349, paraissent avoir la mdme origine. 

Grengiols, D. Rarog-ne, Valais, GraniolSy 1290, GreniolSy 
1 325 ; vient sous sa forme actuelledu diminutif ^raAZio/as, petites 
granges. Mais il s'est appel6 d'abord GraneiroliSy io52, Grini- 
ruelSy 1222, GrinirceZy i253, Gragneruegz, 1287, GranyreylZy 
1 334. Ces formes le d^rivent de granariolaSy petits i^eniers. 

Grenier, plusieurs pdturages : Bagnes, aussi Greneyy Vey- 
taux ; diminutif Greneret, Bag'nes, Grenaipon, Finhaut, Gre- 
neypet, Ollon et Ormont-dessus, Graneret, Granerette, Gruy^re ; 
de granarium, grenier, nom pass6 du bdtiment au pdturage. 

Grenilles, D. Sarine, Frib., Grenegles, 1180, M. R. VI, Gre- 
nelleSy 1244? F. B. II, 1266, Rec. dipl. I, Greneles, 1264, Gre- 
nilliesj i3i8. Arch. Fr. Ill, 77, Grinillies, i4ii» Rec dipl. VII. 
Origine incertaine. La forme Grenelle rappelle Grenelle, quarlier 
de Paris (ancien village), probablement un synonyme degrenettey 
diminutif de grenier, done, au plur., les petits greniers. Hisely, 
M. R. XII, p. 247, y rapporte avec doute une locality inconnue 
Gumilnges de la page 196, erreur ^vidente. Nous soupgonnons 
une fausse lecture ou une faute de copiste et nous croyons que 
c'est Rumilenges, aujourd'hui RUmlingen, Berne. Toutes les 
autres locality nomm^es sont de la Singine ou du Lac, locality 
allcmandes dont les noms sont plus ou moins d^figur^. 

Grens, D. Nyon, GraienSy ii64, M. G. IV, 78, GrenSy 1202, 
i2o4, GranZy 121 2, GreinSy 1298, etc. M. G. XIV, 18, 276 ^ 
chez les descendants de GraOy n. pr. germain, Forstm., p. 545. 
Grao donne r6guli6rement Gra-ingis, d*ou la forme primitive 
Graiens. 

La Gresallaz a Tour de Trfime ; Gresaleys, Greselley, Gre- 
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selly, Gresallaire, une io« de localit^s, Vaud et Fnbourg- ; de 
gresalay nom patois des myrtilles, de Tall. kraUsel, groseille. Se 
rencontre d^j4 dans des textes du xiii® s. : un Champ dou Gre- 
sale ou Gresaley k Illens, donnd k Hauterive en i252, M^m. Fr. 
I, 263. Un Grisalley k Corserey, i5i3. 

Gressy, D. Yverdon, Gressey^ 1187, Hidber, II, Grissie^ 1228, 
M. R. VI, GriziCy i245, Cart. Month., Grissye, 1817, GrissieZy 
1453 ; de {fundum) Graciacum, domaine d*un Gratius. Gr^sy, 
m. k Lausanne ; Greysier, loc. k Bex, a la m6me ori^ne, comme 
les Gr6sy et Greysier de Savoie (Jubainville, p. 246) qui poss^ 
daient des fiefs k Bex au moyen kge. 

La Gretseh, ar^te de rochers aux Epiquerez, et le Gretschet k 
Courtetelle, Jura bernois ; autres formes de gretzon^ petite col- 
line, petit cr6t (Bridel), avec la permutation jurassienne s-ch. 
Quant k jjipretzon, c'est cr^t avec le suffixe dim. patois tzon, cor- 
respondant du frangais chon (anichon, follichon). 

Les Grevalels (llets, lleys) ou Grevalla dessous el dessus, deux 
pAturages k ChAtel-Saint-Denis, la Grevallaz k Saint-Gingpolph ; 
autre forme de Gresaleys, — voir ce mot, — permutation s-v 
comme Ausannaz — GSuvannaz et Varsalannaz — Varvalannaz, 
doubles formes des m^mes noms de ces pAturages (Bex et 
Gruy^re). 

Greyis ou Greis, rochers de gypse au col de la Croix, alpes 
d'Ollon ; du patois yrehi, gypse, craie. 

La Greylaz, ruiss. k Oppens ; du v. fr. grailCy prov. graile^ 
du latin gracilis y mince, fluet. Le n. de famille Greyloz a la 
m6me origine. 

Grillet k Tr6lex, Forel et Ogens, Pr6 Grillet k Chardonne, 
Grillettaz, 6 loc, les Grillettes k Cressier, Neuch., Grilliere k 
Montcherand et k Middes, Frib., Grillerettes, Romanel sur 
Morges ; terrains sees, ensoleill^, ou abondent et chantent les 
grillets ou grillons ; de mfime 

Les Grillons, ham. k Elay, Jura bernois, Grillon, c6te au midi 
k Undervelier ; en Grillon k Nor^, k La Chaux. 

Grilly, loc. k Villars-sous-Yens et grand village du Pays de 
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Gex, Grellier, Greillyey Greilly ; de (praediam) GrelUacum, 
domaine d'un Grellius ou Grelius, gentilice romain cM par De 
Vit. 

Grimentz ou Grimence, D. Sierre, Valais, GrimienSy xi® s., 
M. R. XVIII, Grimesiy i243, Grimenchi, 1260, Grimeynchi, 
1827, Gremenchyy 1428, Grimenchey 1820 (Bridel). La forme 
primitive indique nettement I'origpine = chez les descendants de 
GrimOy n. pr. germain, racine onomatique pr/m. F6rstm., p. 547. 

Grimisuat, D. Sion, Grimisoch, 1100, Grimisuel, 1198, 1226, 
1228, Grimisols, i2i5, Grimesol, 1224, Grimisuechy i25o, Gri- 
misolioy 1255, Gremeisuel, 1260, Grumisyy 1842, Grimisuay 
6 fois 1 809-1 848, Grumesia, i85i, Grumesuyy 1888, Gremisuay 
1 449- D'apr^s Gatschet, qui le rapproche de Grimsel, du v. h. all. 
krimiy grimly defile, passage, et soly mare, ^tang*. Ce serait alors 
le passage aux ^tangs ; en e£Pet en suivant le chemin de Sion au 
Rawjl on longe deux ou trois ^tangs sur le territoire de Grimi- 
suat. Toutefois nous rejetons cette explication : i®les racines alle- 
mandes sont extr^mement rares, en dehors des noms d'homme ; 
2<> les suffixes och et uech de 1 100 et i25o paraissent se rapporter 
au suffixe ligure d6j4 signals dans les environs immddiats k Ar- 
oioux, Arnoch en 1 100 et Granois, GraionosCy 1 100, Gragnuechy 
i25o. Nous voyons done ici un d6riv6 en oscus du nom germain 
Grimo trouv^ dans Grimentz, Grimisoch, domaine de GrimOy la- 
tinis^. 

Grimoine, ham. de Barberdche, Frib., all. GurmcBii, Gur- 
mend J i484- D apr6s cette forme ancienne, nous avons \k un com- 
post de court, curteniy avec un nom germanique. Cur est devenu 
Gar sous Tinfluence germanique comme dans Gurmels de Gort- 
Manda, Gurwolf de Gurt-Giwulf, etc., done court, ferme de 
Mendy m. h. all. Mendey autre forme de la racine mandy v. h. 
all. mandjaHy se r^jouir, mendiy la joie. F6rstm., 906. 

Le Grin, les Grins, maisons ^parses sur la Braille a Chdteau- 
d'CEx ; les Groins, m6me loc. sur un plateau G. de Gruy^re ; le 
Groin da Fe, loc. sur Mauborget = probablement autre forme 
de grange, comparez Greng. 
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La Groisi^pe k Boudry ; du v. fr. groise^ gi^ravier •=■ la gpra- 
vi^re. 

GroUey, ou Grolay, Fribourg', Groslerio^ ii37, 11^2, M6m. 
Fr. II, 16, 219, Groslero vers 1175, Arch. Fr. VI, GroUeiry 
i35o, Groller, 1267, Wurstbg., i449, Arch. Fr. V, 4i8. De 
g nolle ou grosle^ nom vulgaire de plusieurs esp^ces de corbeaux 
(freux, choucas), du latin graculus, et suffixe coll. ey = endroit 
ou se rassemblent les grolles ; analogue des noms allemauds 
Krahenbuhl, Kraien, de Krahe, corueille. C'est peut-6tre k cette 
locality qu'il faut rapporter le Monte Cornelii Domm6 dans la 
m^mecharte de, 11 42 (p. 220), ce qui fortifierait noire Etymologic. 

Groulles, m. k Russy ; m^me origine. 

Gr6ne, D. Sierre, Valais, Gruona, iioo, Grona^ 121 1, 12 fois 
1244-1446, en outre Grouna, i255, Gruna, 1267, Grone, i432 ; 
du germanique gruoni, vert, ou du celtique groun, gronna^ 
lieux mar^cageux herbeux (Zeuss, 778, Holder, 2042). 

Le Grosel, Grossel ou Groseil, ham. de ChAteau-d'CEx, Gro- 
sel, 1276 ; peut-^tre de Tall, grossely groseille, employ^ aussi en 
patois pour designer les myrtilles qui devaient abonder dans ces 
lieux quand ils Etaient bois^. 

Grugnay, ham. de Chamoson ; peut-6tre degrougnOy grugnay 
souche, tronc bon k brdler, grosse racine de h^tre, et suffixe coll. 
ay ; endroit bAti dans une loc. ou abondaient les souches apr^s 
Tabatage de la for^t. 

Grusa, petit hameau au fond d'un ravin a Vercorin, Valais; 
peut-6tre autre forme de crousa, crosa, creux ; voir Crau. 

Gruyere, m. k Prangins ; loc. k Ollon ; moulin aux Franches- 
Montagnes ; en la Gruire, champs k Yvonand ; ancienne demeure, 
propri^tE d*un gruyer^ au moyen Age officier juge des eaux et 
for^ts. « Li gruier gouverneront les eaues et les viviers, » dit un 
d^cret de Philippe le Long, i3i8. M. Hisely en derive egalement 
le nom de la Gruyere, valine, Grueria, 1286, F. B. Ill, 891 (pa« 
tois Gruvire) ; gruier, has latin gruariuSy vient du v. h. all. 
gruOy vert ; il avait un synonyme, verdier, qui justifie TEtymolo- 
gie ; en 1269, un clausum a la Gruy pr^s Nanz, valine de la 
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Sionne. Quant k la gvue que portait T^u des comtes de Gruy^re 
et qui %ure dans les armoiries de Gruy^re, de Chdteau-d'GSx, 
etc. , ce sont des armes parlantes comme la coupe de Coppet, la 
roue, de Rue, etc. 

Gpyon, D. Aig^le, GriunSy 1189, Furrer, III, 47> 1194, Hidber, 
Grione, 1206, GrionSy 1268, Grion, GrionSy i345. D'apr^ Gats- 
chet, du V. h. all. grioZy gravier, all. gries = lieu bAti sur un 
terrain caiilouteux, et la Gryonne, la riviere qui charrie du gra- 
vier, comme les Griesbach de la Suisse allemande. Grions, loc. 
du vignoble de Fully, Valais, m6me sens. 

Guerce, chalets sur le S6pey, Ormonts, marais dans le voisi- 
nage ; Guercet, ham. prte Martigny, entour^ de marais. Cette 
coincidence indique une racine commune a rechercher. Ne pent 
venir en tout cas de quercetum, ch^naie, comme le dit le Diet, 
g^og*. d'Attinger, ce mot n'ayant pas laiss^ de trace en romand otii 
il est remplac^ par roboretum et casnetum ; d'ailleurs q devient c 
et non g. 

Gueulaz, col sur Finhaut, et loc. k V^troz, Valais, m. sur 
I'Areuse prts Boudry, la Goule, gov^t du Doubs pr^s Noirmont, 
loc. k Courgenay ; la Goula ^s Vey, couloir, alpe de Barberine, 
Salvan = vey pour v^, la giieule, le passage des veaux ; de 
gueule, goule, latin gulUy k cause de T^troitesse du passage. Le 
col de la pierre du Moell6 s'est appel6 gt>ule : en Ougion en la 
Goula^ 1882. La gporg^ de la Lizerne, de m^me : Gala Licernae, 
1217, Furrer, III, 56. La Potze di Gaul^s, g'orge ou aboutissent 
plusieurs couloirs ^troits, pr^ de la Gummfluh, alpes de Ch&teau- 
d'CEx = la Poche des Gueules. 

Gueuroz, ham. de Salvan, Valais, les Jeurs, carte Dufour ; de 
jeur ou joux, for^t ; le hameau est entour^ de bois. L'atlas Sieg*- 
fried ^rit GuerraZy nom que nous n'avons jamais entendu dans 
la contr^. 

Guevaux, ham. de Mur, D. Avenches, Gouel vers 1240 ; parait 
renfermer la m^me racine ind^terminte que Goay a Puidoux et 
vauXy valine. 

Guin, D. Singine, Fribourg', Z>ue/i^, 1180, F. R. I, 467, de 
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1 182 k i47i> Rec. dipl. I, 5, M. R. XII, en all. Dudingen, TYm- 
dingen, i258, F. B. II, 4^8, Thadingen, 1276, III, i2o = chez 
les descendants de Dado, n. pr. ^rmain. Le patois a conserve la 
prononciation Dyensiyn). « Le fran^ais, dit M. Stadelmann, 
n ayant pas de signe graphique correspondant au son dy, on a 
remplac^ ce dernier par la consonne qui s'en rapprochait le plus, 
ff, ^crit gUy k cause de Ti suivant. 

Guintzet, 2 ham. Fribourg- et Corpataux ; Guinchets, m. k 
Domdidier ; Guinchet, pr6s k Colombey ; de guintzet, guinchei 
= guichet, petite porte, comme ailleurs des Clies et des Pan- 
thaires. 

Guivre, voir Vuivre. 

Gumefens, D. Gruy^re, Gymonfins, 1298, M. F. I, Gumofens, 
i3oi, Rec. dipl. II, Gumufens, 1807, Gomofeyns^ i453, M. F. 
IV = chez les descendants de Gumulf^ n. pr. g-ermain^ compost 
de Guma et wulf, loup. 

Gumine, n. fr. de Gaminen, D. Laupen ; voir Condamine. 

Gummfluh, sommet k Chdteau-d'CEx, nom all. et traduction de 
la Pointe de la Combe. Gumme en all. bernois = combe. 

Gupbpu, D. Laupen. Sous sa forme germanique cache un n. 
romand. CurbrH, I2i5, Corbruil, i25C, Garbrui, 1262, Cor- 
horuy 1267, F. B. I et 11. Le premier 6l^ment est ^videmment 
corty court, ferme, le second d'apr^s la forme Cor-bruil pourrait 
^tre breuil. Mais le second ^l^ment des composes de court est un 
n. d'homme, g^n^ralement un n. pr. germain. 

Guttet, D. Lou6che, Valais, Gottet, 1857, 1482, Guttety i5oi ; 
comme les Gottettaz du pays romand, de gotay petite source. On 
parlait encore frangais k Gottet au xv© s. 

Hades, Hdges (Echallens), voir Age. 

L'Harmont, voir TArmont. 

Harpoz, voir Garroz. 

Hart, Sur la — , loc. k Del^mont, ancien emplacement du gi- 
bet, correspondant des Fourches du reste du pays romand ; de 
harty proprement la corde destin6e k pendre le criminel. 
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Hauderes, te ou les — , ham. d'Evol^ne, Valais, OudeireSy 
i25o, OuderreSf xiii« s., Houdeyres vers 1280. Paralt renfermer 
la inline racine que les Odes, territoire aux maisons ^parses, 
mayens de Riddes, Valais, Odei, chalets dans un lieu ravage par 
I'avalanche k Trient, et que Guides, partie du pAturagpe de Bar- 
berine, alpes de Salvan, parcourue et ravag-^e par le torrent. 

Les Ilarnays, pr^ et champs k Massongex, fausse orth. ; c'^ 
tait les AreneySy 1743, terrains sablonneux ; voir Arenaz. 

Hausseresse, vallon au Pajs-d'Enhaut, plus anciennement la 
VausseressBy Valorseressy, 1276 ; de val^ valine, et de Tadjectif 
Km. orseresse ou orsi^re, des ours = valine des ours. 

Hausseys, ham. de Verossaz, Valais, 6crit encore Ausseys, 
plans, vers 1720, Aussays et Haut-Serre ; du latin altum saxuniy 
haut sex, haut rocher. 

LHaut, nom de pdturages supt^rieurs, vallee du Rh6ne, 
Gruj6re et Jura, parfois mal orthographic : I'Haut de Morcles, de 
Collong'e, de Val dllliez, de Morge k Saint-Gin golph (yEau, 
carte Dufour, Laudemorge, Sieg'fried), de Taney k Vouvry 
{LooZj atlas Siegfried ; THaut PatCri k ChAteau-d'QEx, THaut de 
la Joux, Gruy6re, THaut des Roches k Romanens ; — PrC de 
THaut-dessous et dessus^ VHaut, i444> ^ Montricher et I'lsle, 
THaut Mont k Arzier, Jura. Ici Tinfluence du latin alt us Ta em- 
port^ sur celle du hoch germanique qui [a produit Taspiration 
frangaise de haut. Au temps de Francois I®>' haut n'Ctait pas aspirC, 
d*apr^s GCnin ; en i533, d'apr^s Bouille, le peuple aspirait I'h. 

Ilautafln, forfit au Huron, D. Echallens, nemore de Altofiney 
1 177, haut et fin, limite, territoire. 

Haut Cret, ancienne abbaye, D. Oron, Altcrest, ii5o, Alto- 
cresiy iib']y Ale rest, 1166, Aucresty 1242; de altum cristum, 
forme masc. de crista, cr6te. 

Haute Cour, ham. de Mont, D. RoUe, Altacorty i235, M. G. 
XV, 12, Autecorty i245, Autacorty 1248, Autracorty i25o, 5i, 
Aut{r)acorty 1261, Ault(r)acorty 1266, 1298, M. R. XII. On 
peut halter : quelques formes signifient haute cour ; d'autres avec 
le r paraissent signifier ultra cortem, ce qui s accorderait avec la 
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situation du hameau, au del^ du village principal par rapport au 
chdteau. 

Hauterive, Fribourg, Alta ripoy ii57, Alteripe, 1162, et 
Neuchdtel, Arta ripa, ii43, s'expliquent d'eux-m^mes, ainsi que 

Hauteville, ham. de Saint-L^gier, \aud, Autavila, Altavilla, 
xni« s., M. R. VI, 349-389, et commune, Fribourg, Alta villa, 
1227, M. R. XXII, 32 = haute ferme. 

Hennens, D. Gldne, Frib., HenenSy i4o3, EnnenSy i432 = 
chez les descendants de Hi no ou de HennOy n. pr. germain. 

Henniez, Vaud (pron. Ingny)y Enni/y i38o, Igniey 1668 ; do- 
maine de Hinius ou Inius, n. pr. g^rmain Hino latinis^. Enniez, 
loc. k Bussig'ny sur Morg-es, k rapprocher du ruisseau voisin, ri^ 
vulus dictas Anye, 1278, Diet. hist. Vaud. Suppl., p. 27. Sans 
doute mdme origine. 

H^rens, valine du Valais, all. Eringerthal, Eroens, iioo, 
EruenSy 1195, HeruenSy 121 1, HerenSy 1224, Eroins, 1266, g^- 
n^ralement /TercAi* depuis 1260, cependwat HeruenSy 1274, i33o. 
D'apr^ Gatschet, chez les descendants de HerOy contraction du 
n. pr. g'ermain Hericho ou Ericho, 

H6r^mence, D. H^rens, Valais, AremenSy 1195, Eremeinciy 
XII® s., HeremeinSy 1200, Herementiay 1211, Heremenciay 1248, 
Ermencia et Heremencey 1329 ; Hermance, Gen6ve, Ermenciay 
1271, M. G. XIV, Hermenciay i326, i344> M. G. IX ; Her- 
menche, D. Moudon, ErmengeSy i254, M. F. IV, 216, Het^ 
maingey i453, HermengeSy xvii« s. Les trois, d*apr^s Gatschet, 
du n. pr. germain Heremunty Harimunt, Plut6t d'un autre nom 
de la m6me racine, si Ton d^ompose Herem-eins, Herm-enges, le 
nom doit avoir M Heremo, Harimo. En tout cas, rien de com- 
mun avec Herm^, ni avec eremos, comme le voulaient d'anciens 
^tjmologistes qui se basaient trop souvent sur une ressemblance 
fortuite. 

Hermont, maison et colline isoi6e, Cras d'Hermont pr^s Por- 
rentruy = crftt d'Harimanty n. pr. gpermain. Trouillat I, XXVIH, 
y place le camp d'Arioviste dans la bataille entre C^r et ce chef 
germain et traduit Cras d'Hermont par Cr6t des Germains. 
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Aux H^pes, loc. k Monthej, 6s Hires , 1819, fausse ortb. pour 
^ A ires J 1696, voir Aire ; de m^ine les Hires k Massongex, 6s 
Byres, 1761. 

Hemiaalaz, pdturage de Villeneuve, le mSme qu'Argniolaz, 
alpes d'OlloQ et Argnaalaz, valine de TEau froide, Herniola, 
1242, Hernyola, 1247, Cart. Haut-Gr6t, M. R. XII, 69, 78; ra- 
<;me hern et suffixe dim. oia. Godefroy a un s. m. hernu = juil- 
let. Ge serai t alors un petit pdturage ou Ton monte en juiilet, 
comme les Majens, ou Ton monte en mai, en all. les Aug^tkum- 
men ou Combe d'aodt. Seulement c les textes ou figure bernu 
sent tons du nord-est de la France et il n'y a pas de preuve que ce 
mot ait 6t6 usit6 chez nous, » nous 6crit M . Bonnard ; ceci reste 
done une simple conjecture jusqu'k plus ample inform^. 

Y Hombes k Lens, Hombe et Hombettes k Cbalais, autre 
forme de Combes, Combettes. Cette permutation curieuse c-h est 
assez fr^quente d'Arbaz k Cbalais, soit entre Sion et Sierre : Har- 
roz pour Carroz k Cbalais et Arbaz, et m6me k Grjon (Vaud). 
Voir les mots suivants 

Hondem^ne k Ayent = Condi mine, 

Hongrin, riviere, affl. de la Sarine, Ongriniy 1294, M. R. 
XXII, 44^? Ongrin, 1892, i4oo, le Longrin^ TEau du Longrin, 
plans d'Aigle, 1720. 

Horbe, loc. ^ Ayent, Valais = corbe, courbe, pour c-h voir 
Hombes. 

L'Hormont, mont bois6 k Praz, D. GlAne ; voir Ormont. 

Aux Homes, loc. k Gryon, D. Aigle = aux Comes, pour c-A 
voir Hombes. 

Es Homettes, Ehornettes, carte Sieg'fried, sommet sur Ayent 
= ks Cornettes ; permutation c-h, voir Hombes. 

Les Hops, cr^ts au Rawyl, alpes d'Ayent = les Cors ou comes, 
pour c-A voir Hombes. 

La Houmaz, loc. k Ayent = la Combe, avec apocope du b, 
sous rinfluence de la forme allemande Kummen ; pour c-A, voir 
Hombes. 

Hutins ou HuttinSy Utins, Uttins, une 3o® de lieux-dits dans 

M. D. 8EC« S^RIB, TOME VII 14 
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la region du L6inan et d'Orbe k Neuveville ; autre forme de hau- 
tains, en Vivarais, autairiy v. fr. atiriy nom des vignes grimpant 
sur des arbres morts dont on a laiss6 les grosses branches, mode 
de culture disparu chez nous, mais qu'on retrouve encore aux en- 
virons d'Evian. Hutinets, champs k Founex, diminutif. 

UHotau k Murist et Montag^ny-les-Monts, les Hotaux k Broc, 
Fribourg, dessus rilottaux k Clavaleyres pr^ Morat ; du latin 
hospitaUy patois otau, la maison, v. fr. hostaul, 1392, Rec. dipl. 
V, 85, les hotoz de Torgon k Vionnaz, 1728. De Ik aussi en 
I'Heptau, loc. k Saint-Gingolph, vers I'Etdt, m. k Dorenaz, Va- 
lais ; les nouf Hospitaul, i4o6, les H6pitaux, une des 4 ban- 
nitres de Fribourg, et les Hdpitaux neufs et Hdpitaux vieux k 
la fronti^re frangaise prte Vallorbe. 

L'Hdpital, ham. d^truit pr^ M^ni^res, Frib. Le P. Dellion, 
prenant ce mot au sens moderne, et le trouvant t dans les docu- 
ments les plus anciens, » en conclut que « cet dtablissement de 
charit6 remonte aux premiers temps du christianisme. Diet. hist. 
VIII, 891. Les mots ci-dessus montrent qu'il s'agit simplement 
d*une maison, 

Hu6moz, grand village d'Ollon, O^smoZy 1629, Recueil de 
chartes d'AigJe, p. 166. 

La Ilutte (ou Heutte), D. Gourtelary ; fr. hutte, du v. h. all. 
hatta, cabane. 

Ibeau, nom sur Tatlas Siegfried d'une forfit du val Ferret, for^t 
Ibeau. Evidemment fausse orlh. Ce doit ^Ire la for^t, la Jeur y 
B6s, la forfit aux crapauds, comme la Tsau y Dots k GhAteau- 
d'CEx, de 36, Hot, Bau = crapaud, ou le Cr6t d'y Baux sur 
Montreux, de bau, boeuf. 

Icogne pr^s Lens ; voir Econe. 

Ignes, Glacier et Col des — , valine d'Arolla, Valais ; pourrait 
venir du proven^al iffne, de feu, du latin igniSy feu, allusion aux 
teintes de feu de ce col glaciaire au soleil levant pour les habi- 
tants des Haud^res et de la Forclaz d'Evol^e. 
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Igues, m. k Orzens, entre le Sautemz, le niisseau de Graylaz 
et le Ruz de Jaudray = les eaux, de aquas, 

llattesy C6tes des — sur le Doubs, k Soubey = ilettes, petites 
ties ; suffixe jurassien at = et. 

lUarse ou lllarsaz, ham. de Colombey, Valais, Ylarsa, i35i, 
Petrum de Illaria, un des quatre premiers syndics octroy^ k la 
ville d'Aigle en 1288 ; de y = in et v. fr. larsSy larze^ m^I^ze, 
de iaricem, aux m6i6zes. II y a encore des groupes de m^l^zes 9^ 
et Ik dans la plaine. 

Illens, mines et ham. pr^s Arconciel, D. Sarine, all. Illingen, 
et Illens, chd tea u ruin6 pr6s Pont, D. Veveyse, Uilens, 11 55, 
iiSS, Illens, 1 167, M. R. XII, 12, 47? i5, HellenSy HeslenSy 
ii54, Cart. Month., Itlens, ^^79* Jcliens, 1182, Donat. Haut.^ 
Ylleins, 1284, M. R. XXIX, 809, Illeins, 1288, M. R. VI, GSg, 
Hy liens, i25i, F. B. II, Illens, 1819, Matile, Yllans, i85o, /r- 
lens, 1 388, Yrlens, i4i9» Erling dans la chronique de Schilling, 
Irlains, il^'jo. Arch. Fr. V, etc. = chez les descendants de Itil{o), 
n. pr. germain. 

Illiez ou llilcrs, valine du Valais, Yliacum, 1180, Hidber, II, 
vallis Uiaca, xii® et xiii« s., Ylliez, 1200, Ylies, 1285, Yllies, 
1268, 1287, Ylles, 1281, Yllier, i436. Gremaud, dans M. R., 
trte probablement d*un n. d'homme ; pourrait d^river de Illus, 
nom cit6 par I>e Vit. Ce nom port^ par des hommes d'origine ger- 
manique paratt 6tre la latinisation du n. germain ///o, //// , le ter- 
rible. 

Eo tous cas pas vallee des houx, de ilex, comme le veut Studer ; cet 
arbrtsseau y est presque incoona et le mot latin o'a pas pass6 en ro- 
mand ; qaant k rinterpretation de M. L^on Franc, Vau de lie, valine des 
caux, reprodaite par J. Monod (Guide du Valais), clle ne s'accorde pas 
non plus avec les formes primitives. 

Increna, ar^te rocheuse pr^s Champ^ry ; voir Encrenaz. 

Inden, D. Lou^che, Valais, village [autrefois romand, Indes. 
1243, i38o, Yndes, 1260, 1299, i45o ; le n allemand repr^sentc 
le s plur. fran^ais. 

IcJzenen, ham. de Gampel, aujouid'hui simple mayen, es 
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probablement le Jonczana, 1275, Joutzana, 1285, de deax 
chartes, M. R. -XXX, que M. Gremaud n'a pas identifid. 

Inversins, loc. k Saint-Georg>es, Burtig^nj, Gimel ; endroits si- 
tu^s k Ten vers, sur la pente oppos^e au lieu principal. 

Invoua, ham. k Marly, k rinvou^ (Invuez) k Sales, Sarine, 
rinvoe k Thierrens, Tlnvuex k Granges, 6s Invouettes k Char- 
mey ; autres formes de ivoue, du celtique ive^ eve, eau, parall^le 
du latin aqua, d'ou le v. fr. aigue. 

Invuardes, ham. de Payerne, voir Envuardes. 

Iplens, loc. k Tlsle, D. Cossonay, Iplens, xiii« s. et 1878, M. 
R. I, 2® livr., 64. C'est sans doute la « villa quae dicitur Erplens^y^^ 
1009, et le Erplenx, 1002, Hidber, I, 286, que Gatschet, p. 266, 
rapporte k Apples, tandis que ce village s'appelait Aplis en 1009, 
M. R. Ill, 427 et 1126, ib. i438, el dte lors toujours Aples ou 
Apples = chez les descendants d!ErpilOy d6riv6 de Erpo, n. pr. 
germain. (Fdrstm. a Erfilo et Erpel, racine Arb.) 

Les Irettes, loc. sur Lens, Valais = airettes, voir Aire. 

Irlens, ham. de Cbapelle sur Gillarens, D. GMne, Frib. ; autre 
forme d*IilenSj voir ce mot. 

Isenau, alpe d'Ormont-dessus, Isenoz au plan cadastral, Ise^ 
nod dans Bridel, 1801 ; autrefois Eisenaux, Oisenaux, carte 
Rov6r6a, Ezen (TEaux dans Lutz, forme primitive UsinauZy 
1279 (Gorth^sy, p. i48). La locality est k la fronti^re allemande. 
Origine inconnue. Ce mot serait^il d'origine germanique ? 11 y a 
plusieurs noms all. dans le voisinage. Ce serait alors la racine 
isen, eisen, assez fr^uente, Isenberg,-thal,-egg,-fluh,-ried ; du v. 
all. isen, fer, et au, prairie. 

Iserables ou Iserabloz, D. Martigny, Valais, Aserablos, 1227, 
Heyserablo, 1260, Yserablo{z)y 1266, Heserablo, 1267, Asera- 
bio, 1 322, etc. ; de iserable, nom patois de T^rable, aussi en 
Dauphin6, m6me origine pour 

Iserables k Gy, Geneve, k Outre-Rh6ne (Lis6rabloz), 2 loc. k 
Ollon et k Ferreyres, Daillens, Yvonand, Vaud, k Hauteville 
(Gruy^re), ainsi que Oserabloz, loc. k Voll^es, Valais, un casale 
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de Asserabloz k Ependes, Fribourg", 1278, M. F. I, 274, Lose- 
rabUf loc. k NeuchAlel, 1874. 

Iseraz, ruisseau k Moiry, D. Cossonaj, appel^ la Liseraz par 
soudure de Tarlicle dans )e Diet. hist. Vaud, parent des nom- 
breuses Isara, aujourd'hui : Is^re du Dauphin6 ; Isar, affl. du Da- 
nube, Iser, affl. de I'Elbe, Yser en Belgique ; c'est le f6m. de Tad- 
jectif ligiire isaros,^ qui va vile = la (riviere) rapide. 

Iserin, pdturage d'Ormont-dessus, Yser ins, i44i> M. R., Yse- 
rin, 1474 (Corth^sy, Vall^ des Ormonts, 6crit Yserim ?). 

Llslan k Bavois, D. Orbe, maison et domaine sur une Emi- 
nence dans le marais, faussement Ecrit V Island sur Tatlas Sieg*- 
fried ; de i^fundum) insulanuniy fonds formant une He ; rislon, 
loc. k Bex pr^ la Grjonne, dim. de tie, comme ^ Isellions, dans 
les bras du Rh6ne k Noville, ot les lUons k Illarse, Illions, i6g6. 
On appelle Tlsle, D. Cossonay, Insula, 1824, Lihy i343, Lila, 
1862, M. R. V, de insula^ He, k cause de sa situation entre les 
sources de la Venoge. Les Isles dans les valines du Rh6ne et de 
rOrbe et aux Ormonts les terres entour^es jadis par les bras du 
Rh6ne, de TOrbe et de la Grande Eau. 

Issert k Orsi^res, Valais, et ailleurs ; autre forme d'Essert. 

Itrivoues, for6t k Chamoson, Valais ; de ultra, outre, et 
ivoues ; outre les eaux, au del^ de la Lozence et du torrent de 
Cry. 

Itroz, voir Etroz. 

Ittens ou liens, ham. de La Chaux, D, Cossonay ; villa //- 
tinges, 964, M. R. VI, 3, Idens en ioo5, ItteinSy 1288, M. R. VI, 
646, Ittens, 1887, M. R. V, 8o4 = chez les descendants de Itto, 
Ido ou Hitto, variantes du m^me nom g-ermain ; un Hitto est un 
des sig'nataires de la charte de fondation de Tabbaye de Payerne 
en 962. 

Ivelte ou Ivouette, affl. de TAvangon k Bex, les Ivettes ou 
Evoueltes, vill. D. Monthey, Valais, avec de nombreuses sources ; 
celui-ci, d apr^ Gatschet, copiE par Studer, de Tall, eibe ou ibe, 
if. Cest certainement une erreur et son nom vient, comme celui 
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du torrent, de ioue, eau, et suffixe diminutif ettey petite eau, pe- 
tiles sources. 

Iviiex, loc. k PrahinSy m^me racine, ainsi que Livcez k Assens, 
article soud6 pour I'lvoex ; de ioue, eau^ et suff. coll. ex. 

Izigiere, ham. d'Ardon, D. Conthey, Valais. C*est une fante 
de la carte qui a soud^ Tarticle is = ^s. La Feuille off. du Valais 
dit les majeas d'lsi^res, Ysieri apud Ardum i3o6 campo Dy- 
syery (d'Ysyery) apud ArduQs i25o ; peut^tre de la racine celtique 
/5, frais (Holder, p. 79). On trouve aussi Nizi^re de en Isi^re. 

Jabloz ou Jable, deux pftturages k TEtivaz, au pied sud de la 
Gummfluh, qui s*appelle aussi quelquefois Jabloz. Peut-^tre le 
m^me que le n. commun jable, qui pr^ente aussi le sens de fa- 
cade, fronton (Godefroy) ; le Jabloz ou Gummfluh pr^ente de ce 
c^t^ de hautes parois qu'on pent comparer a un fronton. 

La Jaluze, vail, et ham. au Locle, Neuch., Jaluse, i42g» M. 
N. XLI, Jaleuze, i53i ; dejalaza, partie tendre du roc oa cal- 
caire jurassique superieur. Desor, M. N,, 62, origine inconnue. 

Jaman, montagne D. Vevey, G^ment, Gemant, i34o, G^mariy 
i4o2, M. R., 2« s., II, 71, Zamanty i453, Creux de J^man, pa- 
tois DzSman, pAturag'e et rochers k Collong^, D. Saint-Maurice, 
Valais. 

Jamblex, m. k Bursinel, prato de Jambla, 1249, M. R. VII. 

Jargonant, ham. et ruiss. pr^ Geneve, Gergiinant, i368, 
nantum de Gergunanty i475> M. G. XVIII, Geryonant, x48o, 
1670; de nanty mot celtique = valine, ruisseau, el d'une racine 
^^alement celtique qu'on retrouve dans Ger^ovie, capitale des Ar- 
vernes. 

iis Jaux k Gorbeyrier, D. Aigle, les Petites Jaux k Echallens ; 
autre forme dejoux, for^t, de mfime le Dzaou, Ormont-dessus. 

Jaulin, ham. de Riaz, Fribourg ; voir Joulens. 

Javrex, ham. de Cemiat, tire son nom du 

JavroZy torrent, affl. de la Jogne, Gruy^re ; aqua que dicitur 
Juauros, ii34, Jauro, 1294, Juauro, 1290, Jaure, 1577. Gats- 
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<hei le tire A'aquarium, conduite d'eau, ruisseau. « Impossible^ 
k cause de la place de Taccent. y^ (Boanard.) 

Jentes, D. Lac, Frib., nom fr. de Jeass^ JauSy 14^3, Jentes, 
JuenieSy i34o, JcenteSy lA^S, Rec. dip]. Ill, YII. D apr^ Gats- 
chet, coQtractiojQ du n. pr. Johannetus ; le f^m. JohanDeta don- 
nait un nom Jenta. 

Jetty, ham. d'Evol^oe, D. HArens, Yalais, Lagyetiy 1260, M. 
R. XXIX, 456, alpem de Lageti, Hn du xiii' s., M. R. XXXIIl, 
45a = la Gidte, voir ce mot. 

Jeu, Jeur, Jeux, voir Joux. 

La Jeumaz, for6t de chAtaigniers k MoDthey, la Dieurna, 
1819, Jeumaz, 1696 ; d'un adj. du bas latin *jurina, de for^t. 

Jogne, riv. de la Gruy^re, Jonia, Jon, Joune, Youn, 1897., 
M. R. XXII, a6i, Joun, 1577, all. Jaun; la Jogne ou Jougne- 
naz, affl. de TOrbe 1, Jonnia, io49 ^ ^^^ mo, M. R. Ill, 456, 
464, Jonia, ii58, ib. 476, Joniuniy 1181, Hidber, II. Comme les 
Jone de la Suisse allemande. Tune affl. de la Reuss, I'autre du 
lac de Zurich, Johanna FlaviuSy 834, auxquellcs on peut ajouter 
le Jungenbach de Saint-Nicolas, Valais, Jony^ x33o, Jongynon, 
1327. Toutes portent le m6me nom d'orig-ine celtique, parent de 
ceux de I'Yonne, Joina, 670, de la Jouane, Jona, affl. de la 
Mayenne, que Holder, Keltischer Sprachschatz, rapporte sans les 
expliquer. Gatschet derive Jog^e de eauve, iauve par Tiotermd- 
diaire d'un adjectif hypoth^tique juvina, juina. Studer, toujours 
fantaisiste, ajoute : Die Freiburg^r patois lassen vor AbsUnden 
zwischen aqua und eauve, iauve, iaune (sic I) nicht so sehr er- 
schrecken. 

La Joie, ruisseau de — , k Bonmont, gracieuse m^taphore qui 
convient on ne peut mieux k ce gpentil ruisseau, descendant en pe- 
tites cascatellcs pr^ du chateau. 

La Jointe, m. et pAturag'e au confluent des deux Hong^^ins, la 
Joynti (fOngrin, x332, une autre k Vionnaz ; subst. verbal de 
joindre. 

' Jougne, Joni, 1228, M. R. VI, 19, vient de Jonnia, ct Jougnenaz k sod tour 
de Jougae. 
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Jolimont, colline pr^s Anet, Berne, autrefois Julemonty encore- 
en 1800 (Bridel), Tschulimong dans le dialecte all. de la contrte ; 
corruption de Chule-Moniy Chulimont, xviii® s., mont de C hales j 
nom fr. de Gals, villag'e situ6 au pied. M. Alf. Godet, citant 
Torth. Sus le Mont, cadastre de Cerlier, 17x8, en derive Chule- 
mont, Chulimont, permut. s-ch, puis Julimont, Jolimont, permut. 
ch-j. Quant k Chules, il viendrait de Chulemont, et non Tin- 
verse. G'est bien compliqu6. D'apr^s cette explication, Chules se— 
rait tout k fait moderne, or on voit k Chules que ce nom se ren- 
contre d6jk en 12 17, i4o3. 

Le Jonc, 6cart du Grand-Saconnex, Geneve, est une corruption 
de VOaJorif cette terre appartenant jadis a la chartreuse d'Oujon^ 
k laquelle les nobles de Saconnex |ravaient donn^e en I2i5, M. 
R. XII, I, p. 52, confusion entre TOujon et le patois lou Jonc. 

Joncheres, ham. de Boudevilliers, Neuch., Junchieres, 1291 ; 
loc. k Etoy et a Mi^court, Jura, Juncheres, 1290 ; Jonchires a 
M6zi^res, k Bursins, la Jonchieriz, 1429, Jonchiere k Cossonay,. 
Jonzieres k Gland, au, aux Jonchet,s k Presing-es, Granges,. 
Payerne, etc. ; du latin juncaria et juncetum^ lieux converts de 
joncs, comme les Jones a Avenches, Lussy-Fribourg, etc. Le c 
disparatt parfois : en Jon, ^cart de Donneloye, les Zons, pr6s k- 
Conthey. De ces deux derni^res formes d^rivent en Jonnaire k 
Rennaz et Villeneuve et les Zonnaires k Colombey, Jonneyres^ 
1696, et Monthey, Jonnaires, 1819, pr6s mar^cageux de la val- 
ine du Rh6ne. Au Joehet k Monthey, aux Hochets, 18 19, 6tait 
es Jonchets en 1727. 

Jongny, D. Vevey, Jaunie^ Jalniey Jalniei^ xii® s., Donat. . 
Haut., Arch. Fr. VI, 89, 71, 79, Jongny e^ 1378, Jongny ez^ 
1 522. La forme primitive a dd 6tre Jalu ou Jaliniacum, domaine 
d*un Gallo-romain, au nom ind6termin^. Hidber, II, p. 197, rap- 
porte le Jalnie d'Hauterive k Jougne ; c'est probablement une er- 
reur. Si la localit6 d'Hauterive ne se rapportait pas k Jongny et 
que Jongnye fdt la forme primitive du nom, ce serait un {fun-- 
dam) Junniacam, gentilice d6riv6 du cognomen Junnus, Holder, 

p. 89. 
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Jorat, montagne au N. du L6mao, Joraty ii42, 1184, Jorety 
1177, Jorathy 1 182, Jorethy 1190, Cart. Month., M. R. XII, et 
nom de nombreux pAturages des Alpes et du Jura ; d^riv^ dejor, 
mot sans doute celtique, aujourd'hui joux, fordt. Jouret, Jorette, 
Joretiaz, Jorattaz, dimioutifs de Jor ; Jorasse(az), Ormonts, 
depr^iatif ; Joratel, ham. des Fonts, Neuch., dim. de Jorat ; Jo- 
rogne, pdturages sem&s de bois k Gryon, D. Aig'le, p^joratif ; de 
jor et suffixe ogne (comme char-ogne, ivr-ogne). 

Jordil, Jardil, une 3o» de ioc. Vaud et Fribourg, Zerdil en 
Valais ; plus anciennement gerdil, xiii et xiv® s., 6s Jardits, 
Yvorne ; derive du v. h. all. garto, parall^le du latin hortus, jar- 
din. Jordillet, Ioc. k Belmont, Jordillon k Grand vaux, diminu- 
tifs ; la forme jardin se rencontre tr6s anciennement dans les 
chartes : Willelma deu lardiy illi de Jardin, 1289, i244, M. R. 
XII, 123, i53. 

Joressant (ou Jorissant), ham. du Haut VuUy, Fribourg, aussi 
et mieux Jorissens (on prononce ein), Jeressens, i35o, Juris- 
cens, 1373, Jurisceiriy 1878, Matile, Jerussens et Jorassens, 
1409, Kuenlin, Port de Jersin, i4o6, dans Boyve, II, 87, 38. D6- 
riv^ d'un n. pr. germain ; TtHymologie de Gatschet (p. 106), qui 
la tire de Tadjectif bas latin juricina, de juria, est fort douteuse. 

Jornaire, Ioc. V^troz = Joux noire. 

Jorogne, voir Jorat. 

Jorleso, autre nom du plateau d'Ayerne sur Gorbeyrier = 
Jor-teisa, autre forme de Joiix-Teisaz, Villeneuve, Ollon ; de 
joux et teise, de iensus, part, de tendere, joux ^tendue. 

Jougne, Jougnenaz, voir Jogne. 

Joulens, pres Morges, jadis village paroissial (aujourd'hui 2 
maisons), Jolens, ii4o, ii47, Cart. Month., I2i3, 1228, M. R. 
VI, 22, 291, Jw/e/is, ii82,M. R. I, i']5, eiWll, 2S, Joleins,Jolins, 
1238, M. R. VI, 3i8, 643, etc. ; Bois Jolens a Montcherand ; 
Jauiin^ ham. de Riaz, Frib., en JoulenSy i33o = chez les des- 
cendants de JodilOy d^riv^ de Joto, n. pr. germain. Fdrstm., 
p. 812. 

La Jotte, 3 m. a Travers, NeuchAtel, sur le flanc N. de la val- 
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I6e. II y a une forme dialectale de joue, Berry, jotte^ proveo^l 
gauta^ oq dit aussi les jottes d'un vaisseau, les deux c6t6s de Ta- 
vant. Cette forme est-elle coanue dans le patois local ? 

Joux, Jour, Joeur, Jeux, Djeux (V^rossaz), Dieux (Masson- 
gex), la Jieu (Evionnaz), Jaux, Dzaou et en Valais Zour, Zeur, 
formes di verses dejoux, has latin y«ria, for^t ; ce dernier, lati- 
nisation dey'or, mot sans doute d'orig'ine celtique, d'ou d^rivent 
Jura^ Jorat, voir ces mots. Chateau de Joux, Jour^ 1276, Jou^ 
1277, Matile ; La Joux, Fribourg, la Jour, iSSo, le Mas de Joux 
k Villars-le-Terroir, les Petites Jaux k Echallens, jadis Mas de 
J or ; le Six Jeur sur Finhaut =: le rocher de la for^t ; Jeur en 
Saas, vall^ de Bagnes, la for6t dans les rochers, Graiyeur k 
Trient = Grand Jeur, la grande for^t, etc. 

Jouxtens, D. Lausanne, Jotens, 1228, Joutens, 1228, M. R. 
VI, 234, Jothens, 1227, Joctens et Jouctens, xiv® s. = chez les 
descendants de JotOy n. pr. germain. Forstm., p. 8x2. 

Les Joyeuses, clos de vignes a Cortaillod (« le meilleur vin 
blanc du lieu », dit Matthey-Doret) ; ce nom n'a pas besoin de 
commentaire. 

Jura, Jura dans C^sar, Joras dans Strabon, Jourassos oros 
dans Ptol^m^, au pi. Jures et Jura au sing, dans Pline et C^sar, 
plus tard mons Jurassus, Jurum, 869, M. R. XXIX, montem 
Juri, montem Jure, ^079, Cart. Laus., Jurim, ii5o. Cart. Ou- 
jon, montem de Jour, 1282, M. G. YII, 342, racine celtique et 
peut-^tre ligure d'ou derive le mot Jor, bas latin Juria, joux, fo- 
r6t, nom commun dans les chartes du moyen kge pour d^gner 
surtout les for^ts montagneuses. 

Juriens, D. Orbe, Jurians, 1263, M. R. Ill, 669, Juriens, 
1359. Gatschet le tire de jouXy forAt, par TintermMiaire d*un adj. 
Jurianus. Cesi plutdt un d6riv6 d*un n. pr. germain ; le ans de 
1263 paratt d'abord s y opposer, mais il y a de nombreux exem- 
pies de ans au xiii* s. dans des noms ddriv6s de ingis, voir k No- 
nens. 

Jurigoz, loc. k Lausanne ; cette locality entre Burgo et Oschie 
ou le Chapitre poss6dait de nombreuses vignes, est toujours d^i- 
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^^ (20 fois) dans le Cartulaire de Lausanne (M. R. VI) sous le 
nom de Jooego^ Juvego. Faut-il supposer que le nom aurait ainsi 
-chang^ ? II est plus probable que le i> est un r et qu'il faut lire 
Jorego^ Jurego. Quant a I'ori^ne de ce mot, impossible de rien 
pr^iser. Jubainville, p. 5oo-5o8, cite une 20* de cognomina em- 
ploy^ tels quels comme noms de lieux, villa Brannus, fundus 
Catulus, vicus Marcellus. II est possible que Jureg'O en soit un. 
Holder a un nom d'h. Juricus, ce cog'nomen ainsi employ^ don- 
nerait k Tablatif Jurico. Peut-6tre les recueils de n. propres en 
donneraient-ils la solution. 

Jussy, Gren^ve, Jussei, 1181, M. G. II, 42, Jussier, 1278, Jus- 
sitj 1 29 1, Jussy e J etc. ; de {fundum) Justiacum ou Jussiacumy 
domaine d'un Justius, gentilice d6riv6 du cogp^iomen Justus. 

Jux, Goumoens-le Jux, Gumcens lo Jux, i447> M. R. XIV, 
Gumuens le Juz^ i448 ; de Tancien adverbe fr. juSy dessous, du 
bas latin jusum = Goumcens-dessous, 588 m., tandis que Gou- 
moens-la-ville est k 620 m. 

Au Laberriau k Evionnaz, LaberiauXy 1740 = Aberiau, voir 
p. I. 

Lachat, for^t et forte mont^e entre Sal van et Finhaut, proba- 
blement fausse orth. pour La Chaz ou SciaZy ardte. De ro^me 
pour Lachat ou TAchat, for^t k Colombey, TAchat, croupe boi- 
see, vallon des Verraux, Montreux, Latachat ou Lotachat pour 
THauta Chaz, ar^te au N. de Charmey, Gruy^re. La Chaz est un 
nom commun dans nos Alpes, voir Chaz et Sciaz. 

Lacherelles, ham. deTravers, Neuch., Lescheri, 1266, Matile; 
diminutif de L6ch6re, voir ce mot. 

Laconnex, C. de Geneve, Laconay, 1226, i3i8, Lacunayy 
1281, 1802, etc., M. G. IV, XIV ; de (fundum) Laconacuniy pro- 
pri^t6 d'un Lacoriy du cognomen Laco. Holder, 117. 

Lagec, territoire k Saint-Martin d'Hdrens = Lag'et pour TAg^t, 
pronong. valaisanne de azet, voir Aze ; pour le c final, voir Biolec. 

Lahenire, champs k Ayent, Valais = la Chdniire, pour ch-h 
voir Hombes ; ire pour i^re est fr^uent. L^hire, Jonchire, etc. 
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Laifrout, loc. faubourg d'Avenches ; de /««, le, la et /roM, de 
Joris, dehors : Ik-dehors. 

Laire, plus. loc. ; k Monthey, 6crit aussi Lherre, a I'dre, 1819^ 
Lairette, voir Aire. 

Laissalet, voir Luissel. 

La Laissy, pAturage k TEtivaz, fronti^re du Gessenay ; serait- 
ce le n. all. du vallon : Lessi ? Plusieurs locality du vallon ont 
des D. all. : Gademoz, Coumattaz, etc., sans doute jadis propri^t^ 
d'habitants de Tautre versant. 

Laite, Leyte, Leytaz et Leytets, diminutifs, noms de pAtu- 
rages, Pays-d*Enhaut et Gruy^re. La Laitemaire, sommet k Gh4- 
teau-d'CEx, m^me racine et maire, de major, plus grand ? Layte 
mary ou Leytemarie k Charmey, Lety mael^ i4i i. Probablement 
parents du mot lede^ lette^ leyte, donn6 par Litlr6, Suppl., d^i- 
gnant les petits vallons renferm^s entre les dunes des landes. Le 
Valais a d'autres formes qui s'y rattachent sans doute : BoiiDe& 
luites, champs k Martigny, la Luitte k Grimisuat, Loite condoi, 
ar6te de rochers, vall^ d'AroUa, une autre sur Talpe de Vouas- 
son, vail. d'H^rens. Ce nom se relrouve dans le Tessin : Loita 
dura k Airolo, Loita delta Camoscia, val Maggia ; paratt signi- 
fier ici passage, chemin des chamois. Signification incertaine et 
origine inconnue. 

Laives, ham. pr^ Moutier, loc. k Epiquerez, et Laves, plu- 
sieurs loc., toutes Jura bernois ; du nom commun lava, laoBy. 
couches de pierres polies r^pandues dans le Jura (Bridel) ; du latia 
lapis, pierre. 

Lallex, ham. prte Grandvaux, Za/ays, 1270, M. R. XII, en 
Lallex k Choex, Monthey, k VAlUe, 1819 ; Lalley, chalets combe 
de Reschy, Valais ; en Laly k Corbeyrier, en Lally, 2 loc. sur les 
pentes de la Pleyau (ou Pleiades), une 3® a Saint-Georges ; fausse 
orthographe pour la LeXy la Ly, autre forme de ley, rocher, pa- 
roi rocheuse ; voir Lex. 

Lamboing, all. Lamlingen, D. Neuveville, Lambcens, 1178, 
1255, Lambaens, i25i, Lambligen, 1290, Lamblingen, i3o4, 
Trouillat = chez les descendants de Lambo (fr.) ou Lambilo 
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(all.), dim. de Lambo, q. pr. germain. Fdrstm. n'a que Lampo, 
mais p'b pennutent facilement ; dans la m^me racine, Fdrstm. 
donne Lampert^ Lambert^ Lamprecht^ Lambrechi, etc. 

La Lance, source et ruisseau pr6s Concise, aquam, rivam de 
Lancea, ii94> Matile, la Land, X2i5, M. R. XII, 54) de la 
Lancy (j atone), i3i7, 1820 dans les actes de fondation de la 
Chartreuse. Ne peut venir, comme on I'a r^p6t^, d'une relique de 
la sainte lance qu'on j aurait conserve : le ruisseau est d^j& 
nomm^ ainsi plus d'un si^le avant la fondation du convent dans 
Matile et le Cart, de Haut-Cr^t. C'est le subst. verbal de lancer, k 
cause de la vitesse de Teau. Remarquons que le ruisseau fait une 
cascade et que ce nom de Lance se rapporte en particulier k celle-ci« 
Le ruisseau lui-m6me a un autre nom, la Diaz, jadis Doiz, la 
Doiz de la Lancy, i3i2. De m^me le Nozon fait k Croy une cas- 
cade appel^ le Dard par une figure analogue. La Lance (Lancy) 
^tait jadis aussi le nom de la for^t de Yernand-dessus, Lausanne. 

Lanche, Lantze, Lanze (pr. tz), nom de nombreuses ravines 
que suivent les ^boulis on les avalanches, Alpes vaudoises et va- 
laisannes ; contraction de lavanche, Lanfes k Leysin, permuta- 
tion ch-fz=^ Lanches. Lanchettes, Lancettes, diminutifs. Lan- 
chys k Saint-L^ier et Saint-Gingolph, collectif. 

Lanciau, ham. sur Riez et une io« de loc. Vaud et Fribourg ; 
forme patoise de langoir, endroit d'ou Ton lan^ait le bois dans 
un torrent ou dans un d^valoir. Lanfleux, loc. a Saint-Gingolph, 
le m^me avec perm. s-f. 

Lancy, Geneve, Lanciacum, >097> R%- gT^D- ^5, Lancie, 
iiQo, Lancye, 1264, i3o5, M. G. II, 46 et XIV, Lanciacum, 
1295, iSii, Lander, i3i4» M. G. XIV, etc. = {/undum) Lan- 
ciacum, domaine d'un Lancius, gentilice romain. De Vit, IV. 

Le Land, chalet k La Roche, domaine k Essert, Frib. ; de Tall. 
land, campagne ; les 2 loc. sont k la fronti^re des langues. 

Landecy, Geneve, Landissiacum, M. G. II, i54, Landissie, 
1290, i3o2, M. G. I, 122 et XIV = domaine d'un Landicius. 
Holder, II, p. i43, a un Lanticiacus. 

Landeron, Neuchdtel, Landerun, 1209, 121 2, Landiron, 
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1 209, 1343, Landeron, i325, etc. ; hs Landerons k Hermenches^ 
D. Moudon ; diminutifs de lande. L. de Meuron» op. dt. i5, croit 
pouvoir d^river le Landeron neuchdteloisdel'all. landen, aborder. 
L'existence d'autres LaDderon, loin de tout rivagpe, coDtredit cette 
dtymologie, qui n'explique du reste pas le suffixe eroo. 

Lanffrey, loc. a Romainm6tier, emplacement d'un ancien vil- 
lage disparu : plus d'habitants en 1571 ; de Landfriedy n. pr. 
germain. 

Langefan, loc. k Roche = long-ue fin, permutation o-a comme 
dans Nava pour Nova, Prafandaz pour profonde, Longefan k Vil- 
leneuve et Valejres-sous-Rances, et /n-a/i comme dans tons les 
noms en eins, prononc^ aujourd'hui an. 

Lanta Toina, Pre k — , k Colombey, Valais, a Lantaz Tkoi- 
naZy 1696,4 YAntatoiney cadastre 1881 ; probablement un Pr6 k 
VAnte a Toine, k la tante de Toine ou Antoine, v. fr. ante, encore 
an xiii« s. et qui s'est conserve dans certains dialectes : picard 
ante, proven^l amda, anglais ciunt, 

Lantaney, loc. a Bex et k Evionnaz ; de lantanetuniy endroit 
ou abondent les lantaneSy latin lantana, soit les viornes obier. 

Lanvouisset, lieu pierreux au pdturage de Salanfe, Valais ; 
rEnvuissel k Cremin ; Lanvuissel, ham. de Middes, pr^ 
Payerne ; du patois anvouiy anvoue, lanvoui (article agglutine), 
lieu ou abondent les serpents ; du latin angaiSy serpent. Lanvoue 
se dit surtout de Torvet, mais a dd designer k Torigine un serpent 
quelconque. 

Lapex ou Lapp6, pdturage a Charmej ; de lapcy du latin /a- 
pat hum y oseille des Alpes, trop abondante dans bien des pdtu- 



La Lapiaz, ham. sur Monthej, Lapi^, Lapiez, Lapiays, La- 
piayes, Lapp^^ alpes fribourgeoises (Charmey) ou avec la diph- 
tongue Liapey, Liappey, Liappec dans le val d'H^rens, etc. ; 
nom commun des ^boulis de rochers dans les Alpes romandes, 
ainsi que des rochers ddnud^s, rong^ par le travail des caux et 
des glaciers ; les Liappales k Enney, Gruy^re, diminutif. S'em- 
ploie aussi dans le Jura : les Lapes, sur Givrins (Larpes, atlas 
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Siegfried), Longirod et Saint-Georg'es, les Lepes sur Arzier, 
Liapes au Mormont, la Joux des Lapies k Fiez, duos lapides ap- 
pellatos Lap yes, i5i6, ^ Lapies pr6s Neuch^tel, 1292, les Lap- 
pies k Rochefort et a Neuch^tel, i374- Le Liappay de la Gronaz 
pr^ MartigDj s'appelait en i346 lou Glappey de la Grunnaz, 
M. R. XXXII. C'est done le m^me mot que clapier, au sens de 
tas de pierres qu'il a encore en provengal, dans le bas latin clape- 
riuniy dans le vald6tain clapey, d*une racine klapy d'origpine ger- 
manique d apr^ Kdrting, qui se retrouve dans le celtique : kymri 
clap. 

Laque, Saint^Maurice de Laque, aussi 6crit Lac, village pr^ 
Sierre, autrefois Laques, tout court, lo LaqueSy 1228, Anton, de 
Z^c et P. Sutor de Laques, 1271 ; Mayen de Laque k Saint- 
Martin d*H6rens, Laquet, un des ham. du village pr6c6dent, en 
patois Laquouel, la Couet, carte du Club, un pratum dou La- 
quais k Nax, 1289 ; ni les uns ni les autres de lac, bassin d'eau : 
il ny en a point et les petits lacs des environs sappellentLoussel, 
Loucet, Louchet. Probableraent du v. fr. laCy s. m., foss^, ravin, 
caverne. 

Lareossey, vignes k Vionnaz, Valais, article soud6 pour TAr- 
cossej ; voir ce mot. 

Larduzan, Lardezan dans Lutz, grande alpe au S. de Grdne, 
Valais; Zam, tout court, dans la valine, Alpe dou Chan, i3io, 
Campo dou Chan, 1839 = VAlpe du Champy permutation l-r 
et ch'Z(ts). 

Larenaz, Lareney = Arenaz,ey, avec soudure de Tarticle, 
voir Arenaz. 

fis Larrats, champs, Villars-sous-Ghampvent, sans doute le 
m6me que 

Larrets, ham. Ormonts, Leysin, Bioley-Magnoux, Hauteville ; 
Larret, loc. k Monthey, Larry, 1696, Grandcour, Avenches, En- 
ney, Larri k Vullierens, Larrit k Mont-la-Ville et Echallens, 
Larry, Bercher; Laret k Sullens, au Larrez, 1260, et k Saint- 
Aubin, Frib., Larit et Lares, i444 (ce qui Ta fait d^river de ad 
Lares, Diet. Dellion XI, 19), Lary. Corbeyrier et Villars-le-Ter- 
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roir, les Larrus k Neuveviile, les Larines k Saint-TriphoD, Larin, 
ham. de Chavannes-sur-Moudon ; du v. fr. larrisy lariZy s. m., 
has latin larricium^ lande, bruy^re, terrain en friche ; d'apr^ 
Dietz, du n^rlandais laar^ clairi^re. L'ArrSt (carte vaudoise), 
for^t k Vulliens, est une fausse orth. du m6me mot. Larrevoin, 
loc. a Aigle, rochers buissonneux, paratt avoir la m^me racine. 

La Larze, alpe sur Bex, 6s Larses k Monthej ; de larze, m6- 
l^ze, latin laricem^ z permute avec j : les Larges k Vionnaz. Le 
collectif laricetuniy bois de m^l^zes, a donn6 Larzet k Grjon^ 
Lapzay(ey), une i2«de loc, Larsey a Saint-Maurice^ a Anni- 
viers, 1288, et Vernami^ge, 1260. Avec apocope du r, Lazay, La- 
zier ou Lagier, alpes de Conthey, le Laisier k Yerossaz, Lei/^ 
sier, 1720, le Leyzay (Laysey), vallon et chalets, Ormont-des- 
sous, en la Lazaire (m616zes !) k Vouvry. Un pr6 aux environs de 
Pal^zieux, Larsi en 1284 pr^sente les variantes Laisi, Laysi^ 
Cart. Haut-Crfit, M. R. XII, 2, i48. Du collectif f. lariceta derive 
Larzette k V^rossaz, Largette, petit ham. de Fully, permut. 
z-j, une Larsette k Ayent, Valais, i4o8. Larzolet, for6t k Or- 
si^resy diminutif. Enfin ce mot pr^nte les formes l^^rement 
germanis6es de Larschen, loc. k Salquenen, et Larschi, ham. 
pr^s Lou^che. 

Lasse, Revinne de — k Vionnaz, Valais, pour I'Asse, s. m. = 
if, voir Asse ; Tif est frequent k Vionnaz. 

Lassiores (Siegfried) ou Latiores (Dufour), alpe sur Evol^ne, 
Valais, alpe qui dicitur Laces^ i25o, alpem de Lacces, Acces 
vers 1280. 

Latte, Pont de la — sur THongrin, Gruy^re, et la Lattaz, loc. 
sur Champ^ry (pont sur un torrent) ; de latte, v. h. all. latta, 
perche ; aussi celtique, irl. slat, gallois lldth, ital. latta, etc. 
Date de I'^poque ou le pont ^tait fait d'une ou deux lattes jet^es 
sur le torrent. Bois des Lattes aux Fonts, Neuch., bois de 
grands pins, nus jusqu*au haut, m6me sens. 

Laudallaz, alpe de TEtivaz ; voir Vaudallaz. 

Laufon, Berne, forme francis^e de Tall. Lau/en, de laufen^ 
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courir, nomg^D^rique all. des rapides des rivieres : la Birse y fait 
une cascade pr^ du pont. 

Lausanne, Lousonna dans rinscription de Vidy, rapport^e par 
Ch. Morel k Tan i68 ; Lausonium^ Itin. iii® s. ; Losonne, carte 
Peutinger, iv« s. ; LausannOy v® s., G^og, de Ravenne, Lau- 
sanna^ ii42, LosenCy 1298, etc. Etymologic tr^s controversy. 
D'apr^ Gatschet (Promenade onomatologique, 1867) ^^ ^^ Crou- 
saz (Diet, historique, 1867), de Laus, ancien nom du Flon. 4i Laus 
^tait le nom du Flon, tel qu'il est nomm^ encore en i3i5 et i558, 
et Lousonna ^tait b^tie sur ses bords ^ (Gatschet). Flon est un n. 
com. (de flumen) et Laus ^tait le n. propre du Flon de Lausanne : 
a en i5o2, le Flon appel6 Laus = VeaiU. soit le Flon apipel^ Laus, 
1 552 (Blanchet, p. 12) et, en 1761, le ruisseau (autrefois appel^ le 
Laus, » textes cit6s par M. B. Dumur (Revue hist, vaud., 1901). 
A Laus s'ajoute le suffixe onna ou ona, qui n'est autre que le 
mot celtique ona, riviere. Lousona, c'est done la riviire Laus *, 
•qui a donn^ son nom k la ville b^tie sur ses bords, comme VAl- 
bona, la riviere Blanche, a Aubonne. Notre pays offre une dizaine 
de noms semblables, formes d'une racine souvent ind^termin^e, 
nom sp^ifique du cours d'eau, et comme suffixe du mot ona : 
Colona, la CoUine, Sanona ou Sarona, la Sarine, Sorona, la 
Serine, Massona, la Massa, Divonna, la Divonne, Liona, la 
Lionne, etc. ^ Lorsque la langue latine pr^valut, ona disparut et 
Ton dit flumen Laus, le flon Laus : k cette ^poque on savait en- 
core que ona = flumen, et Ton n'a pas fait le pldonasme. 

De son c6t^ M. d'Arbois de Jubainville tire Lausanne du n. pr. 
gaulois Lousos, dont d^rivent le cognomen latin Lausus et le 
gentilice Lausius tons deux frequents dans les auteurs et les ins- 
criptions ; voir Holder, 11, p. i64. Mentionnons enfin pour m^- 

^ II semble que Laus ait et^ aussi le nom d*un ruisseau pr^s de Pran{;^ios : ca 
4246 dans un hommage de Humb. de Cossonay, la charte fixe les li mites « ab 
iUa aqua Li Laus de Peren^ins, M. R. V, 227. 

* One 9*emploie souvent seul en France : One, affl. du Loir, One. D. Sarthe, 
One, Rhdne. Petite One, Dordogne ; One d'Arboust et One d'Oueil, Hautc-Ga- 
ronne. 

M. D. SBC SERIB, TOKE VII 15 



Digitized by 



Googk 



226 LAUTARET — LAVEY 

moire T^tymologie propose par Studer (Op. cit., p. 149), qui d^ 
rive Lausanne du mot romanche aloussa, taussOy cerisier k 
grappes (Prunus avium) et cite k Tappui un grand nombre de 
noms de localit^s romanches ou italiennes qui paraissent en pro* 
venir. Chacun sait que le cerisier k grappes s'appelle chez nous la 
pouttay le puliet, que le mot aloussa j est compl^tement inconnu 
et il n J a pas lieu d'insister sur Timprobabilit^ d'un nom de lieu 
vaudois d^riv6 d*un mot romanche qui n aurait pas laiss^ d'autre 
trace dans le pays. 

Lautaret, alpe, Val des Dix, D. Kerens, Valais, li AUarety 
1288, alpem des Autares ou Autarez, 1289, trte probablement 
en souvenir d'anciens autels de T^poque pal'enne, dit M. Gremaud. 
Lauteret, pdturage sur Montreux. On connaft aussi Talpe et le 
col de Lautaret en Dauphin^, jadis ^crit VAutaret^ du latin a/- 
tare, autel. 

Lavanchy, une io« de ham. et de loc. des Alpes et jusque dans 
le Jorat : un Lavanchy k Montpreveyres, collectif = endroit ex- 
pos^ aux avalanches ou aux lavanches. Le mot simple s'emploie 
souvent : k la Lavanche, Ormont-dessus, et ham. de ChAtel- 
Saint-Denis, les Lavenches, ravines sur Yvorne, le Lavancher, 
couloir aux avalanches, alpes de Salvan ; les Levanches, ham. de 
Hauteville et de Semsales, Frib. ; Lavintsie ou Levantsia, forme 
patoise, chalets sur Lourtier, valine de Bagnes. Vient d'aya- 
lanche, par m^tath^se et apocope de Ta : la lavanche, proven^l 
lavanca, d'apr^ Littr6, ou derivation irr^g. de labinay lauinay^ 
mftme sens ; en Lavancher a Vionnaz, 1728, est devenu aujour- 
d*hui en la Vanch6e. 

Lavan^on, loc. k Vionnaz, Valais ; article sonde pour TAvan- 
5on. 

Lavey, D. Aigle, Alaver, io5i, Lavetum^ 1180, i245, etc. 
D apr^s le baron de Gingins, de (avare, dans la pens^e que ce 
lieu aurait 6t6 une station thermale et que la source trouvee en 
i83i aurait et^ connue des Romains, puis d^truite par la chute 
du Tauretunum. C'est bien douteux : il semble qu*on devrait en 
trouver des traces dans les recits de T^boulement ; d'ailleurs il y a 
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uu autre Lavej k EvionDOz. Galschet tire Lavetum, Lavey, 
comme I'alpe de Lavej, Haut Simmenthal, de lapathum^ oseille 
des Alpes, d'ou vient notre mot tape, mais lap6 est le seul mot 
emploj6 pour d^igner cette plante qui ne croft d'ailleurs pas k 
Lavej. « On pourrait plut6t, nous ^crivait M. Bonnard, le ratta- 
cher k la famille de lave^ pierre plate, dalle. > Lavej, avec le suf- 
fixe collectif ey, serait done un lieu ou il y a beaucoup de telles 
pierres, ou on les exploite. Seulement ce mot lave, emplojd dans 
le Jura (v. Laive) n'a pas laiss^ de traces dans la valine du Rh6ne. 

Laviaux, une lo® de loc., Laoieu k Salvan, 1782, Laviaou k 
Gruj^re, Laviaouz, ham. de Misery, Frib. ; au Lavoex k Aven- 
ches, Lavieux k Gryon, ^ laviours k Granges, Valais, i48a, ^s 
Laviorels, Laviotels, diminutifs k Bullet et Corcelles, Payerne ; 
formes patoises du v. fr. laviour^ lavoir, qui est aussi le nom de 
plusieurs ham., par exemple Bo^court, Courroux, Jura bernois. 

Lavigny, Laviniacam^ ii45, 1172, etc., Lauinei, 1177, M. 
G. II, IV, XIV, Lavignij 12 10, M. R. XII, 58, Lavinie, 1228, 
M. R. VI, LaoigniacOy i2GQ,Lavignyey 1822, Lavignyer, i385 
= (praedium) Lauiniacam, domaine d'un Lavinius, gentilice 
romain fr^uent. 

Lax, D. Conches, Valais, Lncx^ 1296, Lax, i3o8, Lacx, i838 ; 
on a d6riv6 son nom de lacus, lac, k cause de plusieurs petits lacs 
qui se cachent dans ses alpes (comme Laax ou Lax des Grisons, 
Lages^ 1^90, Lags, i3io), mais ces lacs sont fort ^loign^ et 
n'etaient pas connus avant T^tablissement du village qui tire plu- 
t6t son nom de la gorge profonde du Rh6ne qu'il domine ; du v. 
fr. laCy s. m., foss6, ravin, caverne. Comparez Laque. 

Layaz, pdturage au milieu des bois, Ormonts, loc, pr^ k 
ChoSx, Monthey, forftt k Blonay, k Goumoens-le-Jux ; les Layels, 
chalets Ormont-dessous, Layette, forfit k Sainte-Groix et Champa- 
gne, diminutifs ; ks Layeux, m. a Ollon et loc. k Vouvry ; autres 
formes : Leya, alpe k Lessoc, Gruy6re ; Lye, mayen dans la forfit 
sur Painsec, Anniviers ; Liez, ham. de Saint-Martin d'H^rens ; 
Pre9-Leys k Rossens, Liaz, ham. de Mont sur Rolle ; TAlliaZy 
pour la Liaz, alpes de Blonay ; du has latin legia, for^t, v. fr. 
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laye^ du germ, laidd, chemin dans la for^t, puis for6t. Layen, 
m. k Puidoux, adjectif = de la forftt. 

Layju, territoire k OnneDs, Vaud,. au-dessus du village = le^ 
Ik, et V. fr. juSj dessous, du latin jusum : 14-dessous. 

Lazier ou Lagier, la Zer, atlas Siegfried, la Gire, carte Du- 
four, Laziere en patois, 5 formes du m6me nom d'un ham. d'Ar- 
baz, D. Sion. Ansermoz dou Lasier, Johannes dou Leysiery 
i324> M. R. XXXI, 48 1 ; paraft 6tre un larzier, ou larzey, de la- 
ricetam, bois de m^l^ze, avec apocope de Tr, comme dans Lazay, 
Lasier ou Lagier k Conthej. Voir Larze. 

L^amont, ham. de Finhaut, Valais ; Liamont, ham. de Penej- 
le-Jorat = U-amonty Ik haut, ces hameaux ^tant situ6s au-dessos 
de leurs villages. 

L6chaud, quartier de Bex, au pied du Sex, bien expose au 
midi ; probablement pour VEchaudy subst. verbal de ^hauder, 
chauffer. 

L^chelles, D. Broye, Frib., all. Leitern^ Leschielles, i3oi, 
LeschieleSy i43o, Rec. dipl. II, 8, VII, 286, LSchielles, i484 ; 
d'^helle, lat. scala^ k cause de la montee rapide depuis Chandon, 
autrefois chef-lieu paroissial. 

L^chere, L^chaire, Lecheyre, Leschiere, Leichi^re, Les- 
ehire, Lichiere, etc., une 5o« de loc. dans tout le pays romand 
(lischiera au Tessin) ; du v. h. all. lisca, herbe de marais, fr. 
latche et suffixe collectif ^re ; le simple se rencontre aussi : aux 
Ltehes k Ecublens et k Gollion, le Plan de la Leche, pAturage k 
TEtivaz (pourrait 6tre aussi Tendroit ou Ton donne du sel k l^her 
au Wtail), Lecherex ou Lecheret aux Ormonts, Leschery^ 1429, 
autre collectif, suffixe ex ou ey de etum, Lecherette, Bemex, 
Gryon, les Mosses, Villars-le-Comte, Lescheretaz k Massonens, 
1 540, diminutif. Des formes plus voisines de I'allemand : Lischier 
k Lou^che, Lischera k Courtaman, Frib. A la m6me racine se 
rattachent les noms allemands Lyssach, Lischeren, Liesberg^ 
jadis Lieschenberg, Quant k Liss ou Lyss, D. Aarberg, Lissa, 
1009, il nous paratt venir plutdt du gaulois lisso, irl. lisSy de- 
meure fortifi^ par un rempart de terre. 
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LMerrey, Grjon, OIIod, Ormont-dessous, Leyderrii, i5ii, 
Lederay au Chdtelard, Lederry k Ghamptauroz, Liderrey k 
Conthejy a Charmey, Villa le derreiy 1819. (Lidderey, atlas 
Sieg^fried, fausse orth.) Patois l^errei = Ik-derri^re, comme 
Lidedain k Conthey = 1^-dedans ; en frangais populaire od dit 
Ik-dernier, de 1^ les forges de Lademier k Vallorbe. 

Leiggem, ham. sur Rarogne, Valais, cx^mmunitas de Leucrun^ 
1878, M. R. XXXIV, probabiement du n. pr. gaulois Leucuron^ 
cit^ par Holder, II, 196. 

Les Leisettes, ham. de Salvan, Valais, sur une pente rocheuse 
tr^ raide au-dessus du Trient, Lesetes, 1294* en la Legettaz, 
loc. k Cho^x pr^ Monthey, 1716 (z-j) ; probabiement diminutif 
de lex, rocher, voir Lex. 

Leytel, Leylet, voir Luissel. 

L^man, lacus Lemanus ou Lemannus des anciens, Lemanos 
limnS (Dion, 89, 5), Lemani (Ptol^m^e), Lemannd limni (Stra- 
bon) ; Lemanus (Lucain), Lemannus (Ausone). D'apr^ Gatschet 
(Promenade, p. a8), mot celtique parall^le du grec limnS, lac, 
6tang. 

Lenage, m. Monts de Lutry, patois pour lunage, v. fr. du has 
latin lunaticumy lunadium k Porrentruy, 1817, « ^tendue de 
terrain qu'on peut cultiver en un mois lunaire (Ducange) ; une 
loc. Lunagio k Bursinel, 1248. 

La Lendaz, loc. k La Roche, Gruy^re, Lenda, rue k Fribourg ; 
de I'all. lindey tilleul : un Jacob de la Linda k Frib., i856, Jahr. 
f. Schw. Gesch. II, 244. 

Lens, D. Sierre, Valais, Lens et Lent, 1^99' Lenz, 1260, 
1286, Lent, 1891. Non point de lens, lentille (Gatschet), mais 
probabiement comme Lens en Artois et Linz, Rhin, de Lentium 
(vicum) ou comme Linz, Autriche, de Lentia (villa), tons trois 
d^riv^ du gentilice Lent i us. 

Lentigny, D. Sarine, Fribourg, all. Lentenach, Lintiniei vers 
iil\2, Lintinie, ii58, 1264, F. B. II, Lintignye, 1286, Lenti" 
gnye, 1480, Rec. dipl. VII, 286 ; de (fundum) Lentiniacum, 
domaine d'un Lentinius, gentilice romain d^riv^ de Lentius et 
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noD point comme le veut Gatschet, copi6 par Studer, de lens^ 
lentille. 

Lentillere, loc. k Collonge, Conthej et k Martignj-Combe, 
Lentillieres k Grissier, Untiller k Troistorrents ; un Huldricus 
de Lentilier t^moin d'un acte entre le couvent de Haut-Cr6t et Pa- 
16zieux, ia84. Gart. Haut-Gr6t, M. R. XII, i3 ; endroits ou Ton 
cultivait des lentilles, voir aussi Nantili^res. 

Lentina, loc. vignoble de Sion {Lensinaz au cadastre d'apr^ 
Zimmerli), Lentina, 6 fois ia3o-ia56; de (villa) Lentina, pro- 
pri6t^, ferme de LeniinuSy cognomen romain. 

Lessoc, D. Gruy^re, Lessoz, 1281, A les Sot, 1287, M. R. VI, 
242, Lessoty i352, 1896, 1420, M. R. XXII, i458. D'aprte Gats- 
chet, du bas latin socca, souche, tronc. Mais le c est moderne. 
Peut-6tre de soth, bas latin solus ; de sallus, qui, dans Ducang«, 
designe un pare k faire pattre les moutons, un bois. A les Soz 
sig-nifierait done aux bois, aux pares. De m6me, d'apr^ M. de 
Ghambrier, le vallon appel6 aujourd'hui Pertuis du Soc ou plu- 
t6t du Sault, pr^ Neucbdtel, se nommerait dans les actes ant^- 
rieurs k 1877 Pertuis du Soth, 

Lessus, nom du plateau du rocher de Saint-Triphon et les Pr^ 
Laissus k Vaumarcus = l^-sus, Ik-dessus. 

Les Letzettes, pr^s k Vionnaz ; dim. de latche, berbe de ma- 
rais ; voir L6ch6re. 

Leuchelette, loc. k Sierre, soudure de Tarticle pour TEuche- 
lette, rOchelette, la petite oche ; Luchelet k Granges est peut- 
6tre un diminutif masculin. 

Leuchu, plus. loc. Jura bernois, la Fin Leuchu k Bo^court, 
20-80 m. au-dessus du village ; les Pr6s Leuchus k Develier, 20- 
4o m. au-<lessus ; les Fins Leuchus k Gourfaivre, Glos Leuchu 
k Rossemaison, les Ghamps Leuchus k Movelier, 5o m. au-dessus 
= les fins, les pr^s, les clos, les champs 1^-sus, permutation ju- 
rassienne ch-s (chire pour sire). M. Bonnard (in litt.) serait dis- 
pose k y voir plut6t le mot lieu. 

Levaux, 2 m. et grand domaine k Vouvrj, les Grands LevauXy 
1776, pr6s k Vouvry et Golombey, pr^s du Rhdne, ham. sur Mon^ 
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thej, aussi 6crit Levoz (ou les Yauds, carte Dufour), valine de la 
Vi^ge, ham. de Plan-les-Ouates, Geneve, Champ Levaux sous 
Botterens, Frib. N'ont rien de commun avec vaux, vallee, qui 
o'expliquerait pas les Levaux. Au reste si les trois premiers sont 
dans la vall6e, le 4® est sur la hauteur. C'est le m6me mot que 
Tang^lais et v. fr. level, lioeau, xves., proveuQal livel, wallon U- 
vaiy italien livello = niveau, du latin * libellum, latin classique 
lioella, niveau : localites sur un terrain plat, de niveau. II fau- 
drait done ^rire leoeau. Le village de Le Vaud, D. Nyon, tire 
probablement son nom du m^me mot. 

Levin, Chateau — , k Monthej, en Chastellevey, 1696 ; de Le- 
vel, n. de famille de Monthej. 

Levpon, grand ham. de Voll^e, Valais, le Levroriy 1260, Li- 
wrone, in Levrona, iA5i ; probablement un (vicum, pratum) le- 
porinuniy des li^vres, comme en Levron, pr^s k Ollon ; voir 
Leyvres 

Lex, Ley, (Lay) ou L^e, V6rossaz, Lez, Evionnaz, Lix, Lys, 
ou avec la diphtongue, mais toujours monosjllabe, Loex, Loe, 
Luex, Lue, Massongex, Luy, Luis, Luix, Lays, aussi Louex, 
la Louex k Vionnaz, les Loues de Don k Vionnaz, Loue, 1776, 
Loues k Is^rables, nom tr^ fr^uent dans les Alpes, ou il d^ 
signe, tant6t des parois de rochers nus, tant6t 'des pentes ro- 
cheuses, plus ou moins couvertes d'un maigre gazon ; du subst. 
vieux et moyen h. all. lei^, leie^ m. et f., rocher, hollandais leie, 
rocher schisteux, anglo-saxon leia, f., rocher; aussi celtique, 
vieux irl. lie, plur. lieie, pierre. Lesette, Leisette, Luisetle, 
Luisin, loc. Valais, diminutifs des formes Lex, Luis. Forme sou- 
vent des composes : Solalex, alpes de Bex = sous la paroi ; Bal- 
lalui, alpes de Lens, belle paroi ; se soude aussi avec Tarticle : 
Eley, ham. de Lavey (ou Eslex ou es Lcex) pour 6s Lex, dans 
les rochers ; TAU^ au Mont-Blanc, au Sanetsch et val d'Anni- 
viers, I'Allex k Bex, Grandvaux, Albeuve = la Lex (voir All6e, 

* Chacon connaft le Lorelei des bords du Rhin r= le rocher de Lore ou Lur, 
fee qui entralnait les bateliers dans Tabtme. 
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Allcx), Croix d'AIIer sur une paroi de rocher, alpes de Saint-Gia- 
golph = Croix de la Lex. 

Leydefeur (ou Laitefeux), ham. k Bossey, prte Geneve, loc. k 
Genollier et Givrins ; Ley de Fourt (ou Furt) k Bonvillars, Lei- 
defrou k Rueyre-les-Pr6s, Frib., peut-6tre le Laideffurs, 1476, 
Arch. Fr. V, 3o4, 807 ; de /^, la, et fear, four, frou, de foriSy 
dehors. Chalet deffrou k TEtivaz, m^me sens. 

Leysin, D. Aigle, LeissinSy 1282, Lisin^ i355, Lesin, i355, 
i4o2, puis LeysinSy xv« s. (Layzein, i588, Ley sin et Leyseiriy 
XVII® s., chartes d'Aig-le). La forme primitive moDtre que nous 
avons affaire k un nom patronymique d'origine g'ermanique. C'est 
le correspondant fran^ais du Leissigen bernois, D. Thoune, Lea- 
singeriy i386 ^= chez les descendants de LeudOj LeuthOj n. pr. 
germain. Forstm., p. 858. 

Leytpon, D. Martig-ny, Valais, Leitrun, 12 19, Leytrurty ia3i, 
1234, Letroriy 1291, M. R., Leitron, 1262, Wurstbg. D'apris 
Studer, « du celte ladr, leydyr, latin latro, voleur, brigand, » 
done « nid de brigands. » Mais c'est impossible, latroriy lafronem 
a donn6 en frangais les mots larrCy lairre, larroriy tr devenant 
r6guli6rement rr. Vient plutdt du n. pr. gaulois Leiturroriy 
donn6 par Holder, II, 171. 

La Leyvraz, vallon et sommet k Gh4teau-d*0Ex, Roche A la 
Leyvpaz, Epesses ; Ley vpes, loc. k Cossonaj et chalets k Masson- 
gex, en la Leyvroz k V^rossaz, Valais ; la Levra ou Laivpa, p4- 
turage au Saint-Bernard, Levratayre, loc. k Fully ; Mauleivpa 
a Ollon ; pr6 Levray k OUon, Praz Levpey k Servion, praium 
Leporinum, xiP s., Cart. Haut-Cr6t, M. R. XII, Levpemont k 
Apples ; de leivray s. f., li^vre, latin leporem. 

Liaises, for6t sur Lausanne ; voir Glaisy. 

Liapey, voir Lapi^. 

Liappey, loc. k Saxon, Liappay k Collonge, Valais ; le m^me^ 
avec le son mouill6, que Glarey. 

Le Liaugex, m. et terr. pr^ du RhAne k Aigle, LiaugiSj 1646, 
1669, le Liauges, 1674. 
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Liavas, Pr6s — k Bassecourt, D. Del^mont ; Liavoz, chalets 
k Charmej, Clos Liavoz k Semsales, Liavaux a Gh&tel-Saint- 
Denis, Liavau, ^cart de Neirivue = Li, U, \k et avaux, aval, \k 
en aval. 

Liddes, D. Entremont, Valais, Leides, 1177, Ledes, 1199, 
1286, LitdeSj 1200, LeddeSy 1228, Leydes, 1266, Ligdes^ 1259, 
LyddeSy 1267, Lydes, 1296, Liddes, i345, Lides, i38i, enfin 
d^nitivement Liddes y 1470. D'apr^ Gatschet, du has latin lida, 
liddUy p^age ; possible, bien que les formes primitives en e, ei, ey 
le rendent un peu douteux. Un autre Liddes k Sierre n'a pas de 
formes anciennes pouvanl ^claircir Torigine. 

Lidedain, Liderray, voir L6derrey. 

Lieffrens, D. Gl&ne, Fribourg", Leaf reus et Lei/res, xii* s., 
Li f reins, Lief reins, 1247, Cart. HautrCrfet, M. R. XII, LyefrenSy 
1359 = chez les descendants de Leutfried ou Liejredy n. pr. 
germain. Les orth. Riefrens et Lacfrens, 1262, Wtirstbg"., 297, 
sont des fautes de copistes ou d'impression. 

Li^ne ou Lienne, autre nom de la Ri^re, riviere descendant du 
Rawyl, Yalais ; Lienna, ruisseau descendant de la Berra sur La 
Roche, Fribourg ; du celte glen, valine, encore employ^ en Ecosse 
(Glenmore, Glencoa, etc.) pris au sens de ruisseau, comme nant, 
ruisseau de nantu, vall6e. Ri^re est le m6me mot avec permuta- 
tion de / et Ai en r. 

Lienson, chalets 6pars sur un plateau en face de Charmey = 
Li-en-Son, \k sur le sommet ; un peu plus loin sont les chalets de 
Liavoz, dit la carte pour Li-avau, \k en bas. 

Le Lieu, D. Valine de Joux, jadis le Lieu-Poncet, Locus-Pon^ 
tiiy 1 155 ; du nom d*un ermite Pontius ou Ponce qui le premier 
y habita. Le Lieu, i483. 

Liez ou Lies, Valais, voir Laye. 

Lignerolle, D. Orhe,' Li neroles, 1 163-1171, Arch. Fr. VI, Li^ 
neroules, XII, Linnirules et Linnierules, i235, M. R. VI, 624^ 
Lignierules et Ligniruoles, 1282, M. R. Ill, 553, Lignerules, 
1285, Ligniroules, i446, i458, GlignyrouleSy i485, Lignyro- 
laZy 1 52 1, Ligneroules, i525. D'apr^s Gatschet, de lignarolis 
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(barbarisme) regio, r^ion bois6e. Trhs peu probable. D'apr^ 
les formes primitives, sans g, de linariolaSy dim. de linarias, f. 
pi. de linarius, de lin, done petits cbamps de lin. Plus tard s'est 
^tablie une coDfusion avec Ugnarias^ de lignum j bois. Un Li- 
g'oerolles de FraDce s'appelait Linariolas an milieu du vin« s. 
(Jubainville, p. 523). 

Ligni^res, C. NeuchAtel, Linieres^ ^^9* 12 12, i3ii, Lineres^ 
1297, LignyereSt 1849 ; m. k Saint-Sulpice (Lini^re), Neucb. ; 
ham. de Saint-Saphorin, Lavaux ; loc. k Essertines sur RoUe et 
Lignier^, ham. de Gland, D. Nyon ; de linariasj champs de lin. 
Ceci d'apr^ les formes primitives xii® et xiii« s. Toutefois la d^ 
rivation de lignaria (vallis), vall^, region bois^, du Mus. N. 
XXXIV, 263, n'est pas absolument exclue. Voir le mot pr6c^ 
dent. 

Lilat a Dorenaz, Lillaz, loc. k Martignj, k Tangle entre la 
Dranse et le torrent Bayard = Ylslaz ou Vile, 

Limasse ou Limace, grande fordt et pAturage a Baulmes, 
Jura, prel de la Limace^ i4i5, prato de la Lymacyz, i5i6 ; les 
Limaces, m^tairie k Courtetelle et les Limes, loc. k Agiez, p4tu- 
rage k Gormoret, Jura bernois ; en Limassier, bois k Yvonand ; 
d^riv^s du latin limus, ital. limo, lieu humide, racine quiadonn6 
le fr. limon. 

La Limbaz, riviere, Vaud et Frib., affl. de la Broje ; paroi de 
rocher pr^ Saillon, Valais ; Proz Limbi, au pied des rochers du 
Combin au Valsorey ; du latin limbos, bordure, ruban, circuit, 
fr. limbe, 

Linderet, pdturage derri^re Gorjon, Pays-d'Enhaut = TEn 
derrey, derri^re. 

Lionne ou Lionnaz, riviere k TAbba^e, affl. du lac de Joux, 
Liona, Leona avant iioo, Leena, ii4o, M. R. I, 172 ; fausse 
interpretation d'un nom celtique. Lionette, ruisseau k Freni^res 
sur Bex, diminutif. Lion, ancien nom du Nozon, d'ou Vaulion 
= VauX'Lioriy valine du Lion ; du celtique lion, gllon, eau cou- 
rante, parent de glen, valine ; voir Lienne. 

LiosoD, deux pdturages, D. Aigle, Tun k Ormont-dessous, 
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Lyuson, 1247, Lyoson, ia52, Lusnn, 1287, Liogson, Lyoffson, 
1249; Tautre sur Argnaulaz, valine de TEau froide, — que 
M. Hisely a confondu avec le premier, — Liuson supra Herniola 
€t Lioson, 1242, Lyusurij 1248, Lyoson, Lyosum, 1262, Lyou- 
son, Lyeson, i255, Cart. Haut-Crfit, M. R. XII, pascua de Glo- 
son, 1829. ProbablemeDt de locum, lieu, patois liu, et son, som 
= du sommet ; de Tadj. latin summuniy done le lieu, la station, 
le pAturage du sommet, chacun d'eux ^tant le pdturage le plus 
^lev6 de la region, celui ou le b^tail fait sa derni^re station dans 
la mont6e. L'^tjmologie de Gatschet, qui le tire de lacticiniay est 
absolument impossible. 

Lirec, alpe, Val d'Anniviers = Lirette, pour le suffixe ec, voir 
Biolec. 

Lirette, bam. de Saint-Jean d'Anniviers, le Yreta, 1260, Li- 
rette sur Ardon, Lyrettaz sur Sierrc, autres formes, avec sou- 
dure de Tarticle, de VAirettey dim. de Aire ; voir ce mot. 

Lite, la Lita ou Leta de Pont, au Plan des Isles, les Lites ou 
Letes, 16 Uti du Rachy, subtus les Lites ^ i332, Ormonts, ceux-ci 
fauchages longs et ^troits ; la Lette, alpe de Bourg-Saint-Pierre, 
es Lettes k Collonge, h Vionnaz, Lilies, 1776, aux, es Littes k 
Yvome, a Troistorrents, V^rossaz, k Fang de Chandolin et k Mol- 
lens, Valais ; es Littes k Erschmatt, i43o ; du v. h. all. lista, 
bordure, bande longue et etroite (en Berry Ittey bande ^troite de 
mousseline. Les Ilettes k Monthey, pr^ de la Vi^ze, ont la m6me 
origine ; c'^tait autrefois es Lites, Littes, 1696 ; de m6me a Mas- 
songex les Ilettes, es Lettes, 1743, avec le patois y Lettes ; il y a 
eu soudure de 1 y, de \k 6s-y-Lettes, les Ilettes. 

En Liresson, loc. k Conthey, Valais ; probablement en Tlrcs- 
son, h^risson. 

Litroz, fausse orth. pour L'ltroz, voir Etroz. 

Liseraz, ruisseau, fausse orth. ; voir Tlseraz. 

Llzeme, riv. D. Conthey, Valais, aquam de Lyserna^ 1268; 
mais ce 1 n'est que Tarticle agglutin6 comme le prouvent d'autres 
mentions: aquam que vocatur Yserna, i3o4, YsernUy i3i5, 
1 4 12, Iserna, i339, Isernia, 1457 ; elle porte ainsi le m^me nom 
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que TArnon, Ysernum, 1 177, et que le torrent risarno du Tessin, 
mot d'origine celtique, parent sans doute de Isara, voir Iseraz. 

Lobschez, ham. de Soubej, Jura bernois, Lobchey, ii79y 
1 342, Tr. I, 365 et III. Le Jura pr^entant r^uli^rement la cons- 
truction g'ermanique dans les noms, on pourrait traduire la mai- 
son de Lobo. Hidber interpr^te par Lo Bissel. II, 288. 

Loc, ham. de Randog'ne, Valais ; voir Luc. 

Loche, 2 m. k Puidoux, D. Lavaux, Loche et la Loche-dessus \ 
Loche et Lotze k Olejres, Luchelet, forme masc. , a Granges, 
Valais, Lochettaz k Bouloz et Lotsetaz k Torny, Frib. ; Louche 
et Louchettaz k Monthey, Loschettaz, 1696 ; Lochelettaz k 
Mi^g^, Valais, Leuchelette k Sierre ; ag'glutination de Tarticle 
pour rOche, TOchette, TOchelette, voir Oche. 

Lode, G. NeuchAtel, en patois Louche, LoutchS, Loclo, Los- 
culoy Loscluy Locloz, i35i, i359, Louclcy 1396, i53i ; de la ra- 
cine celtique loch, lac, correspondante du latin lacus et suffixe 
dim. ulus. Ce celte loch, encore employ^ en Ecosse et en Irlande, 
se retrouve dans le nom celtique Penn-loch, tftte du lac, Penne- 
locus ou Pennilucus des Romains, locality qui existait alors sur 
Templacement de Villeneuve. La valine du Locle 6tait souvent 
iiiond^e et a dd former primitivement un lac. Lodat, petit lac 
pr6s Saint-Blaise, un autre prte Couvet, Neuch., le m^me mot 
avec suffixe dim. at = et. Le Grand Lode, loc. k Corcelles, Lo- 
cloz vers ii5o, on Locle, 1280; les Loelats, loc. k Auvernier^ 
avaient sans doute jadis de petits lacs aujourd*hui disparus. En 
i844» les champs du Grand Locle devinrent un lac de 7 ^ 8 pieds 
de profondeur. M. N. XIX, 278 ; voir aussi Luissel. 

Locras, n. fr. de Lascherz, D. Cerlier, Berne, Luscerat, 1277. 

Lodzo, vaste terrasse qui se creuse sur le flanc 0. du Mont- 
Gond, au-dessus des parois de rochers du Chemin-Neuf ; la 
Loudze, pAturag-e entre Bretaye et la Forclaz, Louze(dz), alpes 
de Chamoson, permutation j-dz : Lodzo = louge, comme rodzo, 
rouge. Louge, article ag-glutin^ pour TOuge, autre forme de 
auge ; du latin alveus, bassin, voir Ouge, 
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La LiBnaz, ruisseau a Massong-ex, Valais, aqua dicta AloygnOy 
1247, M. R. XXIX, 4o3. 

Lfctschen, valine du Valais, Lyehc, i233, Liesch, 1290, 
Liech, i477> encore en i53i, ordinairement Liec aux xiii«et xiv® 
s., vallis Illiaca superior dans les chartes, pour la disting-uer du 
val d*llliez ; probablement du celtique lieiCy pierres, britann. 
I techy breton liac'h, pierre. Zeuss, p. 32. 

Lcex, ham. de Bernex, Geneve, au-dessous des falaises du 
Rh6ne, Loss, xiv« s. ; de /ei, rocher, voir Lex. 

Les Loges, nombreuses localit^s, chalets, hameaux. Jura vau- 
dois, neuchAtelois et Val. Saint-Imier ; encore plus frequent en 
France (71 fois dans Tlndre) ; dim. Logette ; le m6me que le n. 
commun /o^e, au sens primitif du germ, laubja^ primitivement 
hutte, cabane de feuillag-e, all. laub^ romanche lobgia, tonnelle. 
Dans la Louge, m. k Chdteau-d'CEx, qu'on prendrait pour une 
variante, il faut plut6t voir Tarticle agg-lutin^ : Loug-e pour 
rOuge, les maisons de la Loug^ sont dans un terrain has, au bord 
de la Sarine, m^me position que de nombreuses Oujj^es. 

fis Lognies (pour Log-nes), vignes k Luins, D. Rolle ; endroit 
ou abondaient les lognes, nom patois de la bardane. 

Lombriaou ou Lombriaux, sommet qui termine le chatnon 
de la Dent de Lys, Fribourg* = v. fr. Vombril ou nombril, du 
latin umbilicuSy avec ag'g'lutination de Tarticle, sjn. des Nom- 
brieux. 

Lomont, long^ue chaine du Jura qui s'etend des environs de 
Del^mont k Pont de Roide en France = long mont par dissimi- 
lation comme Moron de Montrond et Romont de rond mont, bois 
de Loomonly i3o8, dans la charte des Franchises de Blamont 
(Blantmont). 

Lona, alpe et col, avec 3 lacs, entre les valines d*H6rens et 
d'Anniviers, Valais ; de Zona, en provengal iaunay 6tang, marais, 
petit lac, d^riv6 du latin lacuna, d'ou par syncope launa, d'apr^ 
Dietz. Dans le Lyonnais et en Dauphin^, Idne in ancien bras de 
riviere k Teau dormante. 

Lonay, D. Morg-es, Lonay, 1 177-1208, Losnai, i2i3, 1228, 
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1242, s parasite. La forme de 11 77 nous montre un d^riv6 d'uD 
n. d'homme, sans doute (Jundum) Lonacum, domaine d'un Lo^ 
nus : le cog-nomen Lonus est dans Holder, II, p. 286. 

LoDdon, riviere C. de Geneve, carte Dufour et carte etat-major 
frangais ; fausse orth. pour VAlondon^ par apocope du a pass6 k 
Tarticle comme le montrent les formes anciennes Alonda, 1292^ 
1295 et i3i2, M. G. I, 108, XIV, 244 et XVIII, 4, Aronda, liob^ 
AllondonZj i32i, Atondon, i358, M. G. 1, 126, XVIII, 63. Plu- 
sieurs autres rivieres du dioc^e portent le m^me nom, remarque 
le R%. g'en. On y trouve une racine ind^termin^e al ou ar et 
onda, qui vient peut-^tre, comme dans Gironde, d'un plus ancien 
umna, parent de amnis, fleuve, voir Gironde. Al est le m^me 
que Ar : Alonda, Aronda, et doit 6tre le celtique ar, fleuve. II y 
aurait done 1^ une combinaison de deux racines sig-nifiant cours 
d'eau, k moins que ar ne soit ici la particule augmentative ar = 
tres ; voir Aar. 

Longe, fr^uent en composition, pr^sente deux sens, c*est quel- 
quefois le verbe longer, ainsi Longeaigue, ham. de Buttes, Neu- 
chdtel, qui longe Teau, Longive, m. k Puidoux, m6me sens, 
Longe Reuse ou Longereuse k Fleurier, Longeborgne, ermi- 
tage pr6s de la Borgne, Longe Borni/y i448, qui longe la Borgne, 
Longevit, champs k Montmagny, pour Longevy, loc. k Arnex, 
Champmartin, Salavaux, champs longeant la route. Lonligue^ 
pres k Sottens : le long de Teau. 

D'autres fois c'est longe, adj. v. fr. = longue ; c'est le cas le 
plus frequent. De \k les nombreux Longeraye, une 20®, on 
trouve aussi Longue Raye et en Valais Lonzeraies (Randogne)^ 
Longeaigue, ruisseau k Avenches, Longeau pr^ Bienne, all. 
Lengnauy Lengenach, 990, Lengowe, 1181, Longiewa, 1228,. 
Longeau, 1262 ; Longive, ruisseau pr^ Oron, la Longue eaue, 
1 553, Longivue, ruisseau pr^s Autigny, Longeornes k Ennej^ 
de orne, sillon ; Longefange a Froideville, D. Echallens, Longe- 
fange, 1142, Longi/angi, ii84, 1190, M. R. XII, Longefan k 
Villeneuve, longue fin ; Longeperche k OUon, de pertica, voir 
Perche. Longessiaz, chalet a Charmey, longue arftte, voir Sciaz ; 
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Longevaux k Villeneuve, loDgue valine ; Longe Vernaz k Pam- 
jngnjf Longeville, ham. d'Orges, D. Yverdon, Longavilla, 1 126, 
M. R. Ill, 44 1 et 1260, longxie ferme ; Gr^talonge k Sierre et 
CMta Lonza k Sion, permutation j-z. Eniin longe est s. f. dans 
Longemale, ham. d'Ejsins, D. Nyon, m. k F^\Aff;ny et Cor- 
celles-le-Jorat ; Longemalaz, 5 ou 6 loc, Longemalle, placed 
Geneve, Longimala, 1278, Lonffamala, 1298, Longimala et 
Mala Longa, i3o3 et 1310, M. G. IV, XIV, Longamallay xiv« 
s. Le Cart. Laus., M. R. VI, 647, parle d*une vigne prte du ma- 
rais, paludem que vocatur Longimala : de longe, pris substantia 
vement, comme dans longe de cuir, et mala, mauvaise = mau- 
vaise longe (de teire). Le quartier de Longemalle k Geneve for- 
mait alors un long promontoire dd aux atterrissements du lac, k 
VE. de la baie du Molard qui s'enfongait jusqu'aux rues Basses 
actnelles, et le terrain y ^tait assez mar^cageux, comme le montre 
le nom de Paluays, Palays (paludetum), donn^ k des terres voi- 
sines. Longemalle, loc. k Fiez, m6me sens. 

Les Longennes, pr^s k Beurnev^sin et les Longines k Villeret, 
les deux Jura bernois ; de longe , s. f. et sufiF. dim. me, patois 
eruZy d'ou enne ; petits morceaux de terre de forme allong^. 

Longirod, D. Aubonne, Longiroty 1267, M. R. XXVIII, 
20^, LongirOy 1891, i44i- 

Lonza, riviere du Loetschenthal, Valais, Lodentza^ i3o4, Lo^ 
denza, 1807. 

Lonzet, Champlonzet, k Liddes, forme valaisanne de longei. 
Lorette, chapelle k Bourg-Saint-Pierre, Valais, k Fribourg, k 
Saint-Ursanne, k Porrentruy, qu*un cartographe ignorant ^rit 
VHorette (atlas Siegfried) ; chapel les consacr^es k N.-D. de Lo- 
rette, de Loreto, Ilalie. 

Lormaz, Lormoy, Lormy = Orme, Ormoy, avec agglutina- 
tion de I'article ; voir Ormey. 

Lossy, ham. de Belfaux, Frib., Lozchie, 1228, M. R. VI, 838, 
Loziey 1229, LochiCy 1267, Lotzie, 12941 LocyCy il\l\b = (fun- 
dum) Losciacum ou Lossiacum, domaine d'un Loscius ou d'un 
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LossiuSy deux jg^entilices codqus chacun par 3 inscriptions. Hol- 
der, II, 289. 

Louchet, Pompaples, Saint-Saphorin, Louchez, Valais ; voir 
Luissel. 

Louchet, mayen, alpes d'H^rdmence, prte Orsera ; probable- 
ment de Prato Longet in montibus Heremencia in Ossella, i456 ; 
de Longet par une double permutation on-ou^ J-ch. Ge n'est pas 
Praz long ou Prato longo, comme Texplique le Repertoire M. R. 
XXX, puisqu'on echange la terre de Prato Longet contre une 
autre k Prato longo, p. 587. 

Loudze, voir Lodzo. 

Loueche, Valais, all. Leak, Leuca, 5i5, ii3i, il38, Lu- 
chiam, 1017, Luechia, xii« s., puis encore Leucha et Leuca, 
xiii« et xive s. (Gremaud), Luech, i474» Arch. Schw. Gesch. III. 
2 1 5. D'apr^ Gatschet et Studer, du v. h. all. luoff, luoc, ca- 
verne, gorge. Mais comme tous les anciens noms de la contr^ 
sont romands, celtiques et non allemands, vient plut6t de la ra- 
cine celtique lieiCy teugh, pierre, ou mieux encore de Tadj. eel- 
tique leucos, loucoSy blanc, brillant (Holder, II, 196, 291), qui 
convient bien k la position ensoleill^e de la locality. 

Lou^che-les-Bains, balneis Leuca, i446, s'appelait BueXy Bcez, 
1229, communitas de Buez, i3i5, balnea de Boez, i339, vallis 
de BoiSy 1^02, balnea magna in valle deBo^Sy i4o5, Buex, it^2i, 
de bois, la valine ^tant alors couverte de forfits. 

Loup, Plaines du Loup, sur Lausanne ; de En UOst^ v. fr. 05/, 
arm6e, prononc6 en Loy ^crit en Lody puis plaine du Lody enfin 
plaine du Loup, Sur Torigine de ce mot en Lo, un contemporain 
des guerres de BourgoKicne, le syndic Johannes Grant raconte que 
le due Charles le T6m6raire « plaga son arm^ (i4 mars — 27 mai 
1476) dans les champs soit dans le lieu dit Grattapaille Aks lors 
appeie en Lo : >► obsidionem suum in campis sive loco dicto Gra- 
tapalliz... posuit, ibi ex tunc en Lo dicitur, M. R. XXVIII, 248. 

Lour, Bois de la — k Vallamand ; fausse orth. pour VAllouPj 
voir Alloux, 
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Lourtens, D. Lac, Frib., all. Lurtigen^ Lurtingen^ i558, 
Lurtens, 1620 ; d'un n. pr. germain ind^termin^. 

Lourtier, voir Ortier. 

Lousine ou Loursine, pdturage sur Fully = TOursine ; du 
latin (comba) ursina (combe) des ours. 

La Louve ou Loue, ruisseau k Lausanne, comme la Louve, 
affl. du Doubs. On pourrait penser k un substantif verbal de luerey 
arroser, laver, baigner, mais il y a une forte objection que nous 
fait M. le prof. Bonnard, c'est que « luere ne semble avoir sur- 
v^cu nulle part dans le domaine des langues romanes. » Done ori- 
gine inconnue. 

Louvin, loc. k G16resse = adj. v. fr. louoin, lovin, du loup, 
sous-entendu pr^. 

Louye, loc. k Goumoens-la-Ville, Etagni^res, et Fully, Valais ; 
€n Louyaz ou hs Louyes, ham. de Prez, Frib. ; probablement 
pour VOuye, patois Vouhie, Toie, pr6s ou p&turaient les oies. 
Quant k la Louye d'lllarse, Valais. elle s'appelait la Loye, Loyet- 
taZy 1696. Un singulier exemple de d^figiiration de nom nous est 
fourni par la Louye de Fully, 6crit la Croix de la VHouille dans 
la Feuille d'Avis off. du Valais. 

Lovatens, D. Moudon, Lovatingis entre 996 et 1017, Lovar- 
tens entre 1200 et 1229, Donat. Haut. = chez les descendants de 
Lobeto, n. pr. germain ; racine lob, louange. Forstem., 879. 

Lovaty, chalet a Charmey, Lovatiere k La Rippe, Lovataire, 
Provence, Lovateyi-e, ham. de Lussy, Frib., for^t k Vufflens-la- 
Ville, es Lovateires, Auvernier, i356, Crou des Lovatieres au 
Locle, 1872 =: louvatiire, endroit ou il y a des louvets , jeunes 
loups ; de 1^ encore Lovat k Sottens, Mont Lovet k Tour-de- 
Trfime, Champ Lovet k Coffrane, Praz Lovat, Forel de Lavaux, 
pr^ Louwet k Cornol, i3i4, Combe Loviat k Courgenay, i347 > 
Lovelies aux Tavernes. 

Lovegnoz, pdturage sur Mage, D. H6rens, Valais, LovenOy 
1339 » peut-6tre de la famille de lovin, comme 

Lovenex ou Lovenet (Lutz), Loiveney, xviii« s., pdturage sur 

M. D. SEC. S^RIB, TOME VII 16 
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Saint-GiQgoIph, qui paraft un adj. diminutif de Lovin, adj. =de 
loup. (Praz) Lovenet, petit pr^ des loups. 

Lovens, D. Sarine, Frib., all. Lowing^ Lovens, xii« s., Lo- 
vainsy I2i5, 1228, Arch. Fr. VI, Loveins, i254, F. B. II, Lo^ 
venSj 1 320 = chez les descendants de Lobo^ n. pr. gennain ; du 
V. h. all. /d/>, lobj louange. 

Lovay, for^t k Saint-Maurice, Lovere k Bassecourt, 6s Lovey- 
res k Noville, Lovi^res k Tramelan, Louviere, ham. de Presin- 
^, ferme k Mervelier, for^t k Chdvenez, Luvepy k Dompierre, 
D. Moudon = louvidre^ has latin luperia, endroits ou il j a des 
loups ; diminutifs Lovaret k Gryon, Loveret k Vufflens-la-Ville, 
Ix>uverain k CofiFrane, Loverens k Fey ; toutefois ce dernier nom^ 
avec sa finale ens^ pourrait avoir pour origine un n. d'homme et 
signifier : chez les descendants de Lobhari, de Lobo et hariy 
guerrier ; voir plus haut Lovens. 

Loveresse, D. Moutier, Loveresce^ 11 48, 1181, Lover ezoy 
1 179, Loverasse, 1226, 1267, etc., loc. k Mi^ge, Valais, k Aigle, 
Loueressy, 1426, Louveresse, 1718, et 6 autres Vaud et Frib. ; 
Loveresche k Zinal et Loverech^ k Gr6ne, D. Sierre, Valais ; 
le m^me, avec suffixe v. fr. eresse^ que louvi6re. 

La frequence des noms derives de loup montre combien cet animal 
etait abondant dans le pays jusqu'au xviiie s. Les comptes du syndic 
d'Aigle, Pierre Sylvestre, pour rannee 1642, mentionnent des primes 
payees pour 30 loups et uh ours. 

Loye, village de Grdne, Valais, Loy, 1260, Lohy, 1279, Loy^ 
1892, 1417 ; la Loye, for^t k Garrouge-Oron ; Loyes, loc. k Etoy^ 
et Ecublens-Morges ; la Loyettaz, loc. k Bettens et Bavois, m. k 
Rossens, Frib. ; les Loyetles, nombreuses for^ts et lieux-dits. 
Eloyes, loc. k Saint-Imier, m^me mot avec soudure de ^. Du v. 
h. all. loh, fr. forfit, employ^ jadis comme n. commun. On trouve 
dans M. R. XVIII un acte de iioo oi Ton parle d^unam loiarriy 
une for^t. Loyes est aussi le nom frangais, oubli^ aujourd'hui, 
de Laupen. Un r6cit contemporain (i34o) de la batailledeLaupen^ 
Rec. dipl. Frib. Ill, p. 27, dit : Illi de Mureto, videntes Bernenses 
triumphari, currebant ad aquam Saronae prope Loyes : Ceux de 
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Moral, voyant les Bernois Temporter, couraient k la Sarine vers 
Loyes. 

Loye, quartier de Louche, en all. Loge, parait ainsi se ratta- 
cher k Tall. leu^, \6gey galerie, passage ; c'est a Louche la rue 
qui conduit k Varone. Mais ce n'est qu'une fausse traduction alle- 
mande fondle sur un rapport ext^rieur ; les trois quartiers de 
Louche, Loieou Loye, Galdenen et Tschablo s'appelaient en i4ii 
tertia Lobii, Caldane et Cabuli, /. de Lobiis, i3g2. Loye est done 
ici un synonyme de logpe et vient comme lui du v. h. all. laubja^ 
hutte, voir Log^. 

Lozenche ou Losenze, riviere pr^ Chamoson, Yalais, Agensiy 
1177 ^^ 12 18, YAzenchyy i325, aquam de Ausenches, iSdg, en- 
core un exemple d'agglutination de Tarticle. 

Luc, ham. d'Ayent, Valais, en patois Lui, Las, 1267, 1279, 
i2g5, Luis J 1290, Lux, i336, i34o, i343 ; 2^ commune, val d'An- 
niviers, Luc, tout court, i3o4, 12, 27, Lucx, i4o8. Aujourd'hui 
encore Luc, tout court, 1903, 1904, dans les publications officielles 
de la commune, souvent Saint-Luc depuis une 5o* d'ann^es. 
F. ofiF., 1906. G^n^ralement d^riv^ de Saint-Luc. A cela s*oppo- 
sent : i® les anciennes graphics Las, Lux, Lucx; 2^ Luc n'avait 
pas d'^glise ; 3^ toutes les locality qui tir^nt leur nom de saints 
sont constamment ddsign^es par leur double nom. Jamais il ne se- 
rait venu k Tid^ d'un clerc de dire tout court Luc pour Saint- 
Luc ; 4® Luc d'Ayent n*a pas m^me de chapelle et il y en a un 3« 
a Randogne^ Loc ou Lock, Luch, 1267, M. R. ; LoCy i342, 
1429, Zimmerli, Luz, i454. Bridel le derive de son cdt^ de lucus, 
bois. Lux, Luc pourrait aussi venir de la racine celtique luc, 
briller, parent du latin. Luc d'Auniviers est particuli^rement en- 
soleill6 et quand la vall^ d'Anniviers est encore ou d^jk dans 
I'ombre, les maiisons de Luc brillent au soleil. Luc ou le Luc est 
aussi le nom de 5 ou 6 loc. de France : Drdme, Is^re, Var, Cal- 
vados. 

Lucel, Luchet, voir Luissel. 

Lacelle, all. Latzel, loc. et riviere, D. Porrentruy, Berne, Lu- 
cicella, ii25, Lucella, ii36, Lucela, 1139, ii46, Lucila, 1176, 
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Monasterio de Laciscella, 1189, Trouillat; Lucella, i3oo, F. B. 
IV. Du V. h. all. lazily petit, et de cella^ demeure, maison, 
chani^e par les moines en lacis-cella, demeure, maisoD dclumi^re, 
Dom donne sans doute par le fondateur du convent. Les moines 
aimaient ces chang-ements pieax ; c'est ainsi qu*ils chang^rent 
aussi le nom de Stadowe : owe, la prairie, et Stad, le bord, en 
Gottstatt, Locum Dei « Locum Dei antiquitus dictum Stadowe, >► 
1255, F. B. II, et Frienisberg" en Aurora. 

Lucens, villa, Losingus^ 968, M. R. VI, 4» Locens, 1157 
(Lettre de S. Am6d6e ad Lausannenses citee par Hiselj, Gomtes 
de Genevois), Lucens ^ 121 7, Locens, i244> F. B. II ; all. Lobsi- 
gerXy Lossingen = chez les descendants de Lobizo, n. pr. ger- 
main. Racine lob, l6p, louang^. Lucinge en Faucig'nj a la m^me 
orig^ne. 

Luette, ham. de Saint-Martin d'H6rens, Valais, Luethy 
1822. 

Lugnez, D. Porrentruy, Berne, Lunigie, 1181, Lugney, 6 f. 
i3i6-i332, Leugney, xv^ s., vico Lugdanico dans la Vie de 
Saint-Imier, xv^ s., Vico Lugduniaco, Musde historique, p. 295, 
nous paratt identique, comme orig-ine, avec un Luguniacum pa- 
g'us Alsinsis, vine s., cit6 par Holder, II, 344 - le pag-us Alsinsis 
ou Alsg-au est justement le pays de Porrentruy. Holder derive Lu- 
guniacum du nom du dieu g'aulois Lugus, dieu de la lumidre, 
d'ou derive ^gpalement Lyon. Lugdunum = le fort de Lugus. 

Lugnopre, ham. du Haut-Vully, Fribourg' ; Luginares et Leu- 
conaries, 1079, Leuconares, ii45, Luchnorro, ii83, F. B. I, 
478, LoisnuerrCy 12 16, Losnoros, 1228, Lonurro, 1280, Lol- 
nouros, 12^5, Lugnourro, i852 ; on trouve encore Losnorro, 
LausnorOy LausnotrOy Lunuerrcy Lenoro, 1817, Lognerro et 
Loner no y 1886, LunouroZy 1378, LenaurS dans Boyve, xvii« s., 
etc. D'apr^ Gatschet, de lucus nucarius, bois de noyers. Etymo- 
logic douteuse. Plut6t d'origine celtique. La premiere partie du 
nom lugy lugi est une racine celtique, — voir lemot pr^c6dent, — 
qui se retrouve dans de tr^ nombreux noms. Lugi, pen pie de 
Bretagne, Lugidamus, Lugidunen, Lugdunum, etc. Leuco est 
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aussi une racine celtique. Quant au second terme nares, norro, il 
est ^nigmatique. 

fis Lugrmes, vigpnes a Monnaz et Vaux, D. Merges, et loc. k 
Vandoeuvres, Geneve ; probablement de Lugrin, n. pr. de fam. 
r^pandu a la Valine et Savoie. 

Luins, D. Rolle, Luins, iii5, Hidber, I, 4^9, 1177, M. R. I, 
187, Luins, 1299, M. G. XIV, Luyns, i335, 1887, M. R. V, 6vi- 
demment un patronymique d'orig-ine germanique. Mais quelle 
consonne disparue y avait-il dans le suffixe ins. Serait-ce un Equi- 
valent de Luvens = chez les descendants de Lubo ? Nous ne sa- 
vons ou le R^geste genevois a trouvE Lunnum, p. 5o4. La charte 
de 1299 k laquelle il renvoie a Luins dans M. G. 

Les Luisettes, parois rocheuses au Valsorey, pr6s du Saint-Ber- 
nard ; le Luisin^ sommet sur Sal van, offrant de grandes parois 
rocheuses ; diminutifs de luisy forme locale, 6 loc. en Valais : la 
Grand Luis au Saint-Bernard, la Luis Balayer k Salvan, etc. ; du 
mot lex si repandu dans nos Alpes = paroi de rochers, voir Lex. 

Loissel, nom de nombreux petits lacs, k Bex, Panex sur Ollon, 
les Plans de Bex, Crebelley, ChAtel-Saint^Denis (aussi Lussel ou 
Lussy)^ loc. k Aigle ; le Luissalet sur Gryon ; loc. k Bex ; autre 
prte de la Veveyse k Saint-LEgier : VIssaletj carte vaudoise ; eys 
Lissalets sur Saint-Saphorin, diminutifs. Ajoutons 

Les Gouilles de Lussez k Vuiteboeuf, Vaud ; 

Le Lacel ou Loussel, vail. d*Arolla, Valais ; 

Le Luchet, lac sur Ayent, Valais ; 

Le Loachet, marais k Pompaples ; loc. k Saint-Saphorin ; 

Loachez, petits lacs k Savi^ et k Lens, Valais. 

Les chartes valaisannes en nomment encore beaucoup d'autres : 

Le luxellum Montis Ordei (Montorge) ; lucellum Gastri Novi 
luissel de ChAteauneuf pr6s Sion ; luxellum de la Planczeta k 
Sierre, 1467, au Luyssel k Savi6se, 1260 ; lo Lussel k Vex, 1267, 
lo Lousselet de G^ronde k Sierre, 1299, oul Loussel k Chermi- 
gnon, et les comptes de Chillon, M. R., 2« s. II, 71, 96, une alpe 
de Lussel, Luysel fvks Jaman. Tons ces mots viennent d'une ra- 
cine celtique : vieux hibernien loch, cymrique luch, gallois Iwch, 
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lac ; armoricain touchy mare ; irlandais lough ; breton lochy 
marais, cornouaille lochy ^tang, ^cossais loch, lac, mots parents 
du latin lacus. Un autre mot celtique de la m6me famille, le 
cambrien laithy lac, paratt 6tre la source d'une autre s^rie carac- 
t6riste par le t ; au xiii« s. lac se dit parfois layt, d*ou les dimi- 
nutifs laytel, laytelet, tels sont : 

Leythel, marais k Attalens, Veveyse ; 

Au Leyty, pAturage avec petit lac k Grandvillard, Gruy6re ; 

Les Leytets, chalets a Rossini6res, avec 2 niares ; 

Laithalet ou Laissalet, pAturag^e (mare) k Ghdteau-d'CEx. 
Ajoutons le lac T^r, vall^ de Joux, qui s'appelait au xiv« s. 
Laytel, petit lac, d'ou par corruption Layter, puis lac Ter. 

Peut-6tre cette seconde s^rie peut^^lle 6tre dt^riv^e du latin lacus , 
en patois lai, romanche lai, lei par un diminutif laiety d*ou laie- 
iel, puis laiteL 

A lai se rattache directement 

Eloy, all. Seehof, D. Moutier, Berne = es Loys. 

Lnily, ly.MoTgeSj Lulliacuniy loi i, Lulie, 1217, M. R. VI, 
291, LullieZy 1453 ; LuUy, Fribourg, villa Lulliaco, loii, Lu- 
lie, 1228, Lulye, 1837 (Matile), Z/tt/i>r, 1487 ; Lully ou Lulllez, 
ham. de Jussj, Geneve, Luliacum^ xii^ s., M. G. II, Lullier, 
1 364 ; et Lully, ham. de Bernex, Geneve, Lullie, i3o4, Lullier, 
R6g. gen. = (praedium) Lulliacum, domaine d'un Lullius ou 
Lollius, de la famille consulaire Lollia, dont on a trouv^ des m6- 
dailles k Geneve. 

Lurqui, Lurquier, Gruy^re, voir Ortier. 

Lusigny, loc. k Burtigny, Lusinie, 1269, Lusigniey Lusi- 
gniezy xiv^ s., M. R. V, nom d'un moulin sur la Serine; doit 
6tre un (fundum) Luciniacurriy du g^entilice Lucinius ou Luce- 
nius, connu par 2 inscriptions, k moins qu'il n'y ait eu ici la per- 
mutation i-u qui a donnd Lusignan, primitivement villa Lici- 
niana ; dans ce cas ce serait le domaine d'un LiciniuSy gentilice 
tr6s frequent. 
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Lossery, D. Cossonaj, Luserij ii47> Cart. Month., Luxirie, 
xiii« s., M. R. VI, 322, LussiriBj 1280, Lajciricy Luxurie et 
Luxirier dans la m^me paged'uoe charte de 1387, M. R. V, 3o4« 
Luxurier, i46i, 1 672, Zriixiry, i6QQ=(funclum) Luxuriacum^ 
domaine d'un Luxurius. De Vit, IV. 

Lossy, D. Morges, villa Luciaco, 1026, Lusci, 1177, Luxie^ 
1228, Lassie, 1280, Laxye, 1279, M. R. VI, M. G. XIV, Lew- 
siez, 1453 ; Lussy, D. GUne, Frib., Lussiei, xii* s., Arch. Fr. 
VI, Lassie, 1226, Luxie, 1268, Lussye^ 1260; 3o ham. pr^ ChA- 
tel-Saint-Denis (voir aussi Luissel) ; de (fundam) Lucciacum, 
domaine d*UD Luccias ou LusciaSy fj^entilice assez fr^uent. 
Quant k h& Lussy, vignes k Riez, 1 'article paraft en faire un n. 
commun ; peut-6tre forme de luissel, voir ce mot. 

Lutry, D. Lavaux, Lustriacaniy 5 16, 997, 1079, in LustracOy 
907, Lastriei, ii^^, Lustrey, 1160, Lustrie, i2i3, 1228, Las- 
irieZj i536, Blanchet, i54. Gatschet le tire de lust ram , for6t, 
lieu solitaire. Mais d'apr^ le suffixe acum, la premiere partie du 
mot est un n. d'homme. Cette racine onomastique lustr est con- 
Due : une inscription de Njon a le compost Lustrostaius et Dc 
Vit a Lustricias. Lastracaniy 907, viendrait de Luslras. Las- 
iriacam, Lastriei signifieraient domaine de Lustr ius^ mais nous 
n'avons pas de preuves que ce nom ait exists. 

Lyre, Grande et Petite Lyre, 2 glaciers lat^raux du glacier 
d'Otemma. Lyre Rose (ou Lire), glacier, les trois, valine de Ba- 
gnes ; en Lyre, loc. k Cho^x, Monthej. N ont ^videmment aucun 
rapport avec lyre, instrument. Com me le Valais a quatre Lirette 
= rirette ou TAirette, petite aire, de area, — voir Lirette, — ces 
Lyres ne seraient-elles pas des Lires pour VIre ou TAire, article 
agglutin^? Ce serait alors la Grande Aire, la Petite Aire, YAire 
Rose, I'Aire (de) Rose, de glacier. Voir Rosa. 

Lys, pdturage et sommet D. Gruy^re, Ly en i537, Arch. Fr. 
Ill, 182, et plusieurs Lys en Valais; de lex, rocher, voir Lex. 
D'apr^ le Diet. d'Attinger, le Lys fribourgeois viendrait d'un pe- 
tit lac (// en patois) qui existe pr^s des chalets d'En Lys. 
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Macconnens, D. GlAne, Frib., Masconens, i32o^Macconen8^ 
i335, i4o6, Rec. dipl. VI, Mascognin, xvi« s. = chez les des- 
cendants de Mascon, n. pr. germain. 

Mache ou Maiche, D. Nidau, Berne, Af aches vers ii5o et 
1228 ; en all. Mett, Metten, i3o5 ; les deux mots v. fr. mache et 
rnetCy du latin meta = meule de foin. La concordance de ces 
deux noms prouve r^tymologie : lieu ou Ton fait les meules de 
foin ; m6me orig-ine pour la Mache, forfit et pAturage pr^s Val- 
lorbe. Le plus souvent on rencontre d'autres formes d6riv6es du 
latin meta, voir k Maya. Maiche a de nombreux d^riv^ : 

Les Maichieres, loc. k Develier et a Courroux, D. Del^mont ; 

La Mechiere k Lugnez ; 

Les Mechi^res, loc. k Damphreux, Meschere, i3o6, et peut- 
Hre M^hype, loc. k Pierrefitte ; de maiche et suff. collectif lire ; 
Maicheratte, maison k Corban, et les Macherelles k Bdle, dimi- 
nutifs ; enfin c'est probablement k la m6me racine et suffixe col- 
lectif que se rattachent 

M&cherey, ham. de Troistorrents, Valais, Mascherel, 1281- 
1829; 

Mach^ri, loc. k Villars-le-Gomte ; Macheiry, loc. k Pregny ; 

Machereux, alpe de Gruy^re, Macherieux^ MechiriouXy 
i458; 

Masserey (ch-ss) k Saint-Martin d'H6rens et sur Painsec d*An- 
niviers, Valais ; en 1276, le Cart, de Haut-Cr6t mentionne un ri- 
vum de Macherel pres de Villars-le-Terroir et, en 1276, on 
trouve un pr6 « au Mascherel » et une terre « sita en Matharel )► 
aJussy. M. G. XIV, 139. 

Macolin, all. Magglingen, D. Bienne, Macoleyn, i34i = 
chez les descendants de Magiloy Macculo, dim. de MagOy 
Macco, n. pr. germain. Macco est frequent dans la vall^ du 
Rhin, Holder en a i4 exemples. 

Mage, ou en patois Mase, D. H^rens, Valais, villa MagiSy 
1100, Matgi. 1200, puis Magi ou Magy^ xni-xv« s. Gatschet, 
reproduit par Studer, le derive « du bas latin magiscay ital. 
maggese, labour fait en mai » et ajoute ce texte : « si quis fecit 
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magisiam in qua debetur seminari granum. » Mais Titalien mag- 
gese n'a rien k faire avec magisca et repr^sente majensis ; magisia 
est la latinisation de maggese. Mage n'a pas de rapport avec mai. 
Magis est pour nous un cognomen employ^ k Tablatif pluriel. Ju- 
bainville cite plusieurs gentilices employes ainsi : Mettis, Metz^ 
Aoriis, Bassis, sous-entendu fundis, de Mettius, Aurius, Bassius. 
Qaand on eut oubli^ la nature adjective de ces mots, on les em- 
ploja avec villa au nominatif, ainsi villa Valeriis, 877, villa Bas- 
siis, 960 ; villa Magis, villa, ferme de Mag us ^ n. pr. du latin 
magus ou du n. germain Mago latinis6. 

La Magne^ D. GlAne, Frib. ; de (villa) magna^ grande ferme. 
Pp6 Magne k Corban, Jura = grand pr6. 

Magnedens, D. Sarinc, et ham. de Villarimboud, D. GlAne ; 
le premier Manoldens vers 1 162, Arch. Fr. VI, MannudenSy 
xni« s., MagnudenSy Magnoudeins, 1229 = chez les descendants 
de Maginold, n. pr. germain. 

La Magnenaz, loc. k Aigle, Gimel, Mauborget ; propri^ti d'un 
Magniriy n. pr. d6riv^ du v. fr. magnin, maignan = chaudron- 
nier ambulant, du bas latin machinanus. 

^lagnoux, Bioley-Magnoux, D. Yverdon, mieux orthographic 
jadis Bioley^Magnoud, xiii« s. = Bioley (de betuletum, bois de 
bouleaux) de Magnoud, forme contractCe de Maginold, n. pr. 
germain. 

Magny, village prte Geneve, Mainiacum^ Magniacum, xiii« 

s., R6g. gen., 5o5, et loc. k Bex = (fundum) Magniacurrtj do- 

maine d'un Magnius, gentilice romain qui a donnC les noms de 

soixante-cinq localitCs de France. 

Mainniacum, H53, que Hidber, II, 506, rapporte k Magny est Mei- 
Dier : la charte 2867 n*est que la reproduction du N© 1997. Le pape In- 
nocent IV y confirme au prieurC de Sain Wean, et k Tabbaye d'Ainay 
dont il releve, les possessions mentionn^es dans la bulle d'Eug^ne III. II 
est evident des lors qu'il s'agit dans les deux de la mdme locality. Les 
auteurs du RCg. gen. ont de m^me rapporte k Magny la mention de la 
charte 827 (1250) et k Meinier celle du No 331 (1153). 

Maignon, ou Magnon, ou Magnot, ham. de Vetroz, Valais,. 
AmanoiscOf iioo, Amagnoc, 1200, Magnioi, 1217, Furrer, III^ 
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56, Magnioch, 1224, Magnoch, 1237, 1240, Amagnyoch, 1260, 
Magnohcy 1267, Amagniosc, iZ^t^^ Magnyochj it\\lyMagnyot, 
1453. Remarquons d'abord qu'il ressort avec Evidence de ces dif- 
f ^rentes formes que le a initial de quelques-unes n'est autre que 
la proposition a soud^ au nom, comme les chartes en offrent de 
nombreux exemples. Gatschet tire Amanoisco du n. pr. germain 
Amano, mais celui-ci aurait donnd un nom en ens ou i/is, comme 
les rares noms g^rmaniques du Valais : Suen, Salins, Vercorins. 
Si nous retranchons le a, qui n'est que la proposition agglutinOe, 
il nous reste le nom Magniosc identique avec un nom Magnios- 
cus ou Manioscus, OtudiO par d'Arbois de Jubainville (p. 595), 
formO du gpentilice Magnius et du suffixe locatif ligure oscus = 
gaulois acus. C'est done un correspondant des Magny, de Ma- 
guiacum, domaine d*un Magnius, 

D'autres chartes nous parlent d'un endroit nommO Maigniez, 
introuvable sur la carte, mais dans la mOme contrOe. En 1 202, 
Boso de Ardun et Giroldus de Magniez sont tOmoins d'un acte 
M. R. XXIX, 1 47) et le m6me GOrold reparaft avec les noms de 
Menniez, 121'], Maigniez, 12 18 (p. 160, 186, 195); ailleurs on 
parle encore du feodo de Mennie, p. 43 1. Maigniez est Ovidem- 
ment Magniacum, 

D'autre part, une charte allemande'de 14469 M. R. XXXI, 
raentionne « das Lehen einer Manschaft > nommO dans la m6me 
charte Megins, Mengnes, Megnes^ Manges, situO en aval de 
Conthey. G'est Ovidemment Magnioch. Si Ton retranche k Mai- 
gniez le suffixe iez, k Magnioch ou Magniosc le suffixe osc, och 
commun en Valais k cette Opoque (Arnioch-osc, Blivignosc-och, 
Graionosc, Grimisoch), il nous reste la racine Magn, commune 
aux deux noms et k peine modifiOe dans la charte allemande 
Mengn. Ces trois series de noms Hgure, gallo-romain, allemand 
dOsignent done toutes Magnot. 

Maigrauge, abbaje cistercienne k Fribourg, claustrum in der 
durren Owa, 1265, Macra Augia, 1260, 68, 89, Macre Ochie, 
1376, M. R. IX, 207, et la Maigroge k Hauterive, Neuch., Macre 
Oschie, 1285, Macre ogie, i334, Matile ; de macra, maigre, et 
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€iuffe, terrain bas, enfonc^, voir Auge. Le nom allemand Mage- 
raa renferme la m6me racine magery maigre, et auy du v. h. all. 
auwa, owa^ d6sigtiant ^alement des terrains bas au bord de 
I'eau. Les formes de 1286 et 1870 montrent une confusion de 
auge avec oche^ ce qui serait possible aussi. Un pAturage du 
m^me nom k Cerniat^ m6me orig-ine. 

Mayoneches ou Mayon^che (ou Maizonaches), ham. k Saint- 
Martin d'H^rens ; de maijon, maison, et suff. d6pr6c. 6che, ache. 
Misonette, majen, val d'Anniviers, dim. 

Le Maira, ham. de Buix, D. Porrentruy, pr^ d'un ^tang, le 
Mairauly i36o, Maras, i363, MareU i386, le Mairat, loc. k 
Vendelincourt. Si Ton consid^re que dans le dialecte jurassien ai 
= a (Maiche-Mache) et le suffixe at = et (Prailat-Pralet), on 
conclura que Mairat = Marety diminutif du v. fr. mare^ marais, 
voir Mare. 

Maisonnex, ham. de Meyrin, Geneve, Maisoniacum ou Maisi" 
niacum, ii53, 1260, Mesonacum, M. G. XIV, 2, 29, R^g*. gen., 
5o5 ; probablement, avec le suffixe iacum, acum, un d6riv6 d'un 
n. propre gallo-romain. 

La Maiteneiix k Bassecourt, la Metteneux k ChAtillon, la 
Mettneux k Undervelier, les Emetteneux k Vieques, 4 loc. du 
Jura bemois, d^ignant des prairies ; d^riv^s du patois maiten, 
maiteiriy milieu, et suffixe eux = les prairies du milieu. 

Maix, nom de trois fermes du Cerneux-P^uignot, Neuch., les 
Maix (6crit aussi Meis) Baillod (ou Balliod), Rochat et Lidor ; 
maix Baillod et malx Lidaure, 1720, M. N. XXXVII, i53 ; du 
latin mansunij voir Mex. 

Maladaire, Maladeire, Maladiere, nombreuses localit^s aux 
abords des villes et des villages, ou au mojen kge on rel6guait 
les l^preux ; d^riv^ de malade. La Maltiere, k Del^mont, autre 
forme du m^me mot. 

Une 6tude tur les Maladi^res, Arch. Schw. Gesch. XIII, en mentionne 
67 : Vaud 23, Valais 10, Geneve 3, NeuchAtel 15, Fribourg 16, et le 
Dr Dind en compte 55 dans le G. de Vaud seulement (Discpurs d'ouver- 
ture k rUniversit^, 26 oct. 1904). La Maladeire d'Aigle, autrefois au lieu 
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dit au Songeon des Trez, joiixtant le Sex de Chalex de la part de Saint* 
Maurice, a et^ transport^e en 1544 au lieu-dit de sous Creytaz, chartes 
d'Aigie. Le nom de Maladeire s'est conserve au premier emplacement. 

Malagnou, ham. des Eaux-Vives, Geneve ; du n. de la famille 
Malaffnioud, Malagniod ou Malagniou qui j possMait des im- 
meubles aux xv* et xvi'' s., R^. gen. et GalifFe ; 2® colline k Bu- 
{^i^naux sur Rolle ; celui-ci peut-^tre de malagnou, nom remand 
du muscardin, Mas avellanarius. 

Malagny, ham. de Genthod, Geneve, Malagnier, 1296, i3a8» 
69, M. G. XIV, et XVIII ; un autre en Savoie, fronti^re suisse, 
Malagniey 1284, i3o2, M. G. XIV, Maleignie, xni« s., R6g. 
gen. De Vit a un gentilice Melanius qui donnerait facilement ud 
(fundum) Malagniacum (permutation e-a), propri^te d'un Me- 
lanius. 

Mala, Male, Mau, adjectif, mauvais, tr^ fr6quemment em- 
ploy6 en composition. 

Mala Chenaa k Cuve, Pays-d'Enhaut, Mala Chenaulx, 1492, 
endroit mal fam^, attentats, sabbats de sorciers, etc. 

Malaz ChenauXy combe ^troite d'un affl. de la Baye de Mon- 
treux. 

Malacort k Venthdne, mauvaise court, ferme. 

Malafin, loc. k Pizy, Trey, Meni^res ; mauvaise « fin ». 

Malagottaz k La Roche, Frib., Malagota, 1284; mauvaise 
goutte, petite source. 

Malajoux k Veytaux ; mauvaise joux, for^t. 

Mala laya, ham. de Lentigny ; mauvaise laye, forfit. 

Mala Mollie (ou Malla molli^re), ham. de Pont-la-ville et ham. 
de Gumefens * = mauvais terrain humide, et 

Malapalud^ D. ^hallens ; mauvais terrain marecageux. 

Malaterraz, m. k Lentigny. 

Malatrait, sommet sur Villeneuve, Malatrex, 7 ou 8 loc. (Mal- 
latrex k Colombey), les Mallatreys k Enney, Gruy^re, et Maula- 
treys, pAturages, TEtivaz et Gruy^res ; du v. fr. atrait qui a de 
nombreux sens : amas, tas de mat^riaux, d^blais. 

^ Le P. Dellion derive ce mot si clair de mala mulier^ mauvaise femme. 
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Malavernaz ou Malivernaz a Saint-L^gier ; de vernaz, ver- 
naie. 

Malecart, loc. a Moatricher ; mauvais ^cart, domaine ^cart^. 

Male Cote, pr6s Asuel ; route en pente tr^s raide. 

Malegues, pr6s k Orsi6res, Valais ; mauvaises eaux. 

Malessert, 5 ou 6 ham. ; essert improductif, sterile. 

Malevaiix (mal 6crit Malveaux), for^t sur Evilard, D. Bienne, 
et Males Vaux k Rossini6res ; de vaux, valine. 

Male Vie k Saint-Ursanne ; mauvaise route. 

Malevoz k Monthey, pr^ d'un ruisselet, Malevoz, 1696 ; mau- 
vaise eau ; Maleve, chalet et ruiss. k Dorenaz, torrent pr^s Abon- 
dance, Haute-Savoie. 

La Malmaison, m. k Saint-Brais, Jura bernois. 

Malmont, ham. de Couvet, Mamont et Maamont, deux d^fil^ 
au Pajs-d'Enhaut, le premier en aval de Rossini^res, le second k 
la Chaudanne, ainsi appel^s soit k cause de la difficult^ du che- 
min, soit que ce fussent jadis des lieux peu silrs ou Ton attaquait 
les passants ; peut-^tre encore, pour le Maumont, parce que Ik 
s'^levait le f^ibet ; tels sont encore Mamont, aux Plans sur Bex, 
Maumont k Torny-le-Grand, k Valeyres-sous-Rances, Momont, 
pSturage d'Albeuve et ham. de Pont-la-Ville. 

Malpas, locality pr6s du Lode, le m6me que Maupas. 

Malval, ham. de Dardag-ny, Geneve, Malval et Marvaly m6me 
charte, 1286, et Malvauz, Marvauz, m^me charte, i3o4 ; mau- 
vais val. 

Mauborget, D. Grandson, Malborget, i4o3 ; ham. du Crfit, 
Fribourg, in malo Borgeto^ 1 5o2 ; quartier k Moudon ; de bor- 
gety borgely petit bourg. Maborzet, loc. Bramois, [Malborget^ 
i38o, m6me sens ; mauvais petit bourg*. 

Mauboux, for^t k Villars-Sainte-Croix ; mauvais bois. 

Maucarroz ou Maucare, forfit sur Nyon ; de carroz, carre- 
four. 

Maofay k Syens ; fay = Ae fagetum^ mauvais bois de h^tres. 

Maupaccot k Essertes, Forel et le Mont ; mauv. terrain boueux. 

Maupas, nombr. loc. ; mauvais pas, route k forte pente. 
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Mauperey, Chavannes sur Moudon et Bercher ; maav. terrain 
pierreux. 

Maapraz, Maupr^, Mopraz, Mapraz, Malpraly Maupra soz 
GevrinSy i25i, M. R. XII, i35, i37 ; mauvais pr^. 

Maussan, Praz-Maussan, Villeneuve, Etoy ; pr6 mal sain. 

Mauvernay, Lausanne, Malvernayy 1218, M. R. VI, 244t 
Gland, Dizy ; mauvaise vernaie. 

Maavoisin, vallee de Bag-nes, passage p^rilleux ; autre, torrent 
dang-ereux pr^s Saint^Maurice, jadis Bonvoisin, par antiphrase,. 
ainsi aux plans de 1722. 

Malleray, ham. D. Moutier, Heme (aussi Mailleray), Malereie^ 
ii48, MallereiOy 1179, Maine, 1268, i3i7, Malrey^ i3oo (Tr.) ; 
d'apres Gatschet, du has latin malgeria, pAturage, d^riv^ de ma- 
lea, troupeau. Cette 6tymologie nous paraft discutable ; nous Tad- 
mettons pour Meillerie, Meilleret (voir ce mot), et autres locality 
ou le nom renferme le 11 mouill^. Nous ddrivons plutdt Malereie 
de mala, mauvaise, et raie, sillon, terre labour^e, locality aux 
champs de peu de valeur. 

Malley, ham. k Lausanne, en Mallet k Dizy, 1877, Maley, 
ham. de Saint-Blaise, NeuchAtel, le Malirty 1692, Etrennes neuch., 
II, 56 ; peut-^tre de maletum, pommeraie ; « malum est devenu 
melum dans le latin vulgaire sous Tinfluence du grec m^lon, >► 
nous ecrit M. Bonnard. Mais n*est-il pas possible que quelques 
locality aient conserve la forme primitive ? 

Mallieu, loc. k Pully, loco dicto de Pallin alias MalUouz, Mel- 
lioux, 1877, M. R. VI; peut-^tre malum locum, mauvais lieu. 

Les Malvendes, vignoble pr6s de Geneve ; d'apr^s Spon, du 
n. pr. Malvenda, noble famille genevoise d'origine espagnole, 
dont il cite deux ^pltaphes k Saint-Pierre, de 1499 et i5o5. 

La Manche, vallon lateral de la Sarine k Rougemont ; d'apr^ 
Gatschet, de mansus ; ^tymologie inadmissible, d'abord mansus 
est masc., puis il s'est r6duit a massus d6jk au xiii« s. et dans les 
mots modernes le n a partout disparu. C'est tout simplement le 
n. commun manche, s. f., du latin manicUy pris au figure pour 
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designer des vallons ^troits, comme en g^ographie des bras de mer ; 
la Manehe, parde saperieare de la vall^ de Morzine, Haute- 
SaToie, et la Poaete (laide) Manehe, gorge ^troite ao Val-de-Ruz, 
NeuchAtel, ont la m^me origine et ne sauraient d^river de mansos. 
Bfandolaire-ire, voir Amandolejs. 

Blandoiix, ham. de BoUens, D. Echallens, MondOy ia36, Cart. 
MoDth., M. R. XII. 

Mandalon, alpe dH^remence, chalets dans une depression dou- 
cement arrondie; peut-^tre par figure un diminutif de mande^ has 
latin mandoy anglo-saxon mand, fr. manne, corbeille, berceau. 
On trouve la m^me figure dans le Berceau, m. k ChAteau-d'CEx. 
Les Mandreys, pAtnrage k ch^vres sur Corbeyrier, D. Aigle ; 
de mandraj v. fr. mandre, s. f., Stable, enceinte de mur sec, 
Bridel ; mandra en romanche = Stable, troupeau : alp Mandra, 
Mandra d'Aguost (d'aodt), I'un et Tautre d^riv^ sans doute du 
celtique mendo, chevreau. Mandrolaire k Arnex-Orbe, dim. 

Manens, Mannens ou Magnens, mas, ci-devant fief k Villars- 
le-Terroir, D. Echallens, Mauinens (ou Mannens?), 1199, Cart. 
Month. ; Mannens, D. Broie, Fribourg, MannenSy 1228, Cart. 
Laus., M. R. VI, ManenSy MagnenSy i5o4 = chez les descen- 
dants de MannOy n. pr. gerroain, de Mann, I'homme. II j a trois 
Man no ou Magno latinises Magnus, abb^ de Haut-Cr^t de i i4o- 
1 180. L'^jmologie de mansus, ferme, du P. Dellion, Diet. hist, 
des paroisses Frib. n*est pas soutenable. Dans M. R. V, i65, il 
est parte d'une vigne de Manens prte d'Ejsins ou de Nyon, 1268. 
Manfounetles, voir Mansonnes. 

Mangepan, mine de chateau pr^s Morel, D. Rarogne, Valais : 
platea directi castri cui vulgariter dicitur Afancapan, i355, M. 
R. XXXIII, i4i. Cette forme paraft indiquer une parent^ avec 
manquer et pain, une allusion difficile h expliquer en Tabsencede 
documents. 

Manlood, ham. sur Lausanne, Monlo, Monlost et MonloZy 
1475, Gomptes de la ville de Lausanne, M. R. XXVIII, p. 268, 
826, 827. Serait-ce Mont (de) tOsij de Tarm^e? voir Loup. 
Aux Mannes, champs k Sainte-Croix ; peut-^tre manne, s. f.. 
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corbeille, par fig*, pour loc. dans une depression, comme le Ber- 
ceau k Ghdteau-d*CEx. 

Mannesivaz, ham. de Servion, D. Oron ; de mannesioay nom 
patois des Viornes, viorne mancienne et viorne obier, dans le dis- 
trict fribourgeois de la Vevejse, et sans doute dans la contr^e voi- 
sine d*Oron. 

Manschetgraben, vallon a Lou6che-Bains ; forme l^^rement 
g-ermanis^e de manchette, dim. de manche, au sens de vallon ; 
voir Manche. 

Les Mansonnes, loc. k Ollon ; la Mansonnette, alpag-e pr^ 
d'Ensex, alpes d'Ollon ; du nom de famille Manson : un « Hu- 
gues Manssoriy ancien Sindique » d'Aigle, acte de iSgS ; les 
Manfonnes, for6t a Vionnaz, Valais, et es Manfounettes, loc. k 
Lejsin, m6me nom avec permutation s-J'y Fr6quente dans ces loca- 
lity ; Proman^on, pr^s k Fully, pour Proz-Manson, et Manson- 
naz k V^troz, ont la m^me origine : un Aymon Manczon ou Mac- 
zon d'Ajent est nomm^ dans plusieurs actes de 1 269-1 288. 

Maracon, D. Oron, Mont warascoriy 12^6^ Mont Warascuniy 
1255, Wiirstbg"., 198, M. R. VI, 242, Morascon, 1287, iftaS, 
Monracoty 1290, Montracot, 1292, Cart. Haut-Cr6t, M. R. XII, 
p. 124, 296, Marascon, i4o2, i453, de Mont et d'un n. pr. ger- 
main, le m6me que celui qui a donn^ en i025 lenom d'un comte, 
Comitatu Warasco, comt^ des Varasques, M. R. XXIX, 58. 

Maragnin ou Maragnenaz, ham. pr6s S'lon, MaraninOy 1221, 
M. R. XXIX, MaragninUy 1227, Malagnina vers i25o ; Mere- 
niaux, loc. k Rossenges, D. Moudon ; « peut-^tre de la famille de 
Tancien fr. mairien, bois de construction, du latin materiamen.^ 
(Bonnard.) 

Maraiche, Marachat, voir plus loin k Mare, 

Marans, champs k Nyon ; voir Marin. 

Marchairu, croupe et passage du Jura vaudois, D. Aubonne, 
que le Dictionnaire de Lutz, — est-ce par plaisanterie ? — ex- 
plique par <c marche rude », Marchirioux en i346. Vient sans 
doute de marche, fronti^re. Une donation de 1208 de Berthold de 
Zahringen aux seigpneurs d'Aubonne dans le Jura comprend toutes 
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les montagnes « depuis le Mont Marchia au Mont Salla, >► etc. 
M. R. XXVI, 159. Ce mont Marchia paraft bien 6tre le mont 
Marchairu ; « il faudrait pour cela supposer un adjectif marchier 
signifiant qui forme la fronti^re » (Bonnard). Une locality Mar- 
chere a Jussy, fronti^re Fran^aise, pourrait avoir la m^me 
racine. 

iMarche, nom assez frequent ; d6riv^ de lane. h. all. marc ha, 
fronti^re. De 1^ viennent 

La Marche, 2 pAturages, Ormont-dessus, fronti^re de Berne. 

Chapelle des Marches pr^ Broc, limite de la Gruy^re. 

Creux des Marches k Chavannes-de-Bogis, frontiere frangaise. 

Ruisseau des Marches, limite d'Ormont-dessous et dessus. 

Luys de Marche au Sanetsch, frontiere de Valais et Beme. 

Bois des Marches, Ormont-dessous, limite d'Ollon, etc. 

Marche a aussi signifi6 forfit, terre commune, « tout terrain ou 
ne passent pas la charrue et la faux. » (Secr^tan, Essai sur la 
f^odalite.) II designait ^galement au moyen Age un terrain neutre 
choisi par deux juridictions voisines poury juger leurs diff^rends ; 
r^v^que de Lausanne et les sires de Gossonay avaient leur marche 
a Villars-Sainte-Croix, M. R. VII, 892. 

Enfin Marche est encore une contraction de mar^che, pr6 mar^ 
cageux, humide, en romanche marsch^ pourri, fang-eux ; dim. 
Marchet ; de \k viennent bon nombre de noms de localit^s non 
situte sur une limite, tels sont des hameaux de Matran, Neyruz, 
Avry-devant-Pont, Fribourg et plus. loc. vaud. ; voir Maraiche. 

Marchissy, D. Aubonne, Marchisie, i235, M. R. V, 829, 
Marchissie, i25i, Marchissier^ 1801, M. G. XIV, 81, 298, etc. ; 
de (praedium) Marchisiacum, d^riv^ d*un nom gallo-romain 
inconnu. Gh venant dans la r6gle d'un c latin suivi de a, Marchi- 
siacum viendrait d*un nom comme * Marcasius qui pourrait d^- 
river du celte marca^ cheval de bataille. 

Marcy ou Marsy, loc. a Saint-Prex, ancien village ruin^ ; villa 
que nominatur Marciacus.,. in villa Marciaco, 968, M. R. VI, 
279, Marsy e, xiii« s. Le Gart. Laus., M. R. VI, 888, mentionne 
un autre Marci, environs de Granges, 1228, = (fandum) Mar^ 

M. D. SEC. S^RIE, TOME VII 17 
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ciacuniy domaine d*un MarciuSj g^ntilice tr^s fr^uent d^riv^ du 
pr^nom Marcus, 

Mare» s. m., au Mare> loc. k Essertines-Echallens et Lullj- 
Morges, les Mares, loc. k Corcelles, Neuch. ; Maroz, ham. sur 
Corbi^res ; au Maret k Ajent, les Marets, ham. k Montbovon, 
loc. k Port-Valais, diminutifs ; Marex k Lig'nerolles, Marez k 
Penth^r6az, collectifs ; sjnonyme du v. fr. marc, s. m., marais, 
d^riv6, comme toute la famille mar^che, marchois, etc., du latin 
mare, mer, Mares dans les formes anciennes : en Mares k Bulie, 
1826, Arch. Fr. Ill, Mares k Mossel, i258, M. R. XII, ol Mares 
k Avenches, 1269, ol Mares k Vercorens, 1299, M. R. V et XXX. 
C*est k cette racine marc, mare qu'il faut rattacher les localites, 
— terrains mar^cageux, — le Mar k Roche, au Grand, au Petit 
Mars ou Mas k Noville, Rennaz ; Proz de Mars k Saillon, Mars 
k Ghamoson, et ham, d*H6r6mence, sans doute le Mary Marc, 
March, Marhc souvent nommd au xiii«s., M. R. XXIX et XXX. 
Mais il est essentiel de remarquer ici qu'il y a eu parfois une con- 
fusion avec Mas, de mansus. G'est ainsi qu'en i33o le comte L. de 
Neuchdtel, dans son testament dit : « mes mars de terre sissant 
ou territoire do Vau de Rugt, ...demorant sur mes mars, ^ etc., 
6 fois mars pour mas (voir Matile). 11 faut done connaitre le ter- 
rain pour precise? dans certains cas auquel des deux il faut ratta- 
cher le mot, Torthographe ayant vari^, ainsi les Pres de Mars a 
Aigle (pr6s humidcs), campis de Mas et ou Mas, i425, au Mars 
k Tartegnins (vignes), Pr6 dou Mas k Penthalaz, i494, du MarCy 
1 546 ; au Grand Mas ou Mars k Noville (marais). 

La, les Maraiche,s, nombreuses localites et hameaux : Matrao, 
Neyruz, Avrj. GhAtel-Saint-Denis, Mareche,s, Albeuve, Verna- 
mi^ge ; Marique k Savitee ; diminutifs Marechet, Saint-Cierges, 
Promasens, etc. , Mar6chat, Yverdon, Maraichat, Arnex-Orbe, Ma- 
r^cot k Monthey, Marescot, 1696, Mar6cottes k Salvan, Maret- 
zon k Fully, Maraitzon a Gollonges, Maressettes k Grdne. Puis 
avec chute de la voyelle, Marchet k Forel-Moudon, Marchez k 
Granges-Payerne, Marchettes k Semsales, Marchat k Thierrens, 
en Marcet, flach^res k Vouvry, Marcot k Salvan, et les doubles 
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diminutifs Marcolet k Ecublens et Marcheulin, vall^cule mar^- 
cag^use entre les deux sommets d'Ayerne k Champ^ry ; du v. fr. 
marchois et maresche, dans les chartes mareschia, pr6 mar^ca- 
geuxy du bas latin mariscus, d6riv6 comme le v. h. all. marachy 
marais, du latin mare^ mer. Ajoutons aux formes ci-dessus : 
i^ les formes germanis^es Maressen, Martschen, Meretschen, 
Meretschy du district de Lou^che ; 2° la rue du March6 k Ge- 
neve, vico de MarcheZy 1260, 1267, por^ta de Marchez, 1270, 
M. G. XIV, 5o, 96, ii5 ; rue de Marche^ i45o, orthographes qui 
montrent qu'il s'ag-it \ky non d'un marche, mais d'un ancien 
marchois ou terrain mar^cageux, alors k peu pr6s au niveau du 
lac. 

Mar^chauchee, loc. a Bottens, D. Echallens. On penserait 
d'abord que c'6tait une terre appartenant k Toffice de la mar^ 
chauss^, — mareschauciy i3i4, k Romainmdtier, — qui avait 
des droits ^tendus, percevait des redevances de h\6 et autres. Tou- 
tefois ce nom ressemble bien au v. fr. mareschauchaille et ma- 
rescauchiey marais et au nom de Ghauchet-marais au Cerneux- 
P^uignot, Neuch. Ce serait alors un Maret-Ghauchey, terrain 
mar^cag-eux, foul6, parcouru par les troupeaux ; voir Ghauchey. 

A la Maregliere, champs k M uraz de Golombey, Valais ; pro- 
pri^t^ du marreglier, v. fr. = marguiller, ou terre attach^e k 
cet office ; de m^me sans doute en Mareillay, pr6s a Aigle. II y 
avait des Mariglier bourg-eois d'Aigle en i4i3. 

Marenda, Sex de — , sommet, valine d*Anniviers ; de maren- 
doriy repas du milieu de Taprte-midi = rocher du Godter, d'apr^s 
la position du soleil k cette heure pour ceux qui Tout noram^, 
comme le Ddme du Godter pour les g^ens de Ghamounix. Es Ma- 
rendines k Valeyres-sous-Rances pourrait 6tre par contre la pro- 
pri^t6 d'un Marendin. 

Y Marennes, pr^ et vignes k Ayent, Valais ; en Marenaz k 
Bex, ks Merenaz k Gryon, autre sur Alesses, Valais, MeronaXy 
atlas Siegfried ; peut-^tre du v. fr. marene, s. f., sorte de cerise 
aijyre. 

Marens, loc. k Nyon ; voir Marin. 
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Marerion, loc. k Conthey; de mare, s. m., marais, et riond, 
road. 

Maressen, quatre loc. k Varone, Lou^he-Ville et Bains ; le 
m6me que Mareche. 

Ces mots rappellent le temps ok tout ce district parlait fran^ais, jus- 
qu'^ la fio du xvie s. La plupart des lieux-dits y sont encore fran^ais 
sous une forme legerement germanisee : Gfontor, Kreta, Glotscheten, Pa- 
leten, Plantscheten, Tschenifieri, Preisen, Schampitro, etc. 

Margocin, m. k Ghavannes-de-Bogis, D. Nyon ; du celte 
marga, v. fr. marie, latin margila, avec le double suffixe osse- 
in : le terrain y est ivhs marneux, comme au ham. voisin de Pa- 
coty. 

Marguet, chalets aux Vofittes, Ormont-dessous, entre deux 
ruisseaux : du patois marguet, pr6 mar^cageux au bord de Teau ; 
les Marguiers, loc. au pAturage de Seron, Pays-d'Enhaut ; pro- 
bablement les deux du celte marga, marne, terrain humide. 

Margy, ham. de Vuadens, Fribourg ; pourrait peut-6tre se rat- 
tacher ^g-alement a la m6me racine. 

Les Mariages, pr^s marais k Vionnaz ; de mare, s. m., et suff. 
coll. age, Equivalent du fr. mar«^cage. 

Marin, G. de Neuchdtel, Marens, ii63, 1191, Marens, 1208, 
M. F. IV, 102, Marins, 1220, 1249, Mareins, 1220, Marens, 
1 195, 1220, 1247, 1280 (Matile). D*apr^ de Meuron et Junod, re- 
produits par Studer, de mala arena, mauvais sable. Mais le suf- 
fixe ens indique la derivation d'un n. d'homme d'origine germa- 
nique = chez les descendants de MarOy n. pr. germain. En Ma- 
rens (ou Marans), loc. a Nyon, m^me sens, ainsi que Marin pr^ 
Thonon, Marins, 1191, que Forel, Repertoire M. R. XIX, rap- 
porte k Mariniacum, G'est une erreur de Forel : Mariniacum, 
5 16, du gentilice Marinius ou du cognomen Marinas ==. Mari- 
gny ou Marignier pr^s Bonneville ou quelque autre loc. du m6me 
nom. 

MarioUy, ham. aux m. ^parses, val Ghampey, Valais ; un ter- 
rain un pen mar^cageux ; de * mariot, dim. de mare, suff. patois 
iot, petit marais. et collectif valaisan y = ey ; ensemble de petits 
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marais. Le patois intercale souvent un i : bretschio, de brelsche, 
b^tion, gAtion, etc. 

Marivue, ruisseau d'Albeuve, Gruy^re ; du celte mar, marOy 
grand, et ivuCy eau = grande eau. 

Marly, all. Mertenlachy D. Sarine, Frib. ; in Marlensi^ io55, 
Marlieiy ii34, ii48, 1181, M. Fr. I, 271, Atarllie, 1228, M. R. 
VI, 24, Mallie^ i25i, Wiirstbg., i5o, Marlie^ 1240, i45o. Mar- 
liez, 1453, Marly e, 1476, Mai Hie, i479, Dellion ; Mertelach, 
i449» Arch. Fr. V. D*apr^ Gatschet, < d'un bas latin maretil- 
lum, d^riv^ de moor, modifi^ en mar dans les langues romanes. >^ 
Mais les suffixes de toutes les formes anciennes montrent un nom 
d'origine gallo-romaine ; c*est un (fundum) Martiliacum, pro- 
pri^t6 d'un Martilius, gentilice romain. De Vit, IV, 879. 

Les Marmontains, petite chafne rocheuse au fond du val Fer- 
ret ; de marmontain, un des anciens noms fr. de la marmotte, 
du latin murem montanum, rat de montague. 

(La) Marmotea(z) ou Marmolera, Cart. Oujon, M. R. XII, 
ancien nom du domaine du Genet, pr^ Bursinel ; de marmotaie 
ou marmoti^re, lieu habits par des marmotes (un t en v. fr.) ou 
des taissons ; 6s Marmottes k Montagny-Yverdon, Marmottez 
(et), for^t k GhAtcau-d'CEx, au Mormotey, alpes de Semsales, hs 
Marmotays(ottej), alpes de Vouvry ; m6me origine. 

Marnand, D. de Payerne, aussi Marnens d*aprte Lutz et Hi- 
sely ; Marnant, \1l\2, et 1226, M. R. XII et VI, 332. Si Fortho- 
graphe ens 6tait prouv^e par les documents, ce serait un nom 
d'origine germanique, chez les descendants de Marino. F6rstm., 
p. 909, a la forme latinis^e Marinus, d^riv^e de MarOy racine ono- 
mastique mar. 

Marneche, deux alpes d'Ormont-dessus, sous Isenau et sous 
Culan ; de marne, v. fr. marie, d^riv^ de margila, d*un mot gau- 
lois marga, adrais en latin d6s Pline. 

Mamex, ham. pr^s Commugny, D. Nyon ; peut-^tre un (fun- 
dum) Maternacuniy du cognomen MaternuSy comme Mornex de 
Modernacum ; propri^t^ d*un Matemus. Quant k Marnex, pdtu- 
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rage d'Ormont-dessus, il serait plutdt k ratlacher k marne comme 
Marn^che. 

Marques, vignoble k Martigny, au bord des rochers qui domi- 
nent la Dranse, et Marquet, loc. k V6troz ; peut-6tre autre forme 
de Marche. 

Marsens, all. Marsingy D. Gruj^re, Frib., Marsingus, 855, 
M. R. VI, 202, MarsanSy ii37, Hidber, I, 534, Marsens, ii8o, 
MarsinSf 1228, Marcens, 1162, 1177, i453 ; 2® tour pr6s Cullj, 
Marsens, 1166, i366, Marceins, i435 ; 3° village disparu pr^de 
Gland, D. Nyon, MarcinSy ii45, 1164, ii97> M. G. IV, 78, 85, 
^crit aussi Marsins, Marsin ou Massin ; Marsin, loc. k Perly, Ge- 
neve = chez les descendants de Marso, n. pr. germain. 

Marsillon, ham. de Troinex, G^n^ve ; de MarciliOy A^Twd en 
/o, ionis du gentilice Marcilius, donn^ par Jubainville, p. 128, 
comme Gaillo, aujourd'hui Gaillon, de Gallius ; Allio, Aillon, de 
Allius ; Tullio, Touillon, de TuUius ; Pontio, Poinson et Ponson, 
de Pontius ; Marcio, Marson, de Marcius ou Martins, etc. 

Martalley, champs k Rennaz, D. Aigle ; probablement coUec- 
tif d6riv6 de maretel^ diminutif du v. fr. marety marais, petit 
terrain mar6cageux, comme le Marteau, pr6 k Vionnaz, contrac- 
tion de maretel. 

Martel, Ponts de — , aussi Martil aux xvi^ et xvii« s., M . N. 
XXIII, 2o4 ; de martel, nom g6n6rique des marais tourbeux du 
Jura neuchAtelois. Rien de commun avec Charles Martel ; d6riv6 
de mare, s. m., marais, et double suffixe diminutif maret, mare- 
tel ; de m6me au Martel, marais k Vionnaz, ^s Martelets, pr6s 
k Vouvry ; quant k Pre Martel, plaine k Bex, peut-^tre m^me 
sens, ou n. pr. Pr6 de Martel. 

Martenet, m. k La Roche, Frib., le m^me que Martinet, 
nombr. loc. ; du patois martenet, forge, clouterie. 

Martenoit, ham. du Val d'lUiez, Valais, Martinuel^ 1267, 
Martinue in parrochie de Yllies, 1281, Murtinel, 1288 (lire Mar- 
tinel), M. R. XXX ; peut-fttre syn. du pr6c6dent. 

Marteray, nom frequent de localit^s : Martheray, chAteau k 
Begnins, faubourg k Lausanne, Marterei, 1217, en Marierai, 
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1237, Marterey, 1278, M. R. VI, ham. de F^chy, loc. k Che- 
seaaxy k Vevej, Marteraiy 1220, Mariherel, i525 ; maisoa k 
Bouloz, Frib. ; Martherey k Vuarmarens et Romanel-Morges ; 
Maplerey k Duilier, k Pampi^ny, 1628, a AUaman, i43o ; Map- 
leret, ham. de Prez, Frib., les Marterets, ham. de Belfaux ; 
Marler^ez), loc. k Nicrlet, Frib., Martray k Jussy, Geneve, 
nombreux tombeaux ; Marlorey k Ollon, S^pey, Fully, Dorenaz ; 
Martoret, loc. k I'entr^e d^ Monthey, Martorey^ 1696. Mario- 
let, cour avec tombeaux k Tabbaye de Sainl-Maurice, le Mapt6- 
lay, m. k Saint-Gingolph, Marteley, loc. k Vufflens-la-Ville, 
Martelley k Fey, Martelet, colline k Tentr^ de Leysin ; la Mar- 
lera Pirra k Grimeutz, un ancien autel druidique entour^ de 
nombreuses pierres k ecuelles ; noms d6riv^s du v. fr. martroi, 
bas latin martoretum, martreium, place ou Ton torture, lieu de 
supplice. Quelques-unes de ces nombreuses localit^s d^sig'uent in- 
contestablement le lieu de supplice, du g'ibet ; d'autres des endroits 
ou il y a eu des corps de supplici^s ou de martyrs, par exemple le 
Martolet de Tabbaye de Saint-Maurice. Pour d'autres, comme le 
Martelet y la Croix da Martelet k Leysin, ils d^signent simple- 
ment Templacement d*anciens calvaires, rappelant le martyre de 
J^us-Christ. Nous croyons en trouver la preuve dans un texte 
rapport^ par M . de Montet (Histoire de Vevey), le Marterai de 
Vevey, Marterei, 1229, M. R. VI, 869, est d6sign6 dans un acte : 
« Mart here I alias en Crousa >►. Or Crousa ou Crusa est appel^ 
ailleurs in Grace, k la CroiXy soit au Calvaire. 

Martherenges, D. Moudon = villa, curtis Martherenffa, 
ferme des descendants de Marthari, n. pr. ^ermain. 

Martigny, Valais, all. Martinach. Martiniacum^ 5i6, Marti- 
gniacum, ii63, 1200, I2i5, 1260, etc. Non point, comme le veut 
Studer, qui malheureusement pour lui ne copie pas ici Gatschet, 
de martinet, marteau de forge*, mais de Martiniacam {fan- 

* Hilairc Gay le derive egalemeDt de martiDet et en donne pour preuve que 
les sires de Martigny avaient pour armes « de ^eules au lion d*or, tenant un 
marteau d'arj^nl. » Ce sont des armes parlantes qui ne prouvent rien pour 
I'ori^ne du nom, pas plus que la roue de Riaz et le paon de Faoug. 
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dam), domaine d'un Martinius, g-entilice romain, rare, mais dont 
Jubainville cite 4 exemples dans les inscriptions ; g-^n^ralement 
Octodurum jusqu'a la fin du xii« s. Le Martiniacum isold de 5i6 
se trouve dans un document douteux ; voir Conthej. 

Les Marlines, ham. du Mont sur Lausanne et de ChAteau- 
d'CEx ; du n. pr. Martin, 

En Martinat (ou Martenat), marais k Golombey ; probablement 
dim. de maret : maretin, martin-et. 

Martinet, alpe et glacier sur Bex, Martinaey io43, M. R. 

xvin. 

Marze, vignes k Gonthey ; probablement forme valaisanne (j-s) 
pour marge, bord. 

Mase, voir Mag^. 

En Masire, loc. k Essertines, D. Echallens ; voir M^i^res. 

Masot, voir Mazel. 

Massa, riviere, affluent du g-lacier d'Aletsch, Haut Valais, 
MassonOy i235, i255, 1297 ; du celtique mass, beau (Holder, 11, 
454) et onOy source, rivi6re = belle riviere, nom fort bien trouve^ 
pour ce puissant torrent du plus grand glacier des Alpes. 

Massillon, ham. sur Monthey, Maxillion, cadastre de 1696, 
Maxilloriy 1819 ; dim. de mas. 

Massongex, D. Saint-Maurice, Valais, Massunffiacum, 1178, 
1235, Massuriffe, 1226, Massongie^ i25o, Massungiez, i3i6, 
Massungiej 1290, iZl\2,Massugier, iZ!\^, Massongiez^^Xsin vers 
1720 = (praedium) Massoniacum, domaine de Massonius, gen- 
tilice romain. De Vit, IV, 391. Justcment une inscription de Saint- 
Maurice, tout k cdt6 (Orelli, 21 3), nous fait connaftre une Masso- 
nia. Quant k T^tymologie de Gatschet qui rapporte k Massongex 
le Maxiniacum d une charte de io52. Cart, de Sion, en le tirant 
de macinatay moulin, elle n'est pas d^fendable ; i® iacum s'ajoute 
k des noms d'homme ; 2® Maxiniacum donnerait Machigny. Hid- 
ber de son c6i6y I, 270, 276, y rapporte un Maximiacum, 993- 
996, villa Maximiaca, 996-1017, Arch, de Saint-Maurice, dans 
le comU de Geneve, Nous y verrions plutdt Meximieux, d^p. de 
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TAin. En tout cas Maximiacum ne saurait donner Massongex ; 
d*ailleurs Massoogex n'a jamais fait partie du Genevois. 

Massonnens, D. GlAne, Fribourg-, in Mansoningis daprte 
Ch.MoT^X^ MdssenenSj ii77,M. R. XII, 3i, et 1226, Massunens^ 
i344> Massonens, 1471 ; « provient certainement dc mansum, » 
ferme, dit le P. Dellion. Mais les suffixes ens, ingis indiqueat 
encore plus certainement une autre origine = chez les descen- 
dants d'un Germain au nom de la famille de MansOy racine 
Mand, dans Forstmann. 

Mategnin, ham. de Meyrin, Geneve, Matigniaco (i fois) et 
Matignins (7 fois) dans la m6me charte, 1269, M. G. XIV, 107, 
MatigninSy i344» M. G. IX, 235 = chez les descendants de Mat- 
ten, d6riv6 de Mat to , n. pr. germain. Forstm., 917. Ce nom oflFre 
un int^r6t particulier parce qu'on y surprend la tendance des no- 
taires k traduire par le suffixe gallo-romain iacum les noms d'o- 
rigine germanique. 

Mat^lon ou Mattelon, carte Rov^r^ et atlas Sieg^fried, chalets 
sur le S^pey, Mastalon, i23i, M. R. XXIX, 294 ; autre: colline, 
alpes de Bex. L'orthographc avec un t reproduit mieux Tancienne 
que celle que Sieg>fried a adoptee et qui est absolument fautive. 
N a certainement rien de commun avec Tall, matt, prairie, qui 
n'a pas pass^ daos notre lang-ue. 

Mathod, D. Yverdon, Mastod, iil^iy Mastout, i235,M.R. VI, 
MathoZy i382, M. R. XIV, Mathod et Mastou, il^o3,Mathoua;, 
1 52 1, etc. ; les Mascot, i344> ©t Mascout, i345, loc. pr^ Saint- 
Christophe (Champvent) dans Matile sont sans doute une fausse 
lecture. Origine inconnue. 

Matran, D. Sarine, Frib., Martrens, ii32, ii48, M. F. II, 16, 
220, Matrans, iiifi, M. F. I, 375, Martrans, 1178, 1182, 1228, 
Matrans avant 1246, Martrant, i339, R. dipl. Ill, 16, Matrant^ 
1453, Martrandy 1471- Nom exclu par M. Stadelmann des noms 
en ens. En tout cas la prononciation eins, — si elle a exists, — a 
disparu de bonne heure, nous trouvons la finale ans d^ 11 48. 
Origine douteuse. 

La Maize, forfit k Vex et k Sal van ; les Maizes, for6t k Colom- 
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bey ; la Maze(ts) k Savitee ; la Jeux-Matze k Vionnaz ; syn. de 
mazze, ital. et romanche mazza, raassue, mot d^signant des fo- 
r6ts de hfitres exploit^es en t^tards ; ces vieux troncs sont sem- 
blables k des massues. Ce mot a ^t^ employ^ dans le Jura : un 
acte de iigA* Hidber, II, 426, Matile, I, 34, parle d'une forfit pres 
Vauxmarcus, nomm^e Matza Silva, forfit des matzes. On sail le 
rdle historique jou^ au xv^ s. en Valais par une mazze ou massue. 
Une massue de bouleau, taill^e eu forme de t^te humaine, symbo- 
lisait le peuple opprim^ ; on la portait de lieu en lieu et sur la 
place publique on Tinterrogeait : « Mazze, pourquoi souffres-tu? 
Parle, nomme-nous I'homme que tu crains ? Est-ce Silinen? est-ce 
Asperling* ? est-ce Henngarten ? Sont-ce les Rarogne ? » A ce nom 
la mazze s'inclinait. Alors chacun des partisans des opprim^s 
plantait un clou dans la massue en sig-ne d adhesion. Telle fut 
Torigine de la guerre contre la puissante famille des Rarogne, 
i4i4-i420. 

Mau, pr6fixe, voir Mai. 

Maudens, ham. de GhAtel-Saint-Denis, Moudens, 1809, 1867, 
Maudens, 1668 = chez les descendants de Maldo, n. pr. germain. 

Maudran, Praz — , loc. k Ollon et k Bex. D*aprte M. Isabel (in 
litt.), de maudr^f moudre, k cause du voisinage des moulins qui 
s y trouvaient dans les sidles ant6rieurs, done = pr6 du moulin. 

La Mauguettaz, grand hameau dTvonand, D. Yverdon, la 
Mourgetta, i4o3, M. R. XIV, la Mougette, i533, la Mongue- 
taz, 1 538 ; autre, chalet k Blonay ; es Mauguettes, loc. k Rovray. 
La forme de i4o3 rattache ce mot k mourget, tas de pierres, lieu 
pierreux ; voir Mupgier. 

Maules, D. Gruy^re, Maules dans Kuenlin ; Maulaz, ham. de 
Romont ; La Maulaz ou Maoulaz, m. k La Roche et k Neyrigue. 
Le premier, Molas superiores, 966, Molis, 1 145, M. F. II, Moles^ 
1 1 79, Hidber, II, et 1274 ; du latin molas, meules, moulins. 

Mauraz, D. Cossonay, Moraz, 1824, M. R. I, 2® s., p. 2o5. 
Peut-Atre une (villa) Maura, du cognomen Maurus, la seule 
forme ancienne que nous poss^dons, relativement moderne, n'est 
pas suftisante pour decider. 
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Mauremont, Maurmont ou Mormont, colline calcaire pr6s 
Ecl^pens, Mauromonte en i8i4, M. R. VI, 240 (Mormunt, litre 
de la charte, post^rieure), soil longlemps avant les premieres in- 
vasions des Maures, nom dont on a voulu le d^river, Mormont, 
1 344- D*apr68 Gatschet, du v. h. all. muor, moor^ marais, ce qui 
conviendrait k la position de la colline isol6e dans les marais de 
i'Orbe. Mais ce mot allemand ne saurait s'appliquer k trois autres 
loc, Mauremont ou Mormont, tertre a Pizy, Mormont k Cour- 
chavon, Morimont, cr6t bois^ k Charmoille, les deux D. Porren- 
truy. Le texte m6me du Cartulaire indique la veritable ^tymolog-ie 
que Gatschet n'a pas apergue. Dans la charte de 81 4, Louis le 
D^bonnaire donne k TEglise de Lausanne la « villa que dicitur 
Sclepeding^us cum ruboria que vocatur Mauromonte ; » le village 
dit Ecl^pens, avec la ronci^re dite le Mauremont. C'est done le 
mont des mdres de ronces, latin rubus, dont le fruit est appel^ 
morum, milron. Les noms des trois autres locality, ainsi que en 
Mauron, loc. k Vaulion, ont la m6me orig^ine. 

Maya, Maye, etc. Le bas latin meUy maia, derive du latin 
meta, v. fr. moie^ meule de foin, patois mata, mota, est souvent 
employ^. D'abord pour designer d'assez nombreux sommets des 
Alpes et du Jura : la Maya, val Ferret et val d'H6rens, sur Saint- 
Martin ; la Maye de Bricolla, val d'H6rens ; les deux Maja, 3o4i 
et 3o47 m., val d*Arolla ; la Maye d'Arbignon, rochers prte 
Morcles ; la Mayaz, sommet au N. de Sainte-Croix, Jura ; la 
May, sommet sur Saint-Ursanne (qu'il Faut sans doute ^crire 
Maye), ainsi appel^s k cause de leur ressemblance plus ou moins 
grande avec une meule. Puis des localit^s ou s'^l^vent habiluelle- 
ment les meules, en Valais : les Mayes k Vionnaz, Maye ou 
Mayez, ham. de Savitee, Mayaz, ham. de Saint-Leonard, k la 
Maya a Chalais ; Meya, chalets k Zinal, Meyaz, pr6s k .Marti- 
gny ; les Moies sur Ayer, Anniviers, pratum de la Meyta, i3io, 
Moaye, alpe d'Orsi^res, Moayes, mayens sur Bruson de Bagnes ; 
en la Meyaz k Leysin ; la Meyettaz, pdturage k Ghdtel-Saint^De- 
nis, diminutif. Elmayes, loc. k Monthey = 6s Mayes, fis Moyes- 
ses k Mur en VuUy, de mole et suff. adjectif esses. Le mot latin 
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meta a pass6 aussi dans rallemand, comme le prouvent Mett et 
Z'meiden, valine de Tourtemagne = zu den Meiden, Vers les 
Meules ; et en romanche ou Ton appcUe maida les grandes 
meules qu'on Fait dans les hauls pAturag-es ; de Ik aussi les Meidje 
du Dauphin^ et, au Tessin, les nombreux noms de sommets Me- 
done^ Madone, sufF. aug^m. one pour ddsigpner des montagnes de 
forme conique. 

Mayen, ham. de Vionnaz, D. Monthey, Valais, Maen, i4o2» 
M. R., 2° s., II, 124, Maherif 1728 ; sommet, alpes d'Aigle ; les 
Mayens, pAturag-e k Ghdtel-Saint-Denis ; nom commun de tous 
les alpages infdrieurs en Valais, Maeyng (de Sion) i3o6 : « do- 
munculas que vulg-ariter maeyns nuncupantur, i3o4, M. R. 
XXXI ; MaJ in ff-alp et -horn k Lou^che, le m6me mot mayen g-er- 
manis^ ; de mai parce qu'on y monte au mois demai. <c Olivier de 
Serres, fin du xvi« s., donne un exemple ou maVen sig'nifie foin 
qu'on fauche en mai. > Note de M. Bonnard. 

fis Mayonches, loc. k Ollon ; forme feminine du pr^^dent. 

Mayenzet ou Mayentzet, villag'e de mayens sur Montagnier de 
Bagnes ; 2 pAturag-es sur H^rdmence, Mayench^ 1260, et sur 
Useig-ne, H6rens ; autres sur Chable de Bag-nes, la Douay d*Or- 
si6res et k Gonthey, Manschet k Lou6che et Lou6che-Bains, nom 
g>ermanis6 de Mayenchet, 1862, 1527, Mainchet, i38o, Man- 
chety i4o3-i425, les Maenchez k Vez, i255 ; dim. de mayen. 

Mayeux ou Mayoux, ham. val d'Anniviers et loc. k Colombey, 
Valais ; probablement d^riv^ de maya = moie, meule de foin ; 
voir plus haul Maya. 

Mayoresse, vig-nes k Grandvaux ; propr. d'un mayor. 

Maze], quartier du Vieux Mazel k Vevey, Macello vefen\ 
1 348, M . R. VII ; loc. k Vallorbe ; de macellum, boucherie, v. fr. 
masely maisel, 

Le Mazel ou Mazet, p^turag^ de TAbbaye, D. Joux, Maze^ 
chalets sur Troistorrents, Valais ; v. fr. masely dim. de maSy mes 
ou maix, du latin mansum; les Mazots, ham. au Col de la 
Croix, Ormonts ; m6me origine, mazot est le nom commun des 
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petils chalets ou fenils des Alpes vaudoises ; mas et suffixe dim. 
ot (mazet en Provence). 

Maz^riaz, vail, de Bag^nes, Mazerettaz, voir MSziires. 

Mebre, ruisseau pr^s Lausanne, Meybry^ i357, M. R. VII, 
167. 

Medetia, ham. de Salvan, en la Meidetaz apud Sarvan, 1782. 

Mediere, ^and village de Ba|Dcnes, sur la hauteur entre Ghable 
et Verbier ; peut-6tre du has latin medieiaria, qui est au milieu. 

Meilleret, sommet k Ormont-dessus, et loc. sur Muraz, Valais ; 
Meli^ret, ham. de Bercher ; Melleret, loc. k Ch6ne-Paquier ; 
Meleret au Sepey, Ormonts et k Trejvaux ; Millerit k Bremblens ; 
es Millerets ou Millierey k Golombej ; Millery k Ocourt, Jura 
bernois ; ks Mellieres k Vouvry, la Mellere, m. k Pont, Veveyse ; 
les Meillerettes, pres k Martigny-Bourg- ; la Milliere k Ecublens, 
Melerai, 1278, et Rueyres-Tr^fayes, G. Fribourg ; M^leriaz k 
Puidoux et k Montreux ; Melleries, ham. d'Hermenches, D. Mou- 
don ; Mellierin, ham. sur Lutry, Meillerino ou Meli6rine, 
mayens escarp6s sur Fully. On pent ajouter Meilleric, Savoie, 
Melereie, ii54, Melereia, 1177, Afellerea, 1286, k Satigny un 
Melerea^ 1272, 1296. D'apr^s Gatschet, du bas latin malgeria^ 
p&turage a moutons. 

Meina, alpe et col vail. d'H^rens, Valais ; on ^crit aussi la 
Maigne (Lutz), ce qui montre I'origine, adj. v. fr. maine, de ma- 
gna (alpa), la grande alpe. Un autre pdturage de la Mcina, 
Meina, Meynaz, dans le vallon de Nendaz, Meyna, 1280, et la 
M^naz, alpe de Dor^naz, tirent peut-^tre leur nom d'une mine 
qui jadis y aurait ^t^ exploit^e. 

Meinier ou Meynier, G. Geneve (prononce Meini), Mainiacum 
et Mainniacum, ii53, M. G. XIV, 9, Meygnier^ i343, Mei- 
gnier, i344j M. G. XVIII, et IX, Meiniy 1817 ; de (fandum) 
Maniacum, domaine d*un Manias, gentilice romain (Holder, II, 

407). 

Meitreiiaz ou Maytraylla, alpe d'Ormont-dessus, Meteyla, 
1287, Gorth^y, op. cit., 149. Gette forme montre que IV est 
^penth^tique et permet de ratttacher ce nom k Tid^e de milieu, 
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mSteil de medietas par une forme medietalis ; cette aipe est au 
milieu de la s^rie de la Premiere k Isenau. 

M^ley, loc. k Gonthey, Goumcens, Forel-Moudon, PAquier- 
Frib. ; les M^leys k Aigple, Mesleys, 17 18, Auboranges, Haute- 
ville ; M^lay k Saint-L^gier ; Melley k Dorenaz, Suchy, Pomy, 
Bussignj-Morges, Brenles, Ghabrey, Meier , 1842 ; es Melleys 
au Bouveret ; Merlet, anc. Mellet k La Tour, M^ly ou Melly k 
Bursins, agri del Meier ^ xii® s., Melyr ou Mellyre k Lens, Va- 
lais, Melleis, Mellier^ Mellers, ancien nom de la colline de la 
BAtie k Geneve ; du bas lalin me let am, pommeraie ; en patois 
milei = pommier sauvage, n^flier, du latin mespilum^ mais le 
n6flier est tr^s rare dans le pays et le pommier sauvag^ tr^s com- 
mun. En 1827, Pierre de Gruy^re autorise Tusag-e dans sa Forfit 
de Bouleyres « exceptis quercibus, fag-is et meleis. » 

Mell de la Niva (de la neige), sommet pr^ Evol^ne ; proba- 
blement de mell, provengal meilh, patois vaudois me, du latin 
milium, grain de millet, au fig. pour sommet en t6te arrondie. 

Menieres, D. Broye, Frib., Minieres dans Lutz, Maineres, 
1 142 (Mameres dans M. R. VI, faute de copiste ou de lecture), 
Mennieres et AfeinireSy 1228, M. R. VI, 17, 888, Meneriers, 
m6me charte, p. 884, Mennieres^ i84i, Matile. L'orthographe 
Meneriers est k noter, car elle prouve que certaines formes ou 
Taccent paraft d6p]ac6 sont de simples f antes de copiste. D'apr^ 
la forme primitive de 1142, du v. fr. maine, s. m., demeure, et 
suffixe coll. idre = reunion de demeures, village. 

Menoge, affluent de la Venoge, Menobia, 5i6, Menopia, Me-- 
navia, xii® et xiii® s. ; origine incertaine. Sans doute celtique 
comme tons les noms de nos rivi6res. 

Menthon, chateau a Begnins, ancien chdteau k Lausanne ; de 
la famille savoisienne de Menthon, dont plusieurs membres ont 
^t6 baillis de Vaud. 

Mentue, riviere du Jorat, Mentuye, 1280, Cart. Month., M. R. 
XII, wadum ementuje, 1280, M. R. VI, 187, Menthoez, i536, 
M. R. VII, aussi Menthuaz, Mantue ; orig'ine inconnue. 
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Menze ou Minize, ham. de Martignj-Gombe ; contraction de 
mayentzej forme f^m. de mayen. 

Merdasson, Merdesson, MerdeDson, dim. Merdassonet, 
MerdeschoD, alpe de Mollens, Valais. Noms de nombreux tor- 
rents aux eaux boueuses, de localit^s, de pAturag^s au sol fan- 
geux. Le nom est ancien : un Merdasson, ruisseauA Vevey, 1229, 
un Merdasum k Pully, 1226, Mardascon a Boudry, i346. De la 
m6me famille, glacier et torrent de Mepd6r6, valine d*H6r^ 
roence, Valais, et Merdisel, ham. et bois k Satigny. Gette deno- 
mination etait A^]k employee, comme la racine, k T^poque ro- 
maine. Holder cite un rivus Merdero, 

M6ribe, pdturage, vallee d'H^r^mence, Valais, Miriber^ 1278, 
Miribel, 1277, i448, M. R., 1577, Furrer. Un autre Mlribel 
alpes de Lens, i449 ; Merib^, loc. k Ghalais ; de mirer^ reg-ar- 
der, et bel^ ou en patois meri et be ; pdturage d*ou Ton a une 
belle vue ; miribel et mirebeau s'emploient comme n. communs 
dans le Jura pour d^igner de beaux points de vue. 

M^rieux, voir Miriau. 

Les Merils, ou M^ris, pentes rapides au-dessus et au N. de 
Gh^teau-d'CEx ; probablement aussi du m6me verbe meriy regar- 
der ; on y jouit d*une belle vue sur la valine. 

Les Mcrlas ou Meriaz, pAturages de Gruy^re, la Meriaz, pA- 
(urage au Ghasseron. Ge nom de Merla se retrouve 4 fois dans 
diverses valines des Orisons et 2 fois a Saint-Gall. Palliopi (Diet, 
romanche) deprive las merlas d'un mot celtique, meryly marais. 
Nos Merlas de Gruy^re pourraient d^river de ce m^me mot. 
D autre part, M. Isabel nous 6crit que le merld, s. f. pi., d^signe 
les fleurs de la renoncule des ruisseaux qui couvre sou vent de 
grands espaces dans les leux humides des Alpes. Ge nom patois, 
qui se retrouve en Savoie, d*apr6s le botaniste D*" Ghabert, vient 
sans doute du m6me mot celtique. 

Merlingos, ham. de Mcinier, Geneve, Merlingium, i3o4, 
Marlingie^ i3i8, M. G. XIV et XVIII, 25, correspondant de 
I'all. Me rl iff en (Berne) = chez les descendants de Mario, n. pr. 
germain. 
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Les Mermets, ham. de Bourrignon, D. Porrentruy ; du n. pr. 
Mermety petit, pr^nom frequent autrefois. 

Le Meruet, alpe de Bex ; probablement autre d^riv^ de meri^ 
regarder ; voir plus haut M6rib6 et Merils. 

Mervelier, D. Delemont, Berne, all. Morswiler, Morsioilre, 
iiSl^, Morswilry i325 = villare, villag-e de MorsOy n. pr. ger- 
main. Forstm., 986. 

Messayre, la Vy — k Ormont-dessus ; chemin conduisant k 
Vers TEg-lise ; de messe, chemin suivi pour aller a la messe, mot 
fourni par M. Isabel. 

M6tail, carte Dufour, Metal, Siegfried, ou Metal I, alpe d'H^- 
r^mence, Mectal, i456 ; le c peut 6tre parasite comme dans Joe- 
tens, voir Jouxtens ; peut-^tre alpe du milieu, de medietalis, 
comrae Meitreiiaz aux Ormonts. 

Meudon, ham. des Verri^res, Neuch., entre celles-ci et les Ver- 
ri6res de Joux. Probablement, comme le Meudon pr6s Paris qui 
vient, d'apr^s le Diet, de Gr^goire, de Aletiosedum, nom d*origine 
gauloise, eomme Mediolanum (Milan), Mediomatrieum, etc., du 
gaulois medio y milieu, et d*une autre racine ind^termin^e sedum, 
done locality au milieu entre deux autres. 

Meure, En la — , loe. k Girtigny, Geneve ; prob. de meure, 
patois^ mdre de ronees. 

MeuringuOy m^tairie, montagne de Gormoret, Jura bernois, 
propri6t6 de M6rigen, pr^ le lac de Bienne ; pour Torigine, voir 
M or ens, 

Mex, I® D. Gossonay, Mais, ii47, 54, Gart. Month., Maiz, 
1 177, May, 1871, 1887 ; 2° village pr6s Saint-Maurice, Mez, i838, 
MeySy 1842 ; 8^ les Mex sur le S^pey, D. Aigle, Mes, Mez, Metz, 
1882 ; V. fr. mesy s. m., du bas latin mansum (mesure de terre 
jugee n^cessaire pour faire vivre un homme et sa famille), devenu 
massiim ddjk au xiii^ s., en 1282 : medietate albergi seu massi 
sui, M. G. XIV, 4i6. De Ik un mas de terre, les Maix ou Meis 
du Jura, les diminutifs Mazot, Mazely voir ee mot. 

Meyriez ou Meyrier, D. Lac, Frib. (prononc6 Meyri), Meria- 
cum, 1 162, Mirie, 1226, Merriey 1228, M. R. VI, 882, i4, Me^ 



Digitized by 



Googk 



METRIN — MEZIERES 273 

rye, 1239, 1289, Meiriacuniy i255, Wurstbg"., aoo, Meyrie^ 
jy s,y all. Merlfichy « de Mitiriticum, coqdu comme oom de lieu 
par les chartes des viu* et x* s. » (StadelmaDo). 

Meyrin, C. Geneve, Mairin, ii5a, MairinSy ii53, Mayrins^ 
1260, MeyrinSy i3o5, i344, M. G. XIV et IX, Moyrens, 1^62^ 
Galiffe, J. A. I, 4^3 = chez les descendants d'un Meyer on Ma- 
jor comme Meirinyen, Berne. Les MeyrinSy les granges de Mej- 
rins, 6taient an xv« s. le nom des rives da Rhdne k Geneve entre 
la Fusterie et Bel-Air ; rien que des granges dans le recensement 
de 1475. 

M6zel» Pont du M^el ou M6z6 k Aigle ; rue du Grand M^zel k 
Geneve ; quartier du Vieux Maze! k Vevey ; du latin macellum, 
V. fr. maisel, patois mazS, mesel, boucherie. 

M^zeriez, ham. pr6s Salins, D. Sion, Valais, Miserie, laii et 
1 307, Misyrie, i25o, Meisericy i25i, Miser is, 1260, Miser ier, 
i33o, etc. ; de {/undum) Miseriacum, domaine d'un MiseriuSy 
gentilice romain ; voir aussi Misery, 

M^zery, D. Lausanne, villa Masiriaco, 928, M. R. VI, Ma- 
siriacum, loio. Warn, de Masiriei, 1180, M. R. V, Masiriey 
1 188, 1220, Maisiriey 1227, M. R. VI, 23o, Maixiriex, xiii« s., 
MeysirieZf i357, etc., et un autre D. Yverdon, Maiserie, 1224, 
Maysiriez et Maisery^ xni« et xiv« s. ; de (/undum) Masiria- 
curriy domaine d'un Masirius, autre forme du gentilice Macirius, 
Holder, II, 367. 

M^zi^res, D. Oron, Vaud, MaiseriiSy ii5o, Maseres, 1161, 
MaseriiSy 1 170, Masieres, 1 177, MaisiereSy 1 180, M. R. VI, 1 16, 
Masirie, 1184, M. R. XII; Maceriis, 1186, Hidber, II (qui le 
rapporte par erreur k M^zery), Messeretes, 1228, M. R. VI, May- 
seres, 1290, MayseriiSy 1292 ; un autre D. GlAne, Frib., Masie- 
reSy xii« 8., MaisereSy 1228, Masseres, Maissiere, i25i, 
Wiirstbg., Mexieres, i453 ; du latin maceria (un Petrus de 
Maceria, 1167, Furrer, III, 39) ; v. fr. maisiire, muraille, puis 
maison. De la m^me racine d^rivent encore en Masire, loc. k 
Epauteires, D. Echallens, nombreuses mines romaines, et Maz^ 
riaz, majens, vall^ de Bagnes, Mazerettaz, loc. k Sion, diminutif. 

M. D. SBC. StRlE, TOME VII 18 
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Middes, D. GIAne, Frib., Mildes, 980, Hidber, I, aao, qui le 
rapporte avec doute k Moudon, Middes, xiP s., Donat. Haul., et 
1228, F. B. II, MideSy 121 1, i3oi, etc., MildeSy i244, 45, F. R. 
II, Mydes vers 1260 (M. R. VI, p. 260, Migdes) et i33i, M. R. 
VII, io3, etc. En 766 Ayrvenus donne k Matulphus, chef du 
choeur de Melve, Meldensis (un des cinq choears de la psalmodie 
perp^tuelle ^tablie k SaintrMaurice) et k ses successeurs^ soit aux 
religieux de Saint-Maurice, une terre allodiale situ^ k Tornj su- 
p^rieur, aujourd*hui Torny-Pittet « in agro quorum vocabulum 
est Taurniaco superiore » Hist. Mon. patr. chart. II, 2. En 960, 
les religieux de Saint-Maurice conc^dent des terres k MildeSy ib., 
p. 43. D^j4 en 930 nous voyons apparaftre ce nom de Mildes. 
C'est ^videmment le nom que re^ut I'alleu mentionn^ ci-dessus, 
apr^ qu'il fut devenu la propri^t^ de Matulphus Meldensis, 

Miecourt, D. Porrentruy, all. Mieschdorf, Miesdorf^ Tr. Ill ; 
Curtem mietianiy 866, que le Diet. g<^og. Suisse d'Attinger rap- 
porte par erreur k Courtematche ; Miecurt, 11 36, Myecorth^ 
1 175, Miecorth, 12 18, etc. ; de Mietiam coriem, ferme de 
MietOy n. pr. germain, que Fdrstm. donne pour Tann^ 792. En 
1 129, un notaire, ne comprenant plus ce nom, a essay6 de le 
rendre en latin par Meticuria. L'dtymologie d*Attinger, qui le 
derive de mies, forme dialectale de mooSy marais, village mar6- 
cagcux, est contredite par la forme primitive ; d*ailleurs court ne 
s'ajoute qu'a des noms d'homme. 

Miege, D. Sierre, Valais, all. Miesen, Myeyot, 1200*, Mieio, 
1226, MiejOy MiegiOf 1228, Myeio, i238, Myejo, 1280, Myaiatj 
i38o*, MyegOy i4oo, Myejoz, i444> Miezoz, i554, i558, la 
Miege, pAturage k Courtelary ; probablement formes diphtongu^ 
de Tadj. v. fr. mege, voir Farticle suivant. 

Mies ou Myes, D. Nyon ; Miex (pron. Mt), ham. de Vouvry, 
Valais, Miez, xiii« s. ; My ou Mye, Son My (sommet de My) et 

< Comment concilier les r^^les de Taccent ayec ces ortho^raphes ? II faut ad- 
mette, ou que raccent s'est d^plac^, chose peu probable, ou que les finales ott 
at ^taient atones, comme or, ae, eZy et souvent y, ou encore que ce sont \k de 
simples fantaisies de copistes. Voir aussi Musot. 
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Mie oa Miet, dimioutif, alpes de Conthey ; ^s Myes, loc. k Lej- 
tron ; Mayen dou Mi6 k Evol6ne ; Ics Myeyes ou Meyes, loc. k 
Bramois; de Tadj. v. fr. mi, rndge, en romanche miez, milieu, 
Piz Miez, qui est k la moitid, au milieu de. Mj est k mi-hauteur 
entrc Coothey et Talpe ; Miet entre 2 parois de rochers ; Myes 
entre Coppet et Versoix ; Miex entre Vouvry et Talpe ; Mi^ge entre 
Salgetsch et Sierre, locality plus anciennes et plus importantes. 
Studer derive le Mies vaudois de mansus, ce qui est impossible, 
mansus donnaot mas, mais ou mex. 

£)s Miettes, loc. k Novalles, D. Grandson, dim. ; voir I'article 
prdcMent. 

Mi^ville, voir Miville. 

Myoux, chalets sur Montreux, Combe de — , NeuchAtel, Corn- 
bate de Myezour^ i3ii, Miez Jours, i354, 1872, Miejour, 1873, 
MyejouXt i38o, au milieu de la joux, de la for^t. 

Milandre, 2 fermes et anc. chateau, D. Porrentruy, Milande^ 
Mylande, Mylant, Melan dans les chartes du moyen Age ; ori- 
gine inconnue. 

Milavy, m. k Saint-L6gier, route de La Tour, et k Avenches, 
chemin de Domdidier ; Mi vis pour Mivy, m* k Avry sur Matran ; 
Mivy, m. k Chardonne, route de Chexbres ; de vy, voie, route, 
et miy milieu = k mi-chemin. 

Milli^re, loc, champs k Colombey, Collonge, Vionnaz, a V6- 
troz et k Granges, Valais, eys Millieres k Tourtemagne, i333, v. 
fr. miliere, champs ou Ton cultivait jadis le millet, de milium, 
nom correspondant des Panissi^re du C. de Vaud. 

MilloD, Cr^te et T6te de — , ar6te et sommet sur Zinal, vail. 
d'Aoniviers ; paratt 6tre le v. fr. million, debris, patois mellhon, 
millon, que Bridel d^finit moellon, debris de mur, fragments de 
pierre bris^ : k cause de Tar^te et du sommet faits de blocs entas- 
8^. Pour M. Bonnard (in litt.), le mot patois n'est pas le m6me 
que moellon dont Torigine est inconnue. Pour nous, mellhon est 
d^riv^ de mell, meilhy grain de mil, latin milium, auquel appar- 
lient le verbe patois emellua, r^uire en menus fragments (que 
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Bridel derive par crreur d© mille), mellhon = menus debris, pli- 
tras. 

Milly, ^cart de Genthod, Geneve ; sans doute un (fandum) 
Miliacum, domaine d*UQ Maelius, gentilice romain, comme les 
Meilhac, Meillac, Meillj, Milhac et Milly de France (d'Arbois de 
Jubainville). 

Mimorey, ham. pr^s Goinsins, D. Nyon, Memorei, laia, Mi^ 
moreij I2i3, Mimoreis, 12 19, Memorey, i22t^, Miemore^ ia35, 
Afiemoreiy ia38, M. R. XII ; en Meaiorey(ay), pr6s et bois 4 Co- 
lombey ; de mi, an milieu, et moretum, roQcier, de morum, mA- 
ron, fruit des ronces, et la ronce elle-m6me, soit locality au milieu 
des ronces. 

Miolan, ham. de Vandceuvres, Geneve, Miolans, xul^ s., Cart. 
Laus., M. R. VI, 524, Myolens, i3oi, M. G. XIV, 458. C'est 
aussi le nom d*une locality de la Savoie : G. de Miolano, 1189, 
Nant. de Myolanis, I2i4, ('art. Haut-Crfit, M. R. XII, 52, N. de 
Miolan, 1218, F. B. II, Moylans, 1224, M. R. XXIX ; celui-ci est 
d^riv6 dans les M. Savoie de MeduUanum, Castrum Medullorum, 
de Medulles, ancien peuple de la Maurienne. Peut-^tre Tun et 
Tautre viennent-ils, comme Milan, Meilen, (Zurich), Moylans, en 
Belgpique, de Mediolanum, du gaulois medio, milieu, et lanon, 
plaine, nom d'une 1 2« au moins de villes en Gaule, Bretagne et 
Germanie. 

La MioDnaz, ruisseau, D. Oron = la ^rondeuse ; du verbe pa- 
tois mionnd, gronder, ennuyer de ses plaintes, v. fr. mionner^ 
chanter, fredonner. 

Miriau, bois k Giez, D. Grandson, M^riez, loc. sur Aven, Va- 
lais ; M^rieux k Noville, ^s Mouriaux, cr6t et chalet k ChAteau- 
d'CEx, le compost Montmirail, NeuchAtel ; de miriau, forme pa- 
toise du V. fr. mirial ou mirail, miroir, endroit d'ou Ton a uoe 
belle Yue ; la forme moderne dans le Six du Miroir k Mage, au 
Miroir, ham. des Monts de Lutry, loc. k Vallorbe ; voir aussi 
Muriaux, M6rils, etc. 

Miserez, ham. de Charmoille, D. Porrentruy, Miserey, 1177, 
MiserSy 1218, Miserach, 1237, et Misery, D. Lac, Frib., Mise-- 
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rie, xii« s., i243, F. B. II, 243, et i3oi, Rcc. dipl. II, 8, Misi- 
riez, i4o6, Rec. dipl. VI, en all. Misrach, i449» Arch. Fr. V, 
4i8 = {fundum) Miseriacum, domaine d'un MiseriuSj g^entilice 
romaio, comme les quatre Misery de France, Holder, II, 58a. 

Mission, ham. d'Ayer, vall. d'Anniviers. Une tradition locale 
rapport^e par Bridel veut que ce nom luivienne des missionnaires 
qui convertirent les Anniviards au christian isme. Nous paratt plu- 
I6t venir de Messio^ d^riv6 en io du (ii^entilice Messius, ou de 
MissiOf de Missius pour MussiuSy qui a donn6 Missy ; voir ci- 
dessous. D'Arbois de Jubainville cite un ^and nombre de d^riv^ 
en 10 de gentilices en ius ; voir dans ce volume Courson, Grand- 
son, Marsillon, Valengon, etc. 

Missy, D. Payerne, all. Missachy Missiacum, ii48, ii83, 
Misst/e, 1260, Missisy i342, 1399, Arch. Fr. V, Missi in Villie, 
1263, Wiirstbgp.,= (fundum) Missiacum pour Mussiacuniy do- 
maine d*un MussiuSj gentilice romain, De Vil, IV. Les Archives 
frib., I, 375, donnent Mussiacum, mais rorigpin.il a Missiacum 
d'apr^s Hidber, II, LXIII. 

Miville ou Mi^ville, ham. d'Evionnaz, Valais, et de la Sagne, 
Neuch. ; Mievilla, loc. k Lens, Valais ; Miveliaz k Gryon, Mor- 
ges, Ecublens, Mivelaz k Puidoux, Rennaz ; un Mievila k Eysins, 
1236 ; du latin media villas k moiti6 chemin entre deux villas, 
deux locality voisines. 

Mocausaz, g^rand pAturage de Rougemont, aujourd'hui la 
Yerda ; Moscausa dans Tacte de fondation du prieur6 de Roug^e- 
mont, II 55, M. R. IX, 10. D'apr^ Gatschet, Hisely, de mucosuSy 
muqueux, sale ; et le Diet. g^og*. Attinger, de moca^ morve. Mais 
la prince de Ys dans la forme originale montre que ce nom vient 
de muscosa (prata), prairie moussue. Ce pAturage, trte humide, 
renferme au milieu un vaste marais, lac temporaire, ou abondeen 
effet la mousse. 

Modzenaire, pAturage sur Chaude, alpes de Yilleneuve (et ail- 
leurs) : pAturage des veaux, des modzonSy dim. de modja^ g^nisse, 
v. fr. moge. Ce mot se trouve dans le latin des chartes : « sex 
mojonosy unam mogiam^ i446, Archives de Vant^ry k Monthey. 
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Le Moflon, ruisseau k Oron = le mau, mauvais ^on, du latin 
malum Jlumen. 

Moell6, Moies, voir MouelI6, Maya. 

Moille ou Mollie, nom tr6s fr^uent surtout Jura et Gruj^re 
(une 6o«), Mouille (26), les collectifs Molliaires, Molleyres, 6s 
Mollueyres k Liddes vers 1720, Molliex, Montricher, la Moillure 
k Saxon, et les diminutifs au Moillon (Moyon) k Semsales, au 
MoUion, Oron-le-Chdtel, MoUettes et Molliets k Vaulruz, Moil- 
lettes ou Molliettes{az), une i2«, Molliau k Tolochenaz, Mollien- 
ches k ChAtillens et D^moret, Moillasson k Carouge, Mouillet k 
Goumois, Mouillesse, Mouillesson k Sainte-Croix, Praz Molley 
k P^quier-Frib., ks Mouilleuses, adj., k Laconnex-Gen^ve. Noms 
d^sig'nant des terrains humides ; le primitif, substantif verbal du 
verbe mouiller, d^riv^ du latin mollis, mou. On dit de m6me 
molle en Dauphine. 

Moillesulaz, ham. de Chfine, Geneve, Molliez solaz, xiii« s., 
M. G. XIV, 3o4, Molhisola, xiv« s., Moillesole, 1409, M. G. 
XXI ; Moille Sulaz k Sullens, D. Cossonay ; Moille-Saulaz, loc. 
k Gorsier et Saint-L6gier, D. Vevey, Villeneuve et Payeme = 
mouille y terrain humide, parsem^ de saules, (Blavignac dans M. 
G. faisait du premier une meule seule, solitaire.) 

Moinsel, loc, ancien fief noble, pr6s Arzier, D. Nyon. On 
trouve au xiii« s. Willelm, de Moncel, vers 1200, qui cMe k Bon- 
mont ses droits sur les Amburnex (Bronay), Hidber, II, 48 1, 
/. de Afonsez, t^moin d'une enqu^te au sujet de T^g-lise de Yich, 
i2o5, M. G. XIV ; /. de Monseiz dans une charte de 121 1, M. 
R. XII, 60 ; Joh, de Monsel, donzel, t^moin d'une contestation 
entre Gimel et Bonmont, 1299. Ces difip^rents noms de chartes 
viennent ^videmment de moniicellum, Cela n'explique pas le i de 
Moinsel, mais il n'y a pas dans la contr^e d'autre locality qui 
pourrait correspondre a ces noms. 

Moipy, D. Cossonay, villa MauriacOy xi« s., M. G. XIV, Mo- 
riaco, xi« s., M. R. Ill, 474> Moriei,' loii, Moiriacum, 1049, 
Moirie, 12 19, 1228, Mo^rieVy 1264, Moyriey 1269, Moirey^ 
1825, Matile, Muerye^ i345, et Muerier, i368, M. R. XXVIII, 
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etc. = ifundum) Mauriacum, domaine d'un Maurius^ Ki^ntilice 
romaiD, d6riv6 du suroom Maurus, G'est k Moiry qu'il faut pla- 
cer la villa Mauriaco, charte du xi^ s., cit^e p. i4i, 3ao, vol. 
XXVII des M. R. que M. de Charri^re place k Mauraz. Mauria- 
cum ne saurait donner Mauraz dont la secoode syllabe est atone. 

Moiry ou Moir6, alpe et gplacier, valine d'Anniviers. 

La Molanchiere, loc. k Noville ; la Molenchere k Penth^r^az, 
la Maloncheire k Lessoc, les Malanchieres k ChAteau-d'CEx, la 
Molonchire, m. k Broc, Gruy^re, 6s MulenchiereSy i493. En pa- 
tois molan -=. tas de pierres amoncel^es dont on a d^barrass6 un 
terrain. On pourrait supposer une forme feminine * molanchet 
comme palanche de palan ; ce serait alors, avec le suffixe adj. Ure 
le terrain parseme de molans, de tas de pierres. 

Molanson oa Montla^n, pr^ Begnins, Vaud, Monslatianus, 
1 164, MonslacianuSf 1202, M. R. V, 214, 220, g-r. de Montela" 
cinno, i3o2, Moleyczans, i493, M. R. XXXIV, l^i y ^l\^ Mollan- 
son ou Molanson^ 1696 ; de mons Latio, d^riv^ en io de Latius 
ou LattiuSy gentilice assez rare connu par deux inscriptions. 
Quant k la forme Latianus, forme adjective d6riv6e du ro^me g-en- 
tilice, c'est la traduction latine de Montlagon : Monslatianus don- 
nerait Montla^n. 

Molard ou Moliard, nombreuses localit^s sur des coUines, k la 
Cdte et ailleurs ; du has latin molars, d6riv6 de moles, grande 
masse, lev6e de terre, Eminence. D^ig-ne parfois le chateau bAti 
sur la colline, ainsi « le molar de Jonolier, le molar d'Aubonne ^ 
(chateau du coseigneur). Le d actuel de molard est parasite, 
comme celui de chAtelard, de castellare, suite d'une confusion 
avec le suffixe germanique ard ; les anciens textes jusqu'au xv« s. 
^crivent toujours molar ou mola: le Moliard k V»onnaz, au 
Mola, 1775, Meula, 1723 ; aussi n. commun pour tas de pierres. 
On trouve la forme diphtongu^e miolard : k Vionnaz, ks MioUaz, 
dans les pierriers du torrent de la GreflFaz, les Miola, 1775, au 
miolardt au murgier alias au miollard, 1723. 

Molendruz, col et p&turage du Jura, D. Cossonay, Mont-Len" 
druz, 1614. 
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Mol^son, p&tura^e et sommet de Gruj6re, Moleisuriy 1228, 
Moleson, 1287, M. R. VI, 216, Moleyson, 1287, 1247, Molesorty 
1 807, Molleson, 18 19, « la veritable 6tymolo^e, dit Studer, co- 
piant Gatschet, est mons lacticiniaej mont ou Ton prepare les 
produits du lait. » Nous ignorons par quel lour de force on pour- 
rait ramener ces deux mots k Mol^son. Pour Bridel, c'est moles 
summa, mont le plus haut : satisfaisant pour le sens, seulement 
moles est f^m. et le mot est masc. M. Bonnard nous fournit T^tj- 
mologie probable : t du v. fr. moloise, s. f., xv« s., prairie hu- 
mide ; on dit encore moloise dans ce sens dans le Morvan, le Ni- 
vernais et la Bourgogne. y^ Or les pdturages du Mol6son sont 
riches en ruisseaux, en sources, en places tr^ humides ; il y a 
m6me une alpe qui s'appelle les Marais ; ce serait done un dimi- 
nutif masc. moleise-on. 

Moliere, Tour de la — , pr^s Murist, D. Broye, Mollerie, 1476 ; 
Molleyres k Vucherens et Gorcelles-le-Jorat ; Molleyre, ham. 
d'Avry et m. 4 Middes ; la Molaire, ham. du Chdtelard, Fribourg, 
les Moleres, ham. de Saint-Martin, D. Veveyse ; de molidre^ adj. 
= meuli^re, carri^re de meules de moulin. 

Molignon (Moulignon), ham. pr6s Sion, Mulignariy 1208, 
1267, Molignuriy Murignun^ 1266, Milignan, 1269 ; d6riv6 pro- 
bable de molinum, moulin. 

Mollenchires, loc, plaine de Chavornay ; Mollienchires t 
Vuadens, Mollonchire k Broc ; sans doute d6riv^ collectifs de 
molliencheSy voir MoUle. 

Mollens, D. Aubonne, il/or/en5, 1189, M. R. Ill, 58i, 1167, 
1 177, 12b'], MollenSy MolUngeSy 1228, M. R. VI, et Morlens, 
D. Gl&ne, Frib., Morlingis, 996, Morlens, iiii, M. R. Ill, ilfo/- 
lens^ "79» Hidber, II, 1278, M. R. XII et i458 = chez les des- 
cendants de Moriloy n. pr. germain, racine onomastique Maur, 
Quant k MolleDS, D. Sierre, Valais, Moulin, carte Dufour et 
Diet. Lutz, Molaen, i25o, Aymon de Moleing, 1286, M. R. 
XXIX et XXX, Moleyn, 1800, Zimmerli, Moloegng, 1816, Mo^ 
loyn^ i^l^2, Molen^ 1487, i448, MollenSy 1671, il nous paratt 
avoir une autre origine. Dans un acte de 1221, un chevalier Wil- 
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lerme de Sierre donoe un cens dil par Uldric d'Aoset et Michel de 
Molendino, le premier lieu est Anchette sur Sierre et le second 
doit 6tre Moulin ou Mollens qui en est voisin ; dans un autre acte 
ou interviennent des gens de la m^me r^g-ion, de Sierre, de Ven- 
thone, apparait un Willelmus de Jlfo/^ne/ino, 1226, encore en 1429 
Job. de MolendinOy acte cit6 par Zimmerli ; done ce Mollens 
vient de molendinum^ moulin, et Moulin est la veritable ortbo- 
graphe. 

Molondin, D. Yverdon, Mollendens, i38o, MolandenSy 1437. 
Gatscbet, rapprochant ce nom de celui de Borcardus de Molendi- 
nis, 1284, Tr. II, 894, derive Molondin de molendinum, moulin, 
Cependant la terminaison ens des deux formes autbentiques laisse 
quelque doute. 

MomaiDg ou Momiog, sommet auS.de Zinal, valine d'Anni- 
viers, Valais, probablement pour MonUMaing ; de montem ma- 
gnum, grand mont, m6me origine pour les Rocbers de Momin, 
sur I'alpe de Louvie de Bagnes. 

La Mondereche, ruisseau k Sierre, MoDderesse k Mi6ge, 
aquam de la Mugneressy, 1887, torrentem de la Munderessy^ 
144I9 M. R. XXXIV, XXXV, le m6me que la Mugneresse k 
Saint-Maurice de Laques = monneresse, meuni^re, bief de mou- 
lin, permutation n-d, comme colon ne-colonde. 

Mondillon, cr6t k Mollens, D. Auboone, et Mondion, pdturage 
sur Bassins, avec chalet sur un petit cr6t arrondi = petit mont. 
Un Montiun dans les terres d*Ebal de Mont en 1287, Montion^ 
1287, ia46. Cart. Oujon, M. R. XII. 

Mondralesse, alpe de Lens, Valais, Alundralessy, 1260, Mon- 
drelessiy i4i8. 

Mon^az, ham. de Pal^zieux, et Mouniaz, bois voisin, MonetUf 
1 1 55, Monea, 1274; Monnaye, loc. Bas Vully, au bord de la 
Broye, Frib. ; Moniaz, ham. de Jussy, Geneve, Munia^ 1261, M. 
G. XIV ; Moun^z (ou Monayaz), m. k V6troz, Valais ; en la 
Mouniaz k Noville, vers TEau froide ; la Mounaye, ruiss. k Saint- 
Martin d'H^rens ; Monnaya(z) ou Monnaie, patois Monnya, loc. 
valine de la Dranse, pr6s Sembrancher, Valais ; une Monea, affl. 
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de la Thi^Ie pr6s Champion, i3o3, el un vicum, casale de Mo^ 
neta pr^ Pajerne, Cart. Laus., M. R. VI, 3io. De Tanc. fr. /wo- 
nee, s. f., da latin molinatay moulin. Quant aux Moneta des 
chartes k Palezieux et Payerne, ce sont de fausses traductions da 
V. fr. mo nee y de m6me que Tall. Mdnzgraben^ canal de Monnaje 
qui aboutit en face des m. de Monnaje, Bas VuUy. 

MoDgobert, le Sex de — a Massong-ex et MoDgebert, Mongi- 
bertj 1696, loc. k Monthey = mont de Gobert, Gusbert, Gaus- 
bert, n. pr. germain ; un Gausbert 6tait 6v^ue de Sion en 1092. 

Monl^si (ou 16zi), m. sur Boveresse, Neuch. ; nom form^ de 
deux mots patois, mon Usi = mon loisir, donnd au xviii^ s. par 
un propri6taire a ce domaine appel^ ant^rieurement La Louva. 
Matile, Mus6e hist., II, 69. 

MoDDat, ham. de Seleute sur un ruisseau, ferme k Verme, 
combe de MoDnat k Saint-Ursanne, Combe Monnay k Roche 
d*Or ; Bois de Monin k Ch^venez ; C^ombe 6s Moqin k Saulcy, 
ruiss. et moulin ; en MoDnin, vers le ruisseau k Corban ; C6te 
es Monnins, au-dessus du ruisseau a Roche d*Or ; Bois es Mon- 
nin k Tramelan. Monnat (at = et) et Monnay = meunier. Quant 
a Monin, Monnin, c'est sans doute moulin d^form^ sous Tin- 
fluence de monnay ; peut-Atre aussi le nom de famille Monnin, 
une famille Monnin au Landeron ^teinte en 1 760. 

Monnaux ou Monod, 2 ham. k Mollens et Montricher, sur le 
Veyron ; le Monaud-d*Enhaut, sur le ruisseau k Puidoux ; pour 
monneau, du v. fr. molt net, petit moulin. 

Les Monnayres, loc. k ChAteau-d'CEx, Mugneries^ i436, jadis 
moulins d^ longtemps disparus ; es Monneyres a Blonay, la 
Mouneyre, Con they, ruiss. des Mon^ires k Sal van, 6s Monne- 
resses, ham. de Prez, Mounereche a Mage, Valais, comme les 
monneresses d'Aig-le, meuniSres, plan de 17 18, de Vevey, de Sal- 
van, synonymes de meunUre ou bief de moulin. 

Monnaz, D. Morg-es, MonOy Monna, i2i3, Muna, 1221-1237, 
M. R. VI, Monnaz, i453 ; le Cart, de Haut-Cr6t, M. R. XII, 71, 
parle d'une terre de Muna k Mossel ou environs, 1245. Probable- 
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ment des (villa) Mona ou Monna^ ferme d*un Monus ou Mon- 
nas. Holder, II, 6a5, 27. 

Jubaihville (505-508), cite un certain nombre de cognomina employ^ 
ainsi au f. sing. : Cupita, Romula, Urbana, sous-entendu villa, domus, 
ferme, maison de Gupitus, Romulus, Urbanus. 

Monnens, voir Mugnens. 

Au Monnet, m. k Puidoux sur la Sallanche ; probablement le 
inline mot que Mornet eotre Laoderon et Neuveville, Mulnet et 
Mornet, ii85, 1221, Mornet, 1266, Matile, Mornet/y 1692, 
Amiet ; de molinetumy moulin. 

MonruZy ham. pr6s NeuchAtel, MonruZy 1220, Morruz, 1874 
(de Chambrier, 22), Montruz, MonruZy i463, Molrupz, Molrup, 
1 485, M. N. XLI, Monrupy 1626 (Jeunet). D'apr^ Torthographe 
primitive = moat du ruz, du ruisseau ; par contre Monrup sig'oi- 
fierait montem r upturn , moot bris^, rompu, k cause de la cou- 
pure que pr^sente la montagne. La premiere ^tymologie nous pa- 
ratt la plus probable. 

Monsieur, Maison — , au bord du Doubs, Neuchdtel ; jadis 
p6age construit par Monsieur de Valengin, comte Rcn6 de Chal- 
lant, en i545. 

Monta, La — , ham. val d'H^rens, la Munta, 1267 ; la Mob- 
teau, atlas Siegfried, ou le Montoz, Lutz, ham. de Bagnes ; la 
Monteau, rApes k Vionnaz ; en la Montau k Troistorrents ; subst. 
verbal de monter, provengal monta ; le chemin offre une forte 
rampe dans les deux locality. 

Montagibert, faubourg k Lausanne, Monte Girbert, 1288, M. 
R. VI, 663, Montegiber, i475. Serait-ce le Mons Gusberti de 
ii4o que le Diet. hist. Yaud identifie avec le Chalet-k-Gobet ; voir 
ce mot. Le texte de 1288 = mont de Gerberty n. pr. connu. 

Montagnon, ham. de Leytron, Valais, Montagnun, 1284, M. 
R. XXX, jlfo/i/a^non, 1262 et 1291, Wiirstbg. ; diminulif de 
montagne. 

Montagny, D. Yverdon, MontaniacuiUy ii58, Montagnieiy 
1174, Cart. Month. ; ham. de Lutry et de Gorsier, m. k Villette ; 
2 comm. D. Broye, Fribourg, Montaniacum, 1180, Matile, et 
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i2Qoj Montagnyej iZw y Montaigniez^ i368, Matile ; ham. de 
Moot-Rolle, Montagniacus curtis, 1009, R^g*. gen.^Montagniey 
ia84 ; Montagnier, ham. de Bagnes, Valais, Montagnge, 1290 ; 
MontagniSy territoire pr6s Apples, ia8i = (fundam) Montania" 
cum, domaine d'un Montanius^ gentilice romain qui, d'aprte Ju- 
bainviile, a donne le nom de plus d'une ioo« de communes de 
France, dont 27 Montagny et 87 Montigny. 

Montaigre, sommet du Jura de Porrentruy ; de montem acreniy 
mont aigu, escarp^, synonyme d'Aigpremont. 

Montaigu, sommets du Jura k Soulce et Souboz ; de montem 
acutum, n*a pas besoin d*interpr6tation. 

Montalban, ham. de Semsales, Montauban k Grandson et 
Constantine = Montem Albanum, mont d'Albain, n. pr. 

Montalchez, D. Boudry, Neuch., MontallichieXy i34o, Mon^ 
talechiezy 1898, Montalleschiez, i432, Montaleschiez, 1487. 
Origine douteuse : de mont et alsy aux, chieZy cases, maison ? 

Montalegre, ham. de Cologny, Geneve = mont et all^gre, gai. 

Montalin, cr6t isol6 k Courfaivre, D. Del6mont ; de montal = 
montely et suff. dim. in = tres petit mont. 

Montana, D. Sierre, m^me forme d6s 1249 = (villa) mon- 
tana, ferme de monlagne. 

Montaneyres, loc. k Hennens, adj. patois = (terres) monta- 
gneuses. 

Montandrey, ham. de Villars-le-Terroir, Montandre, 12 18, 
M. R. XII, au xii« s., terra Sancti Andreae = Mont (de saint) 
Andr6. 

Montant, ^cart d'Arzier, D. Nyon ; fausse orth. des cartes 
com me le moutrent Montens, i244> 1261, i444> Monteins, i244, 
1246, Cart. Oujon, M. R. XII = chez les descendants de Munt^ 
MundOy n. pr. germ. F6rstm., 940. 

Montaubion, D. Moudon, Montalbium, 1228, Montoubyony 
xiii« s., et Monte Albeonis, Albionis vers 1280, Cart. Laus. M. 
R. VI, i55, 187, et VII, 87. D'apr^ cette demi^re forme, ou le 
d^terminatif est au g^nitif = Mont d' Albion, n. pr. latin, « no- 
men virile. » De Vit, I, p. 197. 
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Montavaux, ham. d'Org'es, D. Grandson, loc. 4 Dombresson el 
ailleurs ; de mont et avaux, en aval. 

Montavon, ham. de Bo6court et m. k Recl^re, D. Porrentruy, 
Berne, Montaun, i33o. 

Montbautier, ham. k Saicourt, D. Moutier, Berne ; probable- 
ment mont et n. pr. g'ermain Balder ou Baiter, mont de Baiter. 

Montbelley, 2 ham. k Torny-le-Grand, D. GlAne, Fribourg*. 

Montbeney, villa et domaine, Mont sar Rolle, Monte bene- 
dictOy 1 284 ; tire son nom de I'abbaye de Montbenott en Bour- 
g^ne qui y possMait des dtmes en i i4i« 

Montbenon k Lausanne, 3fon6&/i/ion, i^iZ, Montbenun^ i238; 
M. R. VI, 697, 661, Mombennon, 1269, Montbenon, i533, M. 
R, VII ; un autre, petite colline de prairies, k Vallorbe ; = Mont 
de BedLJio, n. pr. germain connu. On trouve aussi des champs 
Bennon: campum Bennonis vers 1170, k Lussy, Frib., Donat. 
Haut., no 129. 

Montblesson, ham. de Lausanne ; mont et blesson, fruit du 
poirier sauvage et le poirier lui-m6me, abondant dans ces contr^. 

Montborget, D. Broye, Fribourg, — ham. de Blessens et de 
La Joux, D. GlAne, Fribourg ; ham. de Giez, D. Grandson ; mont 
et borffety borgely dim. de bourg = petit bourg sur un mont. Le 
P. Dellion, Diet. VII, 54a, traduit le premier par « malum bur- 
gum » (burgellum), comme Mauborget, Vaud, mais il ne donne 
pas de forme ancienne justifiant cette interpretation. 

Montbovet (ou Montbovat), ham. de Montfaucon, D. Franches- 
Montagnes, Berne, Montem boveti, 1210, Montbova, i436; de 
bovet, jeune boeuf. 

MontboYon, D. Gruy^re, Fribourg, decima de MontebovoniSy 
1255, Montis booonis, 1294, M. R. XXII, 43o, 44 1> Monbovom, 
1 365, d'apr^ Studer, Mons bovum, Mans bovariorum, sans 
indication d'origine ; all. Boemherg^ 1492 = mont des boeufs ou 
des bouviers. Mais i* ces formes ne se trouvent nulle part et 
79 Mons bovum ne saurait donner Mont bovon. M. Paul Marchot, 
Revue suisse cath., 1900, indique la vraie origine : Mont de Bovon, 
n. pr. Ce nom est connu dans la Gruy^re. Nous trouvons au milieu 
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du XII® s. un Humbertus Bovon ; en ii^3, ii54) un Bovon de 
Mossez (Mossel), en ia58, un Bovon, cur^ de Gruj6re, ia6o, M. 
R. XII et VI, et la famille Bovon existe encore k ChAteau-d'CEx. 

Montbrelloz, D. Broye, Fribourg-, Mons brenlos^ 1228, M. R. 
VI, Monthrelo et Montbrenloy i325, Matile, i343, Montbreloz, 
1453 ; le mdme d'apr^ les anciennes formes que Montbrenlaz^ 
ham. de Villarimboud ; le P. Dellion, VIII, 468, hasarde Mons 
Berulfi. Les formes anciennes ne permettent gii^re cette explica- 
tion. 

Montbreux, voir Breuil. 
* Montbrion, voir Brie. 

Montbut k Pont-la-Ville, Fribourg* == Mont du bout (voir But). 

Montchallon, m. k ChAteau-d'CEx ; le Diet, de Godefroj a le 
v. fr. challorif s. m., esp^e de bois. 

Montcherand, D. Orbe, Moncheranty i453, Monte heranty 

1475. 

Montchervet, voir Chervettaz. 

Mont^cu, D. Sarine, Fribourg, Monticon, i323, i366, Mon- 
tekou et Montikon (texte all.), 1476, Arch. Fr. V, 291, Monti^ 
can, 1487, M. G. XII, 142, Montecu, 1690, etc. 

Monteiller, Montellier, etc., voir Montillier. 

Mont^laz, cr^t k Yverdon, autrefois Mont^la, ancienne pro- 
pri6t6 de Tabbaje de Tela ou de Montherond (Crottet, Histoire 
d'Yverdon, p. i33) ; done Mont-de-Tela. 

Montembloux, ham. de Mont^vraz, D. Sarine, MontembliouXy 
Lutz, MutinblouSj 1139, Montambloch, 1298, Montabloty i3oi, 
Rec. dipl. II, 8, Arch. Fr. V, 295, Montamblod, i644 = Mont 
de Ambloch, n. pr. germain, racine Amal, — F5rstemann a le 
f^m. Ambla, — et suffixe och, comme les noms d^riv6s Antoch, 
Gundioch, Waloch, etc., de And, Gund, Wala. Chose curieuse, le 
nom paratt en voie de transformation et le Diet. g^g. Suisse At- 
tinger, III, 35i, donne en premier rang la forme Montemblon. 

Monte Moro, mont et col (2862 m.), au fond de la vall^ de 
Saas, Valais. Studer donne au choix les Etymologies suivantes : 
Monte Moro, de moro, mdre de haie, ou de moras, ital. moro. 
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mdrier ; des ronces et des mdriers k 2800 m. ! ou de maiiruSy 
noir : la montagDe est toute blanche de neige ^ ; enfin Moro, de 
Moro, du More, du Sarrasio, mais les Sarrasins ne paraissent pas 
avoir occup^ cette valine. Au reste la montagne s appelait alpem 
Monti Molli, curtem Monti Molli en i3oo ; de Tadjectif italien 
mollej au sens de facile, doux, ce passage ^tant le plus facile et 
le seul fr^quent^ jadis dans cette partie des Alpes Pennines. 

Montenol, D. Porrentruy, Berne, Montenoty ii']^, Mont inolty 
1 180, 1200, Montenolty 1210 = mont de Enold, Eonold, n. pr. 
germain. F6rstm., 874. 

Les Montenailles, ham. du Mont-Lausanne ; form6 (comme 
Fontenailles, fontaine -f- aille), de Tadj. montain 4- aille, coll. 
ou d^pr^iatif = prairies, terres un peu montagneuses. 

Mont^rel, pAturage, valine du Petit Hongrin, Mont^raly i4oo. 
A premiere vue, diminutif de mont, la forme de i4oo en faitdou- 
ter. A ChAteau-d'CEx on nomme le sommet au-dessus, visible des 
Granges, Mont- Tbrrc/ ou Mont- Tbttri, sans doute Mont- Toar//, 
petite tour (toariy s. m., paquet rond de tavillons ou bardeaux). 
Les autres formes seraient-elles une corruption de celle-ci ? 
Mont^ret, pdturage pr^ Saint-Cerg'ues = petit mont. 
Monterschu, D. Lac, Frib., Moncorsum, 1281, F. B. II, 117, 
Montcorsuy xiii« s., M. R. VI, 608, Monterschan, i363, Mon- 
iersony 1428, Monterschon, i436. Rec. dipl. Ill, VII, VIII ; le 
d6terminatif est sans doute un nom pr. germain. 

Montet, D. Broye, Montel, ii84, Arch. Fr. W, Montez, 1228, 
Monfeils, 1266, MontilSy 1275, Montet, 1887 ; — Montet a Bex, 
Monthey, 1792 ; D. GlAne ; en VuUj, Montelz, i854 ; au Lande- 
ron, Mantels, ^^99y V^^ L- ^^ Meuron ^rit Monthey en 1 828, etc. ; 
noms contractus de monticulum, petit mont. La forme Monteils 
nous paratt 6tre la contraction r%uli6re de Monticalis, ii54» 
1 179 (Mossel), que nous trouvons p. 10 et 89, Cart. Haut-Cr^t. 
Un Montez pr^ de Genollier, 1195, a 6ik identifi6 k tort par 
M. Hisely avec Mont sur Rolle, Cart. Oujon, M. R. XII, 5 et 217. 

* D'ailleura moro, Doir, n*est pas employe ; les moro, mora des Grisoos De 
riennent pas de moras, noir, mais du celtique mdr, ^rand. 
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Mont^tan, loc. k Lausanne. Serait-ce le lieu nomm^ k plu- 
sieurs reprises dans le Cart. Laus. Montauter^ xili^s., et Monto- 
tier, ia38, M. R. VI, 24?, 4o4, 654 ? 

Monte vie, coteau traverse par le chemin de Gharmoille au ha- 
meau de Fontaine, Jura bernois ; de monte, imp^ratif de monter, 
et vie, voie, chemin. 

Mont^vraz, D. Sarine, Montivrar, i445, Montefran, i644> 
forme germanis6e. On reconnatt facilement ici, dans le a* 616ment 
du mot, le nom pr. Evrard, forme francis^e du n. pr. g^ermain 
Eber hardy done mont d'Eberhard. 

Monteynan, ham. d'Arconciel, Frib., Montenan. Montennariy 
fin du XII* s. Donat. Haut., Arch. Fr. VI, mont et n. pr. 

Montezillon, ham. de Rochefort, Nench., Monteisillum, 1247, 
Montisiloriy i3ii, Montissilioriy i346. 

Montfaucon, D. Franches-Montagpnes, Berne, all. Falkenberg, 
Montem Malconis, 1189 = Mont de Falcoriy n. pr. ou Mont du 
faucon, n. commun ; plut6t le premier, comparez avec Pra fal- 
con , Farcounet, 

Montfavergier, D. Franches-Montagnes, mons Fabrorum^ 
1 338 = montagne des forgerons, de mont ei/abricarius, forge- 
ron. 

Montg^roux, m. k Charmey, fausse orth. pour G^roud = 
mont (de) G^roud = Gerold, n. pr. germain. Montgirod, mon- 
tagne et ferme, D. Moutier, Berne, m^me origine. 

Montgremay, loc. pr6s Saint-Ursanne, Mons Grimarch, 1210, 
Mongremarty i436 = Mont de Grimarch, n. pr. germain, ra- 
cine krim, 

Montherod, D. Aubonne, Montero, xiii* s., Monteroty i344> 
M. G. IX^ Montheroty i34g=Mont dun Germain, probable- 
ment Ero^ Hero, dont derive le nom d*H6rens. 

Montheron, pr^ Lausanne, Montenum, 114^, Montenun^ 
Montenon, xii* s., Montanum, Montununiy 1142, Montheron, 
1 177, Montanum, ii84» Montiron, i3i4* Abbatia Sancte Maris 
de Monte Rotundoy 1177, Cart. Month., M. R. XIL Ce latin est 
une interpretation par le notaire du nom Montheron, dont rori- 
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gine est incertaine. Remarquons le curieux flottement entre les 
liquides r et n au xii« s. Ce n'est qu'au xiv« s. que le r I'emporte. 
Quant au a® ^I^ment du oom, c'est sans doute un n. pr. gpermain 
tel que Tenno. 

Monthey, Valais, MonteZy iai5, MonteyZy ia33, Monteys^ 
1289, MonteZy 1241, ia68, Montelzy 1267, MontetZy 1290. Vers 
Monthey, ham. dTvorne, Monthey, 1327, Montheolum daus 
les chartes xiii^xv^ s. Monthoux, loc. k Meyrin (petit cr^t), 
comme le Monthoux, Savoie, Montheolum^ 1287, MontoUy i355 ; 
en Monthion k Long^irod = diminutifs de mont ; monticulum 
donne raonteil. 

Monthorens k Ecuvillens, Frib., ^ Montorens, xii» s. ; de 
Mont et Thorens, Torens, voir Torins. 

Montiau, mont^e rapide k Tentr^e du vallon des M^rils, ct 
Montiaux, vallon de la Gerine, les deux k ChAteau-d'CEx : mont et 
suffixe patois iau .= oir : montoir. 

Montignez, D. Porrentruy, Berne, Montigneiy 1170, Montai- 
gnie, 1181, Muntiniacarriy ii%']yMontegneZy iiSq, Montaigny, 
1 346, etc. = (fundum) Montaniacuniy domaine d'un Monta- 
nius (voir Montagny). 

Montiliier, D. Lac, Fribourg-, ^s Montellier^ 1270, M. Fr. I, 
264, MuntelSy i3oo, F. B. IV, 2, ham. k ChAteau-d'CEx, etc., 
Montilliez^ ham. d*01eyres, Montilier, Men tiller, Monteilly, 
Montilly, Montillet, Montillat, nombreux ham. et lieux-dits, — 
plus de 5o, — d^riv^s de monteily petit mont, du latin montica- 
lum. Quelques-uns peut-^tre aussi de Mont-Tillier ou Tilley, de 
tilietum = lieu montueux convert de tilleulsy mais non de Tel- 
lier, n. pr., car les formes latines seraient mons, montem Tilleri 
qui ne se rencontre jamais. 

Montillon k PAquier, Gruy^re, trds petit mont. 

Montimbert, ^cart de ChAtel-Saint-Denis, vignes k Chardonne 
= mont d'Imbert, n. pr. 

Montjoret, 2 ham. M^zi^res et les GlAnes, Frib. ; de mont et 
joret, s. m., forme masc. de jorette, s. f., petite joux = mont de 

M. D. SBC. S^RIE, TOME VII 19 
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la petite joux. Pour M. Bonnard (in litt.), pli^tdt n. pr., mont 
d'un nomm6 Joret. 

Montjovin, terr. k Massonens^ Frib., signals par le P. Dellion, 
Diet. VIII, 345, en Montjovin, loc. k Autigny, Frib., i44i- 
II faut en rapprocher I'ancien nom du Saint-Bernard, Montr Joux, 
Mons Jovisy ainsi nomm6 jusqu'au xiii^ s., k cause du temple de 
Jupiter 6lev6 par les Romains sur le col ; on trouve aussi Mons 
JovensiSy x® s., Montem Jouinum, Vie de saint Mayeul, x® s., 
M. R. XXIX, 35, 3g. M. Du Plessis nous a obli^eamment foumi 
la note suivante : « Montjuvis (pron. isse), ruisseau, affluent du 
Mujon, r.g*. La source de ce petit cours d'eau sort du Montjuvis, 
sorte d'^paulement du pied du Suchet situe au-dessus de la route 
de TAberg-ement k Baulmes, nomm6 Montjovet au Cad. de Baul- 
mes. Dans le voisinage se trouve le bloc m^g'alithique du Bon 
Chdteau. Cad. de Ranees, 1809-1812, lev6 par Wagnon, fol. 69, 
70. Dans un autre des premieres ann^es du xviii^ s., fol. 47? 48> 
en Mont Juyer, et k la table en Mont Juet, » Peutr^tre les uns 
et les autres emplacements consacr^s jadis k Jupiter. 

Montmagnoud, cr^t k Pampignj = mont de Maginold^ n. 
pr. germain ; voir Magnoud. 

Mont-la- Ville, Montevilla, ii4i> villa Mons, ii49» ^^77» ^• 
R. I. = ferme du mont. 

Montmagny, D. Avenches, Manniacuniy ia4o, Montmagniely 
1760 ; ne peut venir, comme le dit Studer, de mons magnus, qui 
donnerait magne ; vient de Mons magniacuSy du gentilice Ma-- 
gniuSy voir Magny. 

Montmeillan (ou Montm61ian^ Lutz), m. k Lausanne, 6cart 
de Penej-le-Jorat ; probablement un Montem Mediolanensem, 
comme Mediolanense castrum, aujourd'hui Chdteau-Meillan, 
Berry. Voir Miolan. 

Le MoDtm6IiaD ou MoDtmeillan de Savoie, bourg" prds Chamb^ry, 
s'appelait jadis mons Emelianus, d'apres le Diet. geog. de Gr^goire, 
hd. de 1872. On trouve Berlradas, Jacobus de Monte Meliano, Htl, 
Hambertas de Montemeliano, 1264, M. R. XXIX et XXX, mais toutcs 
ces formes nous paraissent simplement la latinisation du n. fran^ais. 
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Montmelon, D. Porrentruy, Berne. Pas de formes anciennes 
pouvant mettre sur la voie. 

Montm^nil, D. Buren, Berne, all. Meinisberg ; paratt signi- 
fier mont et m^nily v. fr. mesnil^ du latin mansionile, maison : 
la maison, la demeure du mont. Mais le nom allemand nous in- 
dique une autre orig^ne : Meinhartsperg, 1268, F. B. II, 587, 
Meynesberg^ 1882, Tr. = mont de Meinhart, n. pr. g'ermain. Le 
frangais n*est qu'une interpretation du nom actuel allemand. 

Montmirail, m. prte Saint-Blaise, Neuchdtel ; mont et v. fr. 
mirail = miroir, lieu d*ou Ton a une belle vue ; nom recent, 
donn6 k cette campag-ne en 17 16 d'apr^ le Mus. N. XXIX, 80 ; 
voir Miriau. 

Montmoirin, ham. de Semsales, Fribourg* ; sans doute un n. 
propre. 

MontmoUin, D. Boudjpy, NeuchAtel, MontmolenSy 1872, Ma- 
tile, Monmollens, i4oi, M. N. XLI ; si les loc. Mullens et Mul- 
linSf 18^0, de Matile s'j rapportent, ce serait un nom d'origine 
germanique, comme Mollens, Vaud et Frib. = chez les descen- 
dants de MoUoy Motilo. 

Mont-Noble ou mieux Mont Nuoble, au S.-E. de Sion ; de 
montem nubilum, mont nuageux ou s'amassent les brouillards, 
ce noblcy nuageux, se retrouve dans le verbe einnoblliy se cou- 
vrir de nuages. 

Le Monto ou Montoz, sommet du Jura bernois = montel, pe- 
tit mont. 

Montoie, loc. k Lausanne ou commence la mont^e pour arriver 
en ville ; la Montoie, bois, avec mont^e de 80 m. k Cornol, Jura 
bernois, d^riv^ sans doute de monter, bien que le suffixe soit dif- 
ficile k expliquer. Rien de commun avec le oie du latin eta qui 
s ajoute k des noms de plantes pour designer Tendroit ou elles 
abondent : ormoie, charmoie. 

Montoiseau, loc. k Crans, D. Nyon ; Montougy (ogi-oiseau), 
pAturage k LigneroUe, maison k Vallorbes ; Montaugy, loc. k 
Montagpny, Frib. ; un Montosel k Vufflens-la-Ville en 1877 = 
mont de Toiseau. 
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Le Cart. d'Oujon, M. R. XII, parle d'un monl Oisel qui formait la 
limite occideDtale et meridionale des possessions de I'abbaye : ab occi' 
dente terminus est mons Oisels, p. 2, — a meridie terminus est mons 
Oisels, p. 5, mont Oysel^ p. XXXII, montem Oisel, p. 72. M. Hisely, au 
Rupert., p. 218, le rapporte k la Ddle avec un point d'ioterrogation. Ne 
serait-ce pas le Mont-Oysel, auj. Montoisey (i671, carte Etat-major Fr.), 
situ^ au S.-O. de Gex. Quant k F^tymologie, nous rattachons ce mot k 
une autre racine, au celtique uxello, escarpe ; voir Eischoll. 

Montolliet, ham. de Corpataux, Frib. ; Monton, petit sommet 
alpes de Sion ; Montzet, alpes d'H6r6mence ; diminutifs de mont, 
le dernier, suffixe patois tzet = chet, comme gretzet de cr6t^ 
mayentzet de mayen. 

Montorge, loc. k Fribourg" ; colline avec chateau k Sion, 
Monte OrgiOy i igS, Montorjo, 1235-1296, Montem ordeum dans 
les chartes xiP-xive s. ; parait 6tre le Mont de Vorgey ou Ton cul- 
tive Torge. Mais il y a peut-^tre une Etymologic plus juste. Littr^ 
a un mot salorge qui signifie amas de sel, jadis au xvi» s. ma- 
gasin de sel, de sal et du latin home am, magasin, grenier, de- 
venu en fr. orge, comme cercum, cierge. Montorge pourrait done 
^tre le grenier, le magasin du mont. 

Montpereux (ou mieux Montperreux), colline et fermes k la 
Chaux-de-Fonds ; de montem petrosum, mont pierreux. 

Montpreveyres, D. Oron, Monteproverio, i554, Monspres- 
byteriy 1167, Moniprevere, 1177, M. R. XII, et Mont Provaire, 
loc. aux Gldes ; de mont et v. fr. provoirey pr6tre, du latin pres- 
byter us = mont du pr^tre. 

Montreux, D. Vevey, Monaster iolum, xi^ s,,Mustruely i2i5, 
Donat. Haut., et 1260, M. R. XXIX, Muistruum, 1228, Mustrus, 
1260, M. R. XXX, MustruZj i334, et Mustreux, i355, M. R. 
XXVIII, 389, 385 ; M. Aymon de Crousaz (Origine du nom de 
Montreux, p. 8, 9), indique encore les formes Monstreux^ Mous- 
treuzy i558, MoustrieuXy i5[^2y Mas true ux, 1694; de monas-- 
teriolum, dim. de monasterium, d'ou le frangais moiltier, done 
petit modtier, petite 6glise. Mutrux, D. Grandson, MustrueUy 
1359 (Matile), Mustruz, MonstruZy iSSi yMutroUy i4o3, dont les 
aneiennes formes sont presque identiques, a sans doute la m6me 
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ori^e, bien que ce village n'ait pas d'^lise. Peut-^tre d^pendait- 
il d'un modtier quelconque? 

Montricher, D. Cossonay, Mons RichariuSj 1049, Monte Ri^ 
cherii, 1 177, M. R. I, i54, Monrichie, i4i2 = mont de Richer, 
n. pr. germaio, autre forme de Richard. 

Montriond, cr6t k Lausanne, Montreonty 1288, Cart. Laus., 
M. R. VI, 644 ; mont et v. fr. riondj reondy du latin rotundas 
= mont rond. 

Montsalvens, D. Gruy^re, Fribourg, Montsalvan, 1169, 
— salvain, — salvant, 1177, — sarwayn, 1281, — sarven, i337, 
— salveynsy i34o, — sarvens, i35o ; de montem siluanuniy mont 
de la for6t. 

Montseveiier, D. Del^monty BeTuey Muziuiliry 11 36, Mutz- 
willarey 1139, Muzivilarey iitfi, Motzeivilre, 1 21^2 yMucewilre, 
1269, Musseveliery i3i7 = villare, village de .VnzzOy Musso, n. 
pr. germain. Le nom fran^ais est une corruption <Ic la forme de 
i3i7 et Torthographe actuelle, avec la racine mont, est tout k fait 
fautive. 

Montsoflo, ^cart de La Roche, Frib. = mont (du) souffle, du 
vent, patois sd/!(t, souffler. 

Les Montuires, rochers, alpes de Salvan, comme coul-uire, de 
monter, et suffixe uire = oire ; rochers ou Ton monte, ou le b^- 
tail passe pour gagner un gradin plus 61ev6. 

Monturban, ham. d'Ocourt, D. Porrentruy, Mont-Urhan, i3i6 
= mont d'Urbain, n. pr. 

Montvoie, ham. d'Ocourt, D. Porrentruy = voie sur le mont ; 
il est sur une colline, travers^e par une route. 

Morache, loc. k Bramois, Moraschi, i3o6 ; k Nyon ; Mora- 
chon k Ballaigues, Pompaples, etc., diminutif ; les Morasses, 
ham. d'Ayer, Valais, Moraschy, 1267, et 5 autres loc. ; Murass© 
et Murace, nombr. loc. ; Murache k Chalais, Mourache k Mol- 
lens, Valais, Morisson, dim., k Savi^se ; du frison mar, limon, 
lieu boueux, et suffixe augm. ache^ asse. C'est un n. commun au 
moyen dge dans les chartes valaisannes ; un rdle de cens parle 
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d'un fichelin d'org^e sur « une murasse situ6e » ; une autre 
Domme « certaines murasses » k Ayent, 1329-1877. 

Morand, Flon — , affl. de la Paud^ze pr6s ^Lausanne, ^amc/i 
Maurone, 908, Cart. Laus., M. R. VI, 169; sans doute d^riv6 
du n. pr. Maur, voir Morens. 

Moral, Fribourg, curtis Muratum^ 5i6, M. F. II, Castra 
Murtena, 10^2^ Marat, io33, 1228, Marten, 1288, F. B. II,itfa- 
retam, i255, 1870, etc. ; du has latin muratam (locum), endroit 
entour^ de murs. Des localit^s du indme nom k Lutry, Poliez-Pit- 
tet, etc., ont la m6me origine ; voir Mur. 

Moratel, loc. pr^s Granges, D. Payerne, Maratelj 1182, 1228, 
Marattel, 1228 ; m. pr^s Cully ; au Moratez(tex), champs k Vil- 
lars-Tiercelin ; dim. du pr^cddent ; racine mar, pierre, voir Mur. 

Moray ou Morey, loc. k Vouvry, la Moraye, ham. de Glette- 
rens ; loc. k Grandcour, d^riv^s coUectifs de la racine germ. 
mary comme mor-aine> mor-ache, etc. 

Morclan, Rochers de — , sommet, alpes de Vionnaz, Valais, 
fronti^re frangaise, m6me racine que Mopcles, ham. de Lavey, 
D. Aigle, terralam Morcles, 1048-1281, Morcle^ i5o4, Mor- 
claz, 1801. D'apr^s Gatschet, du v. h. all. maor, marais, mais il 
n'y en a point, et cela n'explique pas la finale cl. Vient de la tb- 
cine celtique marc, terrain rompu, bris^, anfractueux, avec un 
suffixe diminutif : * murcula, morculay au plur. morculas, d'ou 
Morcles. En eflFet, Morcles est un pluriel comme Tindiquent les 
mots homines des Morcles, les hommes des Morcles, 127I, M. R. 
XXX, 208 ; les Champs Mordeyres, aux Devens de Bex, m^me 
racine. 

Mordagne, ham. de Molondin, Mordagne, i4o3 ; Morda- 
gnon, m. k Villars-le-Terroir, dim. 

Morel, voir Murgier. 

Morenches, loc. k Sottens, Morenzes k Collonge-Valais ; ra- 
cine mur, comme 

Morennes, loc. Grand-Saconnex, k Tannay, D. Nyon, k Gilly, 
Montherod, et Moreyna(z), vignes k Conthey, Valais ; autres 
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formes du mot romand moraine, falaise, pente escarpde, que Kdr- 
iing tire du bavarois muPy pierre bris^e, cailloutis. 

Morens, D. Broye, Frib., Morens^ ii42. Cart. Month. 5, Mo- 
reinSf 1228, MorenSy iSig, i325, Matile, Mourirty i497» Mor- 
rensy 1692, 3/oran5, 1712^ Aform, 1882, Diet. Kuenlin ; Mop- 
rens, D. Echallens, MorrenSy ii47, "99» Cart. Month., 11, 55, 
Morrans, 1272, M. R. XIV, 3o6 ; Morenges au lac de Bienne, 
n. fr. de Morigeriy Moringeriy 1196, M. F. WyMuringeriy 1234, 
MoranSy i256, Moringey 1264, F. B. II, MoirengeSy 1278 = 
chez les descendants de Moro ou Maur, n. pr. germain, le m^me 
que le nom romain MauruSy noir. Fdrstm., p. 924 ; rien de com- 
mun avec moor, marais, comme le veut le Mus. N., i885. Lesdif- 
f^rentes orth. an, in du premier montrent les curieuses fluctuations 
de la prononciation. 

Merge, nom de nombreuses rivieres de Suisse et de France ; 
Tune, C. de Vaud, MorgiUy 1297, MorgyZy 1828, a donn6 son 
nom k la ville de Merges fondle vers 1 286 ; autre k Saint-Gin- 
golph, Valais, Morgioy xii® et xiii« s. ; 8«entre Conthey et Sion, 
MorgiOy x«-xiii«s., Morze en patois, noms correspondants des 
nombreuses Marg de la Suisse allemande. Ne vient pas du patois 
mordji, vaudois mourguet, morgier, tas de pierre, comme on Ta 
dit. Anzeiger fur Schw. Geschichte, vol. 38, et Diet. Attinger, ni, 
comme le veut Studer, de la racine celtique murcy terrain bris6, 
limon ; ou Gatschet, du v. h. all. muoragy mar^cageux, de muoPy 
marais. Mais aucune de ces rivieres n'est mar^cageuse. D'apr^ 
Holder, nom d'origine celtique ou d'apr^ Jubainville> ligurienne, 
de la racine indo^ermanique morg^ vieil hibernien marjy puri- 
fier, au participe pur, agr6able, morgay agr^able, aimable. 

Morgex, voir Murger. 

Morgins, valine et ham. val d'lUiez, Valais, MorgenSy 11 56, 
Hidber, II, et 1476, Arch. Schw. Gesch. Ill, Morgen vers 1720 ; 
peut-^tre parent du n. gaulois Morginnamy d6riv6, d*apr^ d'Ar- 
bois de Jubainville, du celtique morgay agr^able, aimable. 

Morillon, ham. du Petit-Saconnex, Geneve, Murillioriy 1802, 
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M. G. Ill, i8i, Mourillon, loc. k Ballaigues ; peut-6tre du bava- 
rois mur, pierre bris6e, terrain caillouteux. 

Morion, chalets sur un cr6t arrondi pr6s Liddes = mont-riond, 
mont road. Cr^t Maurion k Vallorbe. 

Morlens, D. GlAne, Fribourgp, Morlingis, villa Morlensis, 
996, Mortens^ 1 1 1 1, M. R. Ill = chez les descendants de Morilo, 
n. pr. ^ermain. 

Morion, D. Gruj^re, Fribourg, Molas sabteriores^ 955, Mol- 
Ion, io38, Hidber, I, 1882, i464, Mollan, 1264, Rec. dipL, 
I, p. 100, Mollom, 1286, Morion, i5oo, Arch. Fr. Ill, 78, 162. 
D'apr^s le nom de 955, d^riverait de meule et serait de la famille 
de moulin, mais le suffixe on, d apr^s M. Bonnard, ne pent re- 
pr6senter le latin inum. 

Mormont, tertre pr6s Pizy, D. Aubonne ; ham. de Courcha- 
von, D. Porrentruj ; Morlmont, cr^t bois6 pr6s Charmoille, 
D. Porrentruy ; de mo rum, miire de haie, la ronce = crftts con- 
verts de ronces. Quant an Mormont pr6s Ecl6pens, du reste de 
m^me origine, voir Mauremont. 

Mormontant, loc. k Yens, D. Merges, Montmettan, 1268, 
Montmontant, 1268. La premiere forme fait *supposer dans le 
ddterminatif un nom de personne. 

Mornens, maison pr6s d'Orges, enclave de Champvent, ou en 
loii le roi Rodolphe donna des terres k Romainm6tier, M. R. 
Ill, 4^8 = chez les descendants de Morino, n. pr. germain ; de 
la racine Maar, noir. F6rstm., p. 915. 

Mornex ou Mornay, loc. pr6s Lausanne, Modernacum, 920, 
Mornai/y 1198, Mornaiy 1288, et un autre k Satigny, (Jeneve ; 
de (fundum) Modernacam, domaine d'un Modernus, cognomen 
romain. 

Moron, sommet du Jura bernois ; 8 ham. de Chatelat, Saint- 
Braix et de Courchavon, mont k Courgenaj, mont k Lugnez, 
cirque rocheux pr^s la Chaux-de-Fonds = Mont Rond, comme le 
montrent ces textes dans Trouillat : viam de Monie rot undo, 
12 10, pratum situm in Monte rotundo, 1254. Sus Mouron, pA- 
tur. k Provence, au pied d*un cr6t arrondi, probablement le 
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inline mot. C'est sans doute le Morront pr^ des Fauconni^res in- 
diqu^ dans une delimitation de 1820 (Matile). 

Morrens, D. Echallens, voir Morens. 

Mortaigue ou Mortigue, affl. du Talent, ruisselet k Aa^Xq 
(Fontanej), la Mortigue, affl. de la Bressonnaz, D. Moudon, et 
une autre, affl. du Grenet, D. Lavaux ; de morte et aigue, iguCy 
de aqua, eau : morte-eau, k cause de leur cours paisible. 

Mortais ou Morteys, vallon rocheux de la Gruj^re, alpes de 
Charmej ; Mourtey, ham. de Lejtron et piturage de Bagnes, 
Valais ; Mourti, trois localit^s, — rochers, — val des Dix, val de 
Ferp^le et alpes d'Ajent, Valais ; en Murty, champs k OUon, les 
Mortennes, ar^te de rochers, alpes de Vouvry, forme adjective. 
Au mojen dge le mandement de Satigpnj, Geneve, s'appelait la 
terre del Morter^ dou Morten, 1261, 1274, R^g". gen. 229, 269, 
et le signal de Ghoul ly Mont Mortier d apr^s Blavignac. Ces di- 
vers mots, et particuli^rement le Morter de Satigny, ont une frap- 
pante parents avec les Morter, Mortel, Martel, murtera, augm. 
Murteratsch, dim. Murterett des Grisons que Pallioppi derive 
d'un mot celtique mortar i et auquel il donne le sens de sol aride 
caract^risant les hauts pdturages ou Therbe pousse difficilement. 
C'est effectivement le cas pour les pdturages valaisans et fribour- 
geois nomm^s ci-dessus ; mortari doit fttre parent du germ, mnr, 
pierre bris^e. rocaille. 

Mortaveau, loc. k Nyon ; aussi ecrit et plus correctement 
MortavauXy valine morte. 

Mortive ou Mortivue, D. Veveyse, Fribourg, affl. de la Broye ; 
de morte et ive, eau, syn. de Mortigue. 

Mortruz, ruisseau a Cressier, Neuch. Au premier aspect paratt 
signifier ruisseau mort, paisible. Mais son cours est rapide : il 
fait une chute de 5o k 60 p. de hauteur totale au pied du tertre 
ou s'6l6ve I'antique ^glise de Saint-Martin. En outre la prononcia- 
tion — t sonore — semble indiquer une autre origine. M. Alf. Go- 
det, M. N. XX, 288-286, dont nous rapportons la demonstration en 
abr^ge, le tire de Martis rivellus. II coule non loin d*un lieu ou 
devait s'^lever un temple de Mars dont on a retrouv6 les autels 
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et du mas de vig'oes appeldes les Saint-Martin, nom chr6tien subs- 
titu6 au culte de Mars, cas fr^uent. Quant k Martis devenant 
mort, outre que la permutation a-o se rencontre ailleurs, Ducang^e 
a un exemple topique (au mot mortua aqua) qui parle d'un cam- 
pum Martis situm in loco qui antiquitus Mortis aqua^ novitatis 
depravatione mortaa aqua appellatur. Un autre argument 4 Tap- 
pui de r^tymologie de M. Godet est le nom de Montmarte que 
porte la rue du haut de Gressier, tendant k Tancienne ^glise de 
Saint-Martin, M. N. XXIV, 282. 

Morvaux, ou moins bien Morveaux, rochers, — lugiibres, dit 
Lutz, — entre la Valsainte et Bellegarde, Fribourg, Morvaly 
ii34, ii46» MorvaSy ii46, Morvaux^ 1198, M. F. Ill, 64, 69, 
Moroauz, 1247 = mort val, valine morte. 

La Morvaz, ruiss., affl. de la Venoge, la Morva^ i344 ; Mop- 
vette, affl. du Veyron ; de morve, flux nasal. 

Morvin, ham. de Marly et de Mont^cu, Fribourg ; sans doute 
pour Morvens = chez les descendants d*un Germain dont le nom 
derive de la racine mor^ comme Morwo. 

Mosse,s, tr^ nombreuses locality des Alpes (aussi du Jura : 
Mosses^ Val-de-Travers, Mousses, ham. de Cuarnens), avec les 
variantes Mossaz, Burtigny, Mousse, Blonay, Port-Valais, les di- 
minutifs Mousset, Finhaut, Mossette,s, Moussetaz ; Mosson, 
Gonthey ; les formes collectives les Mossieres, pr^ k Aubonne, 
Mosseires k Riaz, Praz Mossiaux k Forel-Lavaux, P&quier- 
Mossy k Chdteau-d'CEx ; de Tall. mooSy marais. 

Mossel, D. Gldne, Fribourgp, Moncels vers ii5o, Muncels, 
xiie s., MonseZy i245, Mossez, i258, Monses, 1260, M. R. XII, 
le P. Dellion donne encore Monsey, Mossey, Un Durannus de 
Moncels y est appel^ ailleurs Durannus de Monticulis, p. 10, 89, 
i58 ; du V. fr. moncel, du latin monticellum" petit mont. Mossel 
6tait aussi au moyen Age le nom k Vevey de la locality appel^ 
aujourd'hui les Gheneveyres, M. R. VI, 356. 

Motier, Neuchdtel, Mostier, i38o ; Motier en Vully, Mostier, 
1267, 1827, Moutier, Berne, Monstier, 1189, 1817 ; du latin mo- 
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nasteriuniy proven^al monestier, v. fr. monstier, qui signifiait 
couvent et 6g\ise ; en patois mothi, mouthiy de Ik : Sous le Mou- 
thi k Bretonni^res^ Sur le Mothy k Vugelles, au Mothy k Cha- 
vornay et le Mouti ou Mouthi, loc. k Vallorbe, emplacement de 
I'ancien prieur6. 

Moloney, pr^s mar^cageux k Fully ; Motona k Nendaz, Moto- 
naz au Sanetsch ; de moton^ mouton, et suffixes patois a, ey, ler 
(prd) moutonier, ou Ton fait pattre les moutons. 

MoUaz, Motte, Mothe, les collectifs Motty, Motley, Mollex, 
Mollis k Valeyres-sous-Rances, Mollec, vall^ d'Anniviers (pour 
le c voir Biolec) ; les diminutifs Mollelle,s, Mol^lon ou Molle- 
lon, Mollalel k Courtepin ; nombreuses localitds, villages et ha- 
meaux, situ^ sur des Eminences dans tout le pays romand ; par- 
fois sommets, par exemple la Molle, 2882 m., au N. de Sion. Du 
mot germanique mott, v. fr. mote^ petite ^l^vation, dim. motil- 
loriy tertre, g^^lique mota, mont, patois mot ha, italien motta, 
romanche mot, muot. 

Moudon, Minnodunum ou Minnidunam k T^poque romaine, 
vicus MinnodunensiSy ii* s. ; le n permute avec 1 au xii« s. ; 
Meldoriy 1160, Melduriy 1177, Moudoriy 1161, Cart. Haut-Cr^t, 
Moldariy Modarty xii® s., Meldunum dans les chartes du moyen 
Age, Moudon, 1288, M. R. VI, Meudoriy 1249, F. B. II, etc. ; en 
all. Milden. De dunum, chateau fort, et d'apr^ d'Arbois de Ju- 
bainville du n. pr. gaulois MinnoSy connu par les inscriptions = 
chateau de Minnos. On Ta d6riv6 aussi du celtique minus, minuos, 
petit, mais ceci n'explique pas le double nn. 

Mouell6 ou Moell^, Pierre du — , gros rocher isol6 sur le col 
de ce nom. Bridel le tire du celte moelly ou mouelly chauve = le 
roc nu. 

Aux Mouelles, champs k Is^rables, Valais ; il ne pent s'agir 
de Toiseau ; prohablement dim. du v. fr. mou^e, s. f., mesure de 
terre qui pour Tensemencement exigeait un boisseau de grain ; du 
latin mod lata. 

Mouille, etc., voir Moille. 

Moulin, pr^s Sierre, voir Mollens. 
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Mounaz, ham. de Vuisternens et Ruejres, Frib., avec motiiin 
sur la Neyrigiie ; de molina, moulin. 

Mountet, au food du vaHon de Zinal, autre forme de moDtet. 

Moures, Mouret, voir Mur. 

Mourgues, Mourgaz, Mourget, voir Murger. 

Mouri, Sex — , Ormont-dessus, aussi Sex ou Rocher Murgaz 
ou Mourgaz ; le Mourin, sommet sur Bourg'-Saint-Pierre ; mots 
d^riv^s du g^ermanique mur^ pierre bris^e (parent du latin murus, 
muraille). 

Moussillon, combe k la valine de Joux, patois Comba au Ma^ 
silhon; au Moussillon, loc. k Saint-Prex. Ce mot patois signifie 
k la fois mouc heron, insecte, et mousseron, champifj^non. Ceux 
qui connaissent les localit^s peuvent decider. 

Mouterin, Praz — , k Roche ; probabl, pr6 des gens de Montreux. 

Movelier, D. Del6mont, all. Modersiviler, Moderswilre = vil- 
lare, village, de Moter, Moder^ n. pr. germain. F6rstm., p. gSS. 

Les Mueges ou Mueses, pr^s k Posieux, Frib. ; le P. Dellion, 
Diet. VIII, 35i, en fait un d^riv6 de moos, marais, ce qui nous 
paratt fort improbable. 

Mugnens ou Miinnens, loc. k Cuarny, MunnenSy loii, et 
Mugnens, 1 1']4, Munens, ii']'], Mouinens, 1199, M. R. VI et 
XII (rapport^ par erreur k Monnaz par Hidber et le Diet, de Lutz) 
et probabl. Monnens, loc. k Gimel et k Pomy = chez les descen- 
dants de Munno, Muno, n. pr. germain. F5rstm., 987. C'est le 
correspondant des loc. allemandes Muningen, Munnenheim, etc. 

Au Muguet, for^t a Monthey, Valais, Murguet, 1696 ; peut- 
^tre endroit ou abonde le muguet, patois murguei, mais peut-fttre 
faut-il le rattacher k monrguet = murgier. 

Le Muids (fausse orth.), ham. d*Arzier, D. Nyon, villa Mucia- 
tis entre 962 et 998, grangia que dicitur au Muis, 1260, grangie 
dou MoiSy 1266, M. R. XII, 100, 176; du gentilice romain Mu- 
cius, d*ou Muciatis, comme le gentilice Sullius a donn6 Sulliatis 
d'apr^ Holder. Ainsi qu on le voit, le d est parasite et devrait dis- 
paraltre. 

•Mujon ou Mugeon, ruiss., affl. de la Thi^le, D. Orbe. A d6- 
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faut de formes aacieones on ne peut que conjecturer. Peut-^tre du 
V. fr. muir ou muire, mu§^r, le mujon, le ruisseau qui mugit ; 
comparez la Brinaz, la MioDoaz, etc. 

Les Mulets de la Liaz, — de Zessetta, ar6te de rochers, valine 
de Bag'ues ; comme les Grands et les Petits Mulets de Chamooix, 
par m^taphore, ces rochers ajant de loin Tair de mulets traversant 
les champs de neige. Ces figures sont frequentes : on connatt le 
Lion, TAne, le Cheval blanc, le Corbeau, le Mouton. 

Mund, D. Brigue, forme germanisee de mont : Monty 1299, et 
au XI v® s., M. R., Mond, i348, Berchem dans Jahrbuch Schw. 
Gesch. XIV, 333. 

Mup, D. Avenches, Murisy i337, 1^53, et 6 loc. Vaud et Frib. ; 

la Fin de Mup pr^s Gh6serex, D. Nyon, probablement leMauras 

d'entre 995-1017, R6g. gen. 47 ; Mupa(z), ham. Sierre et Sion, 

ly Mara, i4i4 ; Muraz, Monthej, Noville, Villeneuve, et 3 autres ; 

Mouraz k Conthey ; Murat, C^lignj, Evionnaz, Goumoens, Matran ; 

la Mure, k Lancy ; Mures, k Mazembroz de Fully ; aux Mures k 

Chardonnay-Morges ; Muret a Finhaut et 4 autres ; la Mur^, 

Ormpnt-dessus ; ^s Muraliles, 6 loc. Frib. ; Muresses k Savi^se ; 

Murettes k Duilier, Mureta pr^s Yens, 1249 » ^^ Moures, ham. 

des Cullayes ; Mouraz k Gonthey ; le Mouret, 3 ham. Frib. et 

loc. k Gonthey, k Lussery ; les Mourets k Rougemont, Murist, 

D. Broye, Frib. ; Maris, 1228, 1377, i453 ; d6riv6s du latin m«- 

rum, muroSy d^ignant, dans les endroits habitus, des localit^s 

ou se trouvaient des restes de murs et constructions romaines ; de 

Ik dgalement Moral et les nombreux Maun, Muri de la Suisse 

allemande. Dans les Alpes, de la racine germanique mur, pierre, 

rocaille, par exemple les Murs, rochers, ^boulis, alpes de Liddes. 

La Muratte, 2 pAturages, Vallee de Joux ; d6riv^ de mar, au 

sens de pierre, et suffixe dim. atte = elte : pAturage rocail- 

leux. 

Le Murguet, loc. ^ Saint-Gingolph, Murgier, m. k Corre- 
von, Meurgier k Lens, Mergier k Gourtetelle, les Morgiers k 
Gh^ard, Murgy, Burtigny, Prahins, etc. ; Murgis, Ormont-des- 
sous ; Murgaz ou Mourgaz, Ormonts et GhAteau-d'CEx ; la Mur- 
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gataire, pAturage k TAbbaye, les Mourguets k Vuippens, Mour- 
zet, Ormont-dessous, Morgex, Monthey, Ollon et Leysin ; du n. 
commuQ V. fr. encore usit6 murguet^ Vaud, murger, murgere, 
Valais, merger, Bourg'og'ne, murg^e, Berry, le bas latin murga- 
rium de Ducange n'est que la traduction du mot vulgaire ; de 
muricariurriy d^riv^ de maruSy mur, parent du g'ermanique murj 
pierre bris^e ; Merien, ham. prte Stalden, Morgi^ 1266, et Mo- 
pel, village pr^ Brig'ue, Morgiy i2i3, Morgicy i245, Morgy, 
i25o, Morgioy i474» tirent aussi leur nom de morg-ier, tas de 
pierres ; ce dernier village est bAti k c6t^ d*un immense ^boule- 
ment pr^historique. 

Muriaux, D. Franches-Montagnes, Berne, Mirevaly i3i5, puis 
Mi rival f enfin Murival ; de mire, imp6ratiFde mirer, regarder, 
et val, Le nom allemand Spiegelberg sig'nifie Montmirail, k peu 
pres le m6me sens. 

Murist, voir M ur. 

Musot ou Musotte : t sonore ; ham. de Veyras, D. Sierre, Va- 
lais, Mezioih ei Meiot, 1226, Mujot, 1288, i438, Myojot, 1260, 
Moujoty 1298, Mo jot J 1 454* permutation valaisanne j-s, z. Ori- 
l^ine inconnue. La Forme la plus fr^uente pr^ente la racine 
mouj\ muj qui se retrouve dans le nom du ruisseau le Mujon, 
voir plus haut. Quant aux graphies Myogo, 1267, MyojOy i3o4, 
il est difficile de dire s'il faut les rapporter k Mi^ge ou au ham. 
voisin de Musot. 

Mutrux, D. Grandson ; voir Montreux. 

Muveran, sommet sur Bex, ou Moeveran, carte Rov^r^a et atlas 
Siegfried. Bridel le ddrivait du celtique « muva, lieu ou Ton tient 
les vaches, y> etymologic k mettre en quarantaine jusqu'k plus 
ample inform^. 

Naires ou Nairy, voir Neyre. 

IVanciau(x), 2 ham. de Puidoux pr6s du lac de Bret, Nan- 
chaux k Lessoc ; Formes patoises de nansoir ou nangoir, 6cha- 
faudage pour placer la nasse, v. fr. nanse, bas latin nansa, De 
\k rile du Nangoir ou Nansoir k Noville, et le diminutif au Nan- 
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sioret, loc. k Yvornc ; une charte de Sion parle de ces naosoirs : 
« quaodam barram factam pro piscatura, gallice nanzijoury » 
i43o. 

£]s Nands, mieux te Naats, majens sur un terrain ondul^, 
alpes de Vionnaz, Valais ; de nant au sens primitiF de valine : il 
n J a pas \k de ruisseau. 

Nanse, loc. vignoble de Savi^se, dans le ravin de la Sionne, 
Nans et Nanz, 1200-1288, Nancz, Nantz, i3o6, etc. ; Nantze, 
champs k Grimisuat et Savi^se dans la valine de la Sionne ; du 
celte nans^ nanty valine, voir Nant. 

Nant, nom commun de nombreux ruisseaux, canton de Geneve, 
rives du L^man et Bas Valais ; 2 ham. Vully fribourgeois ; de la 
racine celtique nantUy cambrien nanty cornique nans, nantZy 
valine, d*ou il a passe en fran^ais au sens de valine d'abord, puis 
de ruisseau. G'est k la m6me racine qu'il faut rattacber le ,Nanz- 
thal pr6s Vi^e, NancZy i256, et le compost Ginanz (de ge, pr^ 
fixe allemand marquant la collectivity). De \k aussi le nom des 
anciens Nant urates =z habitants de la valine, environs de Saint- 
Maurice. 

Nantillieres, loc. k Rochefort, Neuch. ; au Nandillier k Go- 
lombey, NandilliireSy 1696, te Nandilles, 1776 ; du patois nan- 
tillay neintilla, nentilley Berry, lentille, et coll. i6re, endroit ou 
Ton cultivait des lentilles ; au xvii^ s. on disait k Paris nantilles : 
4( il faut dire des nentilles avec les Parisiens, et non des lentilles 
avec les Ang-evins y> (Manage). 

Naters, D. Brigue, Valais, Nares, 10 17, Natrensi villa, iioo, 
Natriay 11 38, Narres, 12 10-1476 ; Proz de Narres k Saxon ; du 
celte nader, natri, serpent, couleuvre, natru, serpent d'eau, pa- 
rent du V. h. all. natara, all. moderne natter: endroit ou abon- 
dent les couleuvres, les serpents. 

La Naud (ou Naux, Lutz), ham. de Gollonges, D. Saint-Mau- 
rice, Valais, Fausses orthog'raphes pour la Nau ; celtique nau, 
latin naveniy bateau : Tendroit au-dessus des rapides du Bois 
Noir 6tant favorable k un bac, appeI6 nau dans la valine. 
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JNaupraz, loc. S^deilles, D. Pajerne ; de nau, nauva, neuf, et 
praz = pr6 neuf, Douveliemeat d^frich^. 

Nautze, territoire k Grimisuat ; peut-^tre autre forme de Noche 
(ch-tz) ; voir ce mot. 

Nava, alpe d'Anniviers, Valais, alpe Nova in Annivisio entre 
1206 et 1287, M. R. XXIX, 826 = alpe nouvelle, la Neuve, 
comme la IVauva(z), alpes de Blonay, et una autre Neuve, daos 
le val Ferret. Permutation o-a, comme mala de mola, moKa, mala, 
long^e-lang-e, zd-z&, le patois prononce naova ; la Navettaz, k c6tk 
de la Nava, diminutif. 

Au IVavay, pr^s au bord du Rh6ne k Vouvry ; endroit ou se 
trouvait jadls le bac, remplac^, un peu plus bas, par le pont de la 
Porte du Sex ; variante du v. fr. navoi^ navire, bateau ; vojez 
aussi Nau. 

Navizence ou IVavigenze, riviere du val d'Anniviers, Valais ; 
aquam de la Navisenchy, 1267, i334. 

INax, D. H6rens, Valais, Narres vers iioo, Furrcr, III, Nas, 
12 fois ii3i-i353, Nax, i364. Naz, D. Echallens, Nars^ i2i3, 
Cart. Laus., M. R. VI, i4i, Nas, 121G ; ham. du Mont, D. Lau- 
sanne ; loc. k Prdveren^es, k Carouge, pAturage sur Baulmes. 
Gatschet derive les deux premiers de narduSy nard, gramin^e 
dure et piquante des pdturages de montagne (poil de chlen). Cela 
nous paratt douleux et conviendrait tout au plus pour le pdturage 
de Baulmes, mais le nom latin n'a pas pass^ dans la langue po- 
pulaire, en outre comment expliquer la chute du d dans Narres, 
Nars? 

Naye, pAturage sur Montreux et sommet : la Chaux de Naye ; 
les Nayes, pr^s humides k Mollens, Valais, et k Monthey (aussi 
Nez), pr6s de Nayes, pr^s marais k Novillc ; les Naies, plage k 
Versoix, les Neys au cadastre ; N6a, loc. k V6troz ; en Nayes, 
les Grandes Nayes, chalets sur Vouvry ; les Nez, alpe et ravin 
sur Saint-Ginisifolph, loc. k Conthey, Nez, 1820; pr^s humides A 
Vionnaz, Nayat, 1728, Naya^ 1776 ; m. k Arconciel et k Lussy, 
Frib. ; les Neyex, pr6s humides k Bex, hs Nex, pr^ mar6cageux 
k Chesi6res, k Massongex et loc. aux Fontaines, Ollon, loc. k Bex 
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€t Troistorrents ; compost Versney k Noville = vers les pr^ 
inondes. Les chartes en iDdiquent beaucoup d'autres : ejs Ney a 
Bulle, 1826, ^ Nex k Epag'oj, Gruj^re, i548, en Nez, i643, ^ 
JVeCy 1646, a Autigny ; un Nay pr^ de Geronde, Valais, 1829, 
un Nais prte Erschmatt, 1242, eis Neix k Neyruz, i433, et Nez 
prte Mont, 1597. De naye, subst. verbal de nayer, nojer, au 
sens d*inonder ; d^igne des terrains, pour les localit^s de la val- 
1^ du Rhdne, que le fleuve ou le lac inondait annuellement dans 
ses crues, et plus generalement des terrains humides, mar^cageux. 
En Dauphine 7V(3r=anciens bras de rivieres et terrains basqu'ils 
inondent, et le v. fr. a nais, creux ou Ton fait rouir le chanvre. 
Pour le sommet de Montreux Studer reprend r^tymologie de Bri- 
del qui tirait ce nom du celtique neach, sommet. Cela convient 
pour celui-ci, impossible pour tous les autres. Du reste le sommet 
ne s'appelle pas Naye, mais la Chaux de Naye et ce dernier nom 
est celui du pAturage. 

Neipigue (ou Neyrig^ue), commune et affl. de la GlAne, Nai- 
rigue, affl. du Grenet, Neireigue pr^s Ballens, D. Aubonne, 
Noiraigue, village el ruisseau, Neuchdtel, Neipivue, village et 
ruisseau, Gruy^re, Nigra aqua^ 955, M. R. XIX, 48, 980, d*a- 
pr^ Hidber, I, Neire ewCy i4oo, M. R. XXIII, Noyrewe, i5i4> 
Neyrevuyt, etc. ; la Neyrivue, pAturage k Rougcmont = noire 
eau. 

Neirevaux, ham. k Marsens, D. Gruy^re, Neyrevaux, pAtu- 
rages k Lessoc, Ormont-dessus et Peney-le-Jorat, Neipvaux k 
Payerne, Nairvaux ou Neyrevaiix, alpe k Corbeyrier, Neypvaux 
k Morcles, Noipvaux k Sainte-Groix, Oron-le-ChAtel et Noiraigue, 
Nepvaux k Baulmes, Nepvaud, ham. de Praz, GlAne, Nepveau, 
ham. du Bouveret, Valais, fausses orthographes pour Neirevaux ; 
de neir,e, noir, et vaux, valine. 

Nendaz, D. de Conthey, Valais, Aenrfa, 988, Neinda, 1100, 

1 2l^i J Neiffda, 1200 (remarquez le groupe eig = en), iVeynrfa, 

i25o, Neinde, 1266, Ninda, 1892. 
La Nepeaz, ham. de Chardonne, autre forme de NorSaz, 

M. D. SBC. StRIE, TOME VII 20 
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Nermont, chalets sur Montreux, et Niremont, sommet sur 
Semsales = noir-mont. 

Nesserts. loc. k Fleurier et k Courroux = en Esserts, voir Es- 
serts. 

La Neuva, alpe, val Ferret, Valais = la nouvelle. 

Neyppaz, loc., marais de Pajerne = pr^s noirSy les prairies 
ou les joncs aboadent ont uae teinte noirdtre. 

En IVeype, loc. k Agiez pr^s Orbe, les IVeyres ou Naires 
(Nairy, Lutz), ham. de Monthey, li Neyres, 1829 ; en Neyron k 
Pully, Neypin k Echallens, Neyrettaz k V^troz, IVeyrettes k 
Orges, dim. ; Anneyres, ham. k La Sarraz, pour En Neyres ; de 
neires, noires, endroits sombres, bois6s k I'^poque. 

Neypules, maisons sous la Tour de Gourze, Lavaux ; de nuca- 
r tolas = noyeraies. 

Neyruz, D. Sarine, Fribourg", Nuruos^ xii* s., Donat. Haut., 
Arch. Fr. VI, Nuruols, ii37, Nuirus^ Nuerus, 1187, ''42, M. 
F. II, 16, 220^ NuruoSy 1171, i2i5, NuruZy 1198, 1247, M. F. 
Ill, 69, IV, 2i4, NurriePy i25i, Zeerl., Nerioux, i525 ; de nw- 
caretay nucareturriy noyeraie. Le P. Dellion, s'arr^tant k la 
forme moderne, traduit par ruisseau noir, explication contredite 
par toutes les formes anciennes ; 2^ Neyruz, D. Moudon, Nuirul, 
I i6Sy Ni/rouly 1261, M. F. IV, 218, NeyriouZy 1859; du has 
latin nucarioluniy noyeraie. 

Nex, Nez, voir Naye. 

Nialin ou IVioIin, ham. de Savigny, D. Lavaux ; de Tadj. pa- 
tois nialein, gnialein^ endroit ou s'amassent et sejournent les 
nioles ou brouillards ; niola^ du latin nubila, d6rivi de nubes. 

Niedens, grand ham. d'Yvonand = chez les descendants de 
Nidy Nied, n. pr. germain, de la racine gothique n^iVA (6), envie. 
Fdrstm., 967. 

Niep, Six, alpes de Saillon ; syn. de neir, noir = rocher noir. 

Nieriet, — les Bois, commune, D. Sarine, Nyalet, Niarlety 
i4o4» Nyarlet lo Bos^ 147^ ; 2° ham. de Neyruz, D. Sarine, 
Fribourg, Nuarler vers 1170, Nuarlez, 1178, Noarlez et Nuar~ 
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let vers laSo, Donat. Haul. On peut en rapprocher Nerly, ferme 
k Vermes, Jura beroois, en patois Nierli, 

Niflement ou IViclement (f-c), ham. de Lessoc, D. Gruj^re, 
Fribourg, Neyjlement, iSgG, Neirjlumen, i456 ; ce second mot, 
moiti6 patois, moiti6 latin (le P. Dellion le rapporte k Neirivue), 
est sans doute un essai de latinisation du mot romand, comme 
Arcum coeli pour Arconciel, et ne peut 6tre pris en consideration. 
Origine inconnue. 

En Nilliettaz, loc. a Puidoux ; nillettey d'apr^ M. Isabel (in 
litt.) = d6p6t de bois pr^ d'une scierie. 

Niouc (on dit aussi Nieuc), ham. sur Chippis, D. Sierre, Va- 
lais, Nyu^ 1218, c final, caract^ristique des noms de la valine 
d'Anniviers (voir Biolec). Pourrait signifier nid, patois niau^ ni- 
chet, nid, proven^l n/a, nieu, nid. Ny se retrouve dans Prassonj 
ou Praz sur Ny, ham. d'Orsi^res. Une loc. hs Niouz a Lausanne 
ou environs, 1288, M. R. VI, 649. 

La IVioccaz, affluent du Buron, pr^ Gressy. Ce mot aurait^il 
quelque parent^ avec Tadj. patois niocUy niaucay la nigaude, la 
sotte ? Les noms de ruisseaux sont pleins de telles figures : la 
Mionnaz, la Gabiare, la Gayaz, la Prinze, la Brinnaz. 

Au Niplay, petit bois pr^ Groy, au Niplier, bois k Aire-la- 
Ville, Geneve, au IVeplay k Illarse, Valais, Nippley, 1696; au 
Niplay k Saint^GingoIph ; de niple, nippliey nom patois de la 
n^fle ; c le n^flier est assez abondant au Niplay (Croy), ou, nous 
^rit M. Burdet, je me souviens d'avoir cueilli et mang^ des 
Defies. » 

Niremont, sommit^ alpes fribourgeoises ; de neir, noir, et 
mont, k cause de ses flancs converts de sapins. 

Niton, Pierre k — , bloc erratique dans le port de Geneve, Nei- 
ton dans Spon, 1670, qui le tire de Neptune, ital. Nettuno, dieu 
des eaux, d6riv6 aussi de Neith, dieu des eaux chez les Gaulois ; 
aurait ^te un autel consacr6 k ce dieu. Au pied de la pierre on a 
trouv6, d'apr^ Spon, un couteau et deux baches de bronze. 

Nitpaverd, carte Dufour, Nilpavers, Siegfried, aussi Zim- 
merli, III, 87, ham. de Gr6ne, Valais, fausses orth. ; liaison de 
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en avec It ravers, de y = 6s et travers, dans les terres en travers 
du plateau. 

La IViva, alpe d*Evol6ne, et Mell de la IViva, sommet valine 
d'Hdrens ; loc. k Bourg-Saint-Pierre, Entremont ; du latin nivem, 
neige, v. fr. nivCj patois neva, niva, neha. Ce nom se retrouve 
dans la partie g-ermanisee de la vall^ du Rhdne : Niven et Niven- 
pass, sommet et col, alpes de Lou^cbe ; Niwa, bisses, et Niwen, 
mayens, D. Vi^e et de Brigue. 

IVoale, vig-nes a Ayent et loc. k Savi^se = novalia, novales, 
nouveaux d^frichements, avec apocope du v. 

IVoble, voir Mont-Noble. 

En IVoche, petit vallon £erm6 k Aig^le, en IVosche a OUon. On 
pourrait penser k en Ocbe, avec soudure de Tn, mais d'anciens 
textes montrent qu*il n*en est rien : les M. R. XXIX mentionnent 
un clausum de Nochi, 1288, Nochy^ 1329, pr^s Sierre, un pratum 
de la Nochi pr^s Lens, i25o. Les trois du v. fr. nochSy forme 
f6m. de noc, s. m., baquet, auge, r^ervoir en pierre pour rece- 
voir les eaux de pluie (Godefroy). 

Nods, all. Ab5, Neuveville, A'bs, i255, NooSj i258-i3o6; le 
V, fr. a no, s. m., auge. Dans le Berry, noud, s. m., a le sens de 
noche, voir ci-dessus. Nods est probablement les nos, nods, les 
nouds, les auges, au figur^, k cause de sa position dans une combe. 

N06, Praz — , k Bramois = pras nov^, pr6 neuf, apocope du 
v comme Noale pour novale, et Balaaux, Balaoz, carte Club, 
alpes de Nendaz, pour Ballavaux. , 

Noes ou Noes, ham. de Grangpes, Valais. On pense d*abord k 
nuces, noix, le hameau est entourd de beaux noyers. Mais on ne 
trouve aucune trace de ce hameau dans les anciens textes ; par 
contre on trouve une dizaine de mentions d'une localite au terri- 
toire de Granges, nomm6e OSz, qui a disparu sans laisser de 
traces: Crista de CEzy 1080, vineam Doiz (d'Oiz), i233, plantata 
de CEZf i25o, (Ez, 1279, ^299, vinea de (Ez, 1297, frustum apud 
CEz, 1292 et 1297, vinea d*(EyZy 1304, M. R. XXIX, XXX. II 
faut en conclure que le CEz du xi® au xiii« s. et le No6s d'aujour- 
d'hui sont une seule locality et que Nofe s*est formd par ag'gluti- 
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nation de la proposition En-CEz, No^, comme Enney de en Heyz, 
Neuloz, de En Euloz, etc. 

Noiraigue, villa$|^e et ruisseau, Neuch., Nigra aqua, 998, Ma- 
tile, I = eau noire. 

Nombrieux, sommets sur Bex et sur Corbeyrier ; Pointe des 
Ombrieux sur Vionnaz, Valais, TOmbpiaou, ou Lombriau, som- 
met et p&turag^ k Albeuve, Frib. ; du latin umbilicus^ proven^al 
umbrilh, fr. nombril. 

Nonens ou Nonan, ham. de Gorminboeuf, Frib., Nonans, 
1178, Oonat. Haut., Arch. Fr. VI, 1260; pouirait ^tre chez les 
descendants de Nonno, NannOy n. pr. germain ; toutefois la dO- 
couverte dans la locality de nombreuses ruines et antiquitOs ro- 
maines montre que Tendroit a 6t6 habits d^ T^poque gallo-ro- 
maine. 

La prooonciation ans au xii« s. Ta fait exclure par M. Stadelmann, 
de la liste des noms en ans d'origine germanique. Cela ne nous paralt 
pas une raison absolue, puisqu'on Irouve k la m^me epoque et in6me 
antOrieuremeni la terminaisoo ans pour des noms germaniques indiscu- 
tes : Marsans, 1137, Sorans, 1150, Hidber, Aleran, Allerant. 1147, 1154, 
M. R. XII, Granz, 1212, Ulan, 1214, Boslans, 1218, Escublans, 1220, 
Gommuans, 1218, Gomoans, Vuyllans, Promasans, 1220, dans la meme 
charte et k cdt^ VuUeins, Promaseins ; Coriolans, Escuvilans, Vister- 
nans, 1223, m^me charte, k c6t^ de Coriolains, Cotains, Lovains ; nous 
pensons done que Nonens pent 6tre aussi deriv^ d'un n. pr. germain. 

Chose curieuse, ces formes en ans, paralI61es k celles en eins, parais- 
sent avoir 6t6 des traductions germaniques, si nous en jugeons par un 
acte de 1212-1220 des Pontes rerum Bern. II, 24, qui porte au-dessus 
des noms romands leur traduction allemande, ainsi : 

theotonice Arans th. Merans th. Gurnols 
...ex adjacentibus vicis... de Arins, de Mareins, de CurnAl, 
t. Eingo t. Wilere. 

de Einjo... ac de Vilare. 

Nonans est aussi unn.de famille sans doute derive de celui du vil- 
lag3, cas tres- frdquent: dans Jeunet, Abbaye de Fontaine- Andre, on 
Iroave un Pierre Nonans abbe, 1489-1502, un autre Pierre Nonans no- 
taire, 4349, Jean Nonans, 1431. Le sceau de Tabbe porte deux t^tes de 
nonnes, armes parlantes. Op. cit., 97, 204. 

IVoreaz, D. Yverdon, Nceruls et Nuruls, ii47» Cart. Month., 
M. R. XII, Nceraia, Nueraia, 1218, M. R. VI, 117, Noerei, 
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ia45, Cart. Month. ; les deux premieres formes de nucariolum ^ 
les autres de nucareta, forme feminine de nucaretum^ nojeraie ; 
m^me orig^ne pour le Nor^az, D. Sarine, Frib., Noarea^ ii34, 
Nuarea^ 1180, Donat. Haut., Noreya^ i4o5, Norea, i635. On 
dit une noraie dans le Berry pour une plantation de noyers. 

En Noutre, champs k Fully, soudure de en = en Outre, 
champs au dela, outre, prdp. tr^ employee en Valais. 

Noval k Buix et Courtedoux, Novalles, D. Grandson, ISovellis, 
1 179, NovelleSy i4o3, M. R. XII et XIV ; ham. et loc. k Pully, 
NovaleSy 1226; Etoy, Renens, Blonay, Poliez-le-Grand, etc.; 
Neuvilles 4 Martigny ; Novallettaz k Noville ; le Novelet, ham. 
de Provence ; aux Novelets, loc. k Pompaples, diminutifs ; du 
latin novalia, terres nouvellement d^frich^ ; syn. de essert, e^ 
sertum sive novate, M. R. XII, 176 ; se retrouve dans Tall. No- 
Jleriy villages Berne et Fribourg. 

Novassalles ou Novaselle, loc. k Aigle ; du nom d'une an- 
cienne famille noble, originaire du Chablais, Pierre Denovasselle, 
bourgeois d*Aigle, i442 ; comme Neuvecelle pr6s Evian, berceau 
de cette famille, nove sala, 1288, Novassella, i44i> de nova, 
nouvelle, et sala, du germanique sal, maison, et non de neue 
zelle comme on Ta expliqu6. 

Noveleu, lieu-dit k Alle, Jura bernois ; de novate^ terrain nou- 
vellement d^fpich^, et suflF. dim. eu de eolum, comme Prayeux 
de prateolum. 

Novelli ou Novali, alpe de Nendaz, Novelli ou Novelle, aipe 
d'H6r6mence, Valais, Nove lies, i448 ; voir Novalles. 

Novi ou Novy, Praz — , une 12* de loc. Vaud et Frib. = pr6 
neuf. No via, vignes k Blonay, peut-6tre m6me origine. 

Noville, D. Aigle, Vaud, Nova villa, 1177, 1286, Novellis, 
1 1 79 d'aprte de Gingins, Recherches. Novilla, 1268, Novella, 
1842 = nouvelle villa, ferme. 

Noyeraye, Monthey, Noyeray, Bagnes, Noyeret, Dorenaz, 
Granges- Vaud et Ranees, Noyerettes, Ecublens, Noyerat, Cham- 
pagne, Noyeraux, Aigle, 17 18, Ft^chy, etc. ; Noiret k Colombey, 
Noyeret, 1696 ; de nucaretum et nucareta, noyeraie, de nucem 
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et suffixe aretum^ — combinaison des suffixes arius et etum, — 
form6 dans la basse latinit^ lorsque les adjectifs en arius eurent 
pris le sens de substantifs. 

Es Noyres (noire) k Porl-Valais, patois nohira = aux noj6- 
res, aux nojers. 

La IVoz, m. pr^s la Some et I'^tang- de Bellelay, et Gombe des 
Noz k Fontenay, Jura bernois ; probablement le m6me que le v. 
fr. noe^ noue, bas latin noat normand noe, prairie mar^cag^use ; 
proprement auge, bassin, encore dans ce sens dans le Berry, puis 
terrain bas, inond^. 

Nozon, riviere, D. Orbe, Novisonum ou Novisonam fluviolum 
vers 642, JSoisonem fluviolum, 1049. Novisona est ^videmment 
Form^ de Tadjectif celtique novioSy nouveau, Frais, et ona, source, 
riviere, done source fratche. S'appelait aussi simplement Lion, du 
celte glion (pr. lion), eau courante ; de \k Vau-lion. 

Nugerol ou Neureux, anc. loc. au lac de Bienne entre Neuve- 
ville et le Landeron^ d^truite avant iSog. Orthographe tr6s va- 
riable : le Mus. N. XXXV, p. 33, en compte 44 formes ; les prin- 
cipales: Nugerolis, 866, 884, 962, Tr., NugeroU ii47> Nuerol^ 
1 1 85, NuruZy 1264, Neareux^ xv^ s., Nyroul, etc. ; de nucario' 
lum, noyeraie. Nug«rol a aussi ^t^ le nom au moyen Age (1292) 
du village soieurois de Nug-lar. Tr. II, 629. L. de Meuron (Mairie 
du Landeron) tire Nugerol de nigra vallis, p. 10, et Neureux de 
neuf ruz, ruisseau, p. i^, sans se douter que ce sont deux formes 
du m6me nom. * 

Nuvilly, D. Broye, Frib., Nivillins, 1182, M. R. VII, 28, iVa- 
viliey 1228, Nuovillie, 1242, M. R. VI, 667, NuvillieZf i5oo = 
(prsedium) Noviliacumy domaine d'un Novellius, gentilice connu 
chez nous par des inscriptions de Geneve. L'interpr^tation du 
P. Dellion, novus locus^ ne soutient pas Texamen. La forme de 
1 182 avec son suffixe germanique est curieuse. C'est une forma- 
tion analog'ue k celles de Tartejnins et Trevelin, voir ce dernier 
mot. 

M. le cure Dopraz, dans son bel ouvrage sur la Cath^rale de Lau- 
sanne, p. 274, dit « Nivillins n*est certainemeot pas Nuvilly, comme 
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Tapparence le donnerait k penser. » Nous persistons k rapprocher ces 
deux noms qui n'ont pas plus de di£P6rence que Tartignie et Tartegnins^ 
Triviliacum et Tr6velin et s'expliquent de m^me. 

Nyon, Noviodunum k T^poque romaine, puis Nevidunum, Ni^ 
dunum et Nudunum dans les chartes au xrv® s., M. G. XXI, 
Niuns, i2o4, I2II, Nions, i244> M. R. XII, NyonSy 1246, M.R. 
V, 1278, i344> du celte novio, nouveau, et dunum, fort, nou- 
velle forteresse. 

Obecca, Grande et Petite, et l^Obequettaz, pAturages k la 
Tour de Tr^me, Obecaz, i368; TObeccaz, ham. de Sorens, 
D. Gruj6re ; Obequos, m. k Curtilles, D. Moudon. Pourrait-on 
supposer Tall. Obegg ou Obeck, locality sur un angle saillant? 
C'est d^jk un peu loin de la fronti^re des langues, bien qu'il y ait 
plusieurs noms allemands k GhAteau-d'CEx, k La Roche et m^me 
k Prez, non loin de Pajerne, ou il y a un lac de Seedorf ! 

L'Ob^che, fausse orth. de quelques guides et cartes pour lo 
Besso, sommet d'Anniviers ; voir ce mot. 

Es Obepins, m. k Grattavache, Frib. ; autre graphie du v. fr. 
aub^pin, aub6pine. 

Oche, Dent d* — , alpes pr^ Saint-Gingolph, Valais ; de ochey 
s. f. = coche, entail le : la montagne a deux sommets, la Dent et 
le Bee, s^par^s par une profonde entaille. 

Oche, Ouche, CEuche, diminutifs Ochette, Ouchette, Ou- 
chelettes (Nax, Valais), nom de quelques hameaux et de tr^ 
nombreux lieux-dits^ autrefois n. commun. Littr6 donne ouche : 
bonne terre capable de porter toute esp^ce de fruits, terrain voisin 
de la maison, plants d'arbres fruitiers ; du bas latin olca, mot 
celtique employ^ par Gr6g. de Tours, vi« s., « campus tellure fe- 
cundus, tales enim incolae (les R^mois) olcas vocant » : champs 
de terre fertile, de tels que les habitants appellent olcas, oches. 
Olca a donn6 oche, retraduit dans les chartes en Ocha (ad Ochas 
k Gorgier, 998), ochia^ parfois latinisd en olica *. Oche se dit g^ 

^ Une charte de la 14* annee du roi Rodolphe III, soit en 1008, M. R. XXVI, 
p. ii2, dit: In villa Severiaco olica 1 qui tenninat de tres partes terras Mauri- 
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n^ralement dans le C. de Vaud ; Ouche, pied du Jura vaudois et 
Neuchdtel, CEuche dans le Jura bernois. En Valais souvent Ousse, 
Oussettes et avec Tarticle soud6 Lousse, Ayent, V6troz, Loucette 
(Vercorin), permutation ch-s ; enfin Offe, Ouffe dans certaines 
locality de la valine du Rhdne ; voir ces mots. 

Ocoupt, D. Porrentruy, Berne, Oscurt^ iiSg, 1178, Hoscort, 
1210 = cour, ferme de HozOy n. pr. g'ermain. F6rstm., p. 700. 

(Ex, Chateau d* — , Pajs-d'Enhaut, Castrum in Ogo, io4o, 
Offoz, iii5, vallis de Oiz, iii5, F. B. I, Oiz, Oit, 1177, Oz, 
xii« s., Cart. Month. ; Oix, (Ez, 1228, Oyz, 1288, puis OyeSy 
1341, Oyex, OyeZy i436, etc., en all. (Esch. 

On a propose de nombreuses explications de ce nom. Dans les Etrennes 
helvetiennes de 1801, voir aussi Conserv. Suisse^ V, 164. Bridel le derive 
de oie, pre, par un faux rapprochement avec oison, mieux vouazon, 
^szon, qui vieot du v. h. all. waso. F. de Gingins en 1837 et Hisely 
apres lui, M. R. IX, 51, tirent Ogo de Hoch-GaUy Haut-go, contr6e ele- 
v^e, Etymologic que Zimmerli considere comme possible ; mais, comme 
Gatschet le fait reraarquer justement, on ne trouve nuUe part dans les 
chartes des expressions has latines correspondantes telles que Altigau- 
dia, Altgauvia, etc., qui en seraient la traduction. Pour Gatschet Ogo, 
Ogoz est la forme romanisEe du gothique atisk, v. h. all. ezzisc^ m. h. 
all. esch, oesch, pdturage clos, entoure de haies. D'autres le derivent de 
Esche, le frSne, plur. Eschen, du v. h. all. asca, soit Tequivalent de 
Frasses et de Frenay. Ces deux Etymologies, surtout la premiere, sont 
satisfaisantes pour le nom allemand CEsch, mais il est difficile d'en tirer 
Ogo. 

Ch. Morel, Revue hist, vaud., 1901, derive k son tour Ogoz du 
mot auge, ouge, has latin augia, nom tres frequent dans la vallee de la 
Sarine, patois oudze. MalgrE toute TautoritE d*une opinion 6mise par un 
homme aussi verse dans ces questions que Ch. Morel, il nous est impos- 
sible de Tadopter. Sans parler du deplacement de Taccent qu'elle sup- 
pose : AufifC, Ouge, Og6, il est difficile d'admettre que cette mEme racine 
ait, dans les mEmes lieux, donnE des formes aussi difiPErentes que CEx et 
Ouge ; il y a 7 Ouges au Pays-d*Enhaut ; comment leurs noms auraient- 
ils persiste a cdte des transformations successives du mot qui est devenu 
CEx? En 1040 Ogo, 1115 Ogoz ; le nom se modifie rapidement, dEjk en 

cii, etc., sans doute par an rapprochement avec Tadj. aulica, qui depend de 
Faula, et dans Hidber, II, p. 499, un acte de 979 (41» ann^e de Ck>nrad) oil Bal- 
duf ^change Ollica I contre un champ k Siviriacum. Hidber traduit avec doute: 
HofstUtt ? 
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1115 Oiz et 1228 Oix et CEz, c'est presque le nom actuel^ tandis que les 
Auge et les Ouge s'appellent encore de meme sept ou huit si^cles plus 
tard. En outre Auja^a designe toujours des terrains bas, au bord des 
rivieres. Cette ^tymologie est, croyons-nous, juste par exemple pour le 
village de CEy^ Bas Simmenthal, Ogie en 1270, Oia, 1302, ou Ton voit 
la transformation d'augia, et qui est au bord de la Simme, mais Ghliteau- 
d'CEx est sur la hauteur, k 60 m. au-dessus. L'etymologie reste done 
encore inddterminde. Notons en passant que les pr^s au-dessus de Mon- 
treux, dans la direction du Pays-d'Enhaut, s'appelaient Prata de Ouz, 
1317, M. R. 

Offe, Auffe, Ouffe, dim. Ouffettes, loc. de la valine du Rh6ne, 
k Vionnaz, Salvao, Colombey, Doreoaz (aussi aux ZouflFettes), 
etc., Valais, et k Bex, Ollon, Gorbeyrier, Veyges, Leysin, 
D. Aigle ; en Louffe k Bovernier, Massougex et Vionnaz, VOche^ 
1761 ; Louf k Evionnaz, Louffe, 1760, Loufe k Gollonge ,'pour 
rOuflFe ; le m6me que Oche, Ouche avec la permutation cb-f, 
comme dans Salanfe, Lanfe, pour Salancbe, Lanche. 

Ogens, D. Moudon, OgenSy 1166, Ogeins et Oiens, 1227, M. 
R. VI, 175, 177, i85, Ogiens, i4i2, OgenSj i453 zz chez les des- 
cendants de Ogo, autre forme de Hugo, n. pr. germain ; de la 
racine v. b. all. hugu, esprit. Fdrstm., p. 760. 

Ogis, Pr^ des — , k Essert-Pittet, pour Ozis, pr6 des oiseaux ; 
du patois oziy de avicelluniy petit oiseau, permutation z-j, fr^ 
quente en patois. Rappelle un lieu-dit Osogety 1268, entre Peney- 
le-Jorat et Gorcelles, M. R. XII, 92. 

Ognonnaz, ou par corruption Oyonnaz, ruisseau pr^ Vevey, 
Ouniona vers i2i5, Gart. Laus., M. R. VI, 35i, Onuinay On- 
nana, 1 22Q, Jlumicellum de Osnona^ M. R. VI, 876, EgnoncLZj 
i356, Ognyona, 1376, 1893; Bridel, Essai sur le lac L^man, 
Gonservateur Suisse, V, 63, ^crit Utne, 

D'apr^s M. A. de Montet (Hist. Vevey, i35), Ognonaz serait le 
nom du territoire que le ruisseau traverse, nom dd aux planta- 
tions d'oignons qui Toccupaient sans doute autrefois ; le nom 
aurait pass^ a la riviere. Gette ^tymologie est bien pen vraisem- 
blable ; tons les noms locaux semblables d6riv^s de noms de 
plantes cultiv^es sont en eyre, ere, i6re : un territoire plante d'oi- 



Digitized by 



Googk 



OGOZ — OLEYRES 315 

gnons se serait appel^ Ounionere, Ougnoneyre, comme on a Por- 
reyre, de pornim, Paneseyre, de panis, etc. Ognonaz vient sans 
doute d'uoe racine celtique onio, oanio^ qu'on retrouve dans les 
noms celtiques Ouniorixy Onnio cites par Holder, et ona^ rivi^. 

Ogoz ou Ogo, domaine sur Saint-Saphorin-Lavaux, Ogga, 
xn« s., M. R. XII, 19, 162 ; ham. k Puidoux ; propri6t^ des reli- 
gieux de Marsens an pays A'OgOy ancien nom du pays de Gruy^re, 
soit du comt6 qui s'6tendait sur la haute Sarine : Butulum in 
OgOy 900 (Pago ausicense, 980, Hidber, I, 220), Rua in Ogo^ 
1019-1036, Rodulfas comes in OgOy 11 72, Radulfus comes de 
Ogga^ xii® s.. Rota in Ogo, 1182, decanatus de OgOy 1228, 
Ponte in Hogo, 1260, aujourd*hui Pont en Ogoz, etc., M. R. 
XII, Zimmerli, II, i38 ; origine incertaine, voir CEx^ 

Die, Oye : Tattes d'Oie k Nyon, Champ de TOie k Bi^re, k Pa- 
lezieux, Moulin de TOie k Bogis, hois k Aij^le et Daillens, Cr^t 
d'Oye k Apples, PrAs k Chdtel-Saint-Denis, Coffrane, P&quier, 
SaintrAubin, loc. k Noville, Saxon, Mollens ; Ruz des Oies k 
BuUe ; Fin des Oies k Courtetelle ; Pr6 de TOuye k Yvorne, des 
Ouyes k Oulens ; Pr^ d'Oyon k Aigle, noms datant de T^poque 
d6}k recul^ ou Ton avait des troupeaux d^oies, patois ohia, ouhie^ 
dim. ohion, ouhion^ Berry ogon, du latin aucOj oie. 

Lc Diet. geog^. d'Attinger derive ces mots de Tall, oei, v. h. all. 
ouwa, m. h. all. oia^ prairie humide. Mais un grand nombre de ces 
locality ne sent pas du tout des pr6s humides, au bord de Teau (GrM, 
Tattes, Champ). En outre le mot allemand ne saurait donner le son 
mouille de ouye. En 1675, sur la plainte du conseil de Fleurier, se plai- 
gnant des d^ts faits par les troupeaux d'oies, le Conseil d'Etat de 
NeuchAtel ordonne k tous les propri^taires d*oies de s'en d^faire dans les 
huit jours. M. N., VI, 313. 

OLsonfontaine, ham. de Saint-Ursanne, Berne, au bord d'un 
ruisseau. Est-ce le dim. frangais d'oie, oison, ou une Fausse ortho- 
graphe pour Vouason^ terrain has et humide. II faudrait des 
formes anciennes pour decider. 

Oleyres, D. Avenches, OlereSy 1228, M. R. VI, 334, OlyereSy 
1289, Matile ; Olieres, 1272, Olelres, i340, Rec. dipl. Ill, 16 ; ces 
4 orth. dans une m6me charte de 1289, Mtl., OllereSy i255. 
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Wiirstbg., 200. D'apr^s Gatschet, de aulearia, de aula, terre 
dependant d'une ancienne demeure sei|^euriale : tr^ douteax^ 
d'apr^s les ancieanes orth. Sig'nifie peut-fitre poterie ; il y a un 
mot V. fr. olier = potier (note de M. Bonnard). 

L'Oleire ou Oleyre, ruiss., affl. de la Mentue, prte Bercher. 

Olives, Greux des — , k la Ghaux-de-Fonds ; de olive ^ nom 
vulg-aire dans le Jura neuchdtelois du Narcisse faux-narcisse, fr^ 
quent dans quelques vallte du Jura. A la Gdte, olive est le nom 
de la Primev^re acaule. 

Ollon, D. Aig-le, Aulonum, 5i6, 1018, Olonum, 1157, OlunSy 
1 178, Oulon, 121 1, Olun, 121 7, Olon, 1282, Oulon, 1260, 1288, 
Olons, i25o, Gallon, iSgS, i6i4, etc. ; Olon, ham. de Lens pr^ 
Sierre, Valais, Aw/a/is, iioo, Ulricus de Aula, 1219, Galons^ 
1246, Gulun, i3o8, Glon, i453 ; les deux du latin aula, au sens 
de ferme, d^pendance de quelque grande maison seigneuriale. 

Ombriaux, Ombrieux, voir Nombrleux. 

Omene ou Omelnaz, alpe pr^s du lac Noir, Fribourg^, souvent 
^crit, avec soudure de la proposition, lac DomOne, Bridel, Con- 
serv. Suisse, IV, 281, et Domeinaz, Lutz, ou encore lac Domaioe, 
Conserv. Suisse, V, 178 et X, 278, alpibus de Almina, 1184, 
1200, Haulmena, Aumina, 1289, Almina, ii46> Hidber, -4«- 
mina, iilfi (Mtl.), Halmeyna, xiii® s. (Lib. Donat. Hauterive, 
Arch. Fr. VL 54, 78, 126) ; de Tall. Almeinde, Allmend = p&- 
turage commun, d apr^s Gatschet. 

Le Diet, geogr. d'Attinger donne asile k une etymologic d*apr^ 
laquelle ce nom lui viendrait d'un moine d'Hauterive qui aurait exorcise 
les serpents de la contr^e, de 1^ le nom de montagne du Moine, dou 
Meino, d'Omeina, puis d*Omene. La simple lecture des anciennes formes 
du nom et le fait qu'Almina se rencontre dijk en 1134, tandis qu*Haute- 
rive n*a ^t6 fond6 qu*en 1137, en prouve rinvraisemblance. (Dans uo 
errata, le Diet, a corrig6 cet article qui avait eehapp^ k Tattention de 
ses directeurs.) 

Les Onchets k Gronay, Oncheres k Oulens, les Oncheratles 
k Gourgenay, D. Porrentruy = jonchets, jonch^res, apocope du j 
comme dans le jeu des jonchets dit aussi onchets ; voir Jonchire. 

Onex, G. Geneve, Gunay, Honay, xiiie s., R6g. gen., 5i4, 
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Onay, 1291, i3ii, i344t M. G. I, IX et XIV; de (fundum) 
Onacum, domaine de OnuSy comme Aunay, D^p. Ni^vre, jadis 
Onacum. La raciae onus est employee dans ronomastique romaine. 
De Vit a le gentilice Onusanius. Peut-6tre Onus est^il simpiement 
le nom g-ermain Ono latinis^. Onex dewieni A unex, 17 17, A«fiay, 
Ounay^ Aulnay, A I net urn au xviii® s. par fausse traduction, 
confusion avec aunaie. 

Onnaz, p&turage de Vionnaz, Valais, BonOy i4o2, M. R. a^s ., 
II, 39 ; la carte Dufour 6crit Nona, soudure de n : en Onaz ; ori- 
jg-ine inconnue. 

Onnens, D. Sarine, Fribourg", all. Onning, Unens, 1137, 
ii46, 1 197, M. F. II, III, UnainSy 1223, Donat. Haut., UneinSy 
1228, M. R. VI, Onyn^ 1622 (Dellion) ; — autre D. Grandson, 
Unens f 1228, villam des Unens, i34o = chez les descendants du 
Germain Oni, Ono, 

Oppens, D. Yverdon, Opens entre ii63 et 1171, Arch. Fr. VI, 
OupeinSy 1244? Wurstbg-., 92 = chez les descendants HOppo, n. 
pr. germain, F6rstm., p. 971, correspondant des Oppikon de 
Thurgovie (le Orpens de 1222, M. R. Ill, 552, est sans doute la 
m^me locality). 

Orbe, 6^r6a, iv«s., Orha dans Fr4d%aire, 61 3, Urba, 866, 
879, 937, vicus Urbensis, iol\^y Orbe vers 1220, Orba^ ii4i» 
1228, OrbaZy i383, M. R. XIV, VI, V; tire probablement son 
nom de la riviere voisine, VOrbe. Ge nom se retrouve en France : 
VOrby riviere des Cevennes. Orba 6tait aussi le nom d*un fleuve 
de Phrygie, affluent du M^andre, et leur nom vient peut-^tre k 
tons des sinuosit^s de leur cours, racine orb^ cercle : TOrbe est 
ivhs sinueuse dans son cours sup^rieur^. 

L'Ordon, for^ts a Bo6court, Asuel, Mettemberg^, Jura bernois ; 

> Nous ne savoos oil M. Maxime Reymond (Revue hist. V, dt^c. 1905), a 
trouve que « I'Orbe sup^rieure s'appelait autrefois la Lionue et qu'au xvui* s. 
«ncore la Grande Eau se nommait I'Eau noire. » La Lionne, Leona, 1140, est 
un simple affluent du lac de Joux k I'Abbaye et la Grande Eau, jadis Ruisy oa 
Rionze n*a jamais porte que ces deux noms. Gelui d'Aijs^e noire appartient k 
un niisselet, affluent de la Grande Eau k Ormont-dessus et au hameau Toisin. 
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les Ordons, for^ts k S^prais, Champoz, Moutier, Soyhi^res, Jura 
bernois, au Lieu et le Ghenit, vallee de Joux ; pAtura^^e k Montri- 
cher, loc. k Bullet, k Sainte-Groix ; les Poets Ordons k Ballai- 
g-ues ; les Grands Ordons k Corcelles ; Queue de I'Ordon, 
quartier de la Sague, Neuchdtel = for^t dont le bois, de petite 
taille, est exploit^ par parcelles par les charbooDiers. Un arr^t de 
1744 de LL. ££. « donne droit aux communes de marquer les 
ordons aux charbonniers qui doivent laisser sur place les plantes 
de demi-pied de diam^tre. >^ M. R. I, 436. 

Opges, D. Yverdon, OrseSy 1260, M. R. I, 2« livr. 178 ; 
champs k Lens ; probablement de hordeum^ orj^e. 

Orgemont, loc. k Combremont^le-Grand, k Yens, coteaux ou 
Ton cultivait Forge ; de horde am et montem, 

Opge-Pp6 k Dizy et Praz-Orge k Moiry ; peut-^tre de Aor- 
reum^ fenil, voir plus bas Orgeval. 

Orgery, loc. k Saules, D. Moutier, Berne = Orgiere, 

Opgeval (ou Orzeval), loc. k Saint-L^nard, Valais, Orgevaly 
i38o ; Orzival, loc. k Lens, Valais ; Orgevaux et Orgevallettes, 
3 pdturages k Montbovon, faussement ^crit Orgevaud, atlas Sieg- 
fried ; Orgevalettaz k Grimisuat ; Orgevaux, alpe sous Culant, 
Ollon, pdturage au pied du Folly, Montreux, loc. k Pompaples, 
Servion et Morrens ; Opsivaz, alpe sur Vercorin, D. Sierre, Va- 
lais, corruption de Orgiualy i3o3, Orgiuaux, i3o4 (le sommet 
au-dessus s appelle encore Bee d' Orzival). Ces noms ne sont pas 
tous de la m^me origine. Geux de pAturages viennent de horream, 
fenil, et vallem, val. Par contre, ceux qui d^signent des localit^s 
de la plaine, ou il n*y a pas de fenils pour serrer des r^coltes, 
viennent de hordeum, orge, vallem: vallons ou Ton cultive 
Torge. 

Orgieres, chalets sur Saint-Maurice (6crit aussi OrdUres); 
for^t k Ocourt, D. Porrentruy, k Gourgevaux, Fribourg ; Op- 
guieres, chalet derri^re les Pleiades k Blonay ; les Org^res, pA- 
turage k Arzier, 1049 ^^' » Orgires, loc. a Froideville, D. Echal- 
lens, m. k ChAtonnaye, D. GlAne. Un Orgiery k Morion, i394; 
de orgiire, champ d'orge, bien que quelques-unes de ces locality 
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paraissent peu r^pondre k cette dtjmolo^e par leur 6l^vatioQ ou 
leur aspect actuel. 

L'Oriette, passage desceDdant du Chdteau au lac, ^Neuchdtel. 
D'aprte Chambrier (Mairie de Neuchdtel)^ il y avait une rue 
Gloriette dans le quartler le plus ^lev^ de la rue du Chateau. II 
paratt que c'est la m^me par ou Ton descendait k la petite tour de 
rOriette nommde Gloriette en i44o- Un compte de la comtesse 
^num^re les provisions que « Madame a fait emporter en Glo- 
riette, )► soit dans cette tourelle ; TOriette est done une corruption 
de Gloriette. 

Orjuiaz, Bioley — , surnom venant d'une for^t du voisinaf^e 
qui occupait jadis la plus grande partie des territoires d'Oulens, 
Bretigny, Bioley et Etagni^res, nemus de Oriolay 1192, 1228, 
Oriolay 1200, 1280, 1272, Bioley-Or/Vo«/ar, 1527. Peut-^tre 
aussi de la racine orge, latin hordeum, et suffixe diminutif ola. 
Nemus de oriola serait alors la for6t avec de petits champs d'orge. 

Opjux, Cr^t d* — k Tlsle, (>pjux k Goumoens-la-Ville, Ghamp- 
Popjux k Assens = Champ^rjux ; TOrjus k Fiez ; origine in- 
connue. 

£s Ormes k Ollon ; Ormet k Ecublens, Vaud ; les Ormets a 
Soubey, Jura bernois ; Ormey, village prte Morat, Ormeis, 1890, 
Rec. dipl. V, all. Ulmitz, Ulmiz^ i25o, ou, avec soudure de Tar- 
ticle, Lormaz et Lormoy a Savi^se, Lormy k Lens, un Lormey 
k Ayent, 1270, 1288 ; de orme et ormaie, latin ulmetum, 

Ormona, ham. de Savi^se, Valais, Olmona, iioo, Ormona, 
1200, Hormona, 1229, Ulmum, 1224, etc. ; ^galement d^riv^ de 
ulmus, orme, tr^s r6pandu dans la locality. 

Ormont, valine des Alpes vaudoises, terra de Chablais super 
Ormonty 1200, Zimmerii, II, i46, Ormont, 1281, M. R. XXIX, 
294 ; in Ormont y 1 282-1845, curatus de Ormont, 1287, comma- 
nitas OrimontiSy i865, vallis Oreimontisy 147^, Aureomonte^ 
i485, vallis Aureimontisy 1496. Gatschet le tire de horreum et 
monteSy monts des fenils, des granges. Ne peul venir de Ik : hor- 
reum -H montes donnerait Orgemonts ; comparez Orgeval, Orge- 
mont. Quant au latin aureum montem^ ce n'est qu'une fausse 
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traduction latine de Ormont et il ne paratt que tardivement dans 
les chartes ; ce n'est qu'k la fin du xv« s. (i485) qu'on a eu Tidde 
que ce nom d'Ormont pourrait signifier le mont de Tor. II n'y a 
jamais eu d'or, m^tal, dans la valine, malgre certaines traditions 
populaires nees sans doute de ces fausses traductions. Par contre 
elJe a 6t6 habitue longlemps par I'or, Tours, dont le nom a laiss^ 
de nombreuses traces dans le pays : entre 20 loc, citons la Joux 
do VOurs a Arpille d'Ollon, la Tannaz k VOr pr^s Roche, le Roc 
k VOurs et Orsay sous Ghamossaire, Comborsin a Roug-emont. 
Ormont, pour nous, est le mont de Tours. Bridel (Coup d'ceil sur 
les Alpes), dit : « Un tr6s ancien document connu du geographe 
Faesi Tappelle Ursi Mons, d ou Ton a pu faire ^galement Ormont, 
parce qu'en patois Or est un ours. « Gette Etymologic pourrait 
6tre admise, ajoute-t-il, s'il est vrai que le plus ancien sceau de la 
valine portait un ours pour les armoiries de la commune, comme 
on me Ta assure. » (Gonservateur Suisse, VI, 278.) 

Opny, D. Gossonay, Ornie^ 598, 600, 1228, Orneij 1012, Or- 
niacurriy iio5, Hidber^ I, Hornie^ i325, Ornyey i344, OrnyeXy 
1345 ; && (fundum) Orniacum, domaine d'un * Ornius, genti- 
lice d6riv6 du cognomen Ornus donn6 par De Vit. Quant k Opny, 
vallon, chapelle et glacier sur Orsi^res, Valais, Ornier^ 1820 
(Bridel), la locality est bien retiree, toutefois il n'est pas impos- 
sible qu*elle ne vienne Egalement d'un nom romain. 

Opon, Auronum, 5i6, 1017, Orum, 1161, HorunSy 1221, 
Orons, 1228. « Une inscription trouv6e k Bordeaux porte le nom 
celtique d' Uroma^us^ champ d*Uros, nom probable d*une station 
romaine de Suisse, » dit M. d'Arbois de Jubainville, p. 899, op. 
cit. Ge nom doit ^tre celui du fameux Bromagus (Itin^raire d'An- 
tonin) ou Viromagus (table Th^odosienne), qu on a cherch6 par- 
tout, mais dont Tidentitd avec Uromagus a 616 d^montrde par 
MM. Pasche d'Oron et F. de Saussure, Revue hist. Vaud,, 1901. 
Uro-magus, de magus, champ = champ d'Uros, n. pr. (ou de 
Turns, urochs, boeuf). 

La terminaison magus tombe de bonne heure dans les noms 
semblables ; k la fin du vi^ s. le g disparait. Rotomagus devient 
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Rotomous puis Rotomo, Rotom, Rouen ; Riomagus, Riomao, 
Riomo, Rlom ; de m^me Argentomagus-Ai^QtoD, Turnomagus- 
Touroon, Noviomagus-NojoD, Cadomag'us-Caea ; voir Jubainville 
€t Holder. 

Orsaz, Joux — , = joux, for^t de Tourse ; te Orseys(ays) k 
V^rossaz ; Orsay, loc. sous Chamossaire, Ollon, k c6tA du Roc k 
VOurs = endroit ou abondent les ours ; Orsera, pAturage, D. 
H^renSy Valais = v. fr. orsiircy tani^re d'ours. 

Opsiepes, |;i;Tand village de TEntremont, Valais, Ursaria^ 97a, 
io52, Urseriy ii77» OrsereSy 1 199, Ors/^re, 1224, etc. Orzeires, 
pAturage pr^ Vallorbe, Orseyre ou Orseire du xii« s. k 1679. 
Gatschet tire ces noms de Titalien orzariay eodroits ou Ton cul- 
tive Torge ; mais cette culture ne s*est jamais ^lev^ jusqu'a la 
hauteur de Talpe d'Orsera. Studer, plus pr6s de la v6rit6, les de- 
rive de UrsariiSy stations de chasseurs d'ours. Tous ces mots 
vieoaent de ursaria, v. fr. oursiere, orsiire^ tani^re d*ours. 
Dans les environs du village valaisan, on trouve la Porte k VOrs^ 
le Greppillon de VOrs. L'ours habitait toutes les regions monta- 
gneuses, — une Orseres k Grimisuat, 1267, — m^me du Jorat : 
il y avait au xiii® s., pr^s de Lausanne, une for^t d'Orsiires, 
« nemus quod dicitur Orseres j ^ Cart. Laus., M. R. VI, 824, et 
4(, Orseres apud Lausannem >► vers i235. De Ik encore 

Orsin, p&turage sur Vionnaz, Valais = montem iirsinum, 
alpe, mont de Tours ; voir encore les articles Lousine, Hausse^ 
resse, Praz du SeXy etc. 

Orsonnens, D. GUne, Frib., OrsenenSy ii43, 1166, ii84, Or- 
sennenSy 1162, OrseneinSy 1180, ii84, Orseineins, 1288, M. R. 
VI, ii5, 64o, OrcenenSy 1260, WGrstbg., i33, OrsonneynSy 
1826 = chez les descendants d'UrsinOy n. pr. germain, d^riv^ du 
latin UrsinuSy de ursuSy ours. 

L*Ortier, valine de TEau froide sur Roche ; chalets aux Mosses, 
Ormont-dessous ; autre sur Miex, aussi Lortier, alpes de Vouvry, 
Valais ; les Orties, ferme k Courroux, Jura bernois ; L*Ourti6, 
alpes de Trient ; L'Urqui, pAturage sur Montbovon, Gruy^re ; et 
avec Tarticle soud6 Lourtier, village de Bagnes, Plan Lurqui ou 

M. D. SBC. S^RIB, TOMB VII 21 
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Lurquier k Albeuve, Gruy^re, permutation t-q ; chalets, hameaux 
ou abondent les orties. On dit de m^me en romanche urtier, wr- 
tiera et Tallemand a Nesseln, Nessleren, Nessiau, etc. ; dans Gre- 
maud nous trouvons un Antoine zur Nesselen, i346, appel6 Ant. 
de Urtica, i354. 

Les Opvales, loc. k Malleray, D. Moutier, Berne ; terres ou 
abonde Voroale, un des noms vulg-aires de la Saug« des pres. 

Opvaux ou Opval, ancien nom du val de Tavannes ; nous pa- 
raft ^tre un Ors-vaux, une valine de Tours, et le latin Aiirea val- 
liSy XIV® s., n'est qu*une fausse traduction. 

Orvin, D. Gourtelary, Berne, all. Iljingen ; Ulvinc, 866, 67/- 
vin, 975, Ulvinch^ 1178, Uluinges, 1196, Ulveins, 1228, Ulvens, 
1234, Ulvinge, i25i, Ulviriy i356. — Ulvingeriy 967, 962, 
1226, Uljingen^ i233, etc. Matile et Cart. Hauterive = chez les 
descendants de Ulf^ autre forme de Wulfy le loup. Fdrstm. ne 
donne pas Ulf, mais il a le f^minin Ulfa et les derives Uljilo, 
Ulfmg. 

Orzens, D. Yverdon, OrsenSy 1177, Cart. Month., 1226, M.R. 
VI, 162, 1228, i3i7, etc., Orseins, 1226, F. B. II, 74, i238, M. 
R., 20 loc. i Lutrj ; et Opsens, loc. k Port-Alban, D. Broye, 
Frib. = chez les descendants d*Orso, n. pr. germain, emprunt6 
au latin ursus, Forstm., 12 18. 
Opzeipes, Opzeval, voir Orsiere, OrgevaL 
Osepabloz, voir he rabies, 

Otanes, ar^^p de rochers pr^ du Bee de Corbassi^re, Bag'nes ; 
les Outans^ rochers sur Bex ; les Autans ou Oltans, rochers sur 
Salanfe, Valais ; autres, vallon de Barberine, alpes de Salvan ; 
Outannaz, paroi au S. du Grand Muveran ; les Outannes, ro- 
chers a Trient ; Outannaz, rochers et petit vallon, alpes de Vion- 
naz, HoczonQy i4o2, M. R., 2® s., II, 39 ; Outhannaz ou Ous- 
sannaz, vallon et parois de rochers k la Dent de Brenleire (Bren- 
laire), alpes de Gruy^re ; probablement de Tanc. adjectif autan 
.= hautain, (rochers) autans ^ (roches) aufanes. Ce mot se retrouve 
en Daupbine : oussane pour d^sig-ner certaines r^^ions rocheuses ; 
voir aussi Tarticle Autanes, 
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Othnette, la Dame — , for^t sur Corcelle, NeuchAtel ; tire son 
Dom de Othenette de Cormondr^che, femme de Vauthier de Neu- 
chdtely seig'oeur de Colombier vers i4oo, M. N. XIX. 

OttanSy que Tatlas Sieg-fried ^rit Autans par une fausse assi- 
milation, croyons-nous, avec les noms pr^c^dents ; ancienne loca- 
lity d^ long'temps d^truite pr^ Martig-ny, Actanis dans la charte 
de fondation de Tabbaye de Saint-Maurice, ecclesia de Ottanney 
1 178, Othans et Otans, 1200, Ottans^ 1192, 1267, OctanSy 1291, 
OtanSy 1228, 1827 *. Le ^oupe ct ou tt rattache ces mots k une 
autre racine que la s^rie prdc^dente : ils ren ferment le premier Ele- 
ment du nom de Tancien Octodurum = chdteau resserr6, le mot 
celtique octey ochte, d^fil^, gorge. Une locality k Etoy, Vaud, te 
Octannes, semble renfermer la m^me racine ; cela depend de sa 
situation. 

Ouates, Plan les — , voir Vuattes. 

OuchiDy Pr^ — , k Moutier, Berne = pr6 oursiriy de Tours, 
permutation jurassienne s-ch, comme Essert-Eschert. 

Ouchy, ham. de Lausanne, Osciacumy xi« s., OschyCy 1170, 
1 184, 1228, Oschie, 1 184, 121 1, 1872, OchiSy 1188, Ochiacum, 
XIII® s., Ochyej i3oo, M. R. V, VI, VII, etc. Gatschet le rattache i 
CEsch, CEx, voir ce mot ; mais le suffixe iacum indique une autre 
origine : c'est un (praedium) Osciacumy propri^t^ d'un Oscius, 
gentilice gallo-romain, De Vit, IV, 888, d^rivd sans doute du nom 
de peuple Oscus. 

Oudiou, pAturage sur Alli^res, Gruy^re, — aussi en Noucliou, 
avec n soud^, — patois ou Gliou = au Clou ou au Clos, du verbe 
patois cllourey hllourey clore. 

Oude, voir Ouille. 

* Prte de \k se trouvait aussi Oclanellum, que M. de Gingios croit, — avec 
beaucoup de raisoo, — ^tre Ic Vernayaz d'aujourd'hui. Ce n*elait en lout cas 
pas Salvan, comme le veul J. Monod (Guide du Valais), puisque la charte le^ 
indique comme 2 loc. diff., Actanellum cum Silvano. Le Rentier de Salvan, 
Renterium limitativum apud Salvan, 1732, Arch, de Saint-Maurice, prouve en 
faveur de Topinion de M. de Gingins : Verneya sea Octanet, p. 104, et Ver' 
neyaz sive Octanez, p. 105 ; il n'y a pas de doute que cet Octanez ne soit I'Ac- 
taneUum de 516. 
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Oudon, voir AudoD. 

Ouge, Ougettaz, nombreuses localit6s : 7 au Pay»-<l*£nhaut ; 
rOugoz, prairie k Corbejrrier, dans une petite combe. Le g durde 
Ougcoz ne fait pas difficult^ : on rencontre Ougon, Oujon, autres 
formes de auge, du bas latin augia, de atveuSy bassin. 

Guides, partie du village de Barberine, alpes de Salvan, inon- 
d^ et couverte de graviers par ie torrent ; patois ouedo, vide, 
« ouedadjo^ inondation, d^bdcle, » Bridel. On pent sans doute j 
rattacher les autres locality valaisannes Odei, Odes et peut-6tre 
Haud^res ; voir ce dernier mot. 

L'Ouille, rocher escarpd, isol^, dominant de 100 m. la route 
Pont-Vallorbe ; TOulle Secca (Oulie Gecca), rocher pr^s du gla- 
cier d'Otemma, Bagnes ; les (Eillons, loc. k Noiraigue, NeuchA- 
tel ; es Oulllets, Oulles, pr^s k Monthey, Oude, loc. k Gonthey, 
d = 11 mouill^, done =: ouille ; de ouille, aiguille, et diminutif 
= aiguillon ; voir aussi Avouille et Avouillon. 

Oujon, ancienne chartreuse pr^ Arzier et ruisseau voisin, Al- 
giOy Augio^ xii« s., domus Alionis^ 1214, 12 19, domus Augio- 
nis, xiii® s., Oujoriy i235, Augion, i25i, etc.; le m^me que 
auge, de alueuSy bassin, au sens de petit vallon ferm^. Ougion, 
Ouzon est aussi Tancien nom du pdturage d'Audon, alpes du S6- 
pey ; voir Audon. 

Oulens, D. Echallens, Ollens, 596, 600, HollenSy ii4i) M. R. 
XrV, Oulens, 1177, OUeyns vers 1200, Ouleins, 1228, M. R. VI, 
OlleinSy 1288, Oulens, i424» Oulans, i439, M. R. XIV; — 
autre, D. Moudon, Ollensy 596, aussi Oulyn^ Girard Dou Lyn, 
Dou Lin, Dellion, IX, 218 = chez les descendants de OllOy n. 
pr. germain, Olio dans Gr6g. de Tours, Olo dans Paul Diacre. 
F5rstm., p. 182.. 

L'Oura, Cr6t de — , prte Travers, Neuch., Bois k TOuraz k 
Pizy, la Tanna a TOura, caverne k Naye sur Montreux ; Pertuis 
k I'Oura sur Vouvry ; du patois oura, latin aura^ vent. Cr6t, 
bois, caverne, trou du vent. Totouraz, loc. k Bofflens, le m^me 
que le fran^ais Toutvent k Vallorbe et k Tous Vents k Ranees. 
De m6me en Provence des endroits exposes au vent s'appellent 
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Milloure, Millaura (ce que la carte de Cassini traduisait par Mylord 
d'aprds A. de Rochas, Ann^e g^gr.). 

Cure, champs et vignes k Savi^e, Pp6s de TOuraz au bord 
de la Venoge k Lussery ; d'Ouraz en Ouraz» loc. k Susc^vaz, 
DorenoraZj 1281, 1287, M. R. Ill, 523, 628 ; du latin ora^ bord, 
d'ou le franQais oree. Ouriette, loc. a AuboDne ; peut-6tre un di- 
minutif iir^gulier (la forme r^guli^re serait ourette), le i intercal6 
^tant Ad k Tinfluence du patois local. 

Les Cusses k Conthey, Nendaz, Evionnaz ; I'Oussettaz k Vei- 
sonne, et avec soudure de Tarticle, Loucette k Vercorin = Ouche, 
Ouchette, avec la permutation valaisanne ch-ss ; pour Torigine, 
voir Oche. 

Outard, h. k Longirod, D. Aubonne^ grangia de AltaribuSy 
ii65, R%. gen., io5,de i4//ar/, 12(^1, grangia de Altar^ Autar 
au XIV* s., Diet. hist. Vaud,, propri^t^ alors de Tabbaye de Bon- 
mont. Mais ce uom est plus ancien sans doute et vient probable- 
ment d'un aocien autel druidique ou pierre k ^uelles qui se 
trouve dans le bois voisin. II y a ^ Passy en Faucigny un endroit 
appel^ les Outards, ou se trouve un temple de Mars, attests par 
deux inscriptions conserv6es dans le mur de T^lise, M. G. I, 
276 ; de m^me, pr6s de Saint-Ursanne, Berne, la Pierre de 
I'Autel, de VOulter^ i436, rupem Altarei 12 10. 

Outhannaz ou Oussannaz, petit vallon entre les Dents de Bren- 
leire (ou Brenlaire) et de FoUieran, Gruy^re, Ostannaz^ 14^9, 
HaatannaZy 1471 ; voir Otannaz, 

Ouye, voir Oie. 

L'Ovaille, loc. k Yvorne et Gorbeyrier, sur Templacement de 
r^boulement de i584. Ne vient pas d'aval, en bas, comme on I'a 
dit, mais du v. fr. orvale^ orvaille = tempAte, ouragan, d^astre 
qui pr^ente chez nous la forme ovaille^ mot qui revient fr^uem- 
ment dans les chartes d*Aigle relatives k la Grande Eau ; aussi 
aiileurs : une charte de i5i8 parlaut de la maison forte de Gou- 
mcens-le-Jux, alors en mine, dit domum fortem, ad ruinam per 
ovalia bellorum et iucendia reductam, et dans les M6m. Inst. G. 
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IX, 21, ane autre porte, k propos d*un bail, que le propri^taire ne 
vcut portare g'areotiam aliquam de tempestate seu ovallo, 

Overesse, loc. k Assens, Avenches, Torny-le-Grand ; du latin 
ovisy mouton, et suffixe eresse = i^re : prairie des moutons, 
comme BoveressSy des boeufs, Porcheresse^ des pores, etc. 

Ovronnaz, ham. sur Leytron, Valais, Neuronay carte Dufour, 
et Neoronaz, Diet, de Lutz, par soudure de la proposition : en 
OvronnaZy Uorona, uoo, M. R. XVIII. Un autre jadis sur Gri- 
misuat, Ourona, 1260, Uoronna, 1267, M. R. XXIX et XXX. 

Ozaire, ruisseau de Pierre — , prOs Lausanne, petra Agusoria^ 
1 142, Cart. Month., M. R. XII, pierra Uzi^ry, 1288, it^']5, pierre 
UgieyrBj i536, M. R. VII, Pierra Aizaire^ 1780. Ce nom,dont 
le sens nous Ochappe, se retrouve ailleurs : deux chartes valai- 
sannes de 1224 parlent de fonds de terre n apud petram Aiou^ 
sori » et « lapide A wusori, >► D'apr^s les noms des tOmoins, de 
VernamiOg^ et de BornuO, ce doit ^tre h TentrOe du val d'HOrens ; 
enfin, une pet ram Huysieri aux Ormonts, i3i5, rappelle sing-u- 
liOrement la Pierra Uziery de 1288. 

Ouvr6s, Fin des — , k Siviriez = des terres ouvrOes, labourOes. 
Ouvry, loc. k Gonthey ; probablement m6me sens. 

Paccay, Pacoret, Paccoresse, autres formes de pdquier ; Pa- 
cot ou Paccot,s, fOm. Pacdte, Paccotte,s, nombreuses locali- 
tOs ; Pacoty, Ocart de Founex et 2 loc. Frib. ; Paccotires k Lus- 
sery, Pacoteires, alpe de Dorenaz, Valais ; du mot romand /)aco^, 
boue : lieux, pdturages boueux. Peut-6tre le dernier de pacoteire, 
nom patois du populage, ou bouton d or, Galtha palustris, si 
abondant pr^ des sources des sous Alpes et le long* des petits ruis- 
seaux. 

Padettaz, loc. a VOtroz ; permutation M = palette, voir plus 
bas. 

Pacheux, Pachire, voir Passiau. 

Sup Palcheux, prairies k Bassecourt, Jura bernois ; de pas- 
cuale (pratum), pr6 que Ton pAture, et suffixe dim. eux, de eo- 
lum. 
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Pailly, D. Echallens, Parlie et Parliei entre ii5o et 1177, 
Arch. Fr. VI, Parity ii54, Parley ^ 1182, Parlye, 1177, ^^84, 
Cart. Month., Par//e, 1 174-1242, Pa//i>5, 1261, 1877, ^oHy^t 
1296, Pailliez, i453, Pallie, i537 ; d'apr^s les formes post^ 
rieures k 1260, M. R. VI, 420, etc., comme Pailly, d^p. Yonne, 
de (praedium) Palliacum, domaine d'un PalliuSy gentilice ro- 
maio, mais la presence r^guli^re de Tr dans les 6 formes ant6- 
rieures indique un autre g-entilice k rechercher. 

Painsec, ou mieux Pensec, 1806, Pensay et Pensey, 1820 
(Bridel), ham. valine d'Anniviers, Valais, Pessey, 1260, Pessei, 
1284. D'apr^s cette ancienne forme, Pensec est un picetum^ bois 
de pins, du latin picea. Pour le suffixe ec, voir Biolec, 

Palais, m. k Corsier (Geneve), champs au Lieu, k Baulmes ; 
au Pale (terrain humide), k Lully, Vaud ; les Pal6s, Montagny- 
les-Monts, Frib. ; et les composes Champ Palley k Valeyres-sous- 
Ursins, Montpalais k Ocourt, Jura ; Champ Palais k Arnex, 
Champalet k Bofflens, Champs Pallets k Coppet ; Champalin k 
Val d'llliez, Palen k Salvag-ny, les Pales, 1784 ; les Palins ou 
Zonnaire k Monthey ; de palais, palet, contraction de paluais, pa- 
luety de paludctum, lieux mar^cageux, humides. Voir aussi Plain- 
palais. 

La Paiaz, une 20® de locality, la PAIe, 5 du Jura bernois, 6s 
Palles a Grans, la Pallaz, 4 Vaud, les PAles, 6 Vaud et Frib. ; 
diminutif Palette ou Palleta(z), une i2« de loc, etc. ; du latin 
pala, pelle, pris au sens de surface plate ; une Pala k Cottens et 
un campo Paleta k Lussy, Frib., xii*s. G*est la m^me mdtaphore 
que planche, planchette. ancelle. On pourrait penser aussiau latin 
palla, manteau, tapis, ce qui expliquerait les deux 11 de quelques 
mots, mais c*est peu probable ; au reste les 2 orth. se rencontrent 
pour la m^me locality : la Palaz k Vionnaz, la Palle, 1776, la 
Palaz k Golombey, 1696, Pallaz , i856. 

La Palette, sommet Ormont-dessus ; de parette, petite pare, 
paroi, avec permutation l-r. Gette modification est r^cente. Bridel 
en f 799 ^crivait le Pare (masc.) d'Iseno4, Gonservateur Suisse, V, 
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p. 126, Edition de i8i4- (Dans r^dition Gaullieur on lit la Pare 
dlsenau. 

Paleype, ham. de Chexbres, Paleyres, xii® s., et Lausanne, 
Paleyres, 1227, M. R. VI, 549, Pataieres, 1280, PalayereSy 
1475, collectifs de Palaz, 

Pal^zieux, D. Oron, ce nom dont nous avons recueilli 5o 
orthographes diff^rentes, de Palatiolum^ ii4i> ^ PalezieuXy 
1675*, vient de Palatiolum, dim. de palatium, palais. Pallazuit^ 
ham. de Liddes, D. Entremont, Palajoie et Palasais dans Lutz, 
et Palatieux ou Palaqueux, groupe de chalets, alpes de Vouvry, 
ont la m^me origine. 

Pallens, autrefois Palens, ham. de Montreux, Paleyriy i3i7 ; 
Palin, loc. a Fully, Palens et Paleinsy 1226, M. R. VI, 262, 
Pallens, i368, Palliiiy 1877, M. R. XXII ; Pallens ou Pallins et 
Palins, loc. k Orbe et au Landeron ; peut-^tre du n. pr. germain 
Pallo^ du V. h. all. paloy mal, dommage. Fdrstm., p. 211. 

Quelques-unes de ces loc. sont dans des endroits humides et 
pourraient 6tre des palais^ lieux mar^cageux, le suffixe ais per- 
mutant parfois avec in : Fionnay et Fionnin, Pal^-Palen ; c*est le 
cas de au Palin k Massongex et k Monthey : en Palin ou Zon- 
naire (= Jonch^re). 

Pallueyres, ham. d'Ollon, Palluyeres dans Lutz ; de (terras) 
paludarias, du latin paludem, marais. Padouaire, loc. k Con- 
they, le m^me avec permutation 1-d. 

Palouse, Roche — , voir Peleuse. 

* Voici, k titre de curiosity, les 48 autres formes : Pallexieu et Palleysiea, 
1134, Palaisol, 1134, Paluisnl, Palaisul, Palaysul, xii* s., Palaysol, Palazoz, Pa- 
laziolum, Pallasiolum, 1155, Palezuz, Palexuz, 1155, Paleisul, 1162, Palosol et 
Palasul, 1166, Palesol, 1180, Paleisnel, 1210, Palesuel, 1211, 1263, Palasuel, 
1221, 1228, Palesuez, 1218, 1278, Palasuoz, 1224, Palasoz, 1234, Paleysoul. 
1237, Palisues, 1251, Palessuo, 1263, Palejsiux, 1268, Pallesae, 1269, Paleysuez, 
1270, Palasuoz, 1271, Palexioz, 1300, Palleysious, 1323, Palaysiouz et Palay- 
siooz, 1333, Palesieu, 1350, Pallexiooz, 1357, 1383, Paleysuouz, 1359, Palle- 
xious, 1363, Palleysuez, Pallexuez, 1377, Pallexue, 1378, Pallesiou et Palaisuel, 
1396, Palexnelz, 1397, Palexieul, 1453, Palaisioux, xvi* s., Palexiu, 1524, Pal- 
lezieox, 1592, Palaizieox, Lutz. 
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La Palud, quartier de Lausanne ; ham. de Nuvillj, Fribourg-, 
et une i5e de loc. Vaud et Fribourg ; en Paluz, ham. prte Bulle ; 
la Palude, pAturag-e de Saint-Georges ; les Paluds (Palluds), h. 
de Massonjiipex, Valais ; Pallud, loc. k Vevey, Ollon, et 5 Frib. ; 
Malapalud, D. Echallens {mala, mauvais) ; de paludeniy palu- 
des, marais, frequent en romanche, palii, paliid, etc. Palluex^ loc. 
a la Forclaz d'Ormont ; de paludosuSy mar^cag'eux. Lapalud k 
Bossy, Geneve, article soud6. 

Pampigny, D. Gossonay, PimpinengiSy 1016, d'apr^s Lutz, 
ecclesia de Pampiniaco^ ii4i» PanpiniSy 1228, Pampignie, 
1282, 1284, Pagpignie et Pampigniacum^ i235, M. R. VI, 3i4, 
PampignieZy iZzl^y Pampignyery i335 = domaine d'un Pern- 
peniuSy nom gallo-romain d^riv^ du celtique pempey cinq, k 
peu prte r^quivalent d'un Quintinius latin. Holder mentionne 
une villa nomine Pempinas. Pour la graphie Pag^ig'nie, voir 
Suen. 

Panex, village des montagnes d'Ollon : Michaelem de PanaeSj 
1820, M. R., 2« s., IV, 83, Panex, i4o2, « la Saline de PagneXy 
1629, charte d*Aigle. 

Pangires, fermes k Saint-L^gier, PangiereSy 1286, i434, M. 
R. VII, 877, Pangyre dans Levade (qui voit dans ce nom une al- 
lusion au culte de Pan). 

Panisslere k Prangins, Tarteg'nins, champs k Duilier, loc. k 
Monthey, k Colombey, k Sal van, et mayens sur Saxon, Valais ; 
Pannissiere, champs k Pampiguy ; Paneseyre, ham. sur Char- 
donne ; Panetire, loc. k Vex ; du v. fr. panisCy s. f., le panic 
millet, patois panel ou panis, et suffixe i^re^ localit6s qui con- 
servent le nom d'une ancienne culture abandonn^e chez nous, 
commeles noms allemands de Hirslanden, Hirslen, de I'all. hirse, 
(La locality de Vex pourrait peut-^tre tirer son nom du panel ou 
panais, Pastinaca sativa.) 

Panossiere ou Panosseyre, grand glacier descendant du Gom- 
bin, vall^ de Bagnes. Pourrait 6tre un d^riv^ du patois panossiy 
torchon, vieux ling-e, en prov. panouchoy du latin pannus, fr. 
panne, drap, et suffixe d^pr^ciatif osse, le glacier, — compart k 
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un drap, — ^tant fort sale des detritus de toute sorte qui en cou- 
vrent la surface. 

Pany, ham. de Ghancj, Geneve, et Paney, loc. k Chesalles- 
Oron. Feutr^tre faut-il y voir d'autres formes de Peny, Peney, de 
pinetum, bois de pins ; c'est ainsi que les noms des village ro- 
manches de Pany, Pinius en 1290, et de Panix viennent de pin. 
On ne pent g'u^re les tirer de Paniacum, du gentilice Panius : ni- 
acum se r6duisant k gny, Paniacum donnerait Pagny, conime les 
Pagnac-ey-y de France. 

Paplemont, ham. de Gourg-enay, D. Porrentruy ; de paple, 
autre forme, sous Tinfluence de Tall, pappely de peuple ou peu- 
plier : mont des peu pliers. 

Paquier, 3 com. Vaud, Fribourij!;', PascuOy i479, ®^ NeuchAtel, 
et nombreux ham. (no loc.) ; Pasquier^ ham. de Sommentier, 
Frib. ; PAquis, 16 loc. dont 5 ham. Geneve et Vaud, P^uis, P6- 
quie, 4 loc. Jura bernois ; Paquais k Colombey, Paccais k 
Ghessel ; Palhiers k Chamoson, Patier, Pattiez-er, 6 loc. Va- 
lais, permutation valaisanne q-t ; du latin />ascMari am, pAturage, 
les Paquieres k Champagne, la Paquaire k Golombey ; de pas- 
cuaria ; Paquialet, 4 loc. Frib. ; Pacoret, alpes de Bex ; Pa- 
couret k Gonthey ; PAqueret k Penthalaz, le Patoret k Groy, 
Paterin k V^troz et Pat^re h GhAteau-d'CEx ; un Pasqueret k 
Venthdne, 1267 ; 6s Paquottes k Valeyres-sous-Rances ; diminu- 
tifs ; Paccoresse au GhAtelard, Vaud, forme adjective. 

Parchet, Parchy, 7 loc. Vaud et Frib., le Parchis k Porsel, 
1271, les Parchis, pAturag-e k Gharmey ; du v. fr. parchet, petite 
^tendue de terre, dim. de pare, dont Torigine est incertaine. fis 
Papcheiri k Bullet para ft 6tre un collectif. 

Pare ou Paraz, du v. fr. parey, parai, parait en romanche, 
pare en Dauphin6, fr. paroi, du latin parietem ; la forme Pare, 
Paraz du nominatif paries. Nom de nombreuses parois rocheuses, 
de sommets escarp^s, souvent mal 6crit dans les cartes : la Pare 
ou Paraz de Marnex, Ormont-dessus ; la Parraz, paroi k Vion- 
naz. Sex de Pare es F6es (pour fayes, brebis, k Gorbeyrier ; la 
Part, pour Pare, es Fayes k Villeneuve, Pare, pour Pare, es 
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Fayes k la Berra, Fribourg* = parois de rochers ou s'abritent les 
moutons. La Pare de Vouarin, parol dominant le Trient k Sal- 
van. Pare-Blanche, parol calcaire sur Roche, sur Yvorne et sur 
Saint-Gingt)lph. Pares, chalets atix VoSttes, aux Mosses, k la 
Forclaz, Ormont-dessous. Les Parais, pdturag'e k Collong-e, Va- 
lals. Parey, sommet k Ch4teau-d'CEx ; de parieleniy parol. De 
m^me, dans la vall^ d'Aoste, la Granta Parey y souvent mal 
^crit Grand-Apparey, et en romanche : Par^ neirey rochers sur 
Marmels, D. Albula, Grisons ; dimlnutif />ar^//^, Itallen (Tessln), 
parele, 

Parimbot ou Parimbol, ruisseau, D. Oron, PerembaCy xii^ s., 
Cart. Haut-Cr^t, Parimbarty 1664. 

Parrain, sommet, vallee de Bag'nes, autre forme irr^gull^re de 
pareiy parol. Parrain est une confusion avec Pareln, prononcia- 
tion bagnarde du suffixe ey qu'on retrouve dans Fionnin, plus 
employ^ k Bagnes que Fionney ; on a dit aussl Goquempin, au- 
jourd'hui Coqulmpey k Martigpny ; de mdme Parrin, loc. entre 
Panex et Salin, parol de rocher formant llmlte entre Algple et 01- 
lon, CrAte de Pariny 1784, Chartes d'Alg-le, op. clt., p. i35. 

Les Pars, chalets au-dessus de Gryon ; de Tadj. v. fr. pars = 
les (chalets) pars, diss^min6s, disperses. 

Partiaz, Parties, lieux-dits k Bex, Chevilly, Mont-la-Vllle, 
L'Isle, Orny, Penthalaz, etc. : partlcipe de partlr, partag^r z= 
(terres) parties^ anciens terrains communaux r^partis, partag^ ; 
nom ancien : les Grandes Parlies k Grand fontalne, D. Porren- 
truy, 1 343. 

is Parts, loc. k V6rossaz ; pourrait Atre aux Pares ; au Part^ 
zon, dim., k Dorenaz. 

Les Parzes (partse), ham. sur Champ^ry, Valais, forme femi- 
nine d^riv^ de pare, enclos, comme parchet, partzet, aussl petit 
pare k b^tail. 

Pascoules, marals k Orny ; de pasquis et suffixe dim. ole, 
oule; en Engsidiae pascal = pdturage. 

Pas des Anes k Lausanne, chemin qui jadis descendalt le long 
du Flon, de P^pinet jusqu'au pont actuel de Chauderon; c'^tait le 
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pas, le passage des dnes qui se reDdaient aux usines longfeant la 
riviere, raisses, foules ct moulins. On dit de m^me le Pas da 
Boeuf, col entre les vallte d'Anniviers et de Tourtemagne, le Pas 
de ou des Ch^vres, entre celles d'Arolla et d*H^r^mence, Valais. 

Passeiry, ham. de Chancy, Geneve ; de (fundum) Passer ia-- 
cum J domaine de Passerius, gentilice romain cit^ par Ch. Morel, 
M. G. XX, 63. (Inscription de Vienne.) 

Passenches ou Passenges, maisons k Aigle, Passenchy ^ 
1426, suffixe patois enche comme dans MoUi-enche, maV-enche, 
Naviz-enche, Loz-enche, et peut-6tre la racine de passer. 

Passiau, loc. k Etagni^res, k Bottens ; Passiaux, hameau de 
Jouxtens ; au Passieux k Vionnaz ; Passiere, col entre les valines 
de la Lizerne et de la Morge ; formes patoises avec 5-cA, a la Pa- 
chire k Mathod, le Pacheu, col entre les vall^ de I'Avan^on et 
de Derbon ; formes diverses du v. fr. passieux^ passiour, fr. pas- 
soir, passage m^nag^ dans une cldture ; la forme fr. est aussi em- 
ployee, par exemple au Passoir k Montcherand. 

Passonery, pr6s hoists k TAbergement, D. Orbe ; de passoriy 
^halas, et suflF. i^re : endroit ou Ton pent couper des passons. La 
m6me id6e est exprim6e dans Es Paissailles, bois k Villars-Tier- 
celin ; du v. fr. paissel, ^chalas, prov. paisselhy fr. paisseau : 
bois ou Ton pent couper des paisseaux. 

Les PAIS, prairies k Evionnaz, Valais ; du v. fr. pasty s. m., 
du latin past us j pdture. 

Patalour (Patalours dans Lutz), ferme et pdturage, les Enfers, 
D. Franches-Montagnes, Berne, pour PAt-ii-rours, v. fr. past, 
s. m., repas, pAture ^ p4ture k (de) Tours. 

Paterin k V^troz, Pat6ri k Ghdteau-d'CEx, Pateroux, pAtu- 
rage sous Bretonni^res, D. Orbe ; de la famille de pAquier, avec 
permutation q^t, voir d'autres exemples k p&quier. 

Aux Patets, pr^s k Bure, Jura bernois ; pour Paquais (q-t), 
voir pdquier. 

Patiez k Vex, Pattier k Leytron et 5 autres loc. Valais = pA- 
quier. 
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Aux Pa titles, champs k Bercher, permutation q-t = pdquille, 
petit pdquis ; au Patelliaud, pAturage bois6 k Montreux, dim. 

La Pdtissi^re, petit ham. de Bex, k T^cart au milieu des pr6s 
sur le chemin de Lavey ; ne serait-il pas encore un d^riv^ de pd- 
tiSy du has laiiu pasticiumy de pascere, pattre? 

Palnali, sommet alpes de Morgins, Valais. Nous n'avons pas 
d'^tymologie k proposer. Mais nous Tinscrivons pour signaler sa 
parent^ avec Patnaly loc. pr^s Savognin, Patnal, ham. d'Unter- 
vatz et Painaul, alpe de Vrin, trois locality romanches des Ori- 
sons. 

Au Paturiau, loc. a Granges ; de p4ture et suffixe patois iau 
= oir. 

Paudex, D. Lausanne, Paudais, 12 18, 1228, Poudex, 1229, 
1 368, ou Poudais, 1288, Poudai/s, i25o, M. R. VI, 807, 467, 
VII, 244i PoudeXy 1868 ; probablement le m^me que 

Le Paudex, ham. ChAtel-Saint-Denis, m. k Cronay, loc. Pam- 
pigny, Lully, etc., le Paudez k Burtigny ; au Peudex k Founex ; 
du latin paludelurriy mar^cage. 

Pauilly ou PauUy, 2 ham. voisins de Chexhres et Chardonne 
^ (fundam) Pauliacumy domaine d'un PauliuSy gentilice d^ 
riv6 de PauluSy Holder, II. 

La Paumiere, ham. de Gh6ne, Geneve, fausse orth. pour Pom- 
mi^re. 

Les Pauses, plus, loc, les Courtes Pauses k Croy, autre 
forme de pose, mesure agraire, ou bien forme fran^aise du patois 
pousa, bien plus employ^ comme locatif ; voir Pousaz. 

Pautex, ou Peutex, loc. k Aigle, PauteZy i425 ; loc. k Blonay, 
au Peulet k Illarse, PauteXy 1696 ; Pauley k Cudrefin ; en Pou-. 
lex k Villarimboud, Frib. ; en Pauthey k Choex (Monthey) ; du 
V. fr. pautBy s. f., fange, et suffixes collectifs eXy ey : lieux fan- 
geux, humides. La Pautelle, m. k Noirmont, Jura bernois, dimi- 
nutif ; TEssert de I'Epaute, Oron-le-Ch4tel. 

Payanaz, pdturage de Bagnes ; la Payenaz, pAturage de Cer- 
niat, Frib. ; Paganaz ou Pagane, clos de vignes k Sion ; Pagan- 
naz, loc. k Morat ; terre d'un PaganuSy n. pr. fr^uent au moyen 
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Age : le Cart, de Haut-Cr6t nomme un Pagpanus, miles de Sar- 
vion, P. de Granges, de Maseres, de Sevirei, xii® s., etc. 

Payeme, Pa/«r/iiacam, 962, 1142, Cart. Month., PaiernOj 
1288, PaernOy 1242, M. R. VII, 644> 667, etc. Du cogpnomen 
Paternus, connu par plusieurs mddailles et trois inscriptions en 
Suisse, — un Paternus ^tait duumvir d*Avenches, — ou du genti- 
lice Pate mi us. La forme Patemiacum des chartes est un caique 
fait par leurs r6dacteurs sur les nombreux noms en acum. Pater- 
niacum, avec Taccent sur nia, aurait donn^ Payerny, Parg'ny, ou 
m^me Pag-ny comme en France. Payerne vient d'une forme popu- 
laire Paterniay form^e directement sur le g'entilice pris adjective- 
ment : (villa) Paternia ; voir Jubainville, p. 483. 

Le P6age, m. k Blonay ; k Rue et k LieflFrens, Frib. ; du latin 
pedaticum, bas latin pedagium, octroi pergu sur les routes au 
moyen dg-e. 

Le P6ca, ham. d'Epauvillers, loc. k Vendelincourt ; le Pecal k 
Develier, les Pecals k Mi^court, les P^cas, ham. k Champoz, 
tons Jura bernois ; de Tadj. pascuale (pratum), prairie qu*on pA- 
ture : un pesqual k AUe, i344* A la m^me racine se rattachent 

Peccau (ou Peccaud), bois sur Lausanne, les Peccaux, chalets 
aux Avants, Montreux ; 

Les Peccaudes k Dullit^ le d s'est introduit par confusion avec 
le suffixe aud ; 

Le Pech6 (ou P^chai), fausse orth. pour Pecher, ham. de 

Montfaucon, D. Franches-Montagnes, et les P6ch6s pr^ du Lan- 

deron pourraient 6tre des pascuarium, pdturag'es ; mais la forme 

Piche que donne Lutz pour le premier semble indiquer une autre 

.origine. 

P6colel, pr6s k Ollon, en P^coly k Etoy, Picolet, pAturage k 
Bagnes, Pec(c)olet k Conthey, autres formes de pdquis, avec un 
double suffixe diminutif ol-et. 

La Pecosipe, m. k Sorens, Fribourg ; probablement de p^coji, 
p^cozi =. beC'Oziy bee d'oiseau, nom en patois fribourgeois de 
plusieurs esp^ces de primev^res, localite ou ces fleurs sont abon-> 
dantes dans les pr^s. 
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Ley ire pecoji de vantii 
Dei freye, dei tserdon beni... 
Dei dzintill^ et dei brenlettes 
A Mol^son, k Moleson. 

Peilz, Tourde — , pr^s Vevej, Turris de Peil, 1228. D'apr^ 
Gatschet, — qui ajoute entre parenth^es urk. turns Peliana, 
mais sans date ni origine, — Peilz repr^nterait le latin pensile, 
patois peilo, pailo, fr. po^le, chambre, puis maison ; tour au mi- 
lieu des maisons. L'explication est plus que douteuse : jamais 
peilo n*a eu le sens de maison ; la vraie etymolog^ie est encore k 
trouver. 

Peissy, ham. de Satigny, Geneve, PelciacOy 984, M. G. II, 16, 
9 1 2, R^. gen. et Hidber, I, 209, puis Peicie ^ (praedium) Pel- 
ciacnm, domaine d'un * Pelcius ou * Peltius. 

Pelens ou Pellens, loc. k La Rippe, D. Nyon, Pellengs, 996- 
1017, Hidber, I, 276, PeslenSy 1128 et 1181, M. G. II, 27, em- 
placement d'un village ddtruit d^ le xiiP s. = chez les descen- 
dants de quelque colon germain. 

P6Iepet, loc. a Bercher, Pelleret k Boussens et 4 ham. Frib., 
diminutifs de Pelier k Sion, Peltier, 1809 ; Pelleys, ham. k Cer- 
niat : formes masculines, semble-t-il, de Peleriaz, bois k Brem- 
blens, D. Morges ; de peilera, peleiria, s. f. Ducange, pdturage, 
pr6 humide, lieu mar^cageux, p^li^re, mot de la Provence. 

Les Peleuses, loc. k Vaumarcus, Neuch. ; es Pelauses k 
Etoy ; Roche Palouse k Ocourt, D. Porrentruy ; diminutifs : le 
Pelozet, Bas Vully ; Pelloset k Malapalud ; du v. fr. pelouSye, 
velu, du latin pilosus = prairies, roches au gazon court. La forme 
palouse se retrouve en romanche : la Motta Palousa, sommet de 
rOberhalbstein. 

Au Peleuve, pAturage k Enney, Gruy^re ; au Pelevoz, marais 
k Vullierens, d^jk en i8o4, M. R. V, 77, note; autres formes de 
pelouy pelu, avec un v intercal6 k cause du hiatus, comme dans 
blleuva, cauva, le premier mot doit 6tre un f^m. plur. et la carte 
devrait ^crire aux Peleuves ; c*est un correspondant de ks Pe- 
louyes, lieux buissonneux pr^s du Rhdne, Port-Valais, et en face 
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aux Epelouies k Chesseh Vaud, m6ine mot avec soudure de ^ : 
Epeluves, loc. k Goussiberl^, Fribourgp, le m^me mot avec ^pen- 
ihkse d'un v ; de peloa ou pelu, poilu, Berry poiloUy du latin pi- 
lutas ; allusion aux buissons qui recouvrent le terrain. 

Pellevuet, voir Perrevuet. 

Penau, ham. du Mont, D. Lausanne, EspinouXy i34o, Espi- 
nouz, i4oij EspinauZf i475, dou est venu 6s Pinaux puis Pe- 
nan ; de (locus) spinosas, endroit 6pineux. 

Peney, G. de Geneve, Pineyum^ i258. M. G. XIV, 44» 
Casirum Pineti, 12^1 ^ Pinei/, 1291, Pinat/y 1807; Peney-le- 
Jorat, Pinetum, Pinoy, 1 154, Piney, 1228, puis Pigney ; ham. 
de Vuitteboeuf, D. Orbe, Pynoi, ii79> P^^^h 1248, Peni^ 1862, 
Pinai, i4o3 ; bois k Bassins, Pinetam^ ii64, M. R. V; loc. a 
Port-Valais ; en Peney, m. k Gillarens et Arconciel ; Penay, pA- 
turage k Vouvry, m. k Estavayer-le-Gibloux ; Piney, loc. k 
Sierre ; Peny, ham. de La Roche, loc. k Riaz, Frib., a Tr^lex, 
Champs-P^ny a Myes, D. Nyon, avec un beau bloc erratique ^ 
Pierre Pegniez, i564 ; aux Pignets k Pr6verenges, D. Morgues ; 
formes diverses d6riv6es du latin pinetum^ bois de pins, comme 
les Pigniy PignieUy Party y Panix des Grisons. 

Penna, Grande et Petite — , sommit6s d une ar^te d^tach^ de la 
chaine des Maisons Blanches, valine de Bagnes ; s'emploie aussi 
en Dauphin^ pour d^ig-ner des aretes de montagne ; patois 
penna, latin pinna, g^rosse plume d oiseau, cr^neau de muraille. 

Pennines, Alpes — , du celtique/)e/in, t^te, sommet, alpes qui 
pr^sentent les plus hauts sommets, et « non de Poeni, qui n'est 
pas plus, dit justement Bridel, la racine ^tymologique des Alpes 
Pennines que celle des monts Apennins. ^ 

Pensier, ham. de Barberfiche, Frib., all. Penters, Pander, 
1229, 1256, BencierSy 1261, Pancie, 1298, M. R. XII, 282, Pan- 
ciez, Rec. dipl. VIl, 84. D*apr6s M. Stadelmann, « le r du nom 
romand paraissant de bonne heure, et surtout le nom allemand, 

* Vendu en 1875 par M. BuDgener, proprietaire du champ, k la Society rau- 
doisc des sciences naturelles. 
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prouvent que nous sommes ici en presence d*un autre suffixe que 
acum. )^ 

Penthalaz, D. Gossonaj, Pentala, 1182, 1228, M. R. VI, 
Pentalay 1226, F. B. II, 74, Pentalloy 1887, Penthaloy 1674 ; 
de pentay subst. verbal de pendre, ^tre en pente, et suffixe dim. 
ala, 

Penthaz, D. Cossonay, P«n/a, loii, ii45, 1228, Pentha et 
PenthaZy 1887, M. R. V, Penthaz, 1674 = le subst. pente, latin 
pendita, subst. verbal de pendre. 

Penth^r^az, D. Cossonay, Pancerea, ii4if M. R. XIV (Pan- 
terea d'aprte Hidber), Pantheroia, 11 54, Cart. Month., Pante- 
reyoy 1177, "84, Cart. Month., Panterajuy 1226, F. B. II, 74, 
PantereUy 1228, 1271, Panthereyay 1291, Panthereyay 1871, 
Penthereay i4o8, M. R. XIV, PanthereaZy i458. Arch. Fr., en- 
core en 1702, Rev. hist. Vaud, XIV, 55 ; de panthairay barriere, 
et suffixe collectif aie. Epantaires, loc. k Boussens, pour is pan- 
taires, A la Panteire ou k la Barriere, maison pr^s Givisiez 
(Kuenlin) : localit^s, terrains enclos de plusieurs. barri^res ; le 
Paniharacurriy xii^ s. (Penth^r^az) du Cart. Haut-Cr^t est une 
graphic de notaire. Quant k notre pantaire, porte k claire-voie 
d'un terrain clos, c'est sans doute le mdme que pantiirey filet, du 
latin pantheruniy grec pant her ion, une porte k claire-voie pou- 
vant se comparer k un filet tendu. Dans le d^p. de TAin, on dit 
penti^re pour la pente d'une montagne, et la forme correspon- 
dante vaudoise serait penteire. Mais les orthographes anciennes : 
Pancerea, Pantherea^ et le double nom fribourgeois : Pantaire- 
Barri^re^ excluent cette Etymologic et rattachent ce nom k celle 
que nous adoptons. 

Pentherens, territoire k Collombier = chez les descendants de 
Penthariy de * Pento (Fdrstm. a le f6m. Penta) et harij guer- 
rier. Fdrstm., 984. 

Penthes, loc. avec chateau k Pregny, Geneve ; probablement le 
mdme, au pluriel, que Penthaz, voir ci-dessus. Notons toutefois 
que d'Arbois de Jubainville tire un Pentes en France, de « do- 
maine de Pentos, n. pr. gaulois, syn. du latin Quintus. ^ 

M. D. SBC siRIE, TOMB VH fi 
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En Pepin, ham. de Sorens, Fribourg-; P^pinet, pftturag'e de 
Randogpne, Valais ; loc. k La Chaux, Cossonaj. Viendraient-ils de 
Pipin, P^pin, n. pr. g-ermain ? 

P^pinet, rue et place k Lausanne, molendinum de Pipinety 
1286, molendina sita versus Pipinet, 1837, duos postellas de 
Pipinet, postella de Pigpignet et Pypinet, Gomptes de la ville 
inf^rieure de Lausanne, 1475-1476, M. R XXVIII 258 et suiv., 
276, 826-27, plus tard Pepinet et au xviP s. Pipinet d'aprte 
une note de M. B. Dumur. 

L'orthographe Pigpignet est tres int^ressante. Beaucoup de Lausan- 
nois proDODcent aujourd'hui encore Pimpinet, or le g a iih souvent em- 
ploy^ au moyen ^e pour rendre le son nasal ; on a ^crit Pagpignie pour 
Pampigny. Voir d*autres exemples k Suen. Ce nom se pronon^ait done 
^ d6ji Pimpinet au xve s. En 1656, nous 6crit M. B. Dumur, maitre Guil- 
laume Pimpinet de Gex, tanneur, fut re^u habitant de Lausanne. On au- 
rait pu songer k un rapprochement entre ce nom de famille et la pro- 
nonciation nasale du nom du quartier. L'orthographe Pigpignet de 1475, 
ant^rieure de deux si^cles k Tarrivee de cette famille, tranche la ques- 
tion. 

Cette orth. Pigpignet nous fournit T^tymolog^e probable. La 3« syllabe 
nous donne le temoignage d*un ancien son mouill6 des longtemps dis- 
paru comme dans signet, prononc^ sinet d^ le xiiie s. comme le montre 
I'orth. sinet dans des textes de cette ^poque. C'est done T^uivalent de 
* Pimpigney, soit propri^t^ d'un Pempenias, — voir Pampigny, — 
Gallo-Romain qui habitait jadis ce quartier du vicus de Lousonna. Pour 
faire de cette hypoth^ une certitude, il faudrait trouver des formes 
comme Pigpigniei, Pigpignei, qui prouveraient la derivation du sufBxe 
iacum. 

Perabot, loc. k Lausanne, Perabot, 1284, Perraboty 1288, 
Cart. Laus., M. R. VI, 611, 687 ; Perrabot ou Payraboz, m. k 
La Roche, Frib., Pierabot, i8i4, synonymes de Pierre k Bot 
sur Neuchdtel, Perrabot, 1191 ; locality qui tire son nom d'un 
beau bloc erratique, ainsi appel^, dit-on, k cause de sa ressem- 
blance avec un jg^gantesqne crapaud, bot, accroupi. Nousy voyons 
plut^t un g^nitif : pierre k bot, du crapaud, qui cherche volon- 
tiers un gptte sous les pierres. Pierrabeau, loc. k Courtepin, est 
sans doute un Pierre k bot. 

Pepche, pAturage, Ormonts ; m. 4 Morens et Corminboeuf, loc. 
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k Courtemaulruy et Porrentruy ; diminutifs, Perchet k Damvant, 
Poirchet k Recl^re, Perchatte k Undervelier, les 3 Jura bernois ; 
du latin pertica qui s'appliquait au terrain entier affects k une 
culture par une ou plusieurs families. 

Pepcia, Sex — , alpes de Bex ; Pierre Pepcia, alpes de Mon- 
treux ; Tela Pepfla, alpes de Finhaut, permutation s-f =: rocher, 
pierre, t6te perc^e. 

Peples, nom fr. de Pieterlen, D. Buren, Perla, 1228, M. R. 
VI, 1255, F. B. II, Pella, 1276, Berilo, 1280, PeterlOy i255. F. 
B. II, Bieterlo, 1282, i3oi, F. B. IV, 52, Beyterlon, i332, Bie- 
terlon^ i342, etc. ; le fr. est une corruption du nom allemand 
Peterlo = petit Pierre ; rien de commun avec le culte de Bel, 
comme le veut le Diet, g^ogr. Suisse Atting^r. 

Perly, C. Geneve, Perliacam, xii« s. et 1170, M. G. II, 24, 
37, Perlie, i23i, 1298, Perlier, i332, 1374, M. G. IV, XIV et 
XVIII ; de (fundum) PerilUacumy domained un Perillias, gen- 
tilice romain. 

Pepoiix, m. k TEtivaz ; probablement pour Perrou, Perru. 

Pepp, racine, de petra^ pierre, foumit une tr^ nombreuse fa- 
mil le de noms et de localit6s que nous essajons de grouper avec 
un exemple de chaque forme. On rencontre assez souvent des 
formes avec un seul r, formes plus anciennes du v. fr. pere, pa- 
tois pira^ par exemple eis Grosses Peres k Vercorin, 1264. 

Y Peppaches k Lens et Venthdne ; suffixe augpm. ache. 

Peppaliaz, 7 loc. Vaud et Frib., Peppailles, Mont, P^paille, 
Rougemont, Peppela, Saint-Aubin, Neuch. ; de perr, peyr = 
pierre, et suflF. dim. ou d^pr^ciatif aille, Ep^palles k Montche- 
rand, le m^me avec soudure de Tarticle ^. 

La Peppaudette(ettaz), ham. de Pully ; la P^paudette k Giez, 
les Peppoudes, m. k Montpreveyres ; paraissent d6river non de 
pierre, mais du n. pr. P errand et Perroud, families connues 
dans le pays. 

Peppausaz, 18 loc. Vaud et Frib. ; Pepaousa, ham. de Trey- 
vaux, Peppau k Villeneuve, Peppeux k Vouvry, k Yverdon, P6- 
pouse k Peney-Satigny et k Moutier, Peppouse, Yens, etc. Pep- 
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reuses, Colombier-Neuch. ; Perrouges k La Tour ; Pirrogiere 
k Nax, Valais, collectif ; du m. et f. de I'adj. latin petrosas^ pier- 
reux. Perrosalle k Oiloo ; Perroset, ham. de Grandson et 3 loc.; 
Perrosy, Bonvillars, dim. du pr^cMent. 

Perrefllte ou Pieppefllte, D. Moutier, Berne, Pierre fite^ 1290 
= petrafictay pierre fich^e, plants ; 

Perret, Perrex et Perrey, une 2o« de loc. ; Perrez k Rou^j^^e- 
mont, Perey, Echichens, Martiguy, Porsel ; Perray, Troistor- 
rents, Pereys, 1867 ; Peray k Ghesi^res, Perry, Ghdteau-d'CEx 
et Gh4tel-sur-Montsalvens, les Perrix ou Perris k Saintr-Maurice, 
Perry en 1722 • Perp^z k Ranees, Peppeye k Giez ; de perr, 
et suffixes coUectifs eyy ex, iXy f6m. eye, du latin etum^ eta : 
lieux ou abondent les pierres. Peppec k Ghalais, Valais ; le m^me 
avec suflF. valaisan ec = ey. Pepeyposset k Oulens = pierrier 
rougpe, terre pierreuse roug-edti^e. 

Peppevuit, une i2« de loc. Vaud et Frib., Peppevuet, 3 loc., 
Pepvuit k Villeneuve, Frib., Pieppavuet k Porsel, Peipeivuat k 
Bossonens, et avec la permutation rl : Pellevuet k Besencens, 
Pelevuel, Pillevuit, 5 loc., Pilivuly plutdt Pilivui k Illens, 
1252, Piliwit k Autig-ny, i44i- Gette s^rie pr^sente les mots pa- 
tois recueillis par Bridel : perrevoniy monceau de pierres, et per- 
revoue, pellevouet, orig^an, thym serpolet. Le premier = per- 
raety perrouety avec un o intercal^. D'un autre cdt^, pour les 
formes en 1, le v. fr, a pelluette ou peluettey s. f., piloselle, com- 
pos6e k feuilles velues, de pelu et suff. et, Pellevuet pourrait aussi 
6tre le m6me mot, avec un v intercal^, chose frdquente en patois. 

Peppeype, i5 loc. Vaud et Frib., Peppelpe, Bagnes, etc., Per- 
pi^pe, "5 ; de Tadj. bas latin petraria, carri^re de pierres. Peppe- 
pel, Gonthey, Vufflens, Saint-Prex, Gland, dim. 

Es Peppinnes, loc. k Monthey, dans les glariers de la Vi^ze ; 
adj. du latin petrinas (terras), (terres) pierreuses. 

Peppis blancs, les — , 2 loc. alpes de Bex k Javernaz et Argen- 
tine = pierriers blancs, k cause de la blancheur des blocs de cal- 
caire urgonien. 
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Peppoc, pAturage et glacier, vail. d*H6rens, Valais, lo Biognio 
de PerretZj 1290 ; sjn. de Percy (ec, oc = ey, voir Biolec). 

Peppoiaz, Aigple et Fully, P^polles, Frib., Perules, 1269, ^®^' 
lion, XII, 95, Perrola, 1409, Py routes, i4i3 ; Peppollcs k TEti- 
vaz, Peypollaz a Morg-es, Peypoules, Bulle, Py route, i35o, ^ 
Pirutes 4 Granges, 1226, Pepaulaz k Belmont, P^palaz, Mau- 
borget ; de perr, peyr, pierre et suff. dim. ote. 

Peppon, Praz — , 2 loc. ChAteau-d'CEx ; Grand et Petit — , 
sommets, vail, du Trient ; Zan (champ) Peppon sur Con they ; 
Peppont (fausse orth.), sommet vail, de Nendaz ; du has latin 
petronerriy de pierre ; en Dauphin^, peiron, sommet rocheux et 
nu. 

Peppoy, D. Rolle, Pirrhois, 910, R%. gen., 35, vitta Petreio, 
955, vitta PetroiOy ioi3, M. G. XIV, villa Perroy, xi« s.. Cart, 
de Cluny et de Saint- Vincent de MAcon ; ayer Petriacensis, 955, 
PerruySy 1172, Perrueys, 1172, etc. =(/undum) Petreium, 
du gentilice Petreius pris adjectivement. D'apr^ Jubainville, 
p. 44o, il s'agissait d*une locality du MAconnais. Nous supposons 
qu'il la situe ainsi parce que c'est une terre de Cluny ; mais notre 
Perroy appartenait k Cluny et nous pensons qu'il ne s'agit que 
d'une seule locality. Au reste cela ne change rien k T^tymologie. 

Peppu, for^t k Estavanens, Gruy^re ; Peppues, m. k Matran, 
le Pepoux, m. k TEtivaz, le Peppuz, 2 p&turages, alpes de Chd- 
teau-d'CEx ; de perr et suffixe augm. u, latin utum, 

Peppuet, 5 loc, P^puet k Gilly, Peppouel k Cuarnens et Tr^ 
lex, diminutif du pr^cWent, perru-et = locality un pen pierreuse 
ou petite locality pierreuse, le diminutif pouvant concerner le lieu 
ou la quality. 

La Pepputannaz, gorge du torrent de la Frasse k ChAteau- 
d'CEx ; de Tadj. perru, pierreux, et tannaz, caverne, gorge : la 
gorge pierreuse. 

Le Pepte d'Aveneire, passage de rochers, alpes de Villeneuve, 
Lanehe di Pepte, alpes de TEtivaz, Pept6 k Bovey, alpes de 
Charmey ; Pepte k TOups k La Chaux ; le Pepte de rAiguillon 
pr^ Baulmes ; Peptuis k Morgins et Ormont-dessous, Peptuis 
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de Bonaudon, alpes de Montreux, Pierre- Pertuis, Jura bernois, 
Pierra pertuschy 1 342 ; Pert6 de la Tinna, ancien nom du d6fil6 
de la Tine pr^ Rossini^res, Pertet, 5 loc. Frib. ; Pertis k Bon- 
nefontaine, la Pertusaz, alpe, valine de THongTia ; d^riv^s divers 
de pertuisy subst. verbal du v. fr. pertuisier^ percer. Quant k 
perte, patois pert^, trou, il suppose un d^placement de Taccent 
difficile k expliquer, mais il est ^videmment de la mdme orig'ine, 
racine indogerm. berdh, grec perthd, percer, briser. 

Pertit, ham. de Montreux ; peut-fttre participe pass^ pertit, de 
partir, s^parer, partager, pris adjectivement ; le manque de formes 
anciennes ne permet pas de conclure. 

P6ry, D. Courtelary, Berne, all. Baderichy villa BedericOy 
884, BidericuSy 962, Peril, ii48, 1179, Perrily 1228, Periy 
1285, etc. — Biderichy i^l^k, Piderich, 1287, Bidrichy 1826; 
du n. pr. germain Badurih, Paturihy riche en combats. Les 
formes anciennes montrent que les p, b ont permute d6jk en alle- 
mand. 

Pesay ou Pezay, ham. de Presinges, Geneve ; Bachet de Pe- 
sey ou Pesay, ham. de Lancy, Geneve ; pour Bachet, voir BAche ; 
celui-ci, Pesay y 1268, Pesei/y 1821, Pesaiy i3ii, M. G. XIV et 
XVIII. D'autres indications se rapportent k Tun des deux : St. 
de PisiSy 1188, PisiSy 1288, Amodric de PeseiZy 1268, M. G. 
XIV et VII. Gatschet en fait des Picetuniy bois de pins. Mais cc- 
lui-ci a gard6 en frangais le double ss dans Pessey et pesse. Ce 
sont des pisetuniy de pisurriy pois := champs de pois ; de m6me 
Pez6 pr^s Arconciel, Frib. 

Le R^g. gen., 518, donne pour le Pesay de Lancy la forme Piciacas, 
que nous n'avons pas rencontr^e. C'est, pensons-nous, une interpr6ta- 
tion. Mais le gentilice Pitius, d'oA derive Piciacus, aurait donn6 P6cy, 
Pissy comme en France (voir Jubainville, 293) ou encore Pizy et non 
Pesay. 

Pesieres, champs k Vevey, 1286, Pezeyres k Chavannes-le- 
Ch^ne et Blonay ; de pisariaSy champ de pois. 

Peseux, G. NeuchAtel, PasuSy 1191, PusoZy 1196, PosoySy 
1277, PoysoaSy 1J81, Pusuey 1289, Pisuel, i856, Pisouly 1873, 
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Puseuz et Peseulxy i437, Matile, Pissuez, i4o3, Pissouz, i4i9f 
PusieaXj i465, Peseax, i466, M. N. XXVIII et XLI, 170, 172 ; 
de puteolum, dim. de puteum, puits, et non de Pessaltus, pied de 
la for^t, comme Texplique Guilbert, Glossaire neuch.^ a®6d.y 160. 
Quant k Pasiacum, i4i6, i4a8, M. N. XLI, c*est une graphie de 
Dotaire, calqu^ sur les nombreux noms en iacum. 

Pesse, Noville, La Tour ; de pesse, latin picea, sapin roug-e. 
Pesset k Cr^u, Pessette, Pessettaz, Bassins, Attalens, diminu- 
tifs ; Pesso k Conthey, de pesse ; de picetum, bois de pesses. Pes- 
se vaux, loc. k Aigle, plans de 1718 = valine des pesses. Le Pes- 
sey, ham. de Longirod, aurait une autre origine d'aprte la forme 
Poiseor de 1264, Diet. hist. Vaud, p. 749. 

Pessenaz, loc. a Conthey, et Pessonay ou Pessonnayre^ loc. 
k Chessel, D. Aig^le = poissine, poissonni^re ; vivier. 

Pesseux, Pessoz, etc., voir Pissot, 

Petou, etc., voir Pou. 

P6lpa Felix, forfit et col sur Vaulion, Pierra-Fulliz et Pier- 
rajuly y I iSQy Pierra fuliZj 1807, i344> Petra fellix^ i34o, 
Pierra Fully ^ i343, Matile ; Pierraz Fulix, i488, Pierra 
Fully, 1499, Pierre FoSlix, 16 14 = pierre de Folly, du bois 
feuillu. Les I^gendes sur le nom de Petra felix, pierre heureuse, 
sont naturellement dues k une fausse interpretation du nom, pos- 
t^rieure au xv« s. 

La Petpoulaz, pdturage, Jura de la Rippe ; au premier abord 
de petra, pierre, et suffixe diminutif bas latin ola, patois oula, la 
petite Pierre, soit petit pAturage pierreux ; seulement, k part le 
nom de Petrafelix, qui est moderne, le t de Petra s'est constam- 
ment assimile avec r, perr ou pierr, on devrait avoir Perroulaz, 
Perrolaz. II faut chercher ailleurs. Bridel donne « Pefr^, s. m., 
pr^ mar^cag^ux ou le pied enfonce, ou Ton p^trit (Nyon). » Nous 
dirions plutdt oii Ton s'emp^tre, v. fr. empestrer, de pastoria^ 
entraves. Si Ton rapproche Petroulaz de P6tr6, ce serait un petit 
pdturag'e plus ou moins mardcagpeux. 

Peu, tr^ frequent dans le Jura bernois, Peu-Chapatte, — P^- 
quignot, — Claude, — Girard, etc. ; Combe des Peux k Roche- 
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fort, \e hols da peux de NeuchAtel, i526 (Jeunet, p. ii4); Pau 
aux Bois, Jura bernois ; le Pei, sommet k Bourg^-Saint- Pierre, le 
Pey Rond, sommet sur Ardon, le, les Paz roods, 3 sommets 
Entremont ; Poays k Ursins, Lavanchy-Poy, Ormonts ; es 
Pueys, 5 loc. Frib. ; Puey k Vevey et 4 Frib. ; au Puit, ham. sur 
Riez, loc. k Nejruz, Autiguy ; le Puy, soit cr^t, des Fourches a 
Orbe, et loc. k Conthey, Gharrat et Nendaz, Valais, au Puis k 
Aigle sur Vers Pousaz ; Sur le Puits, crftt k Bioley-Magnoud, Cor- 
revon. La Sarraz, autrefois Foy : un acte de Matile, i344< fixant 
les limites de La Sarraz, nomme le poix de Wichimont ou mo^ 
larium de Wichimonz, le poix ou mont de Ruery (Rueyres), et le 
poix de Montaust. Poy se trouve aussi dans les chartes valai- 
sannes de Sion, i256 : Un Benedictus do! Poy, Du latin podium y 
estrade de thMtre, qui a pass^ en fran^ais avec le sens de col line, 
mont : en i a49) Ans. de Billens donne k Pierre de Savoie ce qu*il 
poss^de in Podio de Romont, Zeerleder, I ; on connatt les Puy 
d*Auvergpne, les Peu ou Pu^ du Berry et les PoSt du Dauphine. 
Par contre les Puits de la plaine de TOrbe : marais du Puits k 
Bavois et ailleurs k Pompaples, k Orny, sont des sources, nom- 
breuses dans cette partie du marais. 

La Peuflfeype, ham. et Champ Peufler k Bex ; au Peuffet^ 
pr^s k Noville, 6s Puffet ou Peflf^s k Vouvry, k la PoiTeyre, 
vigne k Lutry ; sans doute parents du patois peuffety puffet, di- 
minutifs de pousse, poussi^re, avec permutation s-f, allusion pro- 
bable k un terrain I6g-er, s'enlevant facilement en poussi^re. 

Peutex k Sal van, Valais, les Peutets, ham. k Jussy, Geneve 
(mare) ; Peutet, Peuli, Peutix, Peuty, 6 loc. Valais ; d*apr^ 
M. Bonnard (in litt.), de pulidus, laid, voir pouet. Peut-^tre 
quelquefois autre forme de Pautex : le Peutit de Monthey, PeuU\ 
1819, ^tait un Pauley, 1696, et le Pautex d*Aigle s'appelle aussi 
Peutex, voir Pautex, 

Pevray, maison et loc. k Ecl6pens = (fundum) Piperacum^ 
domaine d*un Piper, cogpnomen romain. Piperacum a donn^ les 
Pibrac et Pebrac de France, et Piper le village de Poivre (Aube), 
Piper, 1 202 (Jubainville) ; voir cependant Pevret. 
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Pevret, loc. k Pully, en Pevpey, champ k Villare-Tiercelin, 
Champ Pevraz a Saint-Cierges ; de piperetum^ endroit ou 
abondent les menthes, patois pevria, 

Au Pex, Pez, 2 loc. Berolle et Ballens, ruisseau, marais et pe- 
tit lac ou puits natarel ; de puteuniy puits. 

Peypes, ham. de Peyres-etrPossens, D. Moudon, Pairi, 1228, 
1280, Payriy 1264, M. R. VI, i4i ; probablement autre forme de 
pierre, proven^! peirCy peyre. 

Pez6, Pezeype, voir Pesay. 

Philling, Grangpes — , voir Filling^. 

Piamont, loc. k Domdidier, Mex, etc. ; probabl. Plat mont. 

Pichoux^ voir Pissou. 

Piamont, m. k Gourtelary = pied (du) mont. 

Pieppabesse,-bai£(se, voir Besse. 

Pieppe a Bot, voir Perabot. 

Pieppafoptscha, ham. prte Fribourg- ; du patois fortscha^ 
fourchu : pierre fourchue ou fendue, k cause d'un bloc erratique 
— peut-^tre un dolmen — remarquable, fendu en deux ; une 
autre Pierra fortscha se trouve prte de Berlens, Fribourg-. 

La Pieppaz, alpe de Bourg^-Saint-Pierre, Entremont; sans 
doute le pratum de Lapide (Pierre), i235, M. R. XXIX, 820. 

Les Piepponnes, lieux rocheux, pierriers au fond du vallon de 
JavemaZy alpes de Bex ; correspondant f6m. de Perron, du bas 
latin petronem, de pierre ; voir Perron. 

Pieulieuse, voir Pouillerel. 

Pieppafuz, m. k Vaux = pierre k feu, terrain siliceux ou des 
^tincelles jaillissent sous la pioche du laboureur. 

Pieppedap, plateau rocheux dominant le cirque de Creux de 
Champ; fausse orth. pour Pierre-Dard (ou Perredard), la 
pierre, le rocher du Dard, de la cascade qui tombe au-dessous et 
forme la principale source de la Grande Eau naissante. 

Le Pigne de I'AU^ (pour la Lei), sommet pr^ Zinal, Valais ; 
le Pigne d'Arolla, valine d'H^rens ; d6riv^ T^ta Pegnat ou mieux 
Pegnaz, alpes de Bex ; de * pinnium, d^riv^ de pinna^ cr^neau 
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de muraille, qui a donnd pignon ; pinna est un parent du celtique 
penn, sommet, t6te, auquel on pourrait aussi rattacher pigne. 

Pilaz ou Pile (Pille, carte Siegfried, prononc6 comme ville), 
p^turage du Jura k Saint-Cergues ; peut-^tre du v. fr. pille, vase 
et pile (pila), mortier k pilon, qui a aussi le sens de citerne, vais- 
seau ; c'est une m6taphore semblable k celle de Aug-e. La Pilaz est 
enfonc^, surtout la Pile-Dessous, entre des coteaux qui la domi- 
nent de 2 ^ 3oo m. 

Pillevuit, voir Perrevouet. 

Piraz, loc. k Vex ; du patois pira, pierre ; de m6me un champ 
de Piraz-grand k Troinex, Geneve, Petra magna en 1276, jadis 
un menhir de 25 p. de hauteur, M. G. XIV, 87, et V, 5o5 ; en 
Pipy, loc. k Ayent, collectif ; du latin petretum, lieu pierreux. 

Pipolli^pe k Plan-les-Ouates, Geneve ; pirole, petite pierre, et 
coll. i6re ; lieu graveleux. 

Pissevache, cascade pr6s Vcrnayaz, Valais. Gatschet, trouvant 
r^tymologie qui se pr6sente tout naturellement, inesth6tique, — 
« un&sthetisch, » — le tire « du v. h. all. puzzin-wag, source 
jaillissante : vue d*en has, la cascade a Tair d*une source jaillissant 
du rocher. Mais, outre que les transformations du mot seraient 
bien difficiles et que les intermMiaires manquent, il j a d'autres 
raisons : 1^ Nous avons plusieurs autres Pissevache, ruisseau 
k Hermenches, D. Moudon, un autre k Bossy, Geneve, ce nom est 
port6 aussi par le nant des Grattes k Geneve ; d apr^s Galiffe, 
d*autres encore en Savoie, et il y a Pissechevre, cascade du tor- 
rent de Morcles ; 2® les paysans qui ont nomme ces cours d*eau ne 
se piquent pas d'esth^tique, comme le montrent les mots suivants ; 
3^ le romanche emploie la m6me figure : val Pischay Pischa da 
daint, vail, de Miinster, Pisciadello k la Bernina, etc. ; du ro- 
manche pischy urine. 

Pissot, torrent k Lourtier de Bagnes, loc. k Ollon, torrent k 
Villeneuve, gorges k I'Etivaz, pAturage k Albeave ; Pessot k Nei- 
rivue, Broc, Corbeyrier, Vouvry ; cascade sur Muraz, D. Mon- 
they ; Pissoz k Vionnaz, les Pessottes k Collonge, Pessoz, tor- 
rent, affluent de la Lizerne, cascade de la Salenze sur Saillon ; 
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Pezot(ts) k Conthej ; Pesseux, misseau k Trient et torrent k 
Saint-Martin d'H^reos ; le Pissoir, sommet |iclac6 k Trient et mis* 
seau k Ogens, le Pissioux k Chejres ; Pecheux, alpes de Saint- 
Gingpolph et de Trient ; le Pissoux, gorges du Doubs pr^ Chaux- 
de-Fonds, Pichoux (ou Pissou), gorge et cascade de la Some et 
gorges pr^ Gourgenaj et Bo^court, la Pissausaz k Reverolles, 
le Pischiaac k Gr6ne, Valais (pour le c, voir Biolec) ; diminutifs, 
Pesseale, loc. k Fully, Pessaulaz, m. k Chdteau-d'CEx. Pis- 
chourgraben k Louche-Bains, comba dou Pissyor^ i55i, foratie 
gemnanis^ ; un Pissot k Mage, Valais, i255. 

Pizy ou Pisy, D. Aubonne, PisiSy iiSS^ Pesis, 1197, M. G. 
XIV, i5 et IV, 86, Pisy, i235, Pisis, 1244, M. R. XII, Guill. de 
Pysiz, i3o6, M. R. XXXIV, 4i ; de pisiSy dat. plur. de pisum, 
pois, et de pisetum, culture de pois. Ces formes primitives emp^ 
chent de le deriver de Piciacum, domaine d'un Pitius, comme 
Pizy, Yonne, Piciacum au vii« s. 

La Place, les Places, ham. de Conthey, Platea, 1290; 
d'Ayent, PlateOj 1282, et de nombreux autres villages valaisans ; 
les Places k Fribourg, les Plates y i33o, et 12 autres loc. du can- 
ton ; aussi dans le Jura neuch^telois et bernois ; de platea, place 
de ville, d^igne Tagglom^ration principale, au moins k Torigine. 

Plagne, D. Courtelary, all. Plentsch, Bleeriy forme all., i3ii, 
la Plagne ou Plaigne, loc. k Gimel et p4turage sur Montreux 
(aussi Pleniaz) ; les Plagnes, for6t sur Bi^re, Plagnoz, pAtur. a 
Lessoc ; autres formes de plaine, proven^al planha^ plaigna ; 
Plagnuit, ham. sur Fully et sur Sal van, en Planuit k Vdrossaz, 
Plagnaz k ChAteau-d*CEx, le Planiu k Geraiat, Gmy^re, diminu- 
tifs ; de planeolum. 

La Pla(g)niere, ham. de Ch4tel-Saint-Denis, forme adjective. 
Littr^ a le masc. plagnier, plateau sur une montagne. 

Le Plain, les Plains, le Plaignat, loc. k Saint-Brais, diminu- 
lif, et les compost Plainbois, Plainfayeo {faginuniy de hfitre), 
Plainmont, loc. du Jura bernois ; de plain y s. m., anc. forme de 
plan ; plan du bois, des h^tres, du mont. 

Plainpalais, Geneve, Palaisy Palacium, 1263, 1269, Pa/a- 



Digitized by 



Googk 



348 PLAIT — PLANA PAYE 

tium, i34o, M. G. XIV, 60, VII, 817, III, 186, Planum pala 
ciuniy 1475, PlainpaleXy xvi« s. ; de plain = plan et palais^ 
Une chronique de Geneve, anonyme et sans date — fin du xvi« s- 
— dit : « Le second monast^re forain estoit des Jacopins, assis en 
la Courraterie et estoit nomm6 Palaix pour sa mag-nificence et 
grandeur. > Mais ceci n'est qu'une fausse Etymologic. Le couvent 
des Jacobins ou dominicains paratt avoir 6tE fond6 justement en 
1263 ou nous trouvons le mot Palais d6j& employ^. Palacium ne 
serait qu'une traduction latine du v. fr. palais. Or si Ton consi- 
d6re que le terrain 6tait alors une plaine mar^cag^use, expos^ 
aux inondations dts TArve et du Rh6ne, que la gr^ve du lac k Rive 
se nommait ^galtuxejii palueys, i3o5, paloys, i3o3, i3o6 ou pa^ 
lays, i3o6, R6g. gen., p. 385, 5i5, 4oo, on verra plut6t dans 
Plainpalais la plaine du marais, de paludetum. Voyez aussi Pa- 
lais. 

Le Plait, ham. de Renens, D. Lausanne. Serait-ce Tem place- 
ment du plait des Runing'es? v. fr. plait, du latin placitum, 
cour, assises, assembl6e des citoyens d'une commune ; une charte 
de 1238 parle d*un W. de Plais de Runens. II y avait un Playt, 
villis de Playt aux environs de Lutry, i36o, M. R. VII, un alleu 
de Platty et aujourd'hui une rue de Sous Plait k Chexbres, m6me 
orig-ine. 

Plamboz, ham. du Locle, Plambuis k Bovernier, Plambue, 
ham. de Collonges, Valais, Plambouet k Fully, Plambuit, ham. 
de Lavey et d'Ollon = plan, adj., et bois. 

Plame, loc. k Con they = plane, permutation /i-m, comme 
prunier, prumi. 

Plamproz, loc. k Lourtier de Bagnes, k Vouvry = plan-prE. 

Planachaux, sommet k ChAteau-d'QEx = chaux, p^turag'e^ 
plan. Plamachaux, pkturage k ChampEry, Valais, m6me mot, 
permutation n-m. 

Plana Faye, ham. du GhAtelard et de Villars, Frib., Planna 

Fay By 1 483 = forfit plane de h^tres (et non plaine aux moutons). 

Plan-a-Jeur k Salvan et Martig'ny = plan de la for^t. On 



Digitized by 



Googk 



PLANARD — PLANFAYON 349 

trouve aussi Planajeur, c'est alors la for^t, la joux plane. Plan- 
la-Jeux de Vionnaz ^tait une planna Jeur^ 1728, 1770. 

Planard, nombreuses loc. Vaud et Valais, sufiP. augm. ard = 
grand plan. 

Plana vy, loc. k Yvorne ; de via = route plane. 

Planaz^ nombr. loc. et Plannaz, Sal van, Piiannes, patois fri- 
bourgeois; f6m. de plan, adj. = lieux plans, plats. 

Planchamp, ham. de Montreux et ailleurs ; de planum cam-- 
puniy champ plan. 

Planches, D. de Vevey et nombreux ham. et trte nombreux 
lieux-dits ; dim. Planchettes, du fr. planche, latin planca^ au 
sens d'espace de terrain. 

Planchemont k Moudon = planche du mont. 

Planchy k BuUe, Planchi^ ^^11^ Plctnchix, 1879, ®^ Plan- 
«his, champs k Porrentruy, collectifs de Planche. 

Plancudrey, ham. de Villeneuve = plan de la coudraie, des 
coudriers. 

Plandaret k Conthey = Plandarrey, plan d*arri6re. 

Planerease, alpe sur un plan au-dessus de la Reuse de Sa- 
leina, val Ferret = Plane de la Reuse. 

Plan^, loc. aux Verri^res; de planata; Plan6, Planet, 
Planneau (ou Planeau) k Vionnaz, hs Pianettes k Chardonne, 
Pianette (Venth6ne), dim. de plan. 

Planellet, sommet sur Vouvry, petit plateau au sommet, et 
Plan^let k Vionnaz, doubles diminutifs, el-et. 

Planex, Planey, Plany, Plenay ; collectifs de plan, avec suf- 
fixes coll. exy eyy y, 

Planeyse, plaine k Colombier, Neuch., Planeise k Pajerne, 
Planaize k Boussens, Planaise, Saint-Saphorin-Morg^, Planisse 
k Chesi6res, k Saint-Leonard, Planessy, i448, Planige k Ven- 
th6ne, Planey si ^ i36i, Planigy k Salquenen, Planazi k Bagnes ; 
de planitia. 

Planfayon, D. Singine, Frib., all. Plaffeyen^ Planfeiuny 
1 1 48, Donat. Haut., Planfeun^ 1228, M. R. VI, 24, Planfaiony 
1287, F. B. II, 1428, R. dipl. VII, i56, Plain faon, i458; autre 
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loc. k Ropraz ; de plan, adj., et/ai/on, dim. de faye, de fageta 
= petit bois plat de hfitres ; peut-6tre aussi de faye, brebis ; ce 
serai t alors la plaine aux brebis. 

Plan Faye, ham. de Massonnens et loc. Matran ; de plan, s. 
m., plateau et faye, de/ageta = plan de la h^traie. 

Plan-Fey ou Planfey, 5 loc. ; de plan et/agetum, Tune Piano 
Facto, i4o2, M. R. 2, II, 26, m6me sens. 

Plan-Folliaz, plus. loc. = plan de la feuille^ du bois feuillu. 

Plan-Fromentin, ham. Ormont-dessus ; plan et n. propre (fa- 
mille des Ormonts). 

Plan-levpaz, loc. k Montreux = plan de la leyvraz^ du li6vre. 

Es Plannes, loc. Albeuve, Villeneuve ; Muraz et Leytron, Va- 
lais ; peut-6tre aux plaines, peut-6tre aussi aux Planes, aux Arables 
Planes. 

Plan-N^ve, glaciers, Bex et Salvan = plan du n6v^, de la 
neige. 

Plans sadoz, atlas Siegfried, ou Plan^des, carte Dufour, 
large plateau de pAturages doucement inclines au Saint-Bernard 
= plans sades, v. fr. sade, doux, agr^ble. 

Plan Sayaz, alpe d*011on ; plan de Tar^te, voir Seya. 

Plan-Seujet, ham. sur Bex = plan des saules ; voir Seujet. 

La Plantaz, une 3o« de lieux-dits, aussi la Planta, Sion, la 
Planteau k Evionnaz (Plantoz) et Vionnaz, ou la Plantaa (d, x), 
Monthey, Colombey), d^signant des terrains cultiv^s, des plan- 
tages ; celui-ci du has latin plantaticum, de plantare, planter ; 
^, les Plantaux, plus, lieux-dits, diminutif. 

Plantey k Etoy, Plantay k Lavigny, ^ Plantayes k Vouvry^ 
6s Plantaies, Yens, 1296, Gilly, 1266, la Plants, de planta-- 
tam^ plantatas, Un Will, de Plantata k Liddes, 1228. 

Plasselb, D. Singine, Fribourg, Blanselp, i364, Matile,P/an- 
naseyva, 1824, Plannasewa, 1472, M. G. XII, en patois Plana- 
siva ; forme allemande de Plana silvan for^t plane. 

PlatU, vignoble pr^s Sion, Plata, i243, Platta^ i3o6, Plattaz, 
i4i4, 6s Plattes k Fiez ; de plat ; Plattel k Concise, Platet k 
Champvent, diminutifs ; Plaley k Vionnaz, Platez k Montche- 
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rand, Plattaire k Cremin, Plateyres a I'Abergement, collec- 
lifs. 

La Plature (ou rEplature), loc, plaice aux Pommerats^ Jura 
bernois, et ham. aux Pouts, Neuchdtel ; les Eplatures, ham. de 
la Chaux-de-Fouds, pour ^s Platures ; de plat et suffixe coUectif 
ure. 

Pleigne, D. Del^mont, Berne, all. Pleen, Plenna^ i^79> 
Plaigne^ 1187, Plenne^ 1188, BlenneSy 1213 ; Pleigne-Seigne, 
ham. de Montfaucon, Franches-Montag*nes ; autre orth. de plai' 
gne (voir plus haut), syn. de plaine, adjectif dans le second = la 
Sagne plaine, ou plane, unie. 

Plenafey, ham. de Saint-Sylvestre = for6t plane de hfttres. 

Plenazea (Pl^na-jeur) k Bagnes, pAturage entour6 de forftts, 
dzeu = joux, done en pleine joux. 

Pleujouse, D. Porrentruy, all. Blitzhausen^ BlutzhuseUy 
i3t^0j Pluiusay iio5, 1180, de PluviosOy ii36-ii52, Pluviosa, 
1 161, 1 186, i2^by PluiosBf i3o2, i3o5; le latin signifie (villa) 
pluviosay (vicus) pluviosuSf villag'e pluvieux ; Fallemand Blitz- 
faausen, villag-e des Eclairs, des orag^es. Le rapprochement des 
deux noms justifie T^tymolog-ie de pluvieux. 

Plex, dcrit aussi Pley (ou Play, Plaix), pAturafjces k Muraz, 
Collonges, Val d'llliez, Valais, k Ollon ; d^riv^s : Pleyeu k Saxon 
et k Bagpnes ; Pl^uc, pr^s k Grdne, Valais ; Pleyau sur Saint- 
L^er, pAturage et sommet (auquel le doyen Bridel, ^pris d*anti- 
quit^, a donn6 le nom grec de Pleiades) ; du latin plexus^ v. fr. 
plaiSy cl6ture = pAturag'es entour^ de cl6tures ou de for^ts. Plaix 
est un n. local trte fr^uent dans le Berry ; Tall. : pletscheriy une 
10* de loc, a la m6me origine. 

Pliains, plusieurs pAtur. Gruy6re, les Pliannes, plaine, m. k 
Semsales, Pliano, Tour de Tr^me ; formes patoises de plain , 
plane. 

Poay, Poy, voir Pen. 

Poet, f. Pofitte, voir Pou. 

Le Poil de Ghien, pAturag^ de Vaulruz, Gruy^re, et locality k 
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Montcherand ; du nom populaire du Nardus stricta, ^raminde tr^ 
dure, patois Pei de tsin^ trop commun dans les sols tourbeux. 

Poipe ou Poype, mamelon arrondi, poipe en Dauphin6, em- 
ploy^ chez nous au mojen dge, et peut-^tre encore aujourd'hui, la 
poipe, popiUj popisy du chateau k Dommartin, 1200, 1226, W. et 
Gir. de la Poipi, 1217, M. R. VI, 117, i64, 167, etc. ; parent 
de poupe, montag^ne en forme de mamelle, anc. fr. poupCj bout 
de sein, pro venial popa. 

Poirerat, loc. k Courchavon, Jura bemois, lieu ou abondent les 
poiriers. 

Poisat, Poisattes, Poisieux, voir Posat. 

Poliez, 2 com. D. Echallens, Poliacum^ Pauliaca^ M. R. VI, 
i4i, 642, PolUacumy ii4i> Polye^ 1142, Cart. Month. ']jPolli, 
II 54, Pollie lo grant, 1228, 1225, Pollie^ 1228, Pollie lopitet^ 
1280, M. R. VI, 187, Pullie lo Grand, 1288, Poulye loz Grandy 
1275, Pulliez (Pittet), i4o8, Puliez-le-Grand, i458, Pully^le- 
Grand et Pully-Pittet, 1702, Rev. hist. Vaud., XIV, 55, Pally- 
le'Petity 1784, Arch. Fr. VII = (fandum) Polliacum, domaine 
d'un Pollius, gentilice romain. 

Pomay k Arveyes d'OUon ; Pommey, 5 loc. ; Pommier, ham. 
Grand-Saconnex ; la Pommiere (Paumi^re), ham. de Ch6ne ; 
Pommy k Bremblens, ChAtel-sur-Montsalvens ; Pomy, D. Yver- 
don, PomierSy ii74> Pomery 1285, Cart. Month., Pomyy 1487, 
Pomiery i458 ; en Pomy k Tr^lex ; de pometunty pommeraie. 

Pomeipy, Pommeriaz, Lavigny ; Pommepet, 8 loc. ; Pom- 
mepat, Jura; les Pommepettes k Dombresson ; de pomaretuniy 
pomareta, pommeraie. 

Pomipond, fausse orth. de Tatlas Siegfried, Pomeran, Diet, 
de Lutz, ou mieux Pomejrpon, ham. de Conthey, diminutif. 

Pompaples, D. Cossonay, Pons papuli, 1049, Pompaplo, 
1825, PonpaplOy 1844 (Matile), Pumpaplos, i458 = pont du 
peuplier ; la forme paple sous Tinfluence du germanique pappel 
comme dans Paplemont. 

Le Pont, Valine de Joux, autrefois le Port, le Champ du Port, 
1888, ad Portum ; le nom changea quand on eut jet6 un ponC 
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Pontaise, loc. k Lausanne, Poniosa^ i5io? 

Pontareuse, ham. C. Neuchitel, anc. paroisse disparue, 
temple d^moli en 1647, Ponterousa^ 121 1, Pontrousa, 1228, M. 
R. VI, 19, 649> Ponterosa, 1288, Ponte Aurosa, 1849 = Pont 
de I'Areuse. 

Pontet, nombr. loc, une io«, dim. de pont; Tun d*eux, au 
Pontet k Massongex, 1761, est aajourd'hui un Poutet, 

Ponthaux, D. Sarine, Frib., Pontet, 1142, Cart. Month., p. 6, 
M. R. XII, Ponteur, 1166, Hidber, II, Pontelz et Pontouz vers 
1 180, Donat. Haut., PontelSy 1868, Rec. dipl. Ill, Ponthouz^ 
1884, Pontaux, 1 458 ; un autre Pontels, ham. de Guin, sans 
doute dim. de pont. Le premier est tr6s probablement le Bontels, 
1428 et i484» Rec. dipl. VII, p. 169, 168 et V, que M. Gremaud 
n'a pas identifid. 

Pontis, valine d*Anniviers, gorges avec plusieurs ponts ; Ponty, 
ham. de Leysin, Pontiz, 1882 ; — ou Pontey, ham. de Lucens, 
Pontet, 1 142, Pontit, ii55, M. R. XII; les Pontex pr6s Ro- 
mont, autres d6riv6s de pont ; les suffixes ej, ex d^ignant des 
collectifs. Pont et Pontet d^nomment souvent des locality au sol 
tourbeux, ou les chemins ont dd 6tre 6tablis sur des ponts, soit 
sur des troncs juxtapose. C'est ainsi que Tancienne route romaine 
traversait le Grand Marais. C'est le cas pour les Ponts-de-Martel, 
les Joux des Ponts a Semsales, les Ponts d'Avaux k Vaulruz, le 
Pontet, Valine de Joux, la Chauss6e des Pontins k Coffrane, 
les Pontins k Saint-Imier, Pontenet, com. D. Moutier, Pontenal, 
1859, Pontenet, 1874, Pontetet, i4oi ; les Pontenets, pdturage 
k Saint-Brai5c, Jura bernois, Pontinet aux Ponts-de-Martel. Ce 
dernier nom ddsigne une locality ou se trouvait jadis un tel che- 
min fait de madriers juxtapose utilise encore, d'aprte Lesque- 
reux, en 1617, abandonn^ en i54o, enseveli sous trois pieds de 
tourbe en 1842 ; in, diminutif, enet, inet, double dimin. 

Au Pontonney k Siviriez, Frib., probablement Pontonnet, petit 
pont. 

Pont Neuf sur la Morge, alpes de Conthey, Valais ; pons no- 
vuSy i3o4. 

M. D. SEC. SimE, TOME VII 23 
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Pont-Orge, m. et pont pr^ des Thioleyres, D. Oron, Pontem 
Ordeorurriy ii349pratum de Pontoris, i2i5, M. R. I, 2« S., 
i48, Pontorjoz, 1689 = pont de Torge. 

Pontrsec, Poosec ou Ponsez, torrcDt, limite d'Orsi^res et de 
Liddes, Valais, />o/i5 siccus^ 1228 ; le torrent est souvent k sec, de 
\k le nom. 

Pontrausaz, m. k Mont, D. Rolle ; c*est probablement le Pont^ 
reusQy 1228, et PonterosUj 1288, Cart. Laus., M. R. VI, 649, et 
le Orausa ultra Albonam de i344 dansMatile. 

Pooveys (s fautif), loc. k Grandvillard, Gruy^re, pr^ du pont* 
Eponveys, loc. vers les 2 ponts de la Sarine et du torrent k 
Montbovon = pont-veil, is ponts-^eilsy le pont vieux, te ponts 
vieux, « du v. fr. veiU vieux » (Bonnard). 

Ponveppoz, loc. k Villeneuve, ancienne propridt^ des nobles de 
Pontverrej famille savoisienne, — chateaux pr^ d'Annecy, — 
qui poss6dait de nombreux fiefs dans la contr^e. C*^tait aussi k 
Aigle le nom du Clos de Yahyse avant que ceux-ci eussent suc-> 
cW^ aux Pontverre, 6crit Pontverrier, Jeannet de — , 1872, 1878, 
Francois de — , i4i8, i442, etc., chartes d'Aigle. 

Popchepesse, loc. sous Chamossaire, alpes d*011on, 2 autres k 
Premier et Bretonni^res ; pdtura^e k Charmey (Portzereche, Por- 
tzeresse) ; de pore et suffixe v. fr. eresse, pAturage des pores. L'a- 
tlas Siegfried indique a Morgins une loc. Pochepesse, sans doute 
un r oubli6. 

Poppeotpuy, all. Pruntrut; Purrentra et Punrentrut, ii86» 
Trouillat, Poniereyntru, ii4o, Attinger, Poarenrfrci, 1 186, Por- 
rentruiy 1284, etc. ; n. all. Brannendrut, 1276, BurnentrUt, 
1288. D apr^ Perreciot (Etude sur le comt^ d'Ajoie), reproduit par 
Lutz, de Pons BaintrudiSy Bagnetrudisy c*est-A-dire pont bAti 
par la femme de Dagobert I*** (622-688). Aucun document histo- 
rique, r^pond Vauthey, ne pent appuyer cette supposition, puis 11 
tire ce nom de mots celtiques. Le Diet. g^og. d'Attinger le tire de 
Tall, brunn, fontaine, et trut, trud, druide, ^tymologie mixte fort 
douteuse. Nous pr^f^rons la premiere, en remarquant que si rien 
ne prouve que le pont ait ^t^ fond6 par la femme de Dagobert» 
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rien ne s'oppose k ce qu'il ait ^t^ constniit par quelque autre Ra- 
g^etrud ou Raintrud (FSrstemann donne i5 variantes de ce nom). 

Poppeyre, p^turage sur Gryon ; ferme k La Tour ; Poppey- 
pettaz, pAturage sur Bex, diminutif , la Poppasse sous la Pointe 
des Savolaires k Bex, suff. augm. asse ; hs Poppades, vignes k 
Luins, d^riv^s de porruniy patois porrOj porre, poireau, ail, en- 
droit ou abondeut, dans les Alpes, Tail des moatagues, et dans le 
vignoble Tail des vignes. 

Popsel, C. Frib., Parcels, xii^ s., Porsez, 1271, Porcez, 
1284, M. R. XII, Porcelj i453, Arch. Fr. et 1668, carte v. der 
Weid. 

Popsogne, alpe k Rougemont, Pays-d'Enhaut ; peut-6tre de 
pore et sogne^ v. fr. songne, italien sogna, soin : « pdturage ou 
Ton soigne, ou Ton ^l^ve des pores, synonyme des Porcheresses, 
assez fr^uentes dans les Alpes. 

Poptalban^ Fribourg, PorabaUy Porabant, 1166, capella de 
Portubanniy 1182, Hidber, 11^ Porta Arbano, i33o, Matile, Po- 
rabariy 1668, carte v. der Weid; de port et Atbanus, Albain, n. 
pr. romain. 

Poptaux, loc. k Aigle, Popteau k Corseaux, en Poptel k Con- 
cise, Poptelle, loc. k Granges et Savi^e, Poptalet, sommit6 et 
glacier, alpes d*0rsi6res ; syn. et dim. de portal ou portail. II y a 
aussi des lieux-dits aux Portes et aux Portettes, par ex. Venthdne. 

Popt-Valais, D. Monthey, Poroaleis vers 12 15, M. R. VI, 
349, Portas Vallesiiy 1272, Poruales, 1293 = port du Valais. II 
n'est pas n^cessaire que le lac s'^tendtt autrefois jusqu'k T^glise, 
comme le veut Lutz : le Bouveret fait partie de Port- Valais. 

Posat, D. Sarine, Frib., patois Pojat; ham. de Ch^zard, Neu- 
chdtel, et une 126 de loc. Vaud et Frib. ; Poisat, 5 loc. Vaud, un 
entre Lausanne et Renens, 1227, Cart. Laus., M. R. VI, p. 221, 
a45, lu par erreur Poifat, vinea de Poifat, p. 693. — Poisiat k 
Corbeyrier, Epoisais ou Epoaisats pour hs Poisats, vallon entre 
Vallorbe et TAbbaye de Joux ; loc. k Dizy ; fes Poisattes k Ani6- 
res, Geneve ; avec la permutation s-j, le Pcegeaz k Vionnaz, Poi- 
gea, Poisiaz, 1775^ Poysat, 1723 ; de puteunif puits, source. 
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Posleux, D. Sarine, Frib., PuieuSt Putei, Posuos, xii« s. 
Arch. Fr. VI passim, PosuSy i235, Posuz, i348, ecclesia de Pu- 
ieo, 1876; Poisieiix ^ Monthey, au Poisiau k Colombey, Pay- 
sieuXy 1743 ; de puteolum^ petit puits. 

Posogne, 2 pAturages de Mont-la-Ville, pratis de Posonys, 
1467, M. R. I, 2^ liv., 294; — loc. k La Chaux ; peut^tre de 
pose etsuff. aug-m. (d6pr^ciatif ) o^ne (Jor-ogne, ivr-ogne), grands 
p^turag-es ou le b^tail fait une longue pose, ua long* s^jour. 

La Posse, 2 ham. sur Bex, la Possi, i23i, M. R. XXIX, et 
1262 ; loc. k Chamoson ; la Poche k Massongex, la Posse, rdle de 
dimes, avant 1743 ; ^ Posses k Nax, Valais ; Possen k Lou6che, 
forme germanis^e du plur. Posses. Une locality eis PoczoskAjer, 
Valais, i395, paraft 6tre le m6me nom. Origine inconnue. Serait- 
ce une autre forme du has latin posta^ station ? le wallon dit 
posse, mais notre patois dit pousta. Zimmerli tire le Possen de 
Louche du nom de famille Poss. 

Possens, D. Moudon, PossenSy 1220, Pairi et Pussens, Pairi 
et Pousens, i23o, Posseins, i238, M. R. VI, 187, 646 et VII, 37 
= chez les descendants de Posso, Basso, n. pr. germain, racine 
bos, V. h. all. bdsi, m^chant. Fdrstm., 277. 

La Poterla, loc. k Bulle ; Potierlaz k OUon ; Pottailaz^ lisle, 
Pouterlaz a Coppet, Poteyiaz k Orbe, Grandson et la Tour-de- 
Peilz ; la Potile, ruelle k Pajerne ; du bas latin posterla, latin 
posterula, fr. poterne, patois poteila, syn. patois et v. fr. de la 
rue de la Poteme k Nyon ; emplacement d'anciennes poternes ou 
de passages pratique dans une enceinte. En Dauphin^, posterle 
s'emploie pour designer certains cols. 

Les Potpaiix, pAturage k La Rippe. AuxOrmonts, la potra, pi. 
l^ potre = boue dpaisse, margouillis (Isabel). Si ce mot est connu 
au Jura de Nyon, ce serai t un pdturage boueux. 

Pou, pu, f^m. pouta. Jura bemois, peu, peute et pouet, f6m. 
pouetta, aussi pouai ; du latin putidum^ laid, vilain ; de 1^ Pou 
Cpfet k Neirivue, Pouppoz, Bovernier, Poute Palud k Gharmey, 
la Poutiiaz k Colombey (fie), les Pouetes k Cornaux, Pouetta 
Raisse k Fleurier, Pouete Manche au Val-de-Ruz^ Poettes 
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Lanches (couloirs) k Viileneuve ; Poata Fontana k Gr6ne, Puta 
Foniana, 1286, i3i5, en Puta Pacot k Cho^x, Monthej, Poueta 
Roaennaz (ravine), Orsi^res ; Zapoode (Chaux) k Sion^ le Pu- 
torrent k Bex, PutesseK k Chevroux, la Pouete-Combe au Val- 
de-Travers, Pute^Combej 1872 ; Peas Pres a Develier, Peute 
C6te k Bo^ourt ; Poutelettaz k Conthey, diminutif ; les Pooay, 
petit alpage k g^nisses k Chamoson = les pouais (pr^). Les 
Pouettes (prairies), pr6s k Massongex. Une autre forme de ce 
mot est Petou: Proz Pethoiix k Vionnaz, Petoux, 1776, Praz 
Petou, Bussigpnj ; Antannes Petoudes k Trient. 

Pougny, loc. k Genthod, Geneve ; le m6me que Pougny, vil- 
lage du Pays de Gex, Pugnye, 1260, Ponnie, 1277, Pougniery 
1289, Reg", gen., de Pugniacum (praedium), domaine d'un Gallo- 
romain, d'un * PuniuSy de Tadj. PunuSy carthaginois. 

Pouillerel, mont k la Chaux-de-Fonds, Poillery au xv* s., puis 
Poillerel d'apr^ Benott ; les Pouillets, loc. a Lamboing, Pouil- 
lerie, loc. au Saint-Bernard ; la Pouilleuse, pAturage k Mar- 
chissy ; aux Epouilleux, champs k Aigle ; Essert Pouilloux k 
Asuel, D. Porrentruy ; Cr^pillaiix k Vuibroye, Crest PyoulliouXy 
i3io; Piaullaoses (Piauliauses), loc. k Ferreyres et Vuitebceuf, 
la Piaulhiausaz, une des sources de la Louve k Lausanne ; les 
Pieulieuses k Montmollin ; en Piaulliet k Bex ; de pouilleuXj 
patois piaullhiauj au sens de terrain pauvre, nu, sterile, comme 
en France la (Champagne pouilleuse ; une Poliosa en i4o3 dans 
le D. de Grandson, M. R. XIV, 874. 

Poupriez, pr^s marais k Saint-Prex et ailleurs, les Pourrles k 
Vouvry ; part, pourrie, employ^ pour designer des terrains hu- 
mides, des rocs qui se ddcomposent, ainsi Pupies, Purier, rochers 
des Gorges de I'Areuse, NeuchAtel, du part. v. fr. pari, purri, 

Pouptauvuivpe, loc. k Vandoeuvres, Geneve ; paratt renfermer 
au plur. — aux vuivres — le mot v. fr. vuivre, patois vuivra, du 
latin vipera, vip^re, serpent en g^n^ral, et peut d^igner un en- 
droit ou abondaient les serpents. 

Pousaz ou Pousa, nombreux hameaux, alpes vaudoises et Va- 
lais : la Pousaz k Ollon, Pausaz, carte Rov^r^, et it Aigle, PosOy 
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i3i4> Posaz, 1872, PosBy 1442, Pouja k Nax, Paugeat k Chip- 
pis, Valais (z-j), Pousettaz k Leysin et Posetta k Fully, diminu- 
tifs ; Repousaz a Conthey ; du patois pousa, pause, du latin 
pausa, halte de repos ; ces localit^s sont toutes sur de petits pla- 
teaux interrompant la mont6e. On trouve aussi la forme fran^aise 
Pauses. De m^ine en romanche />05, pauSy s. m., lieu oii Ton fait 
halte : Sass del pos k la Bernina. 

Poutaz, A, En la — , 4 loc. Frib., en Poutex, Villaz-Saint- 
Pierre, ^s Pouttets k Ormont-dessus, Praz Pouttet k Corbeyrier, 
au Puttet k Morcles, au Puttier k Massonnens ; au Peutet k 
Monthey, Pouttet y 1696, Putety 1819 ; de poutta, cerisier k grap- 
pes, et suffixe collectif et : lieu ou abonde ce cerisier, en patois 
poutta, fr. puiiety du latin putere, puer, k cause de la mauvaise 
odeur des fleurs ; Sanscrit podta, puant. 

Poy, voir Feu. 

Poya, Poye, Poyaz (laccent sur o), Poyat, Poyet, Poyetle, 
Poyettaz, Poyeux, nom de norabreuses locality dans toute la 
Suisse romande, du patois />o Am, mont^e ; les formes i-3 de/)0- 
rf/a, 4, depodiata, 5-7 diminutifs, la S^du dim. latin podiolam, 
d^riv^s du latin podium, voir Feu. 

Prab6, somraets sur Sion et Randog'ne, Praby, ham. Val d'll- 
liez ; de pratum bellum, beau pr6. 

Prabept, ham. de Monthey, Praz bert k V^rossaz, Valais, et k 
Fayerne ; depraZy pr6, et le n. pr. Bert comme Fin-de-Bert k Trey. 

Prabopgne, ancien nom fr. de Zermatt, Pra Borny, 1260, 
Pra BornOy 128^, Pratum Bornum, 1291, encore appel^ Pra 
Borno par les Vald6tains ; de prata, pr^s, et borriy source = 
pr^s de la source. 

Ppabou, 6cart de Treyvaux, Frib. ; pr6 du bois. 

Ppada k V6troz, Ppadaz, pAturag-e au Saint-Bernard, Preides, 
champs k Ayent, Ppad k Collonges, Ppadex, loc. k Fr^vereng^s, 
Allaman, F6chy, Ppadi^pes, fermes au Val-de-Ruz ; du v. fr. 
prade, s. f., prairie, du plur. neut. latin prata pris pour un f. s. 
(t-d), et les derniers avec suffixes coUectifs ex, iere. Le mftme 
mot prada est tr^ frequent aux Grisons. Praz-dix, loc. k Bottens, 
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est ^videmment une fausse orth. pour Prady, deprade, etcollectif 
y = ex. 

Prael, loc. k Romainindtier ; Prayel, p^turage k Baulmes, 
Pp^I, loc. k Concise, el k CorcellcB, Neuch., Prael^ 1280 ; du v. 
fr. praely latin prate Hum, petit pr6, provengal prael. 

Prafandaz, pAturag-e et for^t k Leysin, D. Aigle, probablement 
autre forme de profonde, (silva) profunda, permutation o-a, 
comme Nava de nova, Rionda pour rionde, Beprahon de Bedum 
profundum. 

Prahins, D. Payerne, Prahens, loc. k Grandcour. Sans doute 
d^riv^ d'un n. pr. germain, difficile k determiner en Tabsence de 
formes anciennes. 

fis Prahis, m. k Grandvaux ; de praz et suff. coUectif is, en- 
semble de pr^s. 

Les Prailats, ham. des Bois, Jura bernois, forme jurassienne 
at pour et = Prailet, voir plus bas. 

Praille, prairies de la valine du Rh6ne et de tout le bassin du 
L^man, souvent 6crit Ppalie(s) (pr. praille), 12 loc. Geneve et 
D. de Nyon. ham. k La Joux, Frib. ; Praliaz, Duilier, Gilly, Tar- 
tegnins ; Praliez, Gimel, k Corsier, Geneve et k Mi6ge, Pralye k 
Granges, Valais, iSgS ; Prallye, Ayer, Valais ; Praliaz k Neiri- 
vue, Praye, Jura, 5 loc.. Prays k Mi^ge, Praie k Chippis, Va- 
lais, Pralaz k Peseux ; Praliettes, plus. loc. la C6te ; Prayeux 
k Pomy, Pralieux, Saint-Jean d'Anniviers, Praillon^ 5 loc. valine 
du Rh6ne, Pralion, Trient, Avry-Gruy^re, Prayon k Treyvaux, 
Pralioux, Vallorbe (aussi faussement : Prailloud), Eysins, dimi- 
nutifs ; du v. fr. praaille, ensemble de pr^, du latin pratalia. 
Un Praella k Chamoson, I2i4, ou Prail k Chermignon, 1289, 
Praela k Vevey, 1286. Pralie repr^sente une ancienne graphic de 
1 mouille, ainsi Goylie = goille, on 6crivait jadis une bolie de 
modt. Boyve, II, 24. 

Praisaz, voir Preise. 

Praissalet, 2 ham. de B^mont et des Pommerats, Jura bernois, 
Presselerwalt, 1837; tr6s probablement de Preissel, nom alle- 
mand des baies de TAirelle ponctu^e, tr^s employees dans les 
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pays allemands pour les confitures = locality, for^t ou ces bales 
abondent ; peut-6tre aussi Pressaley, 6cart de Vaulruz, Gruy^re. 

Prajean, ham. de Saint-Martin, valine d'Hdrens, Prato Jo^ 
hanniSy ia5o = pr6 de Jean. 

Pralet, Pralex, Pralettes, Preilet, Preylet, Pralot (pr^ 
du Locle), Prailat, nombreuses localit^s ; contraction du v. fr. 
praeleiy de prael, latin pratellum, petit pr^, et suftixe diminutif 
ety aty oty Jura, done tout petit pr^. 

Pralovin, chalets pr6s Haud^res, val d*H6rens ; id. (ou Pra- 
loin) sur Vernami^e, Tun d*eux Prato Luvyn^ i323 ; Prolin, 
ham. d*H^r6mence ; Proulin, mayens k Salins, Valais, Prato 
Luvyriy 1296, M,R. XXX, 4^4; Proulin, loc. k Bofflens, D. 
Orbe ; de pr6 et de Tadj. looin^ du loup = pr^ du loup. 

Pramagnon (Pramagnos, atlas Sieg-fried), ham. de Grdne, 
Valais ; non de pratum magnum qui donnerait Pramagne, mais 
de Praz-Magnon, n. pr. = prd de Magnoriy n. pr. fr^uent au 
moyen Age, 

La Pran, 7 loc. D. DeUmont et Porrentruy, g^n^ralement prai- 
ries hum ides ou mar^cageuses, except^ Gen tie Pran k Del^mont ; 
se retrouve en Valais : Pran, loc. k Saint- Jean d'Anniviers. Ge 
mot se rattache-t-il k pr^ ? Godefroy donne une loc. adverbiale de 
pran en pran = k la piste, et une serie de mots dont pran est la 
racine ; probl^me k r^soudre. 

Prangins, D. de Nyon, Prengiaco vers i i4o> Preingins, 1 142, 
M. R. V, 211, 212, PrengienSy !ii54, XII, 17, 18, PrenginSy 
1164, 1 179, 121 1, Pringens, 1177, PerenginSy Pringins, 1172, 
Donat. Haut., 11 82, Cart. Month., 1246, M. R. V, 221, 227, etc.= 
chez les descendants de Perenger, Peringer, n. pr. germain. 
Fdrstm., p. 280. Hisely y rapporte les Pringiei, 1 142, et Prengicy 
1 1 77, 1224, du Cart, de Montheron, M. R. XII, p. 6, 29, 60, mais 
Pringiei a un suffixe tout different, c*est Pringy, h. de Gruy^res. 

Pranuaz, ham. k C^ligny ; Pranud k Veisonne, Valais, Pra- 
noud a Gr6ne, Pranoux k Savi^e, Pranou k Saint-Martin et 
Grimisuat ; Pr6noud k Bex ; i de prata nuda, 2-6, pratum nu-^ 
dumy pr^ nu. 
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Prapion, loc. k Neuveville, Prapioz, pdturage k Ormont-des- 
sus ; le Cart. Laus. M. R. VI, 346, renferme le nom d'un UffO 
de Prapiuniy qui est ^videmment de la m6me racine. 

Praratoudi D. Broye, autrefois PraratoSy 1668, carte v. der 
Weid, Prarastody Kuenlin, 1828 = pr6 de Rasthold^ n. pr. ^erm. 

Pparayep, ham. de Ba^es, Valais, Will, de Prato Reyhe de 
Bagnes, 1285, Pratorey, 1296; de praturriy prd. Quant ^ la se- 
conde partie, on pourrait penser k Rayer, Reyer, n. pr. ^er- 
main ; mais la forme de 1286 le rapproche plut^t du m. h. all. 
ri Ae, gor^e, celtique rhig, raie ; ce serait alors le prd de la gorge, 
du ravin ; voir Rija et Raye. 

Praroman, D. Sarine, Frib., Praroman, ii48, M. F. VI, vers 
1 180, Arch. Fr. VI, Perroman, i3oi, Rec. dipl. II, 4 (forme ger- 
manique), H, de Praromanty 1476, M. R. XXVIII, de Praz Ro- 
many 1728 ; en latin pratum romanam = pr6 de Romain. 

Praseyer, ham. de Sembrancher, Valais : praz, pr6 ; quant au 
d^terminatif, n. pr. germain, ou mot de la famille de seihi, fau- 
cher. 

Prassan k Saint-Martin d'H6rens ; peut-6tre un pr6 sain, don- 
nant de bon fourrage. 

Prassus, aux — , pr^s k Lens, Valais ^ les pr6s-dessus. 

Prassy, ham. de Lovatens, D. Moudon ; d6riv6 d un n. pr. ro- 
main en iacum ; pas de formes anciennes. Peut-6tre un (fandum) 
Prisciacuniy domaine d'un Priscius, gentilice qui a donn^ de 
nombreux Pressy. On aurait ici la permutation i-a, comme dans 
balance, aronde, de bilanx, hirundo. 

Prau, autre forme de praz, ou pr^, Jura bernois : Midcourt, 
Del^mont, Saint-Ursanne ; composes : Prauboz, loc. h Daillens 
= pr6 (du) hois ;.Praudiaii, ham. k Treyvaux, Frib. =: pr6 (de) 
Dian, Jean ; au Prauloup k Colombey = pr6 du loup. Prau, pro 
est tr^ frequent aussi dans les Orisons. 

Pravidonda, ham. de Salins pr6s Sion, pratum dictum Vi- 
donda, 1875, M. R. XXXVII, 2 ; de praz, pr6, de pratum, et y/- 
dondcy syn. v. fr. de vidomne, vidame = pr6 du vidame. Ce mot 
vidonde, qui manque dans les dictionnaires v. fr. et qu'on retrouve 
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dans les noms de iieux, le Vedondoz, pdturag^ d'H^r^mence, et 
le Yidondoz, loc. k Noville, Yaud, se rencontre qk et 14 comme 
n. commun, avec le sens de vidame, ainsi : Giroldus, li Vidondos 
de Vercorens, i3o3. — « Vouvry, dont les abWs de Saint-Maurice 
et les La Tour avaient 6t^, les premiers, sflig-neurs, et les seconds, 
vidondes, » M, R. VIII, Appendice, p. i8, et « noble... Andr^ 
JofFrej, vidonde de Chastel-Saint-Denis, ^ iSgG. Martij^nier, Ve- 
vey et ses environs, p. 84- De vieux plans de Saint-Maurice, vers 
1720, nomment k plusieurs reprises le vuidondey vidomde de 
Quarteri. La permutation mn-nd, rare, se retrouve dans 
Garumna, Gironde, columna, colonde. Quant au a final de Pravi- 
donda, peut-6tre vient-il de vidomna, ce serait le pr6 de la vidame. 

Prayoud ou Prajoux, ham. de Chdtel-Saint-Denis ; Praiod, 
1668, carte v. der Weid. Le premier nom, de prateolum^ petit 
pr6 ; le 2® = pr^ (de la) joux, for^t. On a probablement oubli6 
le sens du premier nom, de Ik la formation du second. 

La Praz, D. Orbe, li Pra, 1276, la Praa, 1282, M. R. Ill, 
626, 553 ; Praz en Vully, Frib., Prato in Willie y 1890, et plus 
de trente hameaux, tant^t m., At pratum^ tant6t f. ; dans cc cas, 
Aq prat ay pi. de pratum, pris pour un n. Km. s. Prazon, som- 
met, alpes de Finhaut, dim. Praz, m., est souvent joint k un d6- 
terminatif : — bovet k Servion, pr6 des boeufs, — Perroz k H^- 
r^mence =: pierreux ; — Preveyroz k Tolochenaz, — Proveypoz 
k Montbovon, k Cormerod, — Prevoipe k Monthey, k Mi^court 
= du pr^tre ; v. fr. prouoire ; — Piond k Iserable, Orsi^re, 
Prauz ryont et Prato rotundo, 1228, pr^ rond ; Praz-de-Fort 
k Orsi6res et Pradefopt k Grimisuat ; pour de for, de foris, de- 
hors. D*autres composes s'expliquent d'eux-m6mes. 

Ppaz du Sex, atlas Sieg^fried, may ens sur Vernami^ge. Ce 
mot ofFre un curieux exemple de transformation. 

L atlas Siegfried a corrig<^ en : Praz du Sex, Fane, notation de 
la carte du Club alpin : Praz au Sex. Celle-ci 6tait une 

fausse transcription du nom patois Praz Ochin ; or ce prd s'appe- 
lait en i339 : Prato Ursin et, forme dquiva- 

lente, en i4i6 : Pratum Ursi, soit Pr^ de FOurs. 
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PrMame, ham. des Genevez, Jura bernois ; ancien g^nitif : pr6 
(du) de la dame ou du seigneur ; dame de dominus est s. m. et f. 
<lans le v. fr. 

Preey, prds k Nendaz, Valais ; de pr6 et coll. ej. 

Pp^fapgier, m. k Saint-Blaise, Neuch., Pra/arffier, 1782 ; de 
praz, prd et fargier, contraction de/averffier (comme Farge pr^ 
Gex, de faverge) =: pr^ du mardchal. 

Pregny, C. Geneve, Prinniacum, iii3, Prignie^ 1271, M. 
O. IV, 12, VII, PregniBj 1277, M. G. XIV, 167, Prignie, i3oo, 
Prignye, 1807, liog, Prignier, i344, i388, M. G. IX et III, 
Prignins, i48o, M. R. VIII, 476. Cette derni6re forme 6videm- 
ment une faute de chartiste. D*apr6s la forme de 1 1 1 3 = (fan- 
dam) Prinniacaniy domaine d'un * Prinnias, Holder a un co- 
gnomen Prineus. 

Prehl, ham. de Morat, orth. all. pour Prael ou Preel ; du latin 
prate Ham, petit pr6. 

Au Preire, loc. k Noville, D. Aigle ; Champ, Fond au Praire 
k Vouvry, Champ au Preire k Cheiry, Frib. ; preire de presby- 
ierum, pr6tre, forme parall^le du v. fr. provoire ^ champ au, du 
Pr^tre. 

Preisaz, Ppeyse,s, Preysaz, dim. Ppeisette,s, nombr. loc. 
Alpes ; les Praises, ham. k Sainte-Croix, formes f^minines du 
participe pass6 v. fr. preys = pris, f6m. prise. Prise est tr6s 
commun dans le Jura, D. de Grandson et Neuchdtel ; une 20« au 
N. de Montalchez et de Provence ; d6signe un enclos priv^, pris 
jadis sur les terrains communaux, sur les marches jusqu'alors en 
friche. Ce terrain gagn6 ainsi est appel^ aprisio dans les textes 
les plus anciens. Prise est suivi habituellement du nom du pre- 
mier propri^taire : Prise Perrier, — Bornand ; Preysaz au 
Maidzo, alpes de Veytaux = du m^decin, etc. Praisen k Lou6- 
che, le mfime nom romand k peine germanis6. 

Pr^jeux k Bramois, Valais = pr6 (de la) jeux ou joux, for6t. 

Prelats ou Ppallats^ ham. des Bois, Jura bernois; de prael ^ 
de pratellaniy et suffixe dim. jurassien at pour et = petits pr6s. 
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364 PRELAY — PREMIER 

Pr^lay, pAturage k Saicourt, Jura bernois, et Pr^layes, pAtu- 
rage sur la Forclaz de Trient, Valais, entour^ de for^ts = pr& 
(de la) lay, (des) layes, for^ts (v. Laye), anc. g^nitif comme ChA- 
teaupr6, Six Jeur. 

Pp^laz, une i5« de ham. et loc. Vaud, Frib. et Neuchdtel ; 
Pp^le, loc. k Bernex, Geneve ; en Pr6ly k Chandolin (y atone) et 
avec la permutation e-i : Prilaz, 4 loc. Frib., en Prillaz k Gha- 
moson, Ppille k Lens, la Prily ou Prilly k Savi^se (y atone) ; di- 
minutifs Prilet et Prilettaz, contraction du v. fr. praele^ prairie^ 
Ae prate Ua^ pi. n. pris pour f. sing*., petite prairie. 

Pp^les, D. Neuveville, Berne, Prales^ 1178, Preles, 1196, 
Praela^ i2i5, Praele, 1284, Preluj 1289, Preele^ 1298, Bre- 
dels, forme allemande, 1295 ; du latin pratelltty petits pr6s. 

Nous avons vu d^river Proles, Prilaz, etc. , de pr61e, plante mareca- 
geuse. Outre que les Prilaz sont ordinairement de bons pr^s, nullement 
habitus par les proles, la preuve de Terreur est donn^e par les formes 
anciennes Praela, Praeles, identiques au v. fr. praele^ prairie, tandis 
que la pr^le vient du latin asper, rude, par Tinterm^diaire de Titalien 
asperella, d*ou Taspr^le, Fapr^le, puis la pr61e, par apocope de Ta qui a 
passe k Tarticle. 

Preloupi, pAturage, alpes de Gorbeyrier, m6me orth., carte 
Rov^rda, xviiies. Poarrait-il avoir quelque rapport avec prelouri, 
nom patois du pilori, bas latin pilorium, de pilier d'apr^ Du- 
cange ? D'apr^s Jaubert, k pilori, ce nom de locality pourrait d^ 
signer aussi le poteau marquant la limite de la justice seigneu- 
riale ; or le Pr^louri est k la limite d'Aigle (ancienne) et de Ville- 
neuve qui n'appartenait pas au gouvernement d'Aigle. Ge fut dans 
un temps, i475-i536, la limite entre les terres de Berne et de Sa- 
voie. Prelouri signiHe aussi toupie : — le pilori tournait sur son 
axe, — ou dit vif comme un prelouri, danser, tourner comme un 
prelouri. 

Premier, D. Orbe, Pramyer, i4o3, Prumier^ i48o, Premiy 
1779 ; Premi k Golombier, D. Morges ; Premey A Romanel, D. 
Lausanne ; du patois premi, prunier, et suffixe collectif ier, ey, 
lieu riche en pruniers. 
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Premploz, ham. de Con they, Valais, Aprenplo, io5o, — lire 
a Premplo, — PrenplOy 1260, Primplo, i4o8, Bremploz: dJdi^vhs 
Lutz, et Brembloz d'apr^s Gatschet qui le tire par un tour de 
force de Arable ; mais le b n*est pas justifi6 par les vieux textes. 
On pourrait penser k un compost de prim, premier, voir plus 
loin, mais que si^jpiiHerait plo ? Origine inconnue. 

Prtombar, pr6s k Nendaz, Valais = Pr6-Lombard, pr6 de 
Lombard^ ellipse de 1, que signale Bridel dans TEntremont : un 
mu-et pour mulet. 

Pr^serman, pdtura^e, Ormont-dessus, contraction de Pr^ es 
Armani J famille existant en i4o2 ; de m6me Planlerman pr6s 
Chaussy = Plan (de) V Armani (note de M. Isabel). 

Presinges, C. Geneve, Presenio entre 1012 et 1019, R%. ^n., 
Persingumy 1012, Prisingium, 1180, 1261, iSt^, Presingium, 
xiv« s., M. G. XIV, 52, XXI, i54 = chez les descendants d'un 
Germain dont le nom ind6termin6 doit 6tre de la racine Beraht. 

Presse, atlas Siegfried, et Ypresse, carte Dufour, fausses 
orth. pour aux Presses, ham. des Agettes, Valais, en patois y 
Presses. Du reste, origine inconnue. 

Pressy, ham. de Vandoeuvres, Geneve, Pressie^ xrv* s., et 
Pressier, i33o, M. G. XXI et XVIII, 29 = (praedium) Pris- 
ciacum, domaine d'un PrisciuSy gentilice romain d6rivd du sur- 
nom Priscus. 

La Pretaire, les Pretayres, es Preieyres, 1720, 2 mayens sur 
Verbier de Bagnes ; la Pretype k Grimisuat, Valais ; probable- 
ment du has latin presiaria, fr. pr^caire ; remise de terres appar- 
tenant k T^glise en pr6t, en usufruit, k charge de redevance an- 
nuelle. 

Pp^verenges, D. MoTges, Preverengia, ii']'], Preverenges, 
1226, 1228, 1233 et i358, M. R. VI, 523, VII, 33, et V, 277 ; 
chez les descendants de * Perwer, Berwer^ n. pr. germain. 
Fdrstm. a, racine Bera^ les noms voisins Berwari, Berwin, 

Preveypoz, Praz — k Tolochenaz, Praz Pp^vire, Chavannes- 
Ie-Ch6ne, Praz Ppoveypoz, Montbovon, Planche Ppeveypoz k 
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Orzens, un prel Prevoire k Mi^court, i343 = pr6, planche du 
pr6tre, v. fr. prouoirey de presbyierus. 

Pp^vond, Praz — ^ la Roche, Frib. ; Nant Preuvond k Mor- 
gins, les Pr^vondes, chalets sur Montreux z= profond, pr6, ruis- 
seau profond. 

Pr6vondavaux, D. Broye, Frib. ; ham. de La Chaux et de Lon- 
g'irod, inprofunda valley 1177, M. G. II, 89, et i254i R^g". gen. 
437, Combe de profunde valle, M. R. V, 160, 169; autre prts 
Moudon et k Gorbi6re, mal 6crit Pr^von d'avaux ; — Pr^onda- 
vaux, loc. k Galmitz ; de pr^vondy profond, et vaux, vall^ : val- 
ine profonde. 

Pr^vondens, ham. de Curtilles, ou Prevondin (Lutz), plus 
conforme k la prononciation ; peut-6tre encore Tadj. pr^vond, pro- 
fond ; peut-6tre un compos6 Pre-Vondens, Vaudens, d^riv^ d'un 
n. pr. germain. II faudrait des formes anciennes. 

Pp^vonloup, D. Moudon ; de pr^vondy profond ; quant k loup, 
d'apr^ Gatschet, c'est lucus, bois ; mais ce mot est inconnu dans 
la lang^e romande ; c'est plut6t une deformation de locuniy lieu, 
done lieu profond ; nous ne parlous pas de loup, s. m. : loup pro- 
fond n'a pas de sens. Des formes anciennes seraient desirables. 

Preydon, loc. k Conthey oii 1 mouilie devient d, done Praillon^ 
petit pre. 

Preylet, Preyse, voir Pralet, Preisaz. 

Prez, D. GlAne, Frib., PreeZy 1227, Preeaux ou PreeauZy 
1228, F. B. II, M. R. VI, PrelZy 1469 ; c'est probablement celui- 
ci qui est la villa de PraelSy milieu du xii® s., M. R. XII, i55, 
1 58, 161 ; — autre D. Sarine, fr^quemment nomme PratelliSy 
xii« s., Donat. Haut., Arch. Fr. VI, puis PreeSy PreZy Pree ; 
nom encore d'une ancienne seigneurie pr^s Charmej. Les formes 
primitives ram^nent k praels, du datif ablatif pratellisy petits 
pres. 

Prilaz, Priliaz, Prily, voir Pr^laz. 

Prilly, D. Lausanne, Presliacuniy 976, PreliCy PrilieZy Pri^ 
liacurriy xii« et xiii® s,y Priliey 12 18, Prilliey 1228, Prilliez, 
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1 453 = (praediam) Presliacum, domaine d'un Preslius^ 8*6011- 
lice romain. 

Prim, m. k Combremont ; le Prin, ham. de Murist, m. k Bou- 
loz, Neirivue et Saint-Martin, Fribourg^ ; m. k Oron ; es Prios k 
Cully ; les Prims k Henniez ; les Prims bois k Henniez et Ro- 
mainmdtier, le Primboux k Fiaug^res, Fribourg ; Primmapraz 
k Puidoux et PrlLprins k Martigny ; anc. fr. prim, f. prime, aussi 
^rit prin, de primus, premier = la premiere maison, le premier 
bois, les premiers pr^s sur la route. De m6me en romanche prim, 
prem, pram : Alp prUma, val Roseg, premiere alpe en montant 
le vallon. 

Pringy, ham. de Gruy^res, Fribourg, Pringiei, im5, ii42, 
Prengie, 1224, M. R. XII, Pringiey, i33i, Pringie, 1242, 
1 388, Prengie, 1248, etc. ; de (/undum) Primiacum, domaine 
d'un Primius, gentilice romain tir6 du surnom Primus. Holder, 
II, 1043. Hisely rapportait k tort les 2 premiers k Prangins ; voir 
Prangins. 

Ppinchy, ham. de Praroman, Fribourg, et ferme k Oberried, 
Fribourg = (f undum) Principiacum, domaine de Principius, 
gentilice attest^ par 4 inscriptions. 

Ppiiize(ts), Printze ou Prenze, riviere, valine de Nendaz, Va- 
lais ; les Prinzes, deux torrents jumeaux, affluents du lac de Der- 
borence, Valais ; d^riv6s de prins ? 

Ppinziere (ou Pringiere, Prengi^re, Lutz), ham. de Savi6se, 
Valais, Prenseriis, 999, Prensieres, 1260, 1277, i3o4, Preyn- 
sieres, 1294, Prinseres, i4i4; d6riv6 du v. fr. prins,e = pris, 
bas latin prensus, probablement parent des prises du Jura ; voir 
ce mot. 

Prioresses au vig^noble d'Echichens, D. Morges, anc. propri6t6 
du prieur^ de Cossonay = (vignes) prioresses, du prieur. 

Prise, voir Preisaz. 

Prodefort, loc. k V^troz = Proz de for, pr6 de /oris, dehors, 
pr^ de dehors, ^cart^. 

Produit, village de Leytron, Valais, endroit tr^s fertile, et 
Product k V^troz. SeraiV-ce le participe produit ? 
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Prody, village de chalets pr^ Gryon, d'apr^ Lutz ; c*est une 
contraction de Praz Hudrt/, carte Sieg^fried, Hudry, du n. pr. 
g^rmain Udalrich. 

Progens, D. Veveyse, Frib., Proffin, 1824, 1668, carte v. der 
Weid ; Progins, loc. k Boulens. « La terminaison correspond k in- 
gum, mais ie nom lui-m6me n*a pas une apparence g^rmanique, » 
dit M . Stadelmann, op. cit. Dellion donne encore Progyn, Progen. 

Prolin, voir Pralovin. 

Promangon, pr6s k Fully = Proz-Mangon ou Manson, n. pr., 
forme archaique de Masson ; un Aymon Manczon ou Maczon 
d'Ayent est nomm6 dans plusieurs actes de 1269- 1288. 

Promefan, bois k Miex sur Vouvry. M. Isabel nous traduit 
mefan = moussu, humide, spongieux ; done pr6 moussu, hu- 
mide. 

Promasens, D. GlAne, Fribourg, Promesens, xii« s.^Proma- 
seinSy Promasans, 1220, M. R. XII, 57, 58, Promaisens, 1228, 
Parmesans, i25i, Wurstbg*., i5i = chez les descendants de 
Promos. Un Johannes Promaz de la Vonnaise signe un acte en 
i438. 

On a loDgtemps identifi6 Promasens avec le Bromagus de la carte de 
Peutinger. Dellion le fait encore en 1898, Diet. IX, 250, 6i. M. Pasche 
a demontr^ qu'il s'agit d'Oron. 

Promenthoux, ham. de Prangins, D. Nyon, Promotor, 11 54, 
Pormentor, 1 i']c^, Promunior, 1181, Promenior, 1286, Pro- 
mantor, 1246, Promentou, i233 et i258, M. R. VI, 209, V, 
345, Promeniour, 1492, etc. ; du latin promontorium^ k cause 
de sa position sur un promontoire tr6s marqu^ du L^man. 

Ppomeypiaz k Genollier = pruneraie, du patois promeiy pru- 
nier. 

Ppommetsch, loc. k Gampel ; n*est autre qu'un prunetum, pa- 
tois promma, prune, avec le sufF. collectif allemand etsck, 

Es Pronneys k Yuadens et k Vaulruz, Fribourg" = aux Pru- 
niers. 

Ppotleux k V^rossaz, Valais = Proz (du) Tieu, du col, voir 
Coeur. 
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ProuliD = pr6 lovin, du loup ; voir Pralovin. 

Provence, D. Grandson, Provency, i34o, 42, 43, 58, 67, 78, 
Provincia, iSSg, Provencey^ ProvencBy 1878 (Matile), Prove- 
nicGy i4o3. 

Ppoveyroz, Praz — k Montbovon, k Connerod, k Essert, Lac, 
Frib., Montprovayre aux Gl^ = pr^, mont du pr^tre, v. fr. 
provoire, du latin presbyterus. 

Proz, forme valaisanne, archaVque de Praz, latin praium^ 
pr6 ; nombreuses locality : — Riond, rond ; Prauz Ryont k Lid- 
des, 1228 ; — du Sex, du rocher ; — Peray et Perey = du pier- 
rier ; Som-la-Proz, ham. d'Orsi^res = Sommet des prds. (On dit 
de m6me Pro ou Prau, en romanche : Pro dig>l God = pr6 du 
bois, — Prosutt, d'en bas, — Surava, sur Teau ; — de pedra, pr^ 
de pierre.) Le Prolet, m. k Saint-Gingt>lph, dim. 

Les Pruats, 2 ham. D. Courtelary, Berne, n. pr. 

Prumey k Echandens, D. Morses ; de prune turn (n-m), en« 
droit ou abondent les pruniers. Prumeret k Monnaz, casale de 
Prumiersy Ependes, Frib., 1278, M. F. I, 274 ; de prumier pour 
prunier ; un te Pruniers^ Ormonts, 1882. 

Publoz, ham. de Puidoux, D. Lavaux, PubloZy 1198, Hidber, 
II ; ham. d'Essertines-Echallens et 7 loc. Vaud et Frib. ; Pobloz 
(ou Poubloz) k Fully, Valais ; du v. fr. puble, patois publlo, 
peuplier. Un Publo k Jussy, 1275, M* G. XIV, iSg; Burc. de Pu' 
bios, 1267 (Matile), et Publu, 1284, Puplu, 1298, prte Neuve- 
ville (Trouillat) ; ouz Publoz de Cresetes, les Croisettes sur Lau- 
sanne, 1476, M. R. XXVIII; au Publet, Publiet (ou PubUeil), 
m. k Vuistemens-en Ogoz et h. & Marly, diminutifs. 

Puey, Puit, Pay, voir Pen. 

Pully, D. Lausanne, Pulliacum, 962, 998, 1017, Puliei, Pu- 
lie, 1 142, Cart. Month., Pulei, ii46, Puliacum, ii55, Pauliei 
vers 1178, Donat. Haut., 212, Putli^ 1 icfi, Pullie, 1228, villa 
Puliaco, 1288, Pollie, 1260, Pully ez, Pullie et Pully e^ 1868, 
M. R. VII, 244, Pulliez, 1877, i458 ; d*aprte Gatschet, du kymri 
pully marais, breton pwly poull, lieu mar6cageux ; mais il n'y a 
pas de marais k Pully ct le suffixe iacnm indique la derivation 

M. D. SIC. S^RIB, TOME VII S4 
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d'un nom d'homme ; nous le rattachons k (praedium) Pollia- 
curriy domaine d'un PolUus, gentilice romain, d'oii viennent ^a- 
lement nos Poliez et les nombreux Pouilly de France. (En compa- 
rant avec les anciennes formes de Poliez on voit que les deux 
noms ont vari6 et ont pr^sent6 tour k tour o et u. Holder indique 
aussi un Puliacum, variante de Polliacum.) 

II est Evident que le Pulliacum de 962, testament de la reine BcrthCy 
se rapporte k PuHy, et non k Pouilly, Pays de Gex, comme Tont admis 
les auteurs du Regeste genevois, puisque Tabbaye de Payerne y a pos- 
s^de un prieure jusqu'^ la Reformation, tandis que Pouilly appartenait k 
SaintrCiaude d^s lliO. 

Puidoux, D. Lavaux, Poistdor, io36-io54, Donat. Haut., Poi- 
doux, ii34i Poysdopj ii4o, Poidor, Poydoax, iil^i^ PoydorSy 
iil^2y Podoir, iibt^, Posdor, 1171, entre ii63-ii8o, Arch. Fr. 
VI, Postdor, 1200, 1209, 1 5, PoydUf Poedour^ 1274, Cart. 
Haut-Gr6t. D aprte Gatschet, de puteus de horreOy le puits de la 
grang-e. Pour nous de post, derri^re, et dorsum, dos, proven^al 
dorsy post dors = derri6re le dos, derri^re la croupe de la mon- 
tagne, le village ^tant en arri^re du mont pour les habitants de la 
rive du lac, la premiere habits. 

Paplinge, C. Geneve = chez les descendants de Pupilo, n. pr. 
germain, d6riv6 de Pupo, de la racine bob, gargon. Fdrstm.^ 
p. 272, n'a pas Popilo, mais le f6m. Popila. 

Furies, voir Pourriaz. 

Puttet, voir Pouttet. 

Pay, voir Peu. 

Pya Enson, pdturage k Vernami^ge, Valais ; de pie, s. f., sole, 
une des parties de Tassolement triennal, et de en sortj au som- 
met : la pie du sommet. Ce nom semble indiquer que les cultures 
se seraient ^levees jadis jusque-1^. 

Quart, chateau ruin6 k Bourg-Saint-Pierre, Pont de Quart, 
vieux pont de pierre k Talpe de Vingt-Huit, sur la Dranse de Ba- 
gnes, Valais, De la famille de Quart pr^ d'Aoste, qui avait des 
possessions dans ces valines d^s le xii<^ si^cle. 
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Le Quart, loc. sur les Mosses d*Ormont, au Quarroz, i332, 
quart : fausse orth. ; Quarroz, loc. a Savi^se, Vevsonne, Vionnaz 
(le Quart y 1775), les Quaires, loc. kTravers; de quadruvium, 
carrefour, comme les nombreux Carroz ou Carre du pays. 

Aux, te Quartes, loc. Ormont-dessus et k V^rossaz, Valais, te 
Cartes k Evionoaz, Quartes, 1760 ; les Quarteys, m. et grange 
Ormont-dessus ; le Quarty, le Carty, ham. du vallon des Mosses, 
comme les Quartiers k ChAteau-d'QEx, collectifs, Ormont-des- 
sous. M. Isabel nous 6crit sur ce mot : « Une carte est en patois 
un beau pr6 uni, rectang'ulaire, assez allong^ ; mes parents 
possMaient k Vers-chez-Mossy la carta d*amont et la carta d a- 
vau, anciens champs devenus pr^. » Mot ancien : des vignes 
« sitas es Quartes k Lou^che, 1285 ;» la locality es Tierces ^ 
jouxtant les Quartes de Vdrossaz, pourrait faire supposer que ces 
mots d^signent une num^rotation, troisi^me, quatri^me partie 
d'un mas. Nous croyons qu'il j & Ik une simple rencontre for- 
tuite ; partout ailleurs les tierces et les quartes sont Isoldes, voir 
tierces. 

Quarteri^s, loc. k Sion, vineis deys Quarteries, 1278, la 
Quart^py, loc. k Vex ; Quat6ry, loc. k Conthey, probablement 
le m6me mot ; peut-fttre d'un n. pr., nous trouvons k Sion en 
1267 ^^ Quarter y leprosas, un Perrodus Quarteir k Grang^es, 
1 3 19, M. R. XXX, 169, XXXI, 297, mais derive plut^t du has 
latin quarteriarriy quatri^me partie d*un arpent, mot assez souvent 
employ^, synonyme de quarteron, « dimitto unam quarteriam 
quae debet unum modium de segle. » Ducang-e. 

Quay ou Quez (pron. Couai ou Coui), champs et mayens k 
Mage, Valais ; le Quaye, chalets k Ghamp6ry, Chable du Quay k 
Vionnaz, Kaiy 1728 ; Quayes, m. k Muraz et for6t k Vouvry 
(aussi Quojes) ; les Equayes k Monthey, 6s Coayesy 1696. Parent 
de quaiy has latin caium qui, d*apr6s Littr6, vient du celtiquc ; 
kymri kaSy haie, barri6re, has breton Ara^, haie, et qui a pass6 
dans le fran^ais chai ou chais. Ce serait done propri6t6 close de 
haies, de barri^res. La difHcult^ est la prononciation kouai, noD 
kai, qui parait toutefois r^cente, k en juger par Torth. de 1723. 
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]^s Quemounailles, ham. de Lovens, Frib. ; patois pour com- 
munailleSy terres communales, latin communalia, 

Quenet, bois k Courroux, Essert 6s Quenets k Courrendlio ; 
voir ci-apr^ 

Quepquevi, maison k Mutrux, D. Grandson. D'apr^s le profes- 
seur A. Godet, de quercuum via, chemin des chines ; tr6s dou- 
teux, la racine quercus n*a rien donn6 en fran^ais et le d^riv6 
quercinus est devenu ch^ne, q donne constamment ch dans tout le 
pays romand, quesne, qu6ne est une forme picarde. Yient plut^t 
d*une racine celtique comme les noms fort ressemblants de Quer^ 
queniy Querquerni cit^ par Holder, sans ^tymoloffie. Les noms 
de Quequenerie, m. entour6e de bois k Cb^nens, Frib. , et Que- 
net sont encore plus rapproch^ de ces mots celtiques. 

Qu^Dot est en France uo des noms vulgaires du Prunus Mahaleb st 
r^pandu dans les terrains calcaires du Jura. Quenet serait-il une forme 
jurassienne de ce mot ? 

Queudre, Queudray, plus, loc, par exemple fes Queudrays 

k Vionnaz, Coudrey, Cudrey, 1728, autres formes de Goudre, 
Coudr^e, lieux ou abondent les noisetiers. 

Queue, voir Cuaz. 

Quisselin, atlas Siegfried, torrent, affluent de la Dranse pr^ 
Martigny, dit aussi Quiercelin et Tiercelin. Cette derni^re forme 
nous paratt la veritable : c'est un petit torrent, et le troisi^me en 
montant depuis Martigny ; de tiers, troisi^me, avec un double 
suffixe diminutif. 

La Quoquaire, p&turage k Rougemont, « IS cokoue, s. f. pi. 
est, nous 6crit M . Isabel, le nom patois aux Ormonts du Cirse ol^ 
rac6 et de la Berce brancursine {kouka au Jura). » Les inflores- 
cences de ces deux esp^ces sont renfermdes dans leur jeunesse 
dans des bract^s arrondies en coque^ de \k leur nom patois. La 
Quoquaire est sans doute un p&turage au sol humide ou doux oik 
abonde le Cirse ol6rac6. 

Es Rabes, loc. k Leysin = aux foins maigres, rabe en patois, 
rabbS, s. m., au Pays-d*Enhaut, foin recueilli dans les lieux dan- 
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gereux des montages. Bridel. « Dans les Alpes d'Olloo, faire les 
rates c'est faire les foins maigres des fauchages ^cart^ ; )¥ quant 
k rabe^ origine inconnue. (Note de M. Isabel.) 

Rabou, ham. de Gryon, D. Aigle, un Walner de Raboz, 1262, 
M. R. XXX ; Raboux k Corcelles-le-Jorat, ^ Rabouds k Bex, en 
Raboud k Yuadens, ces deux, fausse orth. du patois rabou, rabo- 
teuz, in6gal, vaudois rabotu ; par contre Raboud, Praz — - k 
Echarlens, Champ Raboud k Yuarmarens et Corbi^res, sont des 
pr^, des champs de Raboud, de Ratbold, n. pr. germain, voir 
Yillaraboud. 

Le Raca, loc. k Ormont-dessus, au Raccard k Colombey, Re- 
card, 1696 ; en Raccard, m. k TEtivaz, Pays-d'Enhaut, Raccaz 
(Raca) au ChAtelard, Fribourg ; au Raccot k Monthey, Racort, 
1696, Racor, 1819 ; peut-^tre parents du nom gaulois Rascas, 
4 loc. du midi de la France dans Holder, et du ^. commun rac- 
card en Yalais, nom des petits greniers ou Ton serre di verses r6- 
coltes ; on T^crit aussi rascart, ce qui est Tancienne orthographe : 
un champ au Racart, au Rascart k Nax ou Yex, 1224, 1228, 
M. R. XXIX, et rascardum dans les Articles de Naters, i446 *. 

Racettes, locality, vignes k Founex, D. Nyon ; probablement 
faut-il 6crire RassetieSy dim. de raisse, bourguignon raice, qui 
signifie ici terrasse de vigne soutenue par un mur, n. commun 
dans ie vignoble et n. pr., les Races k Yionnaz, Rosses, 1775, 
1723. Littr^ le tire du v. h. all. reiza, ligne. On disait au moyen 
dge, dans le m^me sens, raie : en 1269 Waland de Grimisuat 
vend « quinque sextarios reddendos in meis raes sitis apud Muli- 
gnon.» 

Rachi ou Rachy, Sur le — , ham. d 'Ormont-dessus, Rachier, 
1 53 1, Dessus le Rachy, 1688, Ratchies, carte Rov6r6a ; Rachy, 
loc.. k Saint-Aubin, Frib. ; les Rach^s, cr6t k Leysin ; Soraichi, 
alpes de Gryon ; for^t du Racheux k Bex et du Raji k H^r^mence, 
Yalais, une Combe Rachis prte du D^zaley, Lavaux, 1 184 ; 
Ratz^, pAturage k TEtivaz ; en Radzy, for6t et pAturage k ChA- 

* Constitution impost k YMt^t par les Haut-Valaisans. 
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tel-Saint-Denis. Origine incertaine : le v. fr. a rach^ dim. ra- 
cheau, souche ; Littr6 donne encore racMe, souche de bois qui a 
6t6 coup^ et sur laquelle il repousse des branches. D*apr^ ceci, 
les noms ci-dessus d^signent sans doute des bois tailiis, de rach^ 
souche, et coilectifs ^, ^, eux, D'un autre c6t^ le v. fr. a rdchiepy 
d^raciner, arracher, et ces mots pourraient en 6tre des ddriv^s : un 
rachis, endroit oii les arbres ont 6t6 arrach^, comme semis de semer. 

Rachigny, ham. de Gorcelles-le-Jorat, nous paratt 6tre le Ras- 
chignier, i34o, et Rasthignye du Rec. dipl. Frib. Ill, et V, 66 ; 
origine du reste inconnue. 

La Racine, ham. de Saulcy, Jura bernois, Racijaa^ ii82,Tr. 
I, 385. Une autre Racine au Chenit et Racenaz, loc. k Chapelles, 
D. Moudon ; la Rassenaz, champs k Mont-la- Ville ; paraissent 
6tre simplement le n. commun racine. 

Rad(z)sy k Chdtel-Saint-Denis ; voir Rachy. 

Raffbrt, Raffour, Rafour, RafTornet, dim. k Colombey, nom- 
breux haraeaux et lieux-dits, une 4o® ; du v. fr. rafour^ four k 
chaux, mot encore usit^ dans tout le sud-est, Alsace-Dauphin^, du 
bas latin rafarnus^ raffarnum (Ducange), du celtique ra^ 
chaux, et du latin yurnws, four. 

Les Raichenes, bois k Martignez, k Courchavon, D. Del6mont, 
Berne = Rei ou Rey-chines, bois de chines soumis au droit de 
rey ou r^age, — bas latin reagium, affouage, — comme le 
montrent ces textes de Trouillat, III, p. 199 : « li dit proudommes 
d'Alle doivent havoir lour ray en lai dite monteig^ne. . . par ainsie 
comme les boines furent mises )►, i3i4 et p. 4i5:«Li bourieys 
de Pourraintruy ont rahe en la montaigne, fust boix pour mais- 
soner, pour fuage ou pour altre caux. » Les m6mes termes se rc- 
trouvent dans les franchises de Blamont, de Cl^mont. 

Raimeux, montag'ne D. Moutier, Ramuly i3i7 ; le Rameulau 
S. de Souboz, Jura, fermes k Rebeuvelier ; du latin * rameoluSy 
diminutif de ramus, rameau, qui a donn6 ran^ au sens de chatne 
de montagnes ; voir Ran. 

Le RainsoD; sommet sur Cort6bert, Jura ; de Rain et son, de 
summum = sommet du Rain ou Ran ; voir Ran. 
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Raisse, Resse, Rasse, nombreux ham. Vaud et Neuchdtel ; en 
Yalais ss devient ch : la Rache k Ayent, aux Raches, loc. aux 
A^ttes, Sion ; Reche (ou Raiche), ham. de Chandolin d'Anni- 
viers ; Reschy ou Reche, ham. de Chalais, D. Sierre, Ressiy 
1200, 1260, Ressy^ i3oi ; d6riv6s de raisse ou rasse, scie, puis 
scierie. Quant k raisse, ii vient sans doute de la racine celtique 
ratiSf foug^re, d6riv^s, racia, irlandais raith, ce qui est dent^, 
pectin6 ; la raisse ou scie serait done appel^e ainsi par comparai- 
son avec les dentelures d*une fronde de foug^re. M. le prof. Bon- 
nard pr6f^re y voir Tancien norois rds^ goutti^re, qui aurait pass6 
au sens de conduite d'eau, de Ik k scierie et enfin scie. Raisse ^tait 
un n. commun. Un r^glement forestier de LL. EE. de 1700 dit : 
Nous en tendons que toutes personnes qui possMent. . . des raisses 
se contentent de vaquer k leur raissure sans faire trafficz d'aix, 
de feuilles et de littaux... ils pourront raisser premi^rement ce 
qui leur sera nt^cessaire pour leur propre usag'e, etc. » 

£ls Rammesou Rhammes, loc. k Fribourg, eis /?anme5, 1406, 
RammeSy i4i2 ; endroit ou se trouvaient jadis les rames^ chassis 
sur lesquels les drapiers 6tendent leurs draps pour les unir. Par 
contre les localit6s suivantes doivent avoir une autre origine : eis 
Courtes Rammes, champs k Etoy, les Rames, pr^s k Veyg'e de 
Leysin, for^t des Rames au Saint^Bernard, la Rammaz, m. k 
Froideville, au bord du Talent, RamaZy 1527, loc. k Payerne pr6s 
de la Broye ; peut-fttrc forme d6rivde du latin ramus, rameau, f. 
rame. 

Ran ou Rang, T6te de — , sommet du Jura neuchAtelois, Sous 
le Rang, ham. des Bois, Sur le Rang k Saint-Braix et Damvant, 
Sup les Rangs k Coeuve, Soulce, Lajoux et Epiquerez, le Mal- 
pang k Saint-Ursanne ; — en Ran k Bioley-Orjulaz, Pr6 du 
Ran, Lignerolies, Sup le Ren, Ecublens ; en Ren, Bretigny ; 
Loz Ren, Pr^verenges ; le Rin k Font, au Rin k Orny, Cr^t du 
Rin k Dombresson, Bois du Rin k Montmaguy, le Gpand Rin, 
partie du village de Prez, Frib., le Rin ou Rein (Rhin, carte top. 
Vaud) k Baulmes. On a voulu d^river Tftte de Ran, de ran, holier 
(par exemple Gazette de Lausanne, 19 juin 1905), mais cette ^ty- 



Digitized by 



Googk 



376 RANGES — RAMDA 

mologie ne saurait s'appliquer k la plupart des loc. ci-dessus : Sur, 
sous le b^lier, le mauvais holier, en b^Iier, etc., n'a pas de sens. 
Toute la s6rie vient du latin ramum^ rameau, employ^ d^jk par 
Pline au sens de ramification de montagne ; ramwn donne r^gu- 
li^rement rainiy comme vanum = vain^famem =ya£m, et dans 
les patois ran y fan, De \k les formes vaudoises ran^ aussi n. com- 
mun : un ran, rondin de fagot, ren^ rin (= raim), le bourgui- 
gnon et le vosgien rain, le proven^al ram. Une autre preuve k 
Tappui est donn^e par les diminutifs Raimeux, montagne du D. 
de Moutier, Ramul en 1817 (de ramulum) et fermes k Rebeuve- 
lier, et le Rameul, pr6s de Souboz, Jura bernois, de rameoluniy 
trois localit6s ou Ton retrouve le m du radical ramum. 

Quant k T^tonnante Etymologic que donnait jadis M. F. Cha- 
bloz dans le Mus^ neuchdtelois (XIV, 288), ou il traduit « T^te 
de Ran » par c T6te de Rien », elle montre k quel les fantaisies on 
pent s'^garer. 

Ranees, Rancias vers 978, Ranees vers 1180, Donat. Haut., 
et 1228, M. R. VI. Le Diet. hist. Vaud y rapporte le Radiniacum 
du VI® s., M. R. VI, 80 (il dit Radicuacum : faute d'impression ?), 
tandis que le Cart. Laus. en note attribue cette locality a Renges, 
sans doute parce que ce nom est placE entre ceux de Romanel et 
de Tolochenaz, ce qui ne nous parait pas une raison suffisante. 
Renges a une autre origine, voir ce mot, et Radiniacum donne>- 
rait Radigny ou Radignier. Quant k Ranees, il doit venir d*un n. 
pr. gallo-romain k rechercher. 

M. Maxima Reymood^ dans son ^tude sur les Origines du Prieur^ de 
Baulmes (Revue hist. V., d^cembre 1905), apr^s avoir constat^ comme 
nous que Radiniacum ne peut donner Ranges^ se demande si Radiniacum 
oe serait pas le nom aocien de Saint-Saphorin sur Morges. 

Randa, village D. Vi^e, Valais ; Randonne, ham. de Fully, 
Randona, 1262, Wstbg., Randogne, D. Sierre, Randonia^ 
1224} 122^] f Randogny, i25o, il^^8, Ragdogny^ i25o, etc. Ran- 
donnaire, pdturage sur Bex et alpe de Rougemont, dominant une 
paroi de rochers, Randonneires, for^t, Pays-d'Enhaut ; d^rivds 
comme le subst. randon du celtique randa, randos, bord. Dietz 
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le tire de Tall, randy m^me sens. Les villages de Randonne et de 
Randogne sont tous deux au bord d'un plateau ^lev6. 

Les Rangiers, ham. et chatne de montagnes, D. Porrentruj ; 
infinitif v. fr. rangier^ puis subst. au sens de rang^e. On pour- 
rait objecter que Tinfinitif ne pent gu6re avoir le sens d'un parti- 
cipe passif, mais on ^crit souvent Tun pour Tautre et Ton trouve 
le diner, le godter, le souper, conime le din^, gotlt^, soup^. 

RApe, Rapaz, Rappes, Rappaz, nombreux hameaux et lieux- 
dits Geneve, Vaud, Valais et Fribourg, plus d'une loo® ; Ra- 
pettes, Rapille, Raspille, Rapillette, diminutifs Rapaces k Go- 
lombej (en Valais un d^pr^ciatif n. c, rapasse) ; du v. fr. raspe, 
futaie; rapa dans Bridel, friche en pente avec des buissons. Raspe 
parait 6tre une forme plus moderne de rispe^ qui a donn6 nos 
nombreuses Rippes, par exemple la Rippe, D. Nyon, Rispa^ 
1290, les Rippes k Perly, ham. de Montricher, loc. k Lussery, 
rispes, xiv« s., et 20 autres, la Rippaz aux Plans sur Bex, k 
Vandoeuvres, Charmey ; Ripaz k Lully-Morges, Ripaille kCham- 
p6ry, aug. Ripettaz, une i2«, Repettes, 6 loc, diminutifs. La 
forme raspa parait dans les textes concurremment avec rispe, les 
Raspes de Martignie^ 1264, Gothefredo des Raspes, 1287, mais 
surtout depuis le xiv« s. : un Raspis, i4o8, RApes de Martigny, 
une Raspaz k Sierre au xv* s. Presque tous les textes ant^rieurs 
ont rispe, ripe ou rippe : cum aquis, rippis, 1819, dans Trouil- 
lat ; is Rispes, 1242, RApes de Lausanne, M. R. VI, 666, nemus 
Risparum encore i4oo ; 11 poses de rispes k Bussens, 1877 ; Y 
ripe k Vernami^ge, i25o, la rispe de Greyliez, 1877, la Rippaz 
de Grelliez, i5oo, la Rapa k Vionnaz, les ReppeSy 1728. On pent 
conclure de ces rapprochements : i® que rippe et rApe sont deux 
formes d*une m6me racine, la 2® post6rieure ; 2° qu'il faut ^carter 
le latin ripa et Tallemand rippe, c6te, auquel on aurait pu rap- 
porter le premier, et que Torigine est encore incertaine. L'explica- 
tion la plus vraisemblable est celle qui rattache ces mots au v. h. 
all. hraspdn, gratter, rAper, les rApes 6tant des terrains rocail- 
leux, peu fertiles, k v^g^tation clairsem^e, la forme Rippe due k 
rinfluence de Tall, rippen, reiben, qui signifie ^galement gratter. 
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Raraigue, loc. k Aig-le ; de rare et aigue, champs gpraveleux ou 
Teau est rare. 

Le Rard, mieux le R4r, le Rare Descha, pAturages d*Ormont- 
dessus avec sapins clairsemes ; les Rares, loc. k Corbeyrier, d'a- 
pr6s M. Isabel, pour qui, trte justement, ce mot est une forme 
masculine du patois rdra, s. f., clairi^re, 6claircie. II j a un ^s 
Rards, for6t a Bag-nes, une Rara, for6t k Bourg-Saint-Pierre, et 
Ton dit une rareta, Le masc. est un n. commun en Valais : k 
vendre un rard^ etc. Rapozet(ts) k Conthey, diminutif. 

Rarogne, bourg en Valais, Barun, ii46, Hidber, II, 1220, 
Raronia, 12 10, Rarognia^ 122 1, Raroigniay 1260, Rarogniy 
1267, Raroygnyay 1287, M. R., Rarogng, 1872 ; d*apr6s Gats- 
chet, du bas latin rara^ rarisy sentier, aussi canal, d*ou il tire un 
adj. raranus, k cause des canaux, des bisses qui sillonnent le ter- 
ritoire, mais raranus donnerait rarain, il faudrait plut6t supposer 
rara et suffixe augmentatif ogne, ce qui serait possible. A rap- 
procher une loc. (Ts)Zararogne k Chippis. Ce nom vient proba- 
blement d'une racine celtique comme tons les noms d*anciennes 
localit^s de la vall6e du Rhdne. II j a un Rara una (Deux-S6vres), 
dont le nom est indiqu^ aussi comme celtique. 

Raspille, ruisseau pvks Sierre, Valais, Raspilli/f 1267, Raspil- 
liOy i33i ; de la contr^ qu'il traverse, une raspille ^ dim. de 
raspe, rdpe. 

Rasse, Ratz^^ voir Raisse, Rachy, 

En Ratevel ou Ratevet, 2 pdturages k Rossini^res, ChAteau- 
d*(Ex, Rathvel et Rathevel, 2 pAturages et ruisseau k Chdtel- 
Saint-Denis (ou Rathevy ou Raschevys) ; Ratevy k Lessoc, Ra- 
chevy k Charmey au pied de la Wandfluh; Rativelberg, 1668 
V. der Weid. On dit k Vionnaz rate pour gratter, » nous ^rit 
M. Bonnard. Si cette forme est connue dans la Gruy^re : rate-v6 
ou vi .=. veau, Ratevel serait un Equivalent de Gratteoeau, voir 
Gratte. 

Rause, affl. de la Birse, D. de Moutier ; voir Reuse. 

Ravanay, loc. k Chamoson^ Valais ; lieux ou abondent la ro- 
quette et la ravenelle, latin raphanus, avec suffixe collectif ay» 
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RaverettaZy nom employ^ conjoin tement avec celui de Rion- 
zette, pour Ic torrent qui vient des Mosses et se jette dans la 
Grande-Eau sous Aig^mont ; parait se rattacher au v. fr. rabi^re 
et au romanche ravera ^boulis, voir Ravoire. 

Les Ravieres, 2 loc. Ormonts ; loc. k Neuchdtel, Lode, aux 
Breuleux, m. k Bo^court, loc. k Courgenaj, Jura bernois ; Ra- 
vyeren k Gampel, Valais, forme germanis^e ; endroits ou Ton 
cultive des raves, has latin raverias, latin raparias, Peut-^tre 
quelques-unes des Raveire de Tarticle suivant sont-elles aussi des 
ravi^res. 

Ravoire, 7 ham. et loc. Bas Valais, Raveyre, 6 loc. Valais et 
Alpes vaudoises et 4 Frib., Raveire, ham. de Rossens, Frib., 
Ravaype k La Chaux, Ravuire k Lens, Rowoeri^ i25o ; ks Ra- 
vuyres, Vionnaz, 4 Ravyre Corbeyrier, Veyres, Varone, Grimi- 
suat (Raveyry, i25o), Ravary k Bercher et Pompaples, Revoerre 
k Bex^ Raverasse a Salvan ; tous ceux des Alpes, coteaux ra- 
pides, ivks sees, exposes au soleil ; le vaudois a raveur et ravaire 
= ardeur solaire, voir Bridel, p. 817 ; peut-6tre de la famille de 
rabies y qu'Horace a employ^ au sens d'ardeur solaire, chaleur 
caniculaire. D'autre part Littr6 signale dans Ducang^ un mot ra- 
bi^re qui serait parent de rabina et le romanche a raveras, rue- 
ras, ^boulis, ce qui rapprocherait ces mots de ravine. 

Les Ravins^ passage des Alpes bernoises au N. d'Ayent, Va- 
lais, en all. Rawyl^ Rawins^ 1267, ^" ^- XXX, 22, Rawyn, 
i4i8 = ravins, lieu creus6 par les ravines. 

Ravoinet, 2 loc. dans des combes des Alpes d'Ayent et de 
Lens ; paraissent d^river de la mftme racine que le pr6c6dent. 

Raye, Rayes, Reille, nombreuses localitds des Alpes ; patois 
raye et rellhe : couloir dans des rochers escarp^s ; dans la plaine, 
champs labour^s. Raye, Roye dans le Jura bernois, Reyen k 
Lou^che, forme germanis6e, ks Reillons k Corbeyrier, diminutif ; 
du celte ricay sillon, bas latin riga^ provengal rega^ Berry rige^ 
V. fr. reille et roye^ roie = raie, sillon, champ labour^. 

Rebeufonaz, loc. k Aigle, Rebuffyna^ 1842, Robqffbnaz, 
1695 ; du verbe v. fr. rebuffer^ re augmentatif et buffer ^ syno- 
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njme de boaffer^ souffler, provengal bufar^ Tendroit ^taot k 
Aigle le plus expose k la brise froide des OrmoDts, cooDue sous le 
nom de « vent de la Ghenau. » 

Reb6 veliep, D. Deltoont, -ftoA^m/itfr, 1181; Rebeuvelier, 
D. Del^mont, all. Rippertswilery Rebuvouilier^ ii48, Ripolts- 
wilrBy 1184, RubuviliePj i3o8, etc. = i® village de Robert, 
2^ village de Rippert ou Rippolt, formes diverses de la m6me 
racine germanique. 

Rebrecca, bois k Villars-Burquin, D. Grandson ; du v. fr. 
breccttj brique, fragment, morceau, et pr^fixe r^duplicatif re, 
terrain tr^ accident^, parsem^ de rocs. 

R^che, Za (Chaux), au Sanetsch ; peut-^tre la Chaux r6che, 
rocailleuse, raboteuse. Nous rapprochons de ce mot, comme parais- 
sant avoir la m6me racine, la R^che, torrent k Conthey, k c6i6 de 
la Rogne, les champs Rechoux k Ocourt, D. Porrentruy, au R^ 
chet, vignes k Ollon. 

£s Rechennes k Vionnaz, RuchenaZy 1723, Vouvry, en la Ru-- 
chenaZj 1720, Leysin, Vers la Ruchinay 1882, loc. Ormonts; 
Retzenaz k Evionnaz, Sous les Retsenes k Villars sur Ollon ; du 
verbe patois inretsendy arranger des r^coltes sur des lattes sous 
un avant-toit (Isabel), rossena, ^hafaudage ad hoc, voir Rossi- 
nitres ; sans doute il y avait autrefois de tels ^hafaudages dans 
ces locality. 

Red^re, D. Porrentruy, ResMres^ ii5o. 

Recolaine, ham. de Vieques, D. Del^mont, all. Ricklingen ; 
cette forme = chez les descendants de Richilo, n. pr. germain, 
dim. de Richo. La forme fran^ise a Taspect d un adjectif : villa 
Richolanay villa de Richilo. II faut y rapporter sans doute la 
Cumba Reculini, 11 36, ii54» Tr. I, 262, 820. 

Recon, grand pAturage, alpes de Vionnaz, D. Monthey, alpe 
de Ruscorij i345, copie d'un acte de 1298, Ruccoriy 1728 ; peut- 
6tre du moyen h. all. rusche, jonc. Bridel le d^rivait de (lacus) 
recunditus, lac cach^, ^cart^, voulant tirer le nom du pAturage du 
lac minuscule perdu dans un repli du terrain, prds du col. Les 
anciennes formes repoussent cette explication. 
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Reconvilliers, D. Moutier, Berne, Beconisvillare^ 884i fto- 
consvillare, Q62, liecconvillare, 1161, Riconvilier, 1180, /?«- 
conviliePj 1225, lieconvilier, i4o3 = villar, villag-e de Recho 
ou Reecho^ n. pr. germain, comme Reckingpen dans le Haut Va- 
lais. Un Reecho sig'ne un acte de 1008. Tr. I, i5o. 

Recorbes, presqu'tle de la Venoge, la Recorba, loc. k Neu- 
chdtel, Recorbet, ^cart de Vaulion, Recourbes, loc. k Bex et 
Onnont-dessus et sentier aux nombreuses sinuosity qui monte k 
Naye ; de courbe et re, rWuplicatif . 

Record, Grands-Records, tr^ Dombreux lieux-dits (21), dim. 
Recordon, v. fr. == second reg'ain ; du latin chordum, c II y a 
dans le Diet, latin de Georges un adjectif latin chordus, avec une 
citation de Caton : chordum fenum = regain. >► (Note de 
M. Bonnard.) En has latin recordum : < supplicant... ut ipsi... 
possint facere recorda, gallice les recours, 1470, M. R. XXII. 

Recrettes, fermes aux Brenets, Neuchdtel ; de cr6te et pr^fixe 
augm. re. 

£!s Recrues, loc. k Noville et Port-Valais dans les alluvions du 
Rh6ne ; participe de recrottre, terrain conquis sur les eaux. 

Recales, loc. k Mont et Perroy, D. Rolle ; subst. verbal de re- 
culer ; Reculet, deux pdturages de Gingins et sommet du Jura 
fran^is = v. fr. reculet, lieu isol^, ^cart6; en 1298 une terre dol 
Reculet, vall^ d*H6rens, M . R. XXX ; en Reculan, loc. Ecu- 
blens, Bussigny, Reculanaz k Romainm6tier et Montherod, et 
sans doiite Recollan k Burtigny (fausse orth.), formes adjectives 
= (terrain) recul6. 

£!s Redennes, bois k Gbevilly et Moiry ; peut-^tre du bas latin 
redellas, bdton, brin de ch^ne, avec permutation 1-n comme de- 
l^s^en^se, lentille-nantille ; d^ignerait un bois taillis donnant 
des brins de cette dimension. Ducange a aussi un mot redon, 
bdton de fagot. 

La Reffa, ardte dentel^ se d^tachant du Bel Giseau, alpes de 
Finhaut, Valais; probablement pour raissa, scie, permutation 
s,ch-f comme dans oche-ofiFe, Salanche-Salanfe, Singlioz-Fingles. 

Remaofens, D. Veveyse, Frib., Remulfens vers 1286, M. R. 
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VI, 377, RemoufenSy 1429, Remonfens^ i453, Remuffens^ 1668, 
carte v. der Weid = chez les descendants de Romulf^ n. pr. ger- 
main. Forstm., 748. 

Rembloz, pdturage sur Vernami^ge, Valais ; au Remblais k 
Colombey, Remble, 1696, Remblet^ 1776 ; loc. k Bournens, 
Paillj; ReimbloZy alpes d'Ollon, Rimbloz, loc. k Cerniat et 
Mossel, Frib. ; du patois reimbllo^ lieu bourbeux, fondri^re. 

« No ne sein pas md einreimblla. » 

Nous ne sommes pas mal embourb^s. (Ranz des vaches.) 

Remointze(ze), alpe de Trient, d'Ayer, Anniviers, etc. ; c'est 
est un n. c. pour designer une alpe de rechange, subst. verbal du 
patois remoua, changer de place. 

La Remosse, ham. de la Br^vine, Neuchdtel, RamosseSy 1842, 
Matile, Ramosse, i588, M. N. VIII, Remossaj 1624, Etrennes 
Neuch. II, i5i. 

Renalettes, for6t k Hermenches, D. Moudon, Renoillire k 
Evol^ne, Renalliere k Bernex, k Grens, Renaillire k Crans, Re- 
nollier k Poliez-le-Grand, Renolllez k Villarepos, Renolly 4 
Ogens, Renoillat k Missy, Renailly, ham. k Villaz-Saint-Pierre ; 
le premier diminutif, les autres collectifs du patois renallhe, de 
ranacula, dim. de rana, grenouille : grenouill^res. 

Renan, D. Gourtelary, Berne, RunenSf 1178. L'orthographe 
actuelle est toute moderne, on ^crivait encore Renens en 1765 et 
1794, M. N. XXXI, 89 ; voir Renens. 

Renaroche, chalets sur Bruson de Bagnes, Valais ; contraction 
de revena rossa, ravine rousse. 

Les Renauds, ham. d*Yvorne ; cette orth. de Tatlas topogr. 
Siegfried est fausse. G'est un nom de famille d'Yvorne, autrefois 
comme aujourd'hui avec deux n: Ame RennauXj 1827, Claude 
Rennaud, 1598, les RennauXy 1747* Jacques Rennaud, 1763 
(chartes d'Aigle). 

Renens, D. Lausanne, RuningiSy 896, 968, in finibus Runin- 
fforuniy Q20y RunenSy I il^']y 1199, i220y RuneinSy 1218, 1288^ 
M. R. VI, 82^2, Rugnens, i476, M. R. XXVIII, 269, i525, et 
encore 1721 = chez les descendants de RunOy n. pr, germain. 
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La Renflle, ham. de Presinges et de Vernier, sur la fronti^re 
ancienne ou actuelle ; probablement passage fr^aent^ par les 
contrebandiers ; subst. verbal de renfiler. 

Renges ou Ranges, ham. d'Ecublens, D. Morgres, villa Ban- 
geringisy io3i, Hidber, II, 5oo, villa Rangerensisy loSi ^Renge^ 
rengeSy 1228, i5io, RengesrengeSy i557; de Renger-ingis, soit 
chez les descendants de Renger, n. pr. germain, Fdrstm., 1017, 
ou Ranger y qu*on trouve dans Hidber, annee 1161, nom d6riv6 
de la racine onomastique Ragan, du gothique rag in, conseil. 

Rennaz, D. Aigle, Raina, i255, Regna, 1272, Renna, 1276, 
Regna, i4o2, M. R., 2® S., II, 28, Regne, i542, charte d'Aigle ; 
du fr. raine, latin rana, grenouiile : ie village est entour^ de 
marais. Renny, ham. de Pully, Regnid, Rennier et Renny de- 
puis 1740, d'apr^s le Diet, g^ogr. suisse d'Attinger, paratt s'y rat- 
tacher ^galement. Quant a Rennex, 6cart de Genthod, il faudrait 
des formes anciennes pour decider. 

Repais, loc. k Asuel, D. Porrentruy, Repast, 1802, Ripast, 
i8o5, i85o ; de re, r6duplicatif, et v. fr. past, s. m., pAture : lo- 
cality aux gras pAturages. Le frangais vaudois repdi, 6cni sou- 
vent repas = derni^re herbe pAtur^e en automne. 

La Repaz, loc. k Lonaj, Sullens, Arnex ; Repettaz k Bex et 
Gimel, diminutif ; le m6me que Rippe et RApe, voir ce mot. 

Reppaz, ham. d'Orsi^res, carte Dufour et atlas Siegfried, Re- 
pas et Repais dans Lutz. La i»^ orth. le rattache k Rdpe ; les 2 
autres k Repais, voir ci-dessus. 

Ressudens, D. Payerne, villa Ransoldingis, 912, Resoldin- 
gisy 922, RamsoldingiSy 928, Rasoldingisy 927, Resuldens vers 
1080, RasoldenSf i2i5, 1226, Ressudeins, 1228, M. R. VI, 826, 
14) 846, ResoldenSy 1289 = ^^^^ ^^ descendants de Ramsoldy 
n. pr. germain. 

Relets^ aux — , loc. k Colombey, Valais, ^s Routets, 1696, 
forme corrompue, syn. des nombreux Route, Routet, voir Rotte. 

La Reuchenette, ham. de P^ry, Jura bernois, patois Routse- 
netiay probablement diminutif de rossena, voir Rossini^res. 

Au Reuroz k Colombey, Valais, ds RouroZy 1696, ^s RovroZy 
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1775 ; c'est le v. fr. et provengal roure, chdne = au Chfine, aux 
Chines. 

Reuse, nom de 4 affluents de la Dranse de Ferret, Valais, — 
les Reuses de rAlmona, de Tsamodet, de Saleina et d*Omj, — 
Reuse ou mieux Areuse, riviere C. de Neuchfttel, Orousa avant 
le ix« s., Holder, a//orf/«m Oruse^ 1178, Tr. I, Arousa, i3ii, 
Aurosa, i3i8, Orousa^ i335, etc. ; les Reuses, ham. d*Orsi^res, 
Valais, entre plusieurs ruisseaux ; la Rause, affl. de la Birse, 
Orosa, ii5o, M. R. Ill, 444 ; les Areuses au Saint-Bernard ; les 
Reusilles, loc. k Tramelan, diminutif. C'est aussi le nom ancien 
de la Grande Eau, D. d'Aig^le, Ruysiy 1287, — i atone, — la 
Rionzetta s'appelait alors Buseta. Noms k rapprocher de la Reuss 
d'Uri, Busa^ 6gi, puis Biusa, de la Reusch, affl. de la Sarine 
dans le Gessenaj, Bucei, 1270, Buessy, i44i> et des Ru, Ruz de 
Suisse et de France. D'une racine commune aux lang^ues indoger- 
maniques, latin rivus, grec rheirij couler et v. h. all. riuxeriy 
couler. De la m6me racine, du Sanscrit r^, ri, aller, couler, mu- 
gir, d^rivent le celte ren, renosy riviere, et les noms du Rhin, 
fleuve, des divers Rhein d'Allemagne, le Reno, affl. du P6, etc. 

Revereulaz, village pr6s de TAvanQon de Vionnaz, Valais, Aa- 
veraulaz, 1^23, Beveleulaz, 177^; Reverolles, D. de Merges, 
pr^ du Curbit, Buviloray 1177, M. R. XXIX, io3, — faute de 
copiste? — Bevirola, i223, Biveroulay 1228, BiverulaZy laSi ; 
— maison k Chavannes-le-Veyron ; Reveruiaz, loc. k Vufflens- 
la-Ville et Penthaz ; Reveyruiaz au bord de la Colline k Tr61ex ; 
la Reverolle k L'Isle, Reveruiaz, affl. de la Venoge. Ce dernier 
= petite riviere ; les autres du v. fr. riviirey s. f., rive, rivage, 
contr^e dans le voisinage d'une riviere, comme la Riviere, cdte de 
la MMiterran^e entre Nice et Savone, et suffixe dim. patois oulai. 
latin ula, Remarquer au premier nom le balancement des liquides 
l,r. Peut-^tre en est-il de m6me pour le second. 

Revex (ou Revix), mayens, versant N. d'Arpille de Martignj, 
un autre k Ormont-dessus = Revers, nom fr^uemment em- 
ploy6, c6t^ tourn6 au N. ; rien de commun avec ravine, conune 
Texplique un article du Diet. Attinger. 
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Revoutaz, loc. k Aig^Ie, avec escarpements k pic dominant la 
Grande Eau, Byvauta, i342, chartes d'Aig^le = rive haute. 

Rhdne, Rotten dans le Haut Valais, latin Rhodanus = le vio- 
lent d'apr^ Zeuss (Gram, celtique), qui le rattache au cambrien 
rhedu, vieux celtique rot^ courir. De la mdme racine d^rivent les 
noms de nombreux ruisseaux de la Suisse allemande, qui n'ont 
rien de commun avec Tall, roty rouge, voir Holder. Quant aux 
Etymologies de Lenth^ric qui h^site entre Rhodanusia, colonie de 
Rhodiens fond^ k rembouchure du fleuve, et le verbe latin ro- 
derSj roftger, elles sont toutes deux k rejeter, le nom du fleuve 
Etant bien antdrieur k cette colonie et k la conqu^te romaine. 

La Rianda, loc. k Yeyras, Valais ; Planche Riande k Bottens 
= Rionde, ronde, permutation o-a, comme dans Nava, Pra- 
fanda. 

Riaz, D. Gruy^re, villa RodUy 900, 928, M. R. VI, 2o4, eccle- 
sia Rode, io55, Rota in Ogo^ ii36, Rua in Ogo, 1228, Rya^ 
1476, Riaty 1668, carte v. der Weid, Ruaz, en patois, dit Kuen- 
lin, 1828. Plusieurs des formes sont les m^mes que les anciens 
noms de Rue, voir ce mot. Gomme Rue n'avait pas encore d'^glise 
en 1228, premiere chapelle fond6e en i3o6, les mentions de io55, 
1228 du Cart. Laus. se rapportent n^cessairement k Riaz. D*apr6s 
Gatschet, du v. h. all. rdd, all. moderne reute^ d^frichement, 
correspondant des noms frangais Essert, Essart. 

Riddes, D. Conthey, Valais, Ride vers io5o, Ridda^ 11 53, 
1287, etc., Rilda vers 1200, Rida, 1262, Ryda, 1263. Daprte 
Gatschet, de ried, v. h. all. riod^ herbe de marais, marais. Vient 
plutdt du celtique rid, rit, red, gu6. Comme Riddes est sur un 
coteau et que, aussi loin qu*on pent remonter^ la route de la val- 
1^ a franchi le Rh6ne k cet endroit, comme d'autre part tons les 
noms anciens de la vall6e sont celtiques, T^tymologie celtique, 
aussi adopts par Studer, nous parait prEKrable. 

Riedes-dessus et dessous, 2 ham. Soyhi^res, D. Del^mont ; de 
Tall, riedf v. h. all. riod, herbe de marais, marais. 

Riere, riviere, affluent du Rh6ne, Valais, la Riez, 1267, Rieyy 
1267, Reyei, 1269, Riehy, 1827, Rya, i4i8; les formes primi- 

M. D. SBC. S^RIB, T03CE VII 25 
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tives se rattachent k la famille de no, ruisseau, ou de rihey 
govgey voir Rija. La forme moderne Ri6re paraft avoir pris le se- 
cond r sous rinfluence de I'autre nom de la riviere, Liena ou 
Lienne, du celtique Kj^Ien, vall^ ; voir Li^ne. 

Rierin, 6cart de Lussy, Fribourg, BierenSy 1147-1157, Arch. 
Fr. VI, et i2i5 := chez les descendants de Riher^ n. pr. germain. 
FOrstm., io46. 

A la Riette, ioc. k Croy, un Petrus de la Rieta, Anniviers 
vers 1220, Ri6taz k Montcherand ; diminutifs de rie, ria, tran- 
ch^e, ri^ole ; voir Rija. 

Riez ou Riex, D. Lavaux, ii53^ Hidber, II, liuaiSy 1226, 
Ruas, 1238, M. R. VI, 622, 648, Ruex, 1246, 1879, i453 ; peut- 
6tre de ru, ruisseau, et suffixe plur. ou collectif as, ex, par sa 
position entre deux rios, le Ghampaflon et le Rio d*Enfer. 

Les Rigognes, fermes k la G6te-aux-F^ ; d^riv^, avec le suf- 
fixe p^joratif ogne (voir Jorog'ne), de la racine ri^a, raie, tran- 
ch6e, fosse. 

1^ Rigoles, terrains humides, coupes de nombreux foss^ ; k 
Muraz, Vionnaz ; RegoUes k Vouvry, en Regola k Saint-Gin- 
golph. Has Valais, aussi k Gland, Orbe, etc., diminutifs du bas 
latin rigUy raie, foss^. 

Rija, gorge ^troite ou coule la Barberine, alpes de Finhaut, 
Valais ; du bas latin rigay raie, foss^, tranche, patois riay m. h. 
all. rihey gorge ; cette racine se retrouve dans le celtique : kymri 
rhiffy raie. 

Rio (6), Rioz (7), Riaa, une 5o«, Ruau, Golombier ; du v. fr. 
ruiely ruely manly dim. de Ru ou Ruz ; Ria(l)let, Riolet, dim. 
de riauy n. commun d*une foule de ruisseaux et de ham. de la 
Suisse fran^aise, parent du provengal riuy d^riv^s tons deux du 
latin rivus. 

Ruz a parfois une autre origiae : c'est le cas pour Val-de-Rnz et Vaa- 
ruz = valine de Rodolphe ; voir ces mots. 

Riond, f6m. rionda, forme patoise du v. fr. r^o/irf, latin ro- 
tandas, rond. Substantif dans la Riondaz, dim. le Riondel, 



Digitized by 



Googk 



RIONZA 387 

sommets et pAturages, par exemple la Riondaz, sommet sar Ley- 
sin et pAturage Jura de Nyon, calmes Rotunda^ chalma Ro- 
tundOy xii« s., Cart. Oujon. Comme adj. en composition : Mont- 
piond, Riond Boux (Riomboux, carte Vaud), Riond-Bosson ou 
Botzet, 8 loc.y Praz Riond ; mal orthographic dans Chanrion, 
alpe de Bagnes, Riombois k Chavannes sur Moudon, Riombo- 
chon, — bochaty — bochet, 5 loc. Frib. ; la Riandettaz, dim. k 
Colombej, Valais, permutation o-a. 

Rionza, Rionze, une io« de loc., et les collectifs Rionzi(y) au 
Mont, Rionsie, 1298, et Valeyre-sous-Rances, Rionsy k Senar- 
clens, Rionsier k Vouvry, Rionzier k F6chy, Rionzey aux Or- 
monts, au Ronsel, i332 ; Ronzier(sier), Avully, Nyon, Ronzy k 
Montet, Ronsy, Estavanens ; diminutifs Rionzon k Bi6re, Bavois, 
Rionzonnes a Orbe ; syn. de roncier, lieu ou abondent les ronces, 
patois rionze, rionse. Par contre dans Rionziaz, ancien nom de 
la Grande Eau, Aigle, Ruysi^ 1287, la Rionsiaz, i3i5, la 
RionzOy 1817, le Ruisy, 1828, la Rionsy y 1826, RionseltaZy 
1827, la Rionse, 1878, Rionze, i488, et Rionzette (Raverettaz 
dans Tatlas Siegfried), affl. de la Grande Eau qu'elle rejoint sous 
Aigremont, Ruseta, 1279, Rionseta, 1426, les formes primitives 
montrent qu'il faut y voir des dCrivCs de ruz, reuse, voir ce der- 
nier mot. Peut-^tre la pr^ence de ronces sur leurs bords a-t-elle 
facility la transformation du nom. 

Les textes suivants montrent que la Grande Eau s*est appel^e aussi 
Rionzettaz au moins jusqu'A la fin du xvn® si^Ie. Un acte d'Aigle de 
1595 dit que « A estC arrest^ que dors en avant la ditte Eau appellee 
Rionzette doibge avoir son cours d'empuis le grand pent en has aupr^s 
lemontde vers Soccrestazjusqucsau grand chemin de TEtraux dessoubs 
Yvorne, et dempuis le dit Estraulx en has par son cours ancien jusques 
au Khosne » (antCrieurement elle divaguait ^k et \k et mena^ait TCglise 
paroissiale et le cimeti^re du Clottre). Un autre acte de 1597 parle des 
« Barres qui se doivent construire entre la Grand'eau appel6e la Rion- 
zettaz, de m6me en 1626 et 1658, enfin en 1669^ le torrent appel6 la 
Grand'Eau soit Rionzeta. Grand Eau apparait pour la premiere fois en 
1590 oi^ LL. EB. commandent « en cas d'ovaille » k tous ccux des 
i niandements « k leur (ceux d'Aigle) venir aider aux bastiments de la 
grandeau. » 
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En Ripaille, loc. k Vouvry, pftturage k Champ6ry ; comme le 
c6l^bre Ripaille de Savoie, de ripa^ rive, cdte, et suffixe augm. 
aille : grande rive, ^tendue. 

Risoux ou Risoud, mont et for^t du Jura vaudois, montem 
Risuniy 1 177, Risso, 1186, ftiso, 1219, M. R. I,et iZkk^ Risoud^ 
xviii* s. Origine inconnue. On ne peut gu^re supposer une pa- 
rent6 avec rise^ glissoire pour faire descendre des Lois, de Tall. 
riese^ ni avec risi^ riset, collectif risenen d^signant des pentes 
escarp^es, sur lesquelles les eaux entratnent des pieires el du 
limoD. 

La Ritte, loc. k Lully-Morges, les Rittes k Ballaigues, pAtu- 
rage k TEtivaz, Pays-d*Enhaut, es Rittes k Marly (aucienne 
route), k Murist, Treyvaux, C. de Fribourg; du patois ritta, 
ruelle, venelle. Pourrait-on le rapprocher du gaulois rheda, cha- 
riot? 

Rtvarottaz, loc. sur Bex, non loin de TAvan^on ; de ripa 
ruptUy rive rompue, endroit expos^ aux incursions de la riviere. 

Rivaz, D. Lavaux, Ripa^ ii4i, 1182, 1199, Rippa^ 1824; de 
ripa^ rive. 

Rive haute, bam. de Liddes, Valais, en patois Roate^ Ripa 
altUy 1269, Rivate ei Rivataz, plan vers 1720: le hameau est 
sur le bord, la rive d'une haute terrasse. 

La RobellaZy ham. d*Essertines, D. Echallens, Vilar Luczoriy 
xrv® s. ; ham. de Valeyre-sous-Rances ; Rob^laz, ham. d'Echal- 
lens ; 2 pdturages et fermes k Buttes, Neuchdrel ; ceux-ci tirent 
leur nom des fr^res Robeilaz des Bullets qui acquirent cette terre 
en 1527, M. N. XXXVIII, 217. Peut-^tre les autres viennent-ils 
aussi d*un n. pr. ? 

Roche, D. Aigle, Rocha^ ii5o, Rochi, 1177, la Rochy, i4o2, 
Rochiz, 1 540. — La Roche, D. Gruy^re, Rupe^ 1170, la Rochiy 
1 199, M. R., Rochia in Hogo^ 1268, Wstbg. — Roches, D. 
Moutier, Berne, Rochette et Rochatte (Jura bernois), une i5« de 
loc, Rocherelle k Domibresson, dim. Rochasson a Saint-Gin- 
golph et Salvan, Rochasset, Ormont-dessus ; du d^pr^iatif asse 
et dim. on^ et : mauvais petits rochers ; d^riv^ habituellement du 
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celtique rocca, ga^liqae roc. Mais, d*apr^ Kdrting, TorigiDe <:el- 
tique doit 6tre abandonn^ et l*6tjmologie inconnae. 

Rochebord, m. a Aigle, interpretation de Tancien nom Rychi- 
boPj BichiboPj 1882. 

Rocheray, ham. du Chenit, vall^ de Joox, nom form^ par 
analogpie avec les collectifs de v^g^taux, de rocher et du suffixe 
collectif ay ou ey, de etum : endroit ou abondent les roches. 

Rocourt, D, Porrentruy, /{ocor/, 1 1 48, 1179, 1280, Rocurly 
1808 = ferme de Boh, Roo, n. pr. germain, de la raciae onomas- 
tique hroc que Forstmann rapproche du v. h. all. rohdn, rougir. 

Rodet, Praz — , pdturage, vall^ de Joux ; peutp^tre adjectif 
deriv6 du v. h. all. rddy d^frichementy pr6 d6frich6y mais le d de 
ce mot a disparu de bonne heure ; vient probablement d'un n. pr. : 
pr^ de Rodet. 

Rodomonty sommet au Pajs-d'Enhaut = Rougemont, voir ce 
mot, et non mont rond comme Texpliquent Lutz et Studer. 

Rodosex, rocher k Chdteau-d'CEx = rocher rouge, voir Sex, 
ainsi nomm^ k cause des couches cr^taciques rouges dont il est 
form^. 

Rodovanel, chalets k ChAteau-d'CEx = d^fil^ rouge, — voir 
Vanel, — ces trois noms du patois rodo, rodzo, rouge, gaulois 
roudo, cambriea r«rf, hibernien ruadh, gothique randsy all. 
rothy grec rhodon, mots qui remontent k la source commune, le 
Sanscrit : rad hira, sang rouge. 

La Rogivue, D. Oron, et la Rouge ve, patois Royevue, Royi- 
vue, D. Veveyse, Fribourg, Royiaivui, 1287, Rubea aqua dans 
les chartes ; Rogegue k Montcherand ; la Rozaigue, loc. marais 
d'Orbe ; de rouge et du patois rodzOj rouge, et ivue, aiyue, eau, 
les eaux des marais tourbeux sont rougies par Talcide ulmique. 

La Rogne, torrent k Conthey, Ronyni, 12 17, Furrer, III, 55, 
Rogny, 1248, i8o4, Ronyy, 1268, Ronyny^ 1862 ; subst. verbal 
de rogner, ronger, v. fr. ronyner, riviere qui rogne, qui ronge 
ses rives. Norabreux d^riv^s adjectifs : Mont Rogneux et la Ro- 
gneuse, Roiynosa, i448, sommets k Bagnes, la Rognausaz, 
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sommet k Chdteau-d'CEx, la Rogneuse ou Rognausaz, torrent^^ 
Massong^ex : torrents qui rongent, sommets qui s'^boulent. 

Roillebot, Roillebau ou Rouelbeau k Meinier, Gren^ve : an- 
cien chAteau ruin6 entour6 de marais ; de roiller^ frapper, et bot^ 
baUy crapaud, dit-on, parce que les serfs du voisinage devaient 
f rapper k coups de gaules dans les marais pour faire taire les gre- 
nouilles qui troublaient le repos du seigneur. Mais ce nom ne pa- 
rait pas avant le xvi® s., dit Galiffe, Gen. hist. II, io8. Ce chateau 
s'appelait jadis la Bdtie-Gholay ou Gompeys, du nom de ses pos- 
sesseurs, les sires de Compejs. 

Rolette, la — , sommet bois^ k Trient, fausse orth. pour VAro^ 
lette, petit bois d*aroles ; voir Aroley. 

Rolle, C. Vaud, Castrum Rotuli et de Buello, m^me charte^ 
1294, /?Me//o, 1295, Ruelloz, Botulum, M. R. XXVIII, i85 ; 
Roolle, 1700, Proc^ (manuscrit) de Du Quesne contre les bour- 
geois d'Aubonne = castrum de Ruodilo, n. pr. germain, autre 
forme de Rudolf, voir Ruz, Val. 

Rollens, loc. k Villars-le-Terroir ; voir Roulens. 

Romainm6tier, D. Orbe, Romanum monasterium, 753. Ori- 
gine tr6s controvers^e. M. Tabb^ Besson dans ses Recherches sur 
les Origines des Ev^h^s de Geneve, Lausanne et Sion (1906), 
6tudie les Origines de Romainmdtier (Appendice, p. 210-227), et 
rappelle les diverses opinions k ce sujet. Pour Mabillon, c*est le 
m6tier de Romain, saint Romain -j- 46o. Dunod suivi par Char- 
ri6re et de Gingins en font un romanum Monaster ium, monast^re 
romain, nom donn^ en recompense (762) par le pape Etienne 11 
pour rhospitalite re^ue. Mais les auteurs les plus r^nts rattachent 
de nouveau ce monast^re k saint Romain et M. Besson cite LOtolf, 
Jahn, Dom Benoft, Krusch, Egli, Longnon, pour lesquels Romain- 
m6tier est un Romani Monasterium, monast^re de Romain. Voir 
M. R. Ill et Touvrage cit^ plus haut. 

Romairon, D. Grandson, c Les ^tymologistes font venir ce nom 
de Romanorum, >► dit le Diet. hist. Vaud. Etymologistes d'autre- 
fois, car aujourd'hui personne ne d6riverait ce nom de ce g^nitif 
qui n'explique pas d*ailleurs le second r. Romanorum donnerait 
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Romaneur, non Romairon. Origine inconnue en Tabseoce de 
formes anciennes. 

Romanaz, aussi Romanel, loc. entre Croy, Arnex et Bofflens, 
ou I'on a trouv6 de nombreuses aotiquit^ = (villa) Romana, 
maison, ferme d*un Romanus, cognomeD romain. 

Roman (mal ^rit), 2 villas k Lonay, D. Merges, Romans^ 
I2i3, 1224, M. R. VI, 820, 5o4, i3i5, i453 ; autre forme de 
Romains, de (apud) Romanos, chez les Romains. 

Romaneche^ ham. d*Etoy, D. Morges ; comme Romantehe, 
France, Romanisca, 1 120, de Romanisca (villa), adj. d^riv^, avec 
le suffixe locatif gaulois isca, du gentilice Romanius ou du co- 
gnomen Romanus = villa de Romain. 

Romanel, i^ sur Lausanne, Romanel^ 1182, Romanes^ 1184, 
Cart. Month., RomeneSj 1190, Romanel, 1 2 1^, Romaneaus vers 
1280, M. R. VI, 4og, 454* 3^ sur Morges, 8<* 8 loc. k Ranees, 
4^ un Romanel sous Mont, 1240, M. R. I, i65, « clausum... 
domum de Romanel in territorio de Germanye, » 1298, M. R. 
XXVIII, 175 ; ^videmment d6riv6s aussi de Romanus ; 5^ loc. ap- 
pel^ aussi Romanaz entre Arnex et Bofflens, {villas, domus) 
Romanas, fermes, maisons de Romain ou romaines ? 

Les auteurs du R^ste genevois, p. 38S et 493, ignorant Texistence 
d'uD Romanel k Moot, ont fait du Germagny sur Romanel d'une charte 
de 1305, M. G. IX, 203, une locality k Romanel sur Morges. 

Romanens, D. Gruy^re, all. Romaning, Romanens, 1880- 
i4o8 ; paraft au premier abord d^riv6 de Romanus, mais les suff. 
ing* et ens indiquent une origine germaine = chez les descendants 
de Rodman ou Romany n. pr. germain. Fdrstm., p. 787. 

Rombochat k Constantine, Rombosson k Corcelles, Rombuz, 
bois k Grandcour, Romboux k Belmont-Yverdon, Rombuet, h. 
d'Attalens, fausses orth. pour Rond-bochat, — bosson, — bou = 
rond bois. 

Romont, Fribourg, Rommon, 1268^ Roiundum montem dans 
les chartes d^ le x« s. = riond mont, mont rond, ville bAtie sur 
un mont arrondi ; Romont, colline arrondie sur Epesses, m^me 
origine. 
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Romont, D. Gourtelary, Berne, all. Roimund, Redemonty 
i3ii, Rodemunty i358, Rodmunt, iSSg, ce qui le rapproche de 
Rodomont = Rougpemont. 

Rompeux, coUines arrondies sur Court et sur Ghampoz, Jura 
bemois ; fausse orth. pour Rond-Peuy de rotundum podium^ 
voir Peu. 

La Grande et la Petite Ronde, fermes aux Verri^res, en 
Rond, loc. k Bex ; les Rondes, pr^s k Loveresse, les Rondez a 
Fr^gi^ourt, k Del^mont, aux Enfers, Jura bemois ; terrains plus 
ou moins circulaires, lieux limit^s k la ronde par des for6ts. La 
Rondelaire, pAturag-e D. Grandson, les Rondins, plus, loc, di- 
minutifs. 

Les Ronques, — ou Ronquoz, — nombreuses loc. de Sierre a 
Saint-Maurice, au Ronco k CoUonges, Valais ; de runcas (terras) 
terres d6frich6es, du latin runcare, d^fricher, en romanche rone, 
rune, Roneo au Tessin ; les Roneettes, champs k Founex, dimi- 
nutif. 

La Ronte k Saillon, Valais ; au Ronte, m. k Ponthaux, las 
Rontes, 4 loc. Fribourg; le Ronty k Leytron et Dorenaz, le 
Ronti k Lucens, collectif, le Rontet k Goumoens, Rontin,s k 
Penth^r^az et Villars-sous-Mont, diminutifs ; substantif verbal 
du patois rontre, rompre, ouvrir un terrain en friche. 

Ropraz, D. Oron ; de roboretum, bois de ch6nes. 

Ros. Les nombreux noms de locality qui commencent ainsi 
appartiennent k deux racines : Ros, du gothique raus, roseau, et 
Ros, du latin rosa, la rose ; ces deux racines pr6sentent des deri- 
ves parfois identiques impossibles k s^parer si Ton ne connatt pas 
les localit^s. 

Ros, roseau, donne un coUectif roseium ; de \k 

Ros6 ou Rosex, ham. C. Fribourg, Ormont-dessus et Fran- 
ches-Montagnes, le Rosey k Savagnier, les Roseys, les Bois, 
Morges ; Rosay, Sembrancher, en Rosier, Bex, G^ronde pr^ 
Sierre, et Souboz-Jura, marais dans chaque locality ; Rosez k 
Vuadens, Vauruz, Ecublens, Frib. ; Rosy, 4 ^oc. Frib. ; Rosel ou 
Ros^ k Dorenaz, Valais, nemus Roselli, 1218, et Coffrane, Neu- 
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chdtel ; Roselei, dim., 6 loc. ; Roselat, Jura bemois ; Roselelles 
k Colombej ; Rosaly a Corcelles-le-Jorat et les Ecassejs, FVib. ; 
enfin Rosi^re, nom fr. de Welschenrohr, Jura, loc. k Noiraigoe, 
el 7 ou 8 loc., marais, avec les variantes Roseire, Verossaz, et 5 
loc. Frib. ; Rosaire, marais k Denezj, Illarse, Monthej, Saint- 
Maurice ; Rosayre, Sales et Lossy, Frib. ; Rozeyre, Roche, Or- 
mont, RoseireUes k Charmej, bois Rosireux k Bodcourt. 

Paraissent au contraire derives de rose 

Ros^, mayen a Saxon, la Rosiere k Orsi^res, nombreax ro- 
siers ; la Rosiaz k Chailly pr^ Lausanne, loc. k Villars-le-Ter- 
roir, la Rosaz k Broc, la Roasaz k Vaulion. 

Sont probablement des roseraies le Rosey, aipe d*Is6rable, h. 
de Bursins, Rosay, chAteau pr^ RoUe, la Rosiere, ham. de Col- 
lex-Bossy (sur un cr6t), Roserettes a Syens, la Rosette k ChA- 
teau-d'CEx, la Rosattaz k Savigny, etc. 

Rosaly, pAturage k ChAtel-Saint-Denis ; du patois rosalei, rho- 
dodendron. 

11 peut arriver enfin que Rosiere soil one corruption de ronciire 
comme le prouvent les textes suivants : « locis... de Alamauis, de Ron- 
seria,.. et habitatores locorum de Alamandis de Ronseria, » xuie s.^ 
M. Inst. G. VIII, 12, IX, 31, 40, aujourd'hui les hameaux des Allemands 
et de la Rosiire prhs Samcens. 

Rosa Blanche, sommet gl&c&y val de Bagnes ; probablement 
autre forme de ruisaj roesa, reuse, mot vald6tain et Savoyard qui 
si^ifie glacier, done : le glacier blanc. Monte Rosa, Mont Rose, 
m6me origine. « Chez les S^dunois, dit Silius Italicus, traduit 
par Coolidge, il y a une montagne k laquelle les Salasses ont 
donn^ le nom de Rosa ; c'est un gigantesque amas de glace ^ter- 
nelle. » 
• Rossenaz, ham. de PAquier, Gruy^re ; voir Rossini^res. 

Rossenges, D. Moudon, m6me origine que Rossens, D. 
Payerne, RossanSy 1286, i336. Diet, hist., et D. Sarine, Frib., 
Rossens, xii« s., Rossiriy 1668, carte v. der Weid, et 1696, dans 
Kuenlin, 1828, all. Rossing = chez les descendants de Rozzo on 
Rodxo^ n. pr. germain. 
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£)s Rosses, loc. k Bussy snr Merges ; Rossei, plus de ao loc., 
vignes, champs, pAturages ; Rossetan, vignes k Martignj, alpe k 
Champ^ry, champs k Lavey ; une vigne de Rossetan k Lausanne, 
1238, M. R. VI, 660. Plan Rossay k Orsi^res, Russet k Louche 
(= Rousset) ; les Monts Rossets aux Epiquerez, Berne, Gomha 
Rossa k Salvan, Ravines Rosses, alpes d'Orsi^res ; diminutifs : 
en Rosson k V6troz, Rosselet k Sullens, Roussfllon k Meyrin^ 
Essertines, D. Rolle, en Roucelin, mayens k Riddes, Rossillon' 
nes k Vinzel, Rosseline, alpe k Lavey, Praz Rochet k Grandvil- 
lard = rosset, de rosset, rossely dim. de roux, du latin russuSj 
allusion k la teinte du terrain. De m^me en Champagne on 
nomme Rouget et Rougeron, diminutif de rouge, les locality 
dent la terre est color^e par Toxyde de fer ; voir Littr^, Suppl. 

Rossinieres, D. Pays-d'Enhaut, Ransonery^ 780, d*apr^ « Le 
Pays-d'Enhaut, p. 172, sans indication d*origine, 1080 (d'apr^ 
Lutz), et ioi5, iii5, M. R. XXII, 10, et lagi, XXII, 74* Rasso^ 
neri, i255, F. B. II, Rassonery, 1288, i442, la RanxoniSre^ 
1453, Ronsonyire, i5i8, etc. ; en la Rosseneyre k Cerniat, A 
la Rossiniere, m. k Echarlens, Frib. II y avait une Rassoneri^ 
pAturage dans les environs de Pal6zieux, 1295, Cart. Haut-Cr^t, 
M. R. XII, 128 (quHisely traduit par Roche noire); signalons 
encore la Ransoni^re ou Ran^^nniere aux Brenets, NeuchAtel 
(que Dubois-Dubois derive de ranQonner) et la Raneenaire k 
Vallorbe et Vaulion. Bridel derive Rossiniere, patois Rochenaire, 
de ro^^ena, «6chafaudage pour faire s^cher f<§ves, pois, c^r^es ; 
de Ik Rossenaz, ham. D. Gruyfere, et peut-6tre encore Rachenne, 
loc. k Gl^resse, Berne, en patois Rotsenni. On voit encore de 
telles constructions, appel^ rescane, dans les montagnes du 
Tessin {ChischnS, tschetschna dans les Grisons). II faudrait pour 
6tre absolument sdr trouver des textes du xi* au xni<^ s., avec 
rassona^ ransona, n. commun. Quant aux Etymologies de Mora- 
tel, roche noire, Hisely, M. R. IX, 142 et Gatschet, qui tire ce 
nom de radicinaria, racinaria, endroit ou Ton trouve des racines 
comestibles (il cite trois plaotes qui manquent k Rossinieres), 
elles sont k rejeter. 
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Rossy> partie du village de Froideville, D. Echallens ; pourrait 
6tre un {fundum) Rosciacum^ domaine d'uD Roscius, gentilice 
romain ; il faudrait des formes anciennes. 

Es Rots k Charmey, Rotte,s, Rottaz, une 20^ de loc., les 
Roctes a Troistoirents, xviii® s., la Joux Rottaz kMorcles ; Praz 
Routoz k Chexbres ; hs Routes, 6 loc. Fribourg ; au Route k 
Yens, Routy, Bussigny-sur-Oron, le Routtet k Colombier, au 
Ruttet, vigoes, Yvorne ; le Rutit, vignes k Etoy, au Ruptit k Co- 
lombey, Ruptet k Monthey, le Routtet ^ 1696 ; les Ruttes a Pal6- 
zieux, le Rutty^ m. k Bi^re, le premier, forme masculine, les sui- 
vants formes f^minines et collectifs du part, passd v. fr. de rompre : 
rout^ rot, rut, roupt, d^riv^s du latin ruptuniy de rumpere^ ter- 
ras ruptas, terres d^frich6es ; on dit encore rompre une vigne. 

Les Rottieres, nom du ruisseau de Saint-Oyens, D. Aubonne, 
Saint-Oyen de Rotteres, de Roctires, i5oi, M. R. XXXIV, 76 ; 
probablement de la famille de rotte, de ruptas (terras), avec suff. 
collectif i^re = t^tres labour^es. Le c de i5oi est une simple gra- 
phic sans valeur 6tymologique conune dans Boctens, Jocteus. 

Rotzec, champs k Vissoye ; de rotze, roche, et collectif anni- 
viard ec = ey, voir Biolec. 

Rotzue, loc. k Vissoye, la Rotsuaz (Rochuat, Dufour), pdtu- 
rage k Charmey = la rocheuse. 

La Roua, alpe de Saint-Luc, aussi Rouvaz, la Rouaz, mayens 
a Savi6se, Rona, i4i7, M. R. XVIII, — fausse lecture pour 
Roua, — loc. k Sion; Pouta Rouat k V^troz (t fautif), k la Roa 
k Cottens, Frib., xii« s. ; — collectifs, Rouaires k V^troz et avec 
V intercal^ Rouvaires k Conthey ; Rouage k Courgenay, Jura 
bernois ; — diminutifs Roualaz, champs k Lens, Valais, Roellaz 
k Morcles, ks Roualles k Chessel, au Roux (fausse orth.), grand 
couloir rocheux, alpes de Vouvry, rapprocher le patois rouSj s. 
m., bord d'un pr^ipice ; Rouet, Rouis(y), Rouettes, Roettes, 
nombr. loc. Geneve, Vaud, Valais et Fribourg ; du bas latin 
ruga, rua, ride, sillon, presque toutes ces localit^s sont des 
champs ; voir Ruaz. 

En Roudaz, pr^ k V6troz, autre forme de Rotte. 
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Rouelbeau k Meinier ; voir Roillebot. 

Les Rouges, nombr. loc. Gingins, Orbe, etc., de la teinte rou- 
geAtre du sol. Nombreuses formes : les Roges, loc. k Plan-les- 
Ouates, Geneve; Ruge, loc. k Gilly, Rougeux, champs k Re- 
cl^re, D. Porrentruj, Rogeau, m. k MoUens, dim. les Rojalels, 
champs k Coppet, Rogin, champs k Montricher, Rogin k Lau- 
sanne, 14769 Rougins, champs k Cl4amoson, G6te Rougin aux 
Epiquerez et k Glovelier, Jura bernois, 6s Rugels, champs k 
Fontanezier, Champ Roget k Aigle, en Rodzet k Vouvry ; de 
rouge et suffixes eux, eau, in, et. Rougin donne k son tour les di- 
minutifs Rogenet, loc. k Orzens, Chevilly, Rogenez k Ferreyre, 
Rogeny k Assens, Roginet k Dizy, Roginel k VuUierens, Ru- 
genet k Ranees, un Rugenet pr6s Boudry, i3oo. C'est sans 
doute k Tun de ceux-ci que se rapporte le Runginel^ Ronginel 
souvent nomm6 dans le Cart. Laus. M. R. VI, p. 178, 3o5, 3o8, 
642, 644> un Jacobus Ruginel, 1226, F. B. II, 74 ; Fin Rou- 
jolaine k Soulce, D. Del^mont, adj. diminutif.* 

Rougemont, D. Pays-d'Enhaut, /^u^eu^ monSy iio4, Rojo^ 
mont, 1270, M. R. XII, io5 =1 rouge mont: bAti sur les cou- 
ches rouges du lias qui affleurent en plusieurs endroits. 

Ce nom de Rubeus mons ne s'appliquait point au Rtibli color6 
de rose le soir, comme Ta expliqu^ le prof. Hisely ; c'est la tra- 
duction latine du nom du Rodomont, montagne au N. du village 
ou abondent ces couches rouges ; la m^me circonstance a donn6 
le nom de Rougepierre, dcart de ChAteau-d'CEx, et celui de 
Rougeterre k Saignel^gier. 

Rouilly, ^cart de Froideville, D. Echallens. Si ce n*6tait dans 
le haut Jorat qui n'a gu^re ^t^ habits k T^poque romaine, on 
pourrait en faire un {fundum) Rulliacum, domaine d'un Rul- 
lius, gentilice romain qui a donn^ les noms des Rouilly, Rouill6 
(i4 com.) de France. 

Roulavaz, ruiss. et m. k Dardagny, Geneve, Rolauvaz, i32i, 
M. G. XVIII, 63, Roalave, Humbert, 1862 ; d6riv6 de rouler, v. 
fr. roler, c'est un torrent assez imp^tueux parfois, form6 de nom- 
breux bras enfl^ en temps de pluie. 
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Roulens (ou Raulens), loc. k Saint-Saphorin et Colombier, D. 
Morg-es; en i233 un Rolens, environs de Grangpes, Cart. Laus., 
M. R. VI, 699, et en i i4a un Rollens (aussi Rorens), Roulens, 
1275, prte Villars-lc-Terroir, M. R. Ill et XII, 7, 102 = chez les 
descendants de Raodilo, Rodilo, n. pr. germain. Fdrstm., 716. 

Roulin, le bej — , ruisseau pr6s de Ghaussy, limite d'Ormont- 
dessous et dessus^ au cours pr^ipiteux, roulant des cailloux. 
(Note de M. Isabel.) On pent sans doute rattacher k la m^me ra- 
cine rouler : en Roulin, loc. k Con they, en Roulon, m. aRouge- 
mont, la Rouiaz, m. sur une c6te rapide k Leysin. Par contre 
A la Roulette k Baulmes, les Roulettes, pr^ k Bex, k Sainte- 
Croix, pourraient 6tre des propri^t^ d'un Roulet. 

Rouma, grand hameau de Savi^, Valais, Roma, 12 17, Fur- 
rer, III, 54) Rama, 1289, Roma, 1260, apud Rhomann^ 1260, 
M. R. XXIX, XXX ; peut-6tre d'un n. pr. tel que les noms gau- 
lois Rama, Rumo cii6s par Holder, ou du n. germain, Roman^ 
Rodman, 

Rousa, Rouvenaz, voir Ros, Ruvine. 

Au Routez (pr. route), chalets autour d'un rocher surplom- 
bant, prte du S^pey ; de (saxam) raptum, rocher rompu. Pour 
d'autres Routes, voir Rotte. 

Le Routenin, ruisselet k Noiraigue ; pourrait 6tre un dim. de 
routoir, ruisseau ou Ton rouit le chanvre. 

Routze, m. sur la Braye k Chdteau-d'OBx ; forme patoise de 
roche. 

Rov^raz, loc. k Fontaines, D. Grandson ; Rov6r6az k Lau- 
sanne, Rovereiay 1226, Roverea^ i233 ; Roveriaz k Vullierens, 
RovSrSa, fam. noble de Bex ^teinte au xix® s., un Rovoreia, 
I i3i, Roverea^ i3o8, pr6s Versoix, M. G. IX, 261 ; de roboreta^ 
rouveraie, bois de chines ; de roboretum, m^me sens, viennent 
Roverex(ey, ay), ham. d'Aubonne et lieux-dits ; Roverez, bois k 
Payeme et Montagny, Frib. ; Rovray, D. Yverdon, Rouvret k 
Bex, en Reuvpoz k Ollon ; les Rove redo du Tessin et des Gri- 
sons ont la m^me origine. 

Rua, Ruaz, A la — , champs k Villars-sous-Yens, loc. k Etoy 
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et ailleurs ; en Gorba Rua h Baulmes ; la Rue, champs k Grand- 
Saconnex ; aux Rues a J ussy, Peseux ; aux Ruettes k B6le, di- 
minutif ; du has latin ruffa, rua, ride, sillon ; voir aussi Rouaz. 

Ruan, Mont — , sommet aux flancs tr^ escarp^ et raving, 
alpes de Finhaut, Valais ; forme adjective d6riv6e de ruffa, rua 
= mont sillonn^, ray6 de ravines. 

Rubli, sommet en face de Rougemont et de Gessenay, Reublo^ 
Rubley iii5, M. R. XXII, lo, Buebloz, i449> monie Rubloz, 
i456, Ruble, 1672 ; le chalet au pied s appelle encore le Rubloz. 
D'apr^ Gatschet et Studer, du latin rivulus, du ruisseau, le Ru- 
bloz, qui en descend. Quant k la forme allemande actuelle Rubli, 
elle provient sans doute de T^tymolo^ie populaire que nous avons 
entendue k Gessenay, qui explique Rubli par I'allemand Suisse 
rabley rObli, petit navet, k cause de la forme de la montagne vue 
de Saanen. 

Rue, Fribourj;-, Rouda, loii, Matile, Rota, ii47> ^'77> ®^'» 
Rua la Vila, 1221, M. R. VI, 298, Roa, 1287, Wurstbg., 56, 
aussi Roday Rotavilla, puis Ruaz ; du celtique rod, rot, pas- 
sagpe, chemin, ou du v. h. all. rdd, d^frichement, — les deux 
sont parents, — voir aussi Riaz. 

Rueyres, nombreuses locality : i^ commune D. Echallens ; 
29 — Tr^fayes, D. Gruy^re, Ruery^Treiffay, 1816 ; 8«> — les Pr^, 
D. Broye, Rueria, 1487, Raere, i453 ; 4® — Saint-Laurent, D. 
Sarine, Rivorium, xii« s., Donat. Haut., Rivoria, Ruerii\ 
xiiies. ; les Rueyres k Saint-Saphorin-Lavaux, Riuoria, ii4i, 
1 1 54) 1228, Ruvceri, 1228, et 5 autres loc. ham. etbois; Ruery 
k Bi^re, es Reveyres k Noville, Ruyre k Luins, Rivoery, 1266, 
M. R. XII, 176, Ruaire k Pr^verenges, Rueire, Arnex ; les dimi- 
nutifs Rueret k Puidoux, Ruerettes k Vouvry, Ruerattes, 
Gland, Ruerettaz, Pal^zieux, Essert-Pittet ; bas latin rivoria, 
ruisseau et ravin, romanche ruera, 6boulis, ddriv^s du latin r/- 
vus, ruisseau. 

Les Ruilleres, pdturage k Couvet, Neuch., d$ Ruliars, i854, 
Matile. 

Rumiere, ham. de Ghamp6ry, Valais, Rymieriz, i352. 
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M. Isabel nous sigpnale 1 ancien nom de familie RumieVy en patois 
Remi, k Ormont-dessus. 

Rumilliez(ier), clos de vignes k Saillon ; paratt 6tre une autre 
forme de Rumilly, nom d un village de la Haute-Savoie, Bomi- 
liacunij 1177, M* ^- XXIX {fandum) Romiliacum^ domaine 
d'un RomiliuSy gentilice romain qui a donn6 les noms de 17 com- 
munes de France. 

La Rumili^re, m. k Saint-Gingolph ; propri6t6 d*un Rumilly, 
m6me nom devenu n. d'homme. 

Le Rumont, sommet aux sources d'un affluent du Seyon, Neu- 
chAtel ; probablement le mont du ruz, du ruisseau. 

Rupalex ou Rupalet, ^cart de Mont-RoUe, et ruisseau, Rape la 
avant io3o, R%. gen. 49, Rupelax, 1177, M. G. II, 38, Rupa- 
laiy 1287, 1261, M. R. XII, 24, 124, Rupellay, 1266, M. R. 
XIV, 92, Rupalex, i3i8, 1887, M. R. XXVIII, Rupellex, 1489, 
RippaleXy 1498. Les formes les plus anciennes, qui d^ignent 
des clos de vignes donn^ k Romainmdtier et k Bonmont, font de 
ce nom un diminutif de rupOy pente rapide, la Rupe, ham. de 
Vandoeuvres et loc. k Donneloye, du latin rapes (le patois a 
aussi le compost une d^rupa). 

£s Ruptures, champs k lUarse, Valais, Rotteurey 1696 ; subst. 
verbal de rompre, au sens de cultiver, syn. des nombreuses Rotte. 

La Rusille, m. k Cr6suz, D. Gruy^re ; la Ras(s)ille, ham. des 
Cl^, D. Orbe, m. k Mannens, Praroman, Fribourg ; les Rea- 
silles, 6cart de Tramelan ; les Russilles, ham. d'Avry-devant^ 
Pont, les Rusillons, bois k Corcelles-le-Jorat ; du patois ruzille, 
petit ruz, ruisselet. 

Russet, m. k Saint-Sulpice, D. Morges ; loc. k Ghardonnay- 
Montaubion ; autre forme de missel ou ruisseau, de rivuscellum ; 
Russalet, ham. de BuUe et 6 loc. Vaud et Frib., dim. du pr6c6- 
dent. 

Rossin, Geneve, villa RacinSy 1090-1100, M. G. I, i54) villa 
Russino vers iioo, RussinSy 1217, 1289, 1297, M. G. IV, 28, I, 
35, XIV, 267 ; parent des Russwil et Russikon de la Suisse all. 
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= chez les descendants de Ruozzo, RazzOy n. pr. germ. Forstm., 
718 ; rac. germ, hruody la gloire. 

Russy, D. Broye, Frib., Rusie, 1228, M. R. VI, 338, Russie, 
i4o3, Russy, 1678; Russie, 1668, carte v. der Weid, de (prae- 
dium) Rosciacum, domaine d'un RosciuSj famille consulaire 
dont on a trouv^ des m^dailles k Geneve. 

Rusteriaz, ham. com. de Bottens et de Froideville ; du v. fr. 
ruste, de rusticaSy et suffixe collectif erie : reunion de demeures 
rustiques. 

Ruty, ham. de Cologny, Geneve. D'apr^ J. Vuy, M. Inst. G. 
VIII, serait le Rouda d*une charte de loii, publi^e par Cibrario 
et Promis, qui le rapportent k Rue. Ce Rouda est nonmi^ au mi- 
lieu de plusieurs terres situ^es pr^ d'un lac, ce qui milite en fa- 
vour de Topinion de Vuy. Blavignac donne RouSy 1280, Roaz, 
i5i6, RuZf 1776, Rathj xviiie s. Ce serait done une autre graphie 
de rut J part, pass^ v. fr. de rompre, d^f richer, (fundum) rup- 
tuniy terrain d^frich6, voir Rotte. De m6me le Ruty, p4turage de 
Rougemont, qui a donn6 son nom k la Dent de Ruth au-<lessus. 
On objectera que le u de r upturn ne pent donner que o ou ou, 
mais le patois a souvent u pour ou, voir Buge, Bugnon, Burlaie ; 
en v. fr. le participe pass6 de rompre a les formes routy roty rut, 
roupty etc.. Gram, de Tauc. fr. de Bonnard et Salmon, p. 53 ; 
voir aussi d'autres cas k Rotte. 

Ruthelin ou Rothelin, bois au-dessus du passage de la Chafne 
pr6s Saint-Sulpice, Neuch. ; du chateau de Rote In en Brisgau, 
possession des comtes de Hochberg, seigneurs de NeuchAtel, 1457- 
i543. Des archers venus de Reuthelin auraient combattu pour la 
defense de ce passage dans la guerre de Bourgogne, 1476, Mus. 
Neuch. XXXIl, 100. 

Ruvines, les — k Ollon, Gorbeyrier, Cully, etc. ; la Ruvina, 
ancien nom du Forestay k Chexbres ; Rouvenaz k Ormont-des- 
sous, Ruvina, i332 ; loc. k Leysin, Montreux, Corsier, Vevey, 
Ruvina, 1228 ; Rouvene k Charmey, hs Rouvenes k Mont-Rolle, 
au Rouvenoz, La Joux ; Rouveny, Hcrmenches ; RouonDaz au 
Catogne, Valais, Riiinaz, Ormont-dessous, Rovenaz k Evionnaz, 
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les Revinnoz sur Vallorbe; Revenex, Revenaux, Vionnaz, et 

les diminutifs Ravoinet, Lens et Ayenl ; RouveDettes, Vuche- 

rens, Revenettes, Bex, VionDaz, Trient, Ruinette, sommet sil- 

lonn^ de ravins, Bagpnes, Rouvenaulaz k Blonay et Morion ; de 

ruvina, rovina, form^, avec un v ^penth^tique, de ruinay forme 

participiale de ruere^ couler, pr^cipiter ; en Dauphin^ routine ^ 

all. Raji, Rct/eneFiy romanche rovina, ruina, 

C'est saos doute k Tune de ces localit^s que se rapporte le Roveno si 
souvent cit^ dans les Cartulaires : Rovono et Roveno^ 1218, Laus., 104, 
RovanOy Haut-Cr6t, 1220, Month., 1174, Roveno, 1157, Haut-Cr6t, 1142, 
Monther., 1238, 1242, etc., Laus., Rovenoy, Haut-Cr6t, xii^ s,, Rogano, 
Month., 1154. 

Ruz, Val de — , NeuchAtel ; ne vient pas de ruz, ruisseau, 

comme Texpliquait Bridel et comme le voulait encore le col. Man- 

drot. S appelait Vaus, Vaul de Rail, Ruyl, Ruhij Ruel, Rue^ 

Ray, RoUy xiii« «t xiv^s., Vallem Rodolii et Vallis Rodulji, 

i3i7, Vaux de Roal vers i5ia, all. Rudolf sthal, das tal Rutols, 

1 386 : c'est done la valine de Rodolphe, de Radulf d'ou Raoul, 

Roul, Rou, Ru. II en est de m6me pour Vauruz ou Vaulruz, Frib., 

Vallis Rodulphiy iii5, pour Vaudreuil, France, vallem Rodolii, 

et sans doute pour Vauroux k Bevaix, qu'il faudrait ^crire Vaux- 

RoUy vall^ de Rou, Raoul, Radulf. 

Les Saars, loc. k NeuchAtel, icSaPy Sart dans les actes anciens, >► 
dit Chambrier, op. cit p. 24, ou Sard, i53i, M. N. XXXIV, 
320 ; pour sarts, de sariuSy syn. de Essart, Essert ; le Saar, cha- 
let dans la for^t pr^s Bourg'-Saint-Pieire, mdme sens. 

Saas, vall6e et commune, Valais, SauxOy premiere moiti^ du 
xiii« s., Vallis Solxa, Salxe, Soxa, Seyxa dans la m6me chartc 
de 1291, M. R. XXX, Sausa, 1298, i474» Soxa, i3oo, Saxa, 
1391, etc. ; du bas latin saucia, latin salicetay saussaie, d6riv6 
du v. fr. saussCy de salix, saule = valine des saules. M. Camille 
Favre, < Passag-es italo-suisses)^, dans le Jahrbuch. f. Schw. Gesch. 
1 883, le derive de Tital. sasso, rocher. Nous croyons que les an- 
ciennes formes ci-dessus, avec al et T^quivalent aa excluent T^ty- 
molo^ie de M. F. et militent pour notre interpretation. 

M. D. SBC. S^RIB^ TOMB VII 26 



Digitized by 



Googk 



402 SABET — safrani£:re 

Sabet, Champ — , ou Chanzab^, ham. sous Lens, devrait 
s*6crire Champs-Abel d'apr^s Forig^ine : campis Abel, 1289, M. R. 
XXX, 387 ; de Abel, n. pr., k la m^me 6poque un Abel k Sion, 
1292, un Guillaume Abelz k Granges, 1279. 

La Sache, Schasche dapr^s Hisely, m. k Poliez-le-Grand, 
SacheSy ii47* Saces, 1177, Carl. Month., une autre k Perroy. 
Holder a un Sacheium, aujourd'hui Sache, qu'il rattache au gen- 
tilice Sapias, villa Sapiaca. 

Saconnex, 3 loc. Geneve, Sacunai/y 11 28, M. G. II, Saconai, 
I2i5, 20, 24, M. R. XII, Saconay lu Grant, 1263, Saconay lo 
Petit, 1265, M. G. XIV, 63-76. — Saconaiy 1181, 1196, Sacho- 
nay ultra Alvam, ib. 262, Sacconay, i3o2. (On trouve aussi 
Saconetum, xiv® et xv^ s., latinisation du mot frangais) ; de Sac- 
conacum (fundum), du cognomen Sacco, d'ou derive le genti- 
lice Sacconius = domaine d*un Sacco. Holder, II, 1275, derive un 
Sacconago et un Sacquenay de Sacconiacum, du gentilice Sacco- 
nius, mais Sacconiacum donnerait Saccognac, — gney, — gny et 
non Sacconay. Lutz 6crit Sacconnex, avec deux c, ce qui est plus 
con forme k T^tymologie. 

Sacret, cr^t et m. k Rossenges, D. Moudon. Peut-6tre le crit 
sec. Bridel donne un adj. sa = sec, comme employ^ dans le Jura 
bernois ; cette forme a peut-^tre exists j usque dans la Broye. 

Sacy, ham. de Courroux, D. Delemont, et for^t k Courgenay, 
D. Porrentruy = (fundum) Sacciacam, domaine d*un SacciuSy 
gentilice romain qui a donn6 les noms de 4 Sacy de France. Ju- 
bainville, 3ii. 

Sadex, vignoble et maison sous Prangins, Sadai, 11 54, Cart. 
Month. ; Sador, pAturage de Gruy^re, Sadoury 11 78, Sado, 
i4oo, Sador, 1420 ; pcut-^tre de Tadjectif ^arfe, agr^able. 

La Safpaniere, RoUe et Gilly ; Safraneyre, Morrens Saffra- 
naire, Conthey, Montricher, Tlsle ; Safreniere, Oron-le-ChAtel ; 
Saffronaire, Assens, Hermenches ; Saffponniere k Ferlens, la 
Safornaire ou Saffornieres k Saint-Saphorin sur Morges, en 
1775 la Safrantiere a Vionnaz, aujourd'hui la Vignette ; lieux ou 
Ton cultivait jadis le safran. Revue hist. Vaud, 1901, p. i85. 
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Peut-on y rapporter les Chaffourni^res k Monnaz ? Ce mot paratt 
plutdt d6riv6 de chaufour. 

La Sage, ham. d'Evol^ne, la Sagi, 121 1 et vers 1280, une 
autre, loc. k Mi^e prte Sierre = la Sauge, permutation au-a 
comme la Nava, pour la Nauva ou Nova, voir Saug'e. C'est k la 
premiere de ces deux localit^s que se rapporte sans doute le nom 
de Wetan de la Sauffy, i25o, M. R. XXIX, nomm6 entre deux 
hommes d'Ewelina ou EvoUne. Quant k la Sage, ham. et scierie 
k Planfayon, Fribourg", il vient de sage, scierie, en Valais resse 
ou rfiche. 

Sagne, Saigne, Seigne et les diminutifs Sagnette, Sei- 
gnette, Seignatte, Jura bernois, Saignotte, Sagneule, Sai- 
gneule, Seigneule, Seignole, Selgnolet, Sagnula k Corraon- 
dreche, 1280, Seygniole k Rochefort, 1872, etc. ; tr^s nom- 
breuses localit^s, surtout du Jura, — plus de 100 Sagnes, — mot 
v^ fr., bas latin sagna, aussi en provengal, herbe de marais, ma- 
rais, qui paratt d6riv6, ou parent de Tall, seggen, latche. 

Saicourt, D. Moutier, Berne, Zacort, 1261, 1802, Sacort, 
i3io, Sacourt, 1817 ; court, ferme d'un Germain dont le nom se 
rattache k la racine said, seid, qui a donn6 les composes Seifrid, 
Seimund, Seiwalt. 

Saignelegier, Berne ; origine douteuse. Pourrail Aire une cor- 
ruption de Saint-L^er, ce que suppose le nom allemand de 
Sankt Leodegar ; le fait que I'^glise est sous le vocable de TAs- 
somption ne serait pas une preuve negative suffisante. Vient plus 
probablement de saigne, s. f., lieu mar6cageux. En i744> A.-L. 
Sandol 6crit SagneUger, M. N. IX, 187. Quant k l^gier, ce ne 
peut-6tre I'adjectif, car saigne est s. f. C'est plut6t un n. pr., 
saigne-L^gier, la sagne du nomm6 L6gier ou L^ger. 

Saille, pAturage, Sally, 1262, Wurstbg., et Saillet, sommet 
sur Saillon, Valais, village sur un rocher formant promontoire 
dans la valine du Rh6ne, vico Saliene, ii3i, Sallun, 1200, 
Sallon, 1228, etc. ; le Saillant, croupe k Ollon, le Sallien, loc. 
k Monthey et k Vionnaz, Saillen k Vouvry, Tour Saillere ou 
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Sailleres, sommet Alpes valaisannes, rochers en promontoire ; 
d^riv^s du verbe saillir, faire une saillie. 

Saintr-Agnan, loc. k Concise, Vaud ; de S. Agnan de Vienne, 
ev^ue d'0rl6ans, arrdte Attila en 45i, •}* 4^3, fdte le 17 nov., ou 
peutr^tre d'un autre, 6v6que de Besangon, mort vers 874, f^te le 
5 septembre. 

Saint-Andr^, chapelle k Troistorrents, Valais ; de S. Aadr6, 
apdtre^ martyr k Patras vers 76, Wte le 3o novembre. 

Sainte-Aime, chapelles k Romont et k Vex ; en Sainte-Anne, 
loc. k Croy, d'une ancienne chapelle « brdlde en i536 par les Lu- 
th^riens, » dit Pierrefleur ; de Anne, m^re de la sainte Vierge, 
fdte le 26 juillet. 

Sainte-Apolline, ham. k Villars sur GlAne ; d'Apolline, vierg-e 
d'Alexandrie, martyre en 248, f6te le 9 f^vrier. 

Saintr-Aubin, Frib., S. AlbinuSy 1166, et NeuchAtel ; de S. Al- 
binus, 6v6que d*Angers -j- 549- • 

Salnt-Barth^lemy, commune D. Echallens ; chapelle et torrent 
pr^s Saint-Maurice ; nom de plusieurs chapelles des Alpes, Nen- 
daz, Evol^ne, H^r^mence ; de Barth61emy, apdtre, choisi pour pa- 
tron de ces chapelles alpestres, parce que c'est le seul ap6tre dont 
la f6te tombe dans la saison d'alpag-e, 24 aotlt. Le torrent prhs 
Saint-Maurice s'appelait jadis Matre, Marre : torrens de Ma- 
tre, 1281, M. R. XXX, la Mare, 1736. 

Saint-Bernard, col et hospice ; chapelle sur Con they; de S. 
Bernard de Menthon, archidiacre d'Aoste, fondateur de Thospice, 
mort k Novare en 1081 ou 1086, f^te le i5 juin. 

Saint^Blaise, C. de Neuchdtel, jadis Arins ; de S. Blaise, 
6v^ue de S^baste, martyr vers 3 16, f^te le 3 f^vrier. 

Saint-Bonnet, ham. de Dully, D. Rolle, Sancto Boneto, i335, 
de S. Bonetus, 6v^ue de Clermont •{•710, f^te le i5 Janvier. 

Saint-Brais, Jura bernois, Sem Bris, 1276, Sanctus Bric^ 
ciuSf i3o2, Saint'Brey, i3i6, S. BrictiuSy 1829; de S. Brice, 
disciple de saint Imier au vii^' s., qui aurait apport^ le christia- 
nisme au Val-de-Ruz, d'ou Dombresson, ftte le i3 novembre. 

Saint^Brancher, Valais ; voir Sembrancher. 
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Sainte-CSatherine, loc. du Jorat de Lausanne, ancien convent ; 
de sainte Catherine d'Alexandrie, vierge et martyre en 807 ou 
3 1 a, f6te le 26 novembre. 

Saint-Gergues, G. Vaud, a^. Ciricus^ iioo, R6g. g«n., a^. Cy- 
ricuSj 1228, 1278, A^. Cericus, i844 ; de S. Cyricus, enfant mar- 
tyr k Tarse en Cilicie sous Diocl^tien, f^te le 16 juin. 

D'apr^s le R^este genevois, oos 248, 253, S. Ciricus est une localite 
inconnue, et « Saint-Cergues, Vaud, ne s'appelait pas au moyeo Age S. 
Ciricus, mais S. Surgius soit Sergius. » Mais comme il s*agit d'une 
eglise donn^e k Saint-Claude, il D*y a pas de doute qu'il s'agit bien de 
Saint-Cergues qui a toujours appartenu a cette abbaye. 

Saint-Christophe, ham. de Champvent, D. Yverdon, S. Chris- 
to/orus{ph)y 1 177, 1228, M. R. VI, i458, a^. Christophle, 1619, 
loc., chapelle d6truite prte Aclens, aS^. Cristoforus^ 1228, 1888, 
M. R. VI et V ; chapelle k Bagnes, Valais ; de S. Christophorus, 
^v6que d'Antioche -j- vers 260, f6te le 25 juillet. 

Saint-Cierges, D. Moudon, aS^. Cereus et S, Sergius, 11 54, 
Cart. Month., M. R. XII, a^. Ciriaco, 1166, Hidber, II, S, Cy- 
riacus, 1227, 1228, et Seint Cierie, 1227, M. R. VI, 175, 177, 
180, Senz Cirio, 1261, M. F. IV, 217 ; probablement de S. Ser- 
gius, pape, 687-701, ftte le 9 sept., ou entre tons les Cyriacus 
(une 2o«), de S. Cyriacus et ses compagnons martyrs k Rome 
sous Diocl^tien, Wte le 8 aodt. 

Saint-O^ment, ham. de Lens, Valais ; de saint Clement, pape, 
91-100, ftte le 18 nov. 

Saint^Denys, ham. de Cronay ; de S, Dionysius, premier 
^v6que de Paris, martyr vers 270, f6te le 9 octobre. 

Saint-Didier, ancien nom de Saint-Lou p, D. Cossonay ; proba- 
blement de aS^. Desiderius, 6v6que de Langres, mort vers 407 > 
f6te le 28 mai, voir Revue hist, vaud, avril 1908. 

Saint^EIoi, chapelle k Estavayer-le-Lac ; de a^. Eligius, Eloi, 
ministre de Dagobert I*"", puis 6v^ue de Noyon, 640-659, f6te le 
!«»■ d^cembre. 

Saint-Etienne, chapelles k Bagnes et Liddes, Valais ; rue et 
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jadis dglise k Lausanne ; de Etienne, diacre et protomartyr Tan 
33, ftte le 26 d6cembre. 

Saint-Francois, quartier k Lausanne, du convent de francis- 
cains qui s y trouvait, de saint Francois d'Assises, fondateur de 
Tordre 1 182-1226, ftte le 4 octobre. 

Saint-Gelin, ham. et chapelle pres Cornol, D. Porrentruj, ec- 
clesiam S. JuUaniy 1147 5 probablement de saint Julien, ^v^que 
du Mans -j- vers 286, f^te le 27 Janvier. 

Saint-Georges^ plus, villages et chapelles ; de saint Georges, 
martyr, sous Diocl^tien ? f6te le 23 avril. 

La table aiphab^tique du Cartulaire de Lausanne, M. R. VI, rapporte 
k tort k Saint-Georges, Vaud, le Rodolphus, miles de S. Georio de la 
page 524. Comme la charte renferme les noms d'une s^rie de seigneurs 
du Genevois et du Faucigny, il s'agit done d'une loc. de Savoie. Le R^ 
geste genevois, dans Tanalyse de cette charte, n© 628, p. 167, le rap- 
porte justement a Saint-Jeoire en Faucigny. 

Saint-Germain, ham. de Savitee, Valais, S. Germanum^ 
1 100, i2o4; ham. de Bussigny-Morges ; de Germain, ^v6que 
d'Auxerre, mort k Ravenne 448, ftte le 3i juillet. 

Saint-Gervais, quartier de Geneve, jadis locality ind^pendante ; 
de A^. Geruasius, martyr k Milan sous N6ron, f6te le 19 juin. 

Saint-Gingolph, Valais, S. Gengulfus, ii53, M. G. XIV, vil- 
lula Sancti Gingulphi, 1200, a^. Gingulfus vers i23o, S, Gin-- 
gulphuSy i436. On connatt plusieurs saints de ce nom : Gingulf, 
6v6que de Gambrai -j- 47o> un autre 6v6que de Toul -j- 64i, enfin 
Gingulf ou Gingulphus, compagnon d*armes de Pepin le Bref, 
z^\6 propagateur du christianisme, assassin^ sur Tinstigation de 
sa femme k Varennes, Haute-Mame, en 760 ; celui-ci est le patron 
de nombreuses ^glises en Lorraine et en Bourgogne et de Saint- 
Gingolph, Valais, dont T^glise lui a et6 dWi6e vers 870, f^te le 
1 1 mai. En patois on dit Saint^Gingout, Saint-Gengoux, Sadne- 
et-Loire, a la m6me origine. 

Saint-Ginier, territoire a Randogne prte Sierre, Valais. C*est 
k cet endroit que se rapporte sans doute le Jaquetus de Sancto 
Ginesio, 1299, M. R. XXX, 523. II y avait aussi jadis une cha- 
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pelle de Saint-Genis k Sion, d'apr^s une charte ou il est question 
d'une vigne « vioea sita in civitate Sedun., inter viam qua itur 
apud Valeriam et Sanctum Genesium et saxum Valeriae, » — de 
saint Gen^, nom de nombreux saints (6) dont le plus connu est 
A^. GenesiuSy martyr k Rome sous Diocl^tien, f6te le 25 aodt. 

Saint-Gotard, chapelle sur Ayent, chemin du Rawyl ; de saint 
Gothard ou Godard, abb6 b^n^dictin, 6v6que d*Hildersheim, 1022- 
io38, f6te le 4 niai. 

Saint-IIuberty chapelle k Bassecourt, D. Porrentruy ; de Hu- 
bert, n6 vers 656, comte, ^vfique de Maestricht pr6s de Li^e, 720- 
727, ftte le 3 novembre et le So mai. 

Saint-Imier, Berne, S, Ymerius^ 884-962, S, Himerius, ii46 ; 
de Himerius ou Imer, ermite du vii® s., n^ k Lugpnez, D. Porren- 
truy, qui s'^tablit dans la vallee de la Suse, f6te le 12 nov. 

SaintrJean, commune, valine d*Anniviers, chapelle k Sembran- 
cher, quartier k Lausanne, etc. ; de saint Jean, ap^tre, mort sous 
Trajan, f6te le 27 d^cembre. 

Saint-Laurent, chapelles pr6s Saillon et pr^s Ayer, Valais, au- 
trefois aussi k Saint-Maurice ; quartier k Lausanne ; de saint Lau- 
rent, diacre de T^g-lise de Rome, martyr en 258, ftte le 10 aodt. 
Laurent fut enterr^ hors des murs de Rome ; sur sa tombe 8*6l6ve 
aujourd'hui la basilique de Saint-Laurent-hors des murs ; c'est 
pourquoi ses chapelles sont g^n^ralement construites en pleine 
campagne. 

Saint-L^gier, D. Vevey, S, Leodegavius, 1228, M. R. VI ; de 
saint L^ger, nom francis^ du Germain Leodegar^ Liutgar, 
^v^ue d'Autun, martyr en 678, ffite le 2 octobre. 

Saint-Leonard, D. Sierre, Sanctum Leonardum, 1218; de 
S. Leonard, ermite, mort vers 559, f6te le 6 novembre. 

Saint^Livres, D. Aubonne, S. Liberius, 1228, M. R. VI ; de 
S. Liberius, pape -j- 366, f6te le 24 septembre. 

Saint^Loup, ham. pr^ Versoix, eccl. de Sancto-Lupo, 1191, 
M. G. II ; de a^. Lupus, ^v^ue de Troyes -j- 479, ^^^ ^® ^^ mai. 

Saint-Loup, pr6s Pompaples, nom moderne, post^rieur au xv« 
s., la 4c cure de S. Didier, autrement appel^e a^. Loup^, i552. 
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Revue hist, vaud, ddc. 1905. Le Diet. hist. Vaud serait tent^ de le 
d^river avec Bridel, Cons, suisse, X, 82, de S. Lupicin, fr^re de 
S. Romain. De m6me, M. Tabb^ Besson. Bien douteux ; le nom 
de S. Lupicin s'est maintenu tel quel dans le nom d'un village 
prte de Saint-Claude (ancien monastdre de Lauconne). Nous pen- 
sons plut6t avec M. Reymond, Revue hist, vaud., d^c. 1906, que 
ce nom vient de quelque autel consacr^ au xvi« s. k un saint 
Loup, soit S. Loup, r^v^ue de Troyes, ou un autre comme 
S. Loup, ^vfique de Regensburg-, f 999. 

Saint-Luc, valine d'Anniviers, appellation toute moderne, au- 
trefois et encore aujourd'hui Luc tout court, rien de commun avec 
Tapdtre; voir Luc. 

Sainte-Madeleine, chapelle k Ayent, Valais ; ermitage k Fri- 
bourg ; de Marie-Madeleine ou de Magdala, morte suivant quel- 
ques auteurs grecs en 90 k Eph^se, f6te le 22 juillet. 

Saint-Maire, ancienne porte k Lausanne, d'une 6glise dks long- 
temps disparue, consacr^e k S, MariuSy ^v6que de Lausanne 674- 
594, f^te le 9 Kvrier (jadis le 3i d^embre). 

Saint-Mapc, chapelle k Bagnes ; de saint Marc 6vang^liste, 
martyr k Alexandrie en 68, f6te le 26 avril. 

Sainte-Marguerite, chapelle k Savi^se ; d^di^e a sainte Mar- 
guerite, vierge martyre k Antioche de Pisidie, ftte le 20 juillet. 

Saint-Martin, plusieurs communes et hameaux, ancienne porte 
et rue k Lausanne ; de S. Martinus, le c^l^bre ^v6que de Tours, 
un des patrons de la Gaule, mort en 896 ou 4oo, f6te le 11 no- 
vembre. 

Saint-Maur, place k Lausanne, de saint Maur, Maurus, disci- 
ple de saint Benoft, fondateur en Gaule de monast^res de b^e- 
dictins au vi^ s. ; f6te le i5 Janvier. 

Saint-Maurice, plus. loc. ; de Mauritius, chef de la l^ion th6- 
b^enne, martyr k Saint-Maurice, Valais, en 3o2(?), f^te le 22 sep- 
tembre. La petite cit^ valaisanne s'appelait autrefois Agaunum, 
Acaunum, Monasterium acaunense, Chron. de Marius. « Agau- 
nam accolae interpretatione gallici sermonis saxam dicunt, t Vie 
de S, Sigismond ; du celte acauno, pierre, rocher. 
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Saint-Mcolas, D. Viege, Valais ; de S. Nicolas, ^v6que de 
Myre, -j- vers 325, ftte le 6 d^cembre. 

Saint-Oliviep, ham. de la Cdte-aux-F6es, NeuchAtel ; saint Oli- 
vier, corruption de sanctus Liberius d'Ancdne, p^lerin, mort vers 
1275 (de Sancto Liberio on a fait Sanct' Oliberio et d^uit un 
nom Oliberius, d'ou Olivier). 

Saint-Oyens, D. Aubonne^ eccl. de Sancto E agendo y 11 89, 
Vicam de S, Eugendo^ 1211, S. Eugenio, 1286, M. R. 111,554, 
Seint'Oyent, i3o6, M. R. XII, 180, eccL S. Eugendi, 1594 ; 
de saint Oyend ou Oyant, Eugendus ou Ogendus, abb^ de Condat, 
aujourd'hui Saint-Claude, -j- 5io. Le S. Eugpenio, 1285, paraft 
une confusion avec un des saint Eug-^ne, Tun ^v6que de Carthage 
■j- 5o5, I'autre, pape -j- 658. 

Saint^Pierre, m. k Aigle, ancienne chapelle ; rue k Lausanne 
(6glise d^truite apr^ la R^forme) ; Saint-Pierre de Clages, vil- 
lage valaisan, Saint-Pierre de Joux ou Bourg-Saint-Pierre, Va- 
lais, etc. ; de Pierre, apdtre, f^te le 29 juin. 

Saint^Prex, D. Morges, S. Prothasias, 887, eccl. S. Proiha- 
sii, 1178, 1 182, M. R, VII, 21, 28; de Sanctas Prothasius, S. 
Prothais, 6v6que de Lausanne, mort vers 649, f^te le 6 nov. 

Saint-QuintiD, chapelle k H^r^mence, Valais ; de S. Quinti- 
naSy fils d'un s^nateur romain, ap^tre du christianisme dans le 
Vermandois, martyr sous Diocl^tien, f6te le 3i octobre, en Valais 
le 3o. 

Saint-Roch, quaitier k Lausanne ou s'^levait un ancien h6pi- 
tal construit de 1 494- '495, voir Manuaux duC.de Lausanne par 
Ernest Chavannes, I, 228 ; de saint Roch, gentilhomme de Mont- 
pellier, 1295-1827, qui consacra sa vie au soin des pestif^res, ffite 
le 16 aodt. 

Saint-Romain, ham. d'Ayent, Valais, ecclesia S, Romani de 
Agenta, ii58, Sanct, Romanum, i254, 1269; de S. Romain, 
diacre de G^sar^e f k Antioche en 808, f6te le 18 nov. (f^te k 
Ayent le 20 mai). 

Saint- Saphorin, D. Morges et Lavaux, S, Sufforianum, 
1 187, A^. Symphorianuniy ii46, M. F. II et III et 1168, M. R. 
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XII, S, Safarin, i256, Saymsafurin, 1284, M. G. XIV, 87, 
128; une loc. k Perroy, a^. Sefurin^ 1012 ; de S. Symphoria- 
nus, martyr k Autun vers 179, f6te le 22 aotit. 

Saint-Sebastien, chapelle k Nendaz ; de Sebastien, officier de 
la garde imp6riale, martyr k Rome, suivant les uns en 287, sui- 
vant d'autres en 3o4, f^te le 20 Janvier, « avec procession partout 
on on pent la faire dans la plupart des paroisses du Valais, devo- 
tion ^tablie dans la premiere moiti^ du xvii» s. pour demander k 
Dieu, par Tintercession de son martyr Sebastien, la cessation du 
fl^au de la peste. » Note de M. le chan. Bourban. 

Saint-Severin, ham. de Conthey ; de a^. Severinus, abb6 
d'Agaune ou Saint-Maurice, -j- 607, f6te le 1 1 f^vrier. 

Saint-Sulpice, Vaud, S, Surpicius, 1228, et NeuchAtel, S. 
Surpiscius, 1228, M. R. VI, les deux popul. Saint-Sulpiy ainsi 
dans Struve, Itin., 1794; de Tun ou Tautre des S. SulpiciuSy tous 
deux ^v^ues de Bourg^s, Tun •}" 691, f6te le 29 Janvier, I'autre 
-j- 644> f^te le 17 Janvier ; il s*agit probablement du premier. 

Quant k Solpiacum, 885, M. R. VI, 132, que la table alphabetique du 
Gartulaire, p. 686, rapporte k Saint-Sulpice, c'est Suchy ; voir ce mot. 
Sulpicius aurait donne Sulpiciacum. 

Saint-Sylve, ancienne ^g-lise de Vex, Valais, isolte sur une 
colline ; de saint Sylve, ^v^que de Toulouse, mort vers 4oo, ftte 
le 3i mai. 

SaiDt-Th6odule, col de glacier k Zermatt ; de saint Th^odule 
ou plus justement Theodore, premier 6v6que (connu) d'Octodure 
(Martigny) mentionn^ en 38i et 890, f6te le 16 aodt. 

Saint-Triphon, D. Aig-le, Humbertas^ miles de S, Triphon^ 
et ecclesia S, Triphoniy 1190, de Gingins, Recherches, p. 48, 
S, Tryphon^ 1282, i3ii, a^. Triffon, i332 ; de a^. Tryphonus, 
martyr k Alexandrie, iii«s., f6te le 3 juillet, ou d'un second mort 
k Nic^ vers 260, ffite le 10 nov. 

Saint-Urbain, chapelle k Cressier, Frib. ; de saint Urbain I«r, 
pape, 222-280, f^te le 26 mai. 

Saint-Ursanne, D. Porrentruy, Monasterium sancti Ursicini 
vers 666, cella S. Ursicini ^ 849-1040 ; de saint Ursicinus^ sui- 
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vant la l^gende, disciple de Colomban^ mort vers 620, ftte le 
9 d^c. 

Saint-Vendelm ou Wendelin, chapelles k Barber^che, Frib., 
et alpes de Naters, Valais, consacr^ k saint Wendelin, — patron 
des bergers, — abb6 de Tholey, Bourg'ogTie, -J- vers 65o, ffite le 
21 oct. 

Saint- Victor, loc. k Carti^nj, anc. propriety du prieur6 de 
Saint-Victor k Geneve ; de saint Victor de Marseille, soldat, un 
des compagnons de Maurice, martyr, 3o2, f6te le 21 juillet. 

Saint- Vincent, m. k Gilly ; de S. Vincent, diacrede Sarrag-osse 
martyr en 3o4, f^te le 21 Janvier, ou S. Vincent de Lerins, mort 
vers 45o, ftte le 24 mai. 

Les Sairins ou Sairains, ham. de Saint-Brais, Jura bernois, 
Sorores rapes ou Roches soeurs en 12 10, Diet. Attinger; corrup- 
tion de soeurs, comparez Sereux sur Vouvry. 

Salaire ou Sallaire, sommet et combe k TEtivaz, Pays-d*En- 
haut ; Combe de Salaire ou Seleyre k Ghamp^ry, Seleyres k 
Vionnaz, Tressalaire k Leysin, tres = trans ; la Sallayre k Vil- 
leneuve, Seleyre k Saint-Gierges, Selyre, ham. de Praz, Fri- 
bourg ; C^leyres, sommet et pAturage prte Gulant, Ormont-des- 
sus, Gholaire, plateau d^nud^ au Saint-Bernard, Valais ; parents 
du latin solar i am j lieu dlev^, expose au soleil, de Ik le solier, 
plancher sup^rieur d'une grange. La permutation sal-sel-chol est 
connue, ainsi Bridel a sdla^ sella, chola, chaise. 

Salanfe, ch-f, Salancia, 17 16, registre de V6rossaz, pAturage 
parcouru par la Sal(l)anche, Salence ou Salanfe prte Vernayaz ; 
Salence, torrent de Saillon, Valais ; Salence ou Salanche, ruis- 
seau de Saint-Saphorin, amnem Salanchia, xi« s., Hidber, I, 
Salentiay 1198, M. R. I, Sallanchy, i368 ; Salentin, mont do- 
minant Talpe de Salanfe, Sallantin, 1740 ; d^riv^s du \erhe sail- 
lir, faire saillie et sauter, bondir : rochers qui saillent, torrents 
qui tombent en cascades. 

Salavaux, ham. de Bellerive, D. Avenches, all. Salvenach. Le 
nom allemand correspond k Sauvigny = (fandum) Salvinia- 
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cunij domaine d'un Saluinius, g^ntilice romain ; le nom fran^ais 
paratt renfermer la racine sal, maison. 

Salaz ou Sales, ancienne abbaje prte Ollon, Sales, 1276, — 
partie de Vouvrj, loc. k Prez, Fribourg ; La Sallaz, h. de Lau- 
sanne, Sallaz, partie de Riez, loc. k Fleurier ; la Sala, ham. de 
Pont-la-Ville, loc. k Arnex ; la Salla k Fresens ; Sales, D. Sa- 
rine, Frib., villa Sala, 1082, Sales, 1069 ; autre D. Gruy^re, 
puis une 10^ de villages et hsmeaux, quelquefois Salles : Lutry, 
Marchissy ; du v. h. all. sal, maison, demeure (et non du latio 
cella qui n'a pas laiss^ de traces chez nous). Quant k Sales, do- 
maine pr6s Pal^zieux, Sales, 1166, Saulas, 1167, M. R. XII, la 
forme Saulas pourrait le rattacher k Salaha, saule ; voir ce mot. 

Salenove, loc. k Gilly, D. Rolle, feudum de Salanove, 1265, 
M. R. Ill ; sans doute un fief de la maison savoisienne de ce nom, 
de sala, demeure, et nova, neuve. 

Salettes ou Salettaz, nom frequent de champs, une io«de loc. 
Vaud, Frib. et Neuch. ; du patois saletta, oseille sauvage, ter- 
rains ou elle abonde ; salette, dim. de sel k cause de Tacidit^ des 
feuilles, un casale de Salecta apud Grissier, 1208, M. R. VI, 
659. Ne pas confondre avec Sallettaz, voir plus bas. 

Saleucex, tour en mines sur le Gubli, Montreux ; Saleiisce, 
Bridel, qui le derive de sala au Sex, demeure sur le Sex, le ro- 
cher. 

Salins, m. sur Aigle, ancienne saline exploit^ d^ i554jus- 
qu'^ la fin du xviii^ si^cle. 

Salins pr^s Sion, Salaig, 1200, Salen, 1227, 1267, Salein, 
1282, 1256 (le Salem, 1267, M. R. XXX, p. 169, doit 6tre lu Sa- 
lein), Saleyn, Salens, 1260, Salens, i333, i34o, 1376, etc. = 
chez les descendants de Salo ou Sallo, n. pr. germain. 

Sallaz, Mont — , i5i4 m., sommet du Jura sur Ander, Salla, 
1208 ; 2 pAturages de Gruy^re, la Salle, loc. k V^troz et sommet, 
valine de Bagnes ; de salla, sihge, latin sella, Salettes, sommet, 
alpes de Ghdtel-Saint-Denis, diminutif ; mais pourrait avoir ^t^ 
d'abord le nom du chalet ; ce serait alors le mot suivant : 

Sallettaz, 4 loc, maisons et chalets, C. Fribourg, D. Gniy^re 
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et Vevejse, dim. de salla, du v. h. all. sal, maison ; un territoire 
de Salletaz pr^s Everdes, Frib., en i33o. 

Salquenen, D. Sierre, en patois romand Sarqueno^ all. Sal- 
getsch, Salconio au xi® s., SalquenOy 12 19-13449 Sarqueno^ 
1229, 8 fois 1 322-1 392, SalquenoFiy i34o, i36i, SarquenoZj 
1799. Salj^tsch, du latin saliceturriy taillis de saules, et Salco- 
nium, de Tali. Salchen^ prairie parsem^e de saules, v. h. all. sa- 
lah. Locality jadis frangaise ou tons les noms de lieux-dits sont 
encore fran^ais, avec une orthograpbe allemande, par exemple : 
Schilius (Chilloux), Muling, Fontanetten, Lusche (Louchet), Fos- 
cha, CIu (Clou), Schanpitro, Trong (Tronc), Flantey, Karo, Schau- 
derang (Chauderan), Goliry (Goluire), Schuterig (las sutery, xnr® 
8.), etc. 

Saltine, riviere k Brigue, Saltana^ i4oi, Saltaney 14^7. Rien 
de commun avec salix, saule, comme le veut Studer ; d^riv^ de 
saltaPBy sauter, k cause de son cours rapide. 

Salvagny, D. Lac, Fribourg, all. Salvenach: Suaniez, i34o, 
Salvagnyey i34o, Rec. dipl. V, Salvagnie, i45o, Savaffnie, 
1642 ; de (fundum) Silvaniacum, domaine d*un SilvaniuSy 
gentilice romain (village romand germanis^ depuis trois si6cles), 
permutation i-a comme dans Sal van. 

Salvan, Valais, Silvanum^ bi^y ii47* Hidber, II, et ii38, 
Qbrario 48, SalvanSy 1252, M. R. XII, Salvanuniy 1272, Ser- 
oans^ i3o7, M. G. XIV, Sarvans, i3i5, i364, Servens^ i4a8, 
Verne yOy in pede de la poya de Sarvany Emanei apud Sar- 
van, 1782 ; du latin (vicum) silvanuniy (village) de la for^t. 

Saraarain k Ayent, Valais, patois pour Chamarainy voir Cha- 
marin. 

SaoDipil k Ayer, Valais, patois pour Cbampil, de campelluniy 
petit champ. 

Sanetsch, col et plateau entre Sion et Gessenay ; de la racine 
San de Sarine, Sanonay Senona, et suffixe collectif germain 
etschj comme Gradetsch, Salgetscb : prairies, pAturages de la 
San. En frangais Seniny Senenz, i243, 1262, SenenSy 1879, M. 
R. XXII, 2 1 5, m6me racine San, Sen. 
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Sanfleuron ou Zanfleuron, pAturage et gclacier au Sanetsch, 
Valais, Chaufleurorij 1879, M. R. XXII, 2i5, Chamfloron^ i44o ; 
de zan^ san = champ ou de chaux, de calma, pAturage, et fleu- 
ron, employ^ adjeclivement, champ ou pdturag^ fleuri. 

Sangla {g\ mouill^), ar6te rocheuse sur le gplacier d'Otemma, 
Valais ; la Sengla, chafne de rochers entre les g-laciers d'Otemma 
et d'Olon ; Senglioz, pAturage, alpes de Bex ; la Roche du 
Sangle ou du Singlliou k Vallorbe (que Vallotton-Aubert derive 
de sang-lier) ; Pas du Single, sentier en ^charpe au Creux du 
Van, NeuchAtel ; Senlioz ou Sinlioz, loc. k Vex, Valais ; Scin- 
glioz, petit pAturagpe dans les gorges du Trient, sous Salvan et en 
face k Gueuroz ; en Sengloz, loc. k Massongpex, Gengioz k 
Evionnaz ; Singline, alpe valine d'Anniviers. a^ permute avec / 
dans la valine du Rhdne ; de \k les Feinlles, rochers bordant le 
Torrent Sec k Morcles, et Feinlleney, corniches herbeuses sous 
le rocher de Dailly k Morcles ; les Fingles, les Cengles^ vieux 
plan de V6rossaz, xviii* s., lisi^res herbeuses ou bois^s sur les 
corniches de rochers de Saint-Maurice, le Fenlioz k Vionnaz, 
Fenllioz, i']']^, CengloZy 1728. Du latin cingula, sangle, cein- 
ture. En Dauphin^, sangle = corniche herbeuse entre deux pa- 
rois ; les Schaingel des Orisons, les Tschingel de la Suisse alle- 
mande ont la m6me origine. Un ancien chAteau pr6s d'Annecj, 
Seing-le ou Sing-le, est appel^ Cingulum dans une charte de 1291, 
R^g-. gen. 333. 

Sangsuy, loc. a Combremont ; ruisseau, affl. de la Sonnaz, 
Frib. ; Sensuis k Rossens, id. ou Sensuy, ham. de Praratoud ; 
loc. k BarberAche, en patois Sansuvd ; Sansui, pr6s k Pajerne, 
les Sensuys, Ghavannes-le-Ch6ne, Sansuy k Ejsins, k Pullj ; au 
Censui k Renens ; Sansuet k Marchissy ; Sansuvy, m. k Grollej ; 
et dans les chartes : lo Sansuiler k Vufflens-la-Ville vers 1260, 
M. R. Ill, 538, campus du Sansuy er k Sullens, 1287, chan dou 
Sansuier k Ecuvillens vers 1280 ; de sangsue, patois sangsuie, 
et suff. ier : sangsujer, marais k sangsues, comme les Pr6s des 
Sangsues k Bogis-Bossey, correspondants des nombreux Egelsee 
de la Suisse allemande. 
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Sapay k Plan-les-Ouates, Sapey, ham. de Bagnes, Valais, 
Sappay, 1720; m. k Marsens, Frib. : Sapis, Romanens, Sapy 
k Provence, Sap(p)i k Gharmej, Sapex, Monlreux, Sappex, 
Gharmey, Sapet, Val-de-Ruz, Sapaye, Vuisternens, etc. ; du v. 
fr. sap, celtique sap, sapin, et collectifs ey, ex, y, aye, latin 
etum ; un Sapej au pied du Sal^ve est appel^ Sapetum au xiii« 
s. Nombreux diminutifs : Sapel, cr6t, Jura neuch., Sapallaz, 
Sapellaz, Sappelet, Sapelet, Sapal^, Sapalez, Sapaley, S6- 
pley pour S^peley ; en Valais Zappalaz, Ghapelet et Zapelletta, 
voir aussi Sepey. 

Plusieurs auteurs rattachent au celte sap, sapin, le nom de Sapaudia^ 
mentionne pour la premiere fois par Am. Marcellin vers 360, puis Sa- 
baudia, aujourd'hui Savoie. 

Sapino, atlas Siegfried, ham. de Sixon, Valais, fausse orth. 
pour Sapinhaut, Feuille oflF. du Valais : Th de haut est muet 
dans beaucoup de noms locaux. 

Sarine, riviere, all. Sane, ^yanona, 1089, ii5o, 1160, 1228, 
Sanuna, 1079, Senona, 1270, Sarona, i333, 1892, i4o6, Sa- 
rina, 1426, M. R. et Rec. dipl. V, VI, VII; Sana, 1668, carte 
V. der Weid; form6 de la racine san, sar, et ona, riviere. La ra- 
cine sanscrite sar, aller vite, couler, adj. sarnos, qui se hAte, se 
retrouve dans de nombreux noms de rivieres : le Saren, Sam 
ou Saar, riviere pr6s Sargans, la Saar, affl. de la Moselle, le 
SarnOy fleuve prte Naples, Sarnen, pluriel, k la jonction de 
deux torrents, etc., en romanche sar, tschar := torrent. 

La forme Seroye de ce passage d'une charte de 1259 cit^e par Wiirs- 
temberg, 267, € locum situm inter villas nostras de Berna et de Murato 
super aquam Seroye qui Contamina (Guminen) nuncupatur » est tout k 
fait isol^e et nous parait etrange. 

Le Sarjeu, loc. k Saint-Maurice, le m^me que Chargeux, Fully 
et Ghargiau, Alpes vaudoises ; voir Ghar/o^eoir. 

La Sarouche, for6t et rochers, GhAteau-d'CEx ; voir Gharoutze. 

Sarra, La — , pr^s k Etoy, Sarraux ou Serraux, ^cart de Be- 
g-nins, Sarraul, i493, et Sarraulx, 1697, 1627 ; peut-6tre du 
bas latin sarra, serra, cldture. enceinte ; un bois de Sarroul 
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prte du Landeron, i356, 1873, serait-il le Serroues d'aujourd*hm 
sur Ligni^res ? 

Sarrayer ou Serrayer, villag^e de Bagnes ; du bas latin sarra, 
serra, et ayer, du latin acepy Arable : clos des Arables. 

La Sarraz, D. Cossonay, *Sarato, 11 58, Sarrata^ 1186, la 
Sara, i235, M. R. VI, 624, la SarrSe, 1227, i25o, VII, 49» eel- 
lam de Serra, 1286, M. G. XV, 24, villa S errata, 1879, ®*^- 
D*apr6s Gatschet, du bas latin sarra^ scierie, ce qui n'explique 
pas Sarrata. Nous le d^rivons plutdt, vu la position du boorg, 
d'un adj. serratus : villa serrata, du latin serras, d^fil^, passage, 
en romanche serra^ d^fiI6, ville resserr^ dans un d^fil^. Rien de 
commun non plus avec les Sarrasins, comme Studer le pense, sur 
le simple fait que les habitants de la Sarraz s'appellent Sarrasins 
et qu'on y fabrique du framage appele sarrasin (sic), p. 37. 

Sarzens, D. Moudon, Sarsens, 1261, M. F. IV, 218, Sarsens, 
1277, M. R. VII, 69 = chez les descendants de * Sarizo, n. pr. 
germain, d^riv6 de Saro, du v. h. all. saro, armure, comme Chu- 
mizo de Chumo, Godizo de Godo, Oppizo de Oppo, Hugizo de 
Hugo, etc. ; rien de commun non plus avec les Sarrasins, comme 
Studer le suppose. 

Sassel, D. Payerne, Saselz, 1163-1171, Arch. Fr. VI, Sasel, 
1 166, Sassez, i2i5, i34i, Sasses, 1226, 1228, F. B. II, 83, G. 
de Saisel, 1228, M. R. VI, 100, Saisses, 1242, etc., Sassel, i368; 
autre, ham. de Fleurier ; loc. k Ligni^res et k Baulmes ; forftt a 
Concise ; un Sassel k Puidoux, i2i5 ; de saxellum, petit rocher. 

Sassalaz k Albeuve, Sassalas k Rossini^res, Sass^laz k Con- 
they, aux Saxelles, aussi le Saxellaz, m. sur Vouvry ; on dit 
aussi les Sasilles du Flon, du V^zenant k Vouvry ; de saxella^ 
pluriel de saxellum pris pour un s. f., en romanche sassella, 
amas de pierres. 

Au Sacellard, Sassellard, i556, Port-Valais, le Sasselet, pi. 
loc, le Saisseli k la Hiitte, Berne, doubles diminutifs. 

La Sasse, sommet Entremont, et Grdne, loc. k Dorenaz, Va- 
lais ; de saxa, plur. de saxum, pris pour un f. s. 

Sasseneire, de saxa, roche, et noire^ sommet, val d*H6rens. 
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La Sarse k Corbeyrier, et loc. k Morcies ; le m6me que Sasse 
avec 6peQth^ d'un r. 

8ax6 k Fully, Sassey k Morgins, Montreux, Ocourt, Jura ber- 
nois, racine sax, rocher et suffixes ^, ey, collectifs. 

Sasset, 4 loc. Ormont et ailleurs, diminutif de Sasse. 

La Ghasse, pdturage, val Ferret ; pente rocheuse sur Vionnaz, 
les Ch^bsses, pAturages au Sanetsch, de saxa, voir Sasse, et per- 
mutation 5-cA, les Sachets a Vionnaz, Chachet k Savi^se, dimi- 
Dutifs. II y a un chemin du Sachet k Cortaillod, mais nous igpno- 
rons si ce nom peut se rattacher k ce groupe. 

Sassore, voir Saxore. 

Sasvouet, chalets sur un point saillant des alpes d'Ayent, Va- 
lais ; de saSy rocher, et vouet, point de vue, de vouaitiy du v. h. 
all. wahtdn, veiller, regarder : le rocher d'ou Ton a une belle vue. 

Satigny, Geneve, villa Satiniatis, 901, 984, M. G. II, 16, pour 
Satiniacis; Satiniacum, xii^ s., et ii63, M. G. I, 20, XIV, 10, 
ecclesia satiniensisy ii34» Satinniey i235, Satigniey 1287, '^^" 
iigniery i3o5, M. G. I, XIV, etc. ; de Satiniacam (fundum)y 
domaine d un SatiniuSy gentilice derive du cognomen Satinus, 
Holder, II, 1376. 

Le Sau, au Sau, en Saux, m. et loc, une io«, C. Vaud ; en 
Sahu, loc. k Au vernier, syn. des Sau vaudois ; de sau, sahuy 
noms patois du sureau, du latin sabucus, endroits ou les sureaux 
abondent. De 1^ les composes en Saumont, 7 loc. Alpes et Jura, 
en Saumon a Combremont = mont des sureaux. Une loc. k la 
Croix du Sceau k Villarlod doit Atre encore un Sau. 

Saubraz, D. Aubonne, Saubra, 1261, M. R. XII, i44j 1278, 
i344, Saluhra, xiii« s., M. R. Ill, 563, Salbram, 1237. Ces deux 
derniers sont des essais de latinisation du mot romand : au venant 
g^n^ralement de al, le chartiste de 1287 a traduit Salbrum; 
I'autre a cherchd un sens et a pens^ que Saubra devait signifier 
SaFbra, Salubra. Mais si Ton consid^re que le patois dit sobra, 
saubra, au-dessus, du latin supra, on y reconnattra Torigine du 
nom de Saubraz, qui est sur un gradin sup^rieur. 

Saucens, ham. de Vuadens, Frib., villa Socxingus, id est Sou- 

M. D. SEC. SiRIE, TOMS VU S7 
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cens, M. R. VI, 5, Oalcens, ii45, M. F. II, 829, ASottccZ/w, 1248, 
F. B. II, SoucenSy 1262, 1277, Sucens, i256, M. R. XII, 288, 
Soucenffy 1268, SuccenSj 1278, Arch. Fr. Ill, 71, SouceynSy 
i34o, Saucens, 1426 = chez les descendants de Salacho, Sate- 
choy SalichOy Salocho, SaluchOy Salcho, n. pr. ^rmain, d^ 
riv^ de salOy noir. 

Saucy, Saulcy, voir Sausse. 

Saudannaz, pAturage k Blonay ; d'apr6s M. Isabel (in litt.), 
serait le f^m. de i'adj. patois saudan, seul, Talpe isol6e, retiree; il 
faudrait peut-6tre rattacher k ce mot saudan quelques noms locaux 
de la valine du Rh6ne : en Saudan, pr^ k Illarse, Chaudarij 
1696, Seudan k Dorenaz, Sudan ou Seudan k V^rossaz, Derb^ 
Saudan k Ormontrdessus, Praz Saudan k Chdtel-Saint-Denis. 

Sauderan, chalets, vall^ de la Baie de Montreux, au-dessus 
de profonds ravins ; de chaudi^re, patois tsaudeira^ Equivalent de 
Chauderon, nom du vallon plus has. 

Saudettaz, en la — , k VErossaz, Valais ; probablement autre 
forme de Saudzettaz ou Saugettaz, nom frequent = lieu convert 
de saules ; v. fr. sauge^ permutation y-rf, comme dans Oujon, Ou- 
zon, aujourd'hui Oudon, Audon (alpes du SEpey), Ougine-Au- 
dena ; Chag^-Chaude. 

Sauge ou Sauges, plus, villages et hameaux, du v. fr. sauge : 
les Sauges entre Landeron et Neuveville, Salices, 11 85, 1121, 
SaleSy 1246, Trouillat, un pratum des Sauges k V6troz, 1260, 
patois saudze = saule ; forme une nombreuse famille, i® des di- 
minutifs : Saugealles, loc. Lausanne, Sagelegs, 1142, Sogelez, 
1 182, Sajales et SageleSy ii84, SougeleSy 1199, et Souzeles, 
XII® s., Cart. Month., et ailleurs, Saugettes, Sauzettaz, Sau- 
geon^ Saugeau ; 2® des collectifs Saugiaz, Salgia vers 11 5o 
dans une charte de Haut-Cr6t, Saudziaz, Saugey (Saudzaj), 
Saugy(is), Saulgy, Seuzey = lieux converts de saules, et suf- 
fixes ia, ey, y, voir aussi Seujet ; peut-^tre faut-il y rattacher les 
Song-y, Sondg-y, Siong-e : le Saulgy, bois au Gibloux, se dit en 
patois Chondzi. 

Saule, ham. de Bernex, Saules, com. D. de Moulier, SaleSy 
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ii48, 1294, i4oi, Saules, Val-de-Ruz, Sales, 1269, F. B. 11; 
loc. k V^troz et Luios; Saulesses, mayens d'Evol^ne, Salice 
vers 1 280 ; probablement aussi Sales, domaine k Grang-es d'Atta- 
lens, Sales, 1166, Saulas, 1167, ®^« J ^^ germanique salaha, 
contract^ en sala == saule ; se compose avec moilie, voir Mollie. 

Au Sauley, k Monthey, de saule et suffixe coll. ey, ^tait un 
Saujay en 1696, inline sens. 

Sauquenil, promontoire rocheux entre Roche et Villeneuve, 
Trucce de Socquenin, 1214 (limite des franchises de Villeneuve), 
Socceny et Soquenil, 1792, Rdle des sigpnaux ; nous paratt ren- 
fermer la racine g^uloise socc, provencal soc, fr. souche ; voir 
Suche. 

Saussaz, Sausses, Sauces, nombr. loc. = salices, les saules, 
pi. du latin salicem, Sauley, com. D. Del6mont, Saucy k Tra- 
melan, Gourtetelle et Develier, Saussey, ham. de F^hy, collec- 
tifs ; de salice turn, taillis de saules. 

Cependant sauss- pent avoir une autre origine, ainsi : 

Saussivue, 3 loc. Gruy6re, Tune Salsa aqua^ i235, 1296 = 
eau sal6e. 

Aigue Saussaz, loc. k Salins sur Aigle, ou se trouvait jadis 
une source sal6e exploit^ jusqu'k la fin du xviii^ s. ; la Saussaz, 
ham. deRougemont, Solsa dans Lutz, all. in der Sulz ; Commun 
de la Saussaz et Aigue Saussaz pr^ Salins, alpes d'OUon ; un 
Michael de Salsa k Ollon, 1820, M. R., 2^ s., IV, 83 ; ruisseau de 
Saussouye k Bex. L'all. Snlz et Salsa indiquent la derivation 
du latin salsus, sal6, — en celte salasa = source sal^e, Zeuss, 
122, — et les montaficnes d*011on avaient plusieurs sources sal^, 
aujourd'hui douces comme celle de Salins. 

Le Saut, loc. k Valang-in et k Saxon ; les Sauts, bois k Liddes et 
2 p^turages Charmey; Sur les Sauts k Botterens, Frib., le Saut 
de Seppoue k Peseux, le Sault k Neuchdtel, Pertuis du Soth, 
1877, ^^ *^^^ ^^^ 1800. Probablement aussi Cr^taz du So sur 
Saxon ; du latin saltus, bois. Quant k Serroue, voir ce mot. 

Sautepot, ham. au torrent d'Useigne, prds H6rdmence, Valais ; 
Sautepuz, ruisseau, affl. de la Mentue, Vaud ; de riiz, ruisseau, 
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et rimp^ratif de sauter : saute, bondis, ruisseau ! indme formatioa 
que Chaotemerle. 

Sautepy, pr^ k Panex et aux Ecovets sur Ollon, k Chdtel- 
Saint-Denis, Saltery, loc. k Fully, un loco de loz Souteryt enlre 
SioD et Savi^e, 1224; une terra Sauterii k Jussy, 1226, M. G. 
XIV ; probablement ancienne propri^t^ d'un sautier, latin salte^ 
riuSy saltarius, ma|$|^istrat municipal aux fonctions variables^ 
primitivement charfi;^ des foists, saltus, D'apr^s Littr^, saltarias 
= messier, celui qui garde les moissons, du bas latin, salius, 
fonds de terre, extension de sens de saltuSy for6t. On trouve aussi 
psalterius, « mistrales et psalterii, 1228, R6g. gen., de Ik la sin- 
guli^re Etymologic de Matile qui derive sautier de psautier, celui 
qui lit les psaumes ! 

Sauvabelin, for6t sur Lausanne, Savaberlin vers 1280, Silva 
helini, 1227, M. R. VI, 4 16, 546 ; g^n^ralement expliquE par fo- 
r6t — silva — consacr^e k Belenos ou Belinus, TApoUon des Gau- 
lois. Gatschet, se basant sur la forme de 1280, 1'explique par forfit 
de Beriloy n. pr. germain. Nous pr6Krons la premiere Etymolo- 
gie : I® La forme de 1280 est isol^, probabl. faute d'orth. ; 
2^ Les locality dont le nom derive de Berilo ont gardE le r jusqu'4 
aujourd'hui ; voir Berlens, Berlin, Berlincourt ; 3® La forme de 
1227, presque contemporaine de Tautre, rattache nettement ce 
nom k Belinus. Nous savons que des montagnes, des sources et 
nombre de localit^s lui Etaient consacr^es. 

Sauvage, Grand — , Petit — , Gros — , k Semsales et Vaulruz, 
Fribourg = terrain, fond sauvage, c'est-A-dire bois6 (fundum) 
Silvaticurriy nom datant de TEpoque ou le pays Etait encore cou- 
vcrt de vastes for^ts. 

Sauveillame ou Soveillame, ham. de GoUion et de Senarclens, 
D. Cossonay, SavaglameSy i344» SauvaglameSy 1377. 

Sauverny, ham. de Versoix, voisin de la commune frangaise 
de ce nom, Sovernei/j 11 64, M. G. IV, 78, Sovernay, 1226, R%. 
gen., 164, Sauverniery i3i7, Sovernier, 1371, M. G. IX el 
XVIII ; probablement de sub verneto, sous le Verney, sous le tail- 
lis de vernes. 
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Savagnier, 2 vill. Neuchdtel, Saoaignier, ii43, Sauvegnez, 
Savagny, 1179, Sauvagniey 1276, Savagnier ^ iSog, Savai- 
gniej Saoagniei, 1849, Savigny, i453 ; de silvaniacum (locum), 
lieu bois^, ou, comme les Savigny, de Sabiniacum (fundum)^ 
domaine d*un Sabinius; les formes en an, de al font pr6valoir 
la premiere explication. Savagniere^ 2 pAturages pr^ Saint- 
Imier, et Suvagnier, 2 pAturages sur Buttes ; de silvanariam 
(regionem) silvanariam (locum), contr6e bois^. 

Savagnier, all. Safneren, pr^ Nidau, Berne, Saveniires, 
1261 ; m6me origine, ou de sabinaria, de sabina, voir le mot 
suivant. 

Savenay, ham. de Salvan, Valais ; du latin sabinetuniy endroit 
ou abonde le Gen^vrier Sabine, Juniperus Sabina^ patois savena^ 
abondant dans tous les environs. 

Savalena, pAturage sur Vouvry, Valais, Chavorina, i4o2, M. 
R., 2« s., II, 4o. 

Saves, to, aux Saves, nom fr^uent dans la valine du Rh6ne : 
pr^ mar^geux k Yvorne, Roche, Saint-Triphon, Ollon, Colom- 
bey, Muraz, Vouvry ; loc. k Troistorrents, Gryon, Ormont-dessus 
et dessous ; Saviez, collectif, pr^s marais k Villeneuve ; Savioz, 
loc. k Chesi^res, D. Aigle, et Vex, Valais ; Commun des Saviaux 
k Morion, Frib. (fausse orth. probable) ; Savettes k Ollon et les 
Savoiaz k Illarse, dim. ; les Savieies k Lens, Valais, vers 1260 ; 
les Sevis k Nods et Douanne, Jura bernois. Probablement nom 
d^riv6 du latin saevus, sauvage, mauvais ; le proven^al a savoi^ 
mauvais, de saevacus, ces terrains sont des marais peu produc- 
tifs, entrecoup^ de buissons qui g^nent la faulx et ne donnent 
qu'une liti^re rare. En Champagne on appelle savarts, m6me ra- 
cine et suffixe augm. ard, de mauvais terrains incultcs. 

Savlese, Valais, Savisia, looi, Saviesi{y), 121 7, 1260, etc., 
Savesia, i3o6, Saveysie, 1426, Saviesia, 1476* en 1801 Bridel 
terit Saving e ; peut-6tre de la racine pr^Wente. 

Savigny, D. Lavaux, Savinie, 1228, Savignie, 1267, Sagui- 
gnie (v-g), 1274 = (praedium) Sabiniacum^ domaine d*un Sa- 
biniuSf gentilice romain d6riv^ du cognomen Sabinus. Par contre 
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Savigny, mont et pAturage de Roug-emont, nous paratt p]ut6t de- 
river dc (montem) Silvaniacuniy mont bois^. On Irouve pour le 
village de Lavaux la forme exceptionnelle Savignietum, M. R. 
VII, 78 ; le suffixe etum ne s'ajoute dans la r^le qu'^ des nom<; 
d*arbrcs ou de plantes. 

Les Savoises, quartier de Plainpalais, Geneve, anciennement 
les ServoiseSy soil les (prairies, les fermes) des bois ; du latin 
silvensis, voir Servais. 

Savolaype, pAturage de Rossini^res; 2 ham. et ruisseau k 
Cerniat, Gruy^re, Savoleri^ 1296, M. F. II, 87, Savolaype ou 
Cervolaire, pAturage auS.de Morgins, Valais, te Savoleyres a 
Troistorrents, xviii« s. ; Saolyre, pAturage, aipe de Gleuson, val- 
ine de Nendaz, Valais ; diminutifs de siloUj selva, sauve, forfit ; 
la forme Cervolaire : permutation /-r comme dans Servan : Sao- 
lyre, apocope du v fr^quente entre voyelles : tsavo, tsao, tschavon, 
tsaon, etc. ; quant k olaire, olyre, c'est un compost de deux suf- 
fixes : le dim. tt/a, ola, et le coUectif aria^ silv-ula-aria ; ces 
noms d^ignent de petits taillis d*aunes et de saules des Alpes, qui 
forment, pour ainsi dire, des for^ts minuscules. 

Savonnaz, sommet, alpes de Champdry, et Savonneties, 
mayens k Vionnaz, Valais, Chavonnettaz, 1776, dim. ; permuta- 
tion ch-s ; forme feminine de chavon^ tschavon, extrdmit6, bout, 
dim. de chef ; locality situ^ k Textr^mit^ d'un territoire, voir 
Chavonnes. 

Savopex, loc. k Aubonne, Savoret a Saint-Li vres, k Pampi- 
gny; m. k Saint-Gingolph, Savoireux, chalets sur Monthey, 
Plan Savouypeux sur Chesi6res, alpes d'Ollon, la Saveupe ou 
Savopet ou Seveypeux k Port- Valais, en Savopoux k Pr^ve- 
renges ; probablement champs, terrains sees ou chauds, ou crois- 
sent des Labi^s, des plantes r^pandant une odeur 6picee agrdable ; 
du verbe v. fr. savorer, exhaler une odeur agr^able ; de Ik le nom 
patois de la savoretlej la sarriette des jardins. 

Savougny, loc. k Bex, au pied du Montet ; lieu ou abonde le 
cornouiller sanguin, en patois savougnoriy de la racine savougn 
et suff. collectif y. 
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Lcs Savouyes, ou les Saug-es, pr^s marais, k Vionnaz, en la 
Savouye, 1728. Parait un dimin. de Saves. 

Au ou Es Savuaz, ham. de Cugy et 3 autres ioc. Frib. ; peut- 
6tre le in^me que Saves. 

Savuit, ham. de Lutry, Saouist, xiv« s., Savit ou Sawit^ 
1890, Sawit, 1609, Savut/j Diet, de Lutz. Parait encore renfer- 
mer la racine sav, et peut-^tre le suffixe y, collectif. 

Saxey ou Sax6, ham. de Fully, Valais ; de saxetuniy collectif, 
endroit ou les rochers abondent, de saxum, rocher. 

Saxi^ma ou Sazi^maz, Saximaz (proo. Saz), pAturag'e au 
fond de TEtivaz, k la limite des Ormonts^ Sasema, 1276, Cha- 
teau d'CEx, etc., p. i3, Sesema, 1287, Gorth^y, op. cit., 149; 
d6riv^ par Bridel et Hisely de saxa ima, les rochers sup^rieurs, 
etymolog'ie rejet^ par M. Bonnard (in litt). Toutefois il nous pa- 
raft que ce nom se rattache ^galement k saxum, rocher. 

Saxon, D. Martigny, Sessun, 1196, Sassun, 1200, 1280, 
Saxuns, 1286 ; autre d^riv6, diminutif sax-on, de saxum, ro- 
cher, ainsi que Saxonna, ham. d'Ayent, Valais, Seson-na en pa- 
tois, Saxona, 1260, Sessona^ 1260, iil^2f Seissonne,Dici.Luiz, 
SeisonrtBy carte Club alpin, forme f^m. du pr^c6dent. 

Saxore, ou Sacliiere, atlas Siegfried, alpe de Riddes, Valais ; 
on trouve aussi Sassore, Sacheur, Sach^re, Chassoure; Aq saxum, 
rocher, et un suffixe collectif, alpe ou abondent les rochers. 

Sceul (ou Sent), 2 ham. de Glovelier, D. Del^mont, rupem de 
ZuCy 1 2 10, Sut, 1289, villula de Sceut, 1887, '^ roiche de 
Seuth, i486 ; Sur le Scout k Coeuve, Pr^ du Sceut A Fontenay, 
Montague du Sceul a Montmelon, tous Jura bernois. La forme 
primitive du premier, Zuc de 12 10 paraft rapprocher cesnoms de 
sue, montag'ne ^lev^ en Dauphin6, du patois soutze, souche, ro- 
cher, et en fait un parent de Suche, voir ce mot. 

Schachtalar, Ioc. k Salg'etsch, Valais, est un Chdtelar d6guis(^ 
k I'allemande, comme presque tous les lieux-dits de cette com- 
mune jadis romande, voyez Salquenen. 

La Scheulie, all. Schelte, riviere, affl. de la Birse, D. Del6- 
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mont ; probablement subst. verbal de I'all. schelten, gronder, 
injurier = la grondeuse, correspondant de la Mionnaz, D. Oron. 

Schiiyeren, ham. entre Lou^che et Albinen, Valais ; c'est le 
nom germanique de Sinieres^ 1224, Signeres^ 1267, SignyereSj 
1875, Signidres, i46o, des Documents sur le Valais, M. R. XXIX 
et suiv. que M. Gremaud n'a pas identifi^. Ce texte ne laisse pas 
de doute : « apud Sioieres... supra Albignun. » 

Schuenda, loc. k La Roche, Gruy^re, Swendy^ i4o8, all. 
Schwende et la Bischuende, p^turage, m6me loc; du v. h. all. 
swentariy brdler = lieu d^frich^ par le feu. Beaucoup de noms 
germains k La Roche, limite des langues. 

Sciaz ou Siaz, nom tr^ frequent dans les Alpes, Alpes vau- 
doises : la Siaz ou la Chaz d'Encex, Sur la Siaz, col de la Croix, 
Hauta-Siaz sous Chamosssiire, les 3 alpes d*011on ; la Sciaz aux 
Vo^ttes d'Ormont-dessous, la Sciaz de Marnex, Ormont-dessus, 
Sya de Marneix, 1287, Sur la Sciaz au Rocher du Midi, 
Ghdteau-d'CEx ; la Schiaz, haute croupe et chalets au Monteiller 
de ChAteau-d*CEx, — dim. Schieltaz, et 3 pAtur. de Gruy^re, 
Longchial k Charmey; la Sciaz pr^ Chamb^ry, 1682, aujour- 
d'hui La Chat, voir Chaz ; Enlre deux-Sciets k I'Etivaz, dim. 
masculin. S'employait comme nom commun comme le montrent 
de nombreux textes : « Ad Arberium par la Sya usque a la Sya 
de Nancrues... per la Sya de Bellagarda et per la Sya des Gets,» 
delimitation, valine d*Abondance, M. G. XIV ; un cabula (chable) 
de la Sya et une Sia Udry k Lou^che-Bains, i5io, 1627. II est k 
la fois n. propre et n. commun dans ce texte : a Monte Ordeo 
(Montorge) usque a la Sya de la Seya et a la Sya de la Seya 
ulterius, etc., 1269, M. R. XXX. Cette variante Seya se rencontre 
encore : la Seya, pAturage avec chalet sur Tar^te, entre le vallon 
de Lousine et celui de la Salenze^ alpes de Saillon, et Plan-Sayaz 
ou Seyaz, petit plateau sur une ar6te, alpes d'Ollon. En i355 une 
Seya de Beaeux (Bevieux) sur Montreux = scie, v. fr. soie^ ital. 
sega^ au sens d'arftte dentel^e, puis d*ar6te quelconque. De la 
forme sole vient le Chateau de la Sole pr^ Sion, Cast rum de 
Seta dans les chartes^ fausse traduction latine due k une confu- 



Digitized by 



Googk 



SCHIETTAZ — SEGUELAIRE 425 

sion facile entre soie^ scie et sole de pore. Remarquons toutefois 
que scie se dit seita en Dauphine. 

La Schieltaz, pres k ChAteau-d'CEx ; dim. de Schiaz, voir 
Sciaz. 

La 8chuanlz, croupe k rextr^mit^ des Monts Chevreuils, ChA- 
teau-d'CEx ; de I'aU. SchwantZj queue ; c'est le correspondant 
des Cuaz, etc., nombreux ailleurs. 

La Seche, pdturage du Jura, D. Auboune, chalme Siccaz, 
XII* s., M. R. XII, 72, la Seiche, 1208, calma de Sicca, i38o; 
de (alpem) siccam, i'alpe, la prairie s^che. II j a aussi la Chaux 
seche, fronti^re fran^. au Risoux. 

S^hard, ham. k Vuadens, Sechaud, forfit k Aig-le, Sous- 
chaud en 1618, loc. k Chardonne ; le Sechon k Orbe ; aux S^ 
chons, Belmont- Yverdon ; S^cheron, ham. k Geneve, Sicheron, 
1 3 10, et une i2*de loc. ; dans les chartes un Setchiron k Haute- 
rive, 1276, Sechiron k Neyruz, Frib., xii^ s., etc. S^cherannaz, 
loc. k Montcherand, S^chey, ham. du Lieu, Valine de Joux, ou 
Secheij i525 = lieux exposes k la s6cheresse. S^cheron est n. c. 
dans le Berry pour pr6 dans un lieu sec. 

Seeroux ou Secpouz, Combe de — , k Courgenay, Jura ber- 
nois, gorg'e dtroite et profonde = Sex-Croux, le rocher creux. 

Sedeilles, D. de Payerne, SideleSj xii« s., Sedilles, i336, M. 
R. XII et VII, ii5 ; du v. h. all. sedal, si^g-e, parent du celtique 
sedo, sidOy si^ge, demeure, residence. Holder, II, et du latin 
sedes, si^e. La Suisse allemande a de nombreux Sedel. 

Seedopf, ham. de Prez, D. Sarine = villag-e du lac (du petit 
lac Yoisin). Nom germanique curieux par sa position en plein 
pays romand. Les formes Sedors, Seidor, Seidos, Saidors, 
1 142-1 162, des Cartulaires de Montheron, Haut-Cr6t et Hauterive, 
Seidor, 1668, carte v. der Weid, sont des corruptions du nom 
allemand. 

Segray, lac — , dans un endroit recul6 derri^re la Tour de 
Mayen, alpes d'Aigle ; autre forme de s^grais ou secret, pr. jadis 
segr^s (Bridel 6crit Secret). 

En Seguelaire, champs k Agiez, Bofflens ; du v. fr. et proven- 



Digitized by 



Googk 



426 SEIGNEUX — SEMBRANGHER 

gal sequel, du latin secale^ seig-le^ et suff. collectif aire, commc 
Blevalaire de bief. Segalas en Lan^edoc = champs de sei^le. 

Seigneux, D. Payerne, Sinius, 1221, 1228, M. R. VI, uilla 
de Siniez versus Suprapetram, i3i6, aussi Sinuez ei Signuouz 
(notes dues a Tobligeance de M. A. de Seigneux), di Siffniodo, 
1453, M. F., SeigneuSy 1668, v. der Weid, Seignoux, Diet. 
Lutz. Dans r^dition de 1 861, on y rapporte un Siginiacum de 
ioi4. C'est une erreur reproduite de Guichenon, corrig6e par Ci- 
brario e Promis, p. 28, 24 ; la charte dont ii s'ag^t avec le nom 
de Sigiciacum est de 10 17 et ce nom doit se rapporter k Signy ; 
d'apr^ les formes de 1221, 1228, ce serait un {fundus) Sinius, 
variante de Sunius, n. pr. romain, gentilice pris adjectivement, 
voir d'autres cas k Granges, et Servion. 

Seillon ou Seilon, voir Chillon. 

Seimaz, Seime ou Saime, affl. de TArve, Geneve, Sayma 
aqua, 1227, iSoi, M. F. IV et XIV. 

Seiry, D. Broye, Frib., Seirie, xii« s., Donat. Haut., Serie, 
1276, Serge, 1817, Seirie, i4oo, Segriez, i532, et Diet. Lutz, 
Seirie, 1668, v. der Weid, Seirg, 1784; de (fundum) Seria- 
cum, domaine d'un Serius, gentilice romain. 

Seleuie, D. Porrentruy, Celute, 1180, Celeutte, 1200. 

Sembrancher, bourg Entremont, Valais, corruption de Saint- 
Branchier, Sanclus Brancherius, 1177, 1228, 1296, Sancto 
Brancacio, 121 7, m^tath^ pour Sancto Pancratio, 1261, 
Ponte Sancti Pancratii, 1219, ecclesia Sancti Pancratii de 
Branchi, 1177. Ce dernier texte montre que Tendroit s'appelait 
primitivement Branchi, soit Branche. H y a encore plus haut 
dans la valine un Branche dVssert que ce second nom semble 
devoir distinguer d'un premier Branchi. Puis il y a eu plus tard, 
grAce k la m^tath^se Brancace pour Pancrace, confusion entre le 
nom de Fendroit et celui du saint sous le vocable duquel T^lise 
etait construite. Quant k Branche, Branchi au xii^s., il vient du 
bas latin branca, branche, derive du celtique : anc. ga^lique brae, 
cornique brech, bras. Branchi ou Sembrancher, et Branche d'ls- 
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sert se trouvent tous deux au confluent de deux torrents ou la ri- 
viere semble se partag-er en bras ou en branches. 

Semeleys, Pointe des — , dans la chatne dc Chaussy et pMu- 
ra^ au-dessous ; pourrait ^tre une autre forme de Sex Melly, 
nom d'une autre pointe voisine ; ce qui fait hdsiter, c'est que nous 
trouvons un autre pdtura^e de Semelly alpes d'Evol^ne, Valais, 
en 1280, M. R. XXX, et le nom de famille Melly n'y est pas 
connu. 

Semorailles, champs k Mathod, n. com. == d^frichements 
nouvellement ensemenc^, dit Bridel, deriv6 collectif du verbe pa- 
tois semorrdy v. fr. spmarer, labourer ; en Samoret k Char- 
donne, es Semores, pr6s k Bullet, m^me origine. « En Savoie, 
sommard signifie labourer sans ensemencer, sommdr, champ la- 
bour^ non ensemencd, v. fr. somart, jach6re, terre labourable en 
friche. Origine inconnue. » Note de M. Bonnard. 

Semsales, Fribourg, Setsales, 1160 et 1247, Cart. Haut-O^t, 
SessaleSj 1170, Septem salis, 1177, Satsales, 1220, 1228, 1266, 
SeptsaleSf i56o (Dellion), Sempsales, 1867 ; de septem, sept, et 
sala^ du V. h. all. sal, maison, demeure = sept maisons (et non 
du latin cella). 

Senarclens, D. Cossonay, SenerclenSy 101 1, 1049, Sunar- 
dens, 1 180, Sonarclens, 1190, 1228, Sonarcleins, 1288, M. R. 
VI, 669, Sinarclensy 1279, i3i5, i453. La premiere voyelle est 
ind^cise e, o, i, u, la seconde a, e, nous avons S^-n^-rcl. Fdrste- 
mann nous donne, racine Sunt, les noms Sunher ou Sunhar qui 
rdpondent k la premiere partie. II donne aussi le compost Suni- 
chilo en ajoutant cette seconde partie au premier nom, nous avons 
le compost Suner^hilo qui donne Sunerchilingis d'ou Suner- 
clens ou Senarclens = chez les descendants de ^S'un^rcAi/o, n. pr. 
germaln. 

En Sendaux k V^rossaz, Valais, autre forme du suivant 

Sendey, 8 loc. Valais, Vaud et Fribourg, Sandey k Pully, 
fausse orth., Sendier k Con they, Sendy sur Montreux et k Ar- 
zier, Seindi, chalets entre Bramois et Vex, Cindey ou Seinday, 
loc. k Saint-Maurice, sentier de V^rossaz; du patois seindai. 
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bourg'uigoon sentei, Eng^adioe sendoj sender, d6rivd de sentey 
du latin semita^ parent du celtique sent (Zeoss) et send (Holder), 
m^me sens. 

Senedes, D. Sarine, Frib. D'aprte J. Dey (Memorial de Frib.), 
le nom all. de cette locality, jadis g^rmanique suivant lui, serait 
Schonheide, belle lande, et le nom fr. ne serait que ce nom mo- 
difi^ par le patois. Mais ceci n'est qu'une hypoth^ fantaisiste et 
sans fondement. Toutes les anciennes formes et tons les noms de 
lieux-dits montrent une origine romande : Senaide, i233, <^tf- 
naidiy i25i, F. B. II, 129, 344» Synaidsy i443, Synaidy^ i449, 
Arch. Fr. V, 43 1, Sinayde, i5o8, Sinediy i644, le nom 6tait 
done le m6me au xiii® s. qu'aujourd'hui. Quant k Torififine vraie, 
il est difficile de se prononcer. Peut-^tre un d^riv^ de sendy se- 
mer. 

Seneires, plateau au-dessus d'Orsi^res, 900-960 m., convert de 
champs de seigle ; de send, semer, et suff. coll. eires : les terres 
qu'on s6me. 

S^nevel, Senevet, maison k Vuisternens-devant Pont ; du pa- 
tois seneve, moutarde des champs, d6riv6 du latin sinapis. 

Senserens, loc. k Valeyres-sous-Ursins ; chez les descendants 
de SinthaPy Sinthariy n. pr. g^rmain. Fdrstm., p. 1106. 

Sensine, ham. de Conthej, Valais, villa Sisinnay io5o, M. R. 
XVIII, Sisinnay iioo, Sinsinoy 1227, i3o8, Synsyna, i238, 
SinsinnaZy i442, M. R. XXIX et suiv., SenzinSy Lutz. Paraft 
6tre, d*apr^ les formes primitives, un cog'nomen gallo-romain 
employt^ comme adjectif. 

Sensuis-uit-uy, voir Sangsuy. 

Les Seniles, pAturag'e k la Chaux-de-Fonds ; les Senders, par^ 
tie du pdturage du sommet du Chasseral, Jura. Dans les pAtu- 
rag-es en pente rapide, les vaches paissent en travers en y 6tablis- 
sant de nombreux sentiers parall^les ^tag^ les uns au-dessus des 
autres, de la ces noms. Le premier, de sente, sentier, et suflP. coll. 
ie. C'^tait un n. commun. Un vieux plan de TArpille d*011onvers 
1720 (Archives de TAbbaye de Saint-Maurice) nomme les « scn- 
ties tendant en Chatillon. » Peut-^tre peut-on rattacher k sente la 
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for6t de Sentuisy lieu de passage entre Panex et Piambuit, moD- 
tagnes d'Ollon. 

S^n k Savi^e, Valais, autre nom doon6 aux mines du cha- 
teau de la Soie et maisoDs voisines ; voir Sciaz. 

S^p^az, loc. k Concise, et Seip^ k Corcelies-Grandson. On 
pourrait k premiere vue y voir une fausse orth. pour c^pie. Plus 
probablement forme feminine de sipey^ de sap^ sapin, et collectif 
f^m. ^, bois de sapins ; ce serai t une forme feminine, correspon- 
dante des nombreux S^pey. 

S^P©y» chef-lieu d'Ormont-dessous, Sapey^ 1281, Sappey^ 
i3i5, puis Seppetum au xv« s. ; ham. de Vulliens ; loc. sur Vil- 
lars d'Ollon, k Morgins ; loc. k Gryon, m. k Porsel, Fribourg, 
bois k Cossonay, Baulmes, Ballens ; Seppey, alpe d'H^r^mence, 
ham. d'Evolftne, Valais. D^riv6 par Gatschet de sepetuniy clos, de 
sepes, haie. cloture. C'est bien 1^ le sens qu'attachaient k ce mot 
les notaires des Ormonts au xv<^ s., mais les formes anciennes 
montrent qu'il vient plut6t du v. fr. sap, celtique sap^ sapin, et 
collectif eyy done bois de sapins. D'ailleurs les nombreuses for6ts 
de S^pey n'ont jamais 6t^ entour^ de clotures, voir Sapey. Un 
pratum del Sepez k Praroman, xii« s., Arch. Fr. VI. 

Seprais, villa/i^ prte Bo^court, D. Del^mont, Cespraiz, 1260, 
villa que Pratum nuncupatur, 1264, Pratis, 1289, Cespreys^ 
1829 t= ces pr^s. 

Seraulaz, for^t k Mathod, D. Yverdon, dans le vallon du Mu- 
jon, assez resserr^ dans cet endroit ; devrait s'^crire Serraulaz, du 
has latin serra, d6fil6, et suffixe dim. ola dont aula n'est qu'une 
variante, fr^uente en patois, voir Arg-naulaz, Fayaulaz, Perau- 
laz. Le Seroliet, Grand et Petit — , pAtura^es dans une combe du 
Jura de Bonvillars, D. Grandson, ont probablement la m6me ra- 
cine serra avec un double diminutif oiil-et. 

Serbach, ruisseau k La Roche, Gruy^re, nom allemand form^ 
par pl^onasme de la racine sar fr^quente dans les noms de ri- 
viere, voir Sarine, et bach, ruisseau. 

Serdin, loc. k Lessoc, Gruy^re, fausse orth. pour Serdens, Ses- 
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tardens, Sertardens, Serandens, 1420 = chez les descendants d'uQ 
Germain, dont le nom est k determiner. 

Sere, Sex du — k Salvan ; Serey ou S^ry, pAturage de Ba- 
gnes, nom dd au sommet arrondi (2419 m.) qui s'^J^ve au-dessus, 
les deux par comparaison avec la forme d'un s^r^ ou serac; de 
m^me la T6te k S6py, mamelon, contrefort de la T6te Noire, 
alpes de Saillon. Dans le val Grisanche, vallon lateral de la vall^ 
d'Aoste, il J a aussi une Becca du G4r6, ou S6ry ou S6rac 
(Guide de la valine d'Aoste de Gorret, p. SgS). 

Les Sereux, deux sommets jumeaux sur Vouvry, aussi nom- 
m6s les Jumelles ; du patois sereux^ les soeurs. 

Les Sepgeres, maison k Saint-Livres ; de Sergey, n. d'homme. 

Sergey, D. Orbe, Sergy, 1276, comme Sergy, pays de Gex, 
Sergiacum^ 11 00, Hidber, I, 439; de (praedium) Sergiacum, 
domaine d'un Sergius^ gentilice romain. Un L. Sergius Domiti- 
nus est connu par une inscription de Nyon. 

Le Sergillou, m. k Bossonens, Fribourg ; probablement aph^ 
r^e pour TEssert-Gilloud, voir une semblable k Sex Tardent. II 
y en a encore une dans Sertenoz, nom au xiv« s. des Esserts, h. 
de Ley sin, « les villages et territoires de Leysin, de Veyges, de 
Sertenoz (aussi Sertenody 1327) et de Ponty )¥ et ailleurs Jaque- 
met de Sertarty i438, chartes d'Aigle. La forme Sertenoz rappelle 
le nom frangais Sartines, dim. de sart^ de sartus, et correspon- 
dant d'Essertines. La graphie Sertan montre que la derni^re syl- 
labe de Sertenoz, Sertenod 6tait atone et que Taccent tombait sur 
le second e. Cette forme frangaise sart, Sartines est inconnue'chez 
nous ou Ton ne rencontre que le compost essert et ses d^riv^. 

Sergna k Ollon, Sergnaz k Champdry et les dim. masc. Ser- 
gnieux k Martigny, Sergnoux k Ollon, Sergnion k Courtelary, 
ou f^m. Sergnetta k Ollon, Sergniaulaz k Albeuve, Sergnau- 
laz k Rougemont, Sernioules k Enney, voir Gergnat. 

Sergnemeint ou Serniemin, chalets sur Gryon, forme patoise 
du subst. verbal cernementy de cerner, clore. 

Seri, territoire k Conthey ; un S^ry du Luxembourg derive de 
Suriacum, du gentilice SuriuSy Holder, 1670. Celui du Valais 
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pourrait avoir la m^me origioe, il faudrait des formes anciennes. 
Od ne peut le rattacher k s6re, voir plus haut, rien dans Taspect 
de ce coteau doucement incline ne pouvant justifier ce nom. 

S6piii, pAturage d'Ayent, Sereyn^ i3o9, Seren, it^iS; peut- 
6tre m6me racine que Serine, riviere, un des bras de la Promen- 
thouse, D. de Nyon, Sorona, ii64, M. R. V, 2i4i 338, et 1259, 
Diet. hist. Vaud, parent de Sarona, Sarine, de la Sar, etc. , racine 
sanscrite sar^ couler, et o/ia, riviere, eau courante. 

Sermuz, ham. de Gressy, Yverdon, Semmurs, Ji77> M. R. 
XXlX^Jluvius Sinmurius, 1177, Cart. Month., M. R. XII, Sem- 
murus^ 1 184, Hidber, Semurs^ 1228, M. R. VI, Sentmur, i3i7, 
Sermatam, i343, Sermur, i385, Cermuz, i453, M. F. IV. 
D'apr^ Gatschet, de semd, contraction du v. h. all. semida, }onc 
et muoPy marais : marais de joncs, jonch^re. La forme sent mur 
de i3i7 justiKe r^tymologie de Gatschet; celles de 1177, ii84, 
1 343 sont des latinisations du nom romand. Hidber rapporte par 
erreur la cella Semmurs, 1177, 11, 262 k S^mur, Cdte-d'Or. 

Sernanty, ham. d'Ormont-dessus^ Sernenty, i53i, Cernenti, 
1659, Cierne anti, Bridel ; probablement d^rivd de Sierne et d'un 
n. propre. 

Semet, loc. k Conthey, diminutif de cerne ; Seniie,s, plus, 
loc. ; les Semiers k Monthey, SernieSy 1696, autres formes de 
sergne, voir Cergpnat. 

Sernon, clos de vi|^es k Aig'le, Serno, i332, Corth^sy, 169 ; 
peut-^tre autre forme diminutive de la racine cerriy cldture, voir 
Cerg-nat. 

Seron, grand pAturage k TEtivaz, Syron^ 1276, ChAleau-d'CEx, 
etc., p. 1 3, et Sex rood, croupe arrondie prte des Granges, Or- 
mont-dessous ; de saxum rotundum, rocher rond. 

Serrai, lac — , ou, moins bien Serai, ancien nom du lac des 
Chavonnes, alpes d'Ollon ; pourrait se rattacher k I'adjectif serra- 
tus, racine serra, d^fil^ ; il est situ6 dans un 6troit vallon resserr^ 
eotre une haute paroi de rocher et une for^t en pente rapide. 

La Serra INeire, arfite de rochers, vallon de Ferp^cle, H^rens, 
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el Serra Plannaz k V6troz ; de serruy scie, au sens d arfite de 
montag-ne comme les Sierras d'Espagne. 

Seppaux, Seppayep, voir Sarraux, Sarrayer. 

Les Seppes, forfil k Vionnaz; du latin serras, d^fil^, lieu 
6troit. 

Seppiepes, ham. de NeuchAtel, SarrereSy 1178, 1228, Sarrie- 
reSy 1 198, SerrereSj 1268; de sarra ou serra, scie, scierie, et 
collectif i^re. 

Es Seppoues, 2 loc. C. de NeuchAtel sur Corcellcs et sur Li- 
gni^res, Sarrue, i53i, M. N. XXXIV, 216, Sarrueux, i537, 
Boyve, II, 368. fis Serroues doit probablement 6tre rapproch^ de 
Sarraux, voir Sarra. 

Sepvais, alpes, valines de Nendaz et de Bagnes, entour^es de 
fordts ; du latin silvensiSy alpe des bois. 

Sepvaison, loc. Ormont-dessus ; diminutif du pr6c6dent. 

Sepvan, campagne k Lausanne ; pAturag^e k Albeuve, Gruy^re ; 
du latin silvanum (locum), lieu bois^, comme Salvan, jadis Ser- 
van. Dans le Berry on a un adjectif servin, cervin qui a le mfime 
sens. 

La Sepvaz, loc. k Massongex^ Vionnaz, Bex, Gryon, Montreux, 
Sepve k Saint-Ging'olph, Russin et Meyrin, Geneve ; de silva, 
for6t ; Sepvaplana, alpes d'Ardon = silva plana, forfit plane ; 
Sepvette, faubourg* de Geneve, diminutif = petite forfit, permu- 
tation 1-r ; le Gepveusel, pAturag-e k demi bois^ k Saint-Imier, de 
cerveux ou serveux, autre forme de silveux, et suffixe dim. el : 
lieu un peu bois6. 

Sepvion, D. Oron, Salviacuniy xiPs., Sarviacunij ii55 (1-r), 
SaloioriyS fois de 1141-1293, Salvium, ii47-ii74» Sarviony 
1236; les formes 1-2 de (praedium) Salviacum^ domaine d*un 
SalviuSy gentilice romain, Holder, II, i332 ; les formes 3, 5 et la 
forme actuelle d*une forme en io, SalviOy d^riv^e du g-entilice 
Salvias et employee conjointement, puisque Salviacum et Salvion 
sont contemporains. D'Arbois de Jubainville, p. 5ii-5i8, op. cit., 
cite un grand nombre d exemples du m^me cas ; en tin la forme 4 
nest autre que le g-entilice lui-m6me employ^ adjectivement 
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(fundam) Salviiirrij comme Jubainville en cite une 3o* p. 3^4- 
417. Nous trouvons k la mdme 6poque, chez nous, un exemple de 
ces doubles terminaisons dans le nom d'un abb6 de Haut-Cr6t 
nomm^ MannOy Magno et MannuSj 1177, Cart, de Haut-Cr^t et 
de Montheron. Ajoutons que T^tymologie de Gatschet, de silvia- 
Dum, est impossible. 

S^segnin (S^zegnin), ham. d*Avusy, Geneve, Sizignins, i3o2, 
SisignynSj 1826, M. G. XIV et XVIII = chez les descendants de 
Sisingo, n. pr. g-ermain ; de Siso et suflF. ingo dont Fdrstemann 
donne 207 ex. en ajoutant que le nombre de ces composes est 
beaucoup plus considerable. Dans une charte de 141I5 M. R^ 
XXII, 3o8, figure un Joh. de Seysigniaco, chAtelain d'Aubonne. 
Serait-ce aussi S^egnin, affubl^ du suffixe iacum ? 

S^senove, ham. de Bernex, Geneve, Chisinova, i256, M. G. 
XIV, Chissinove, 1642, Bull. Inst. Genev. XXIV, 369 = chisa 
nova ou casa nova, maison neuve. 

S^sille (S^zille), voir Grille. 

En S^taz, chalets ruinds pr6s du col de Chaude, sur Villeneuve, 
prata de Sexta, 1276, Cart. Haut-Cr6t, M. R. XII, ii4. 

Les Seudieres, bois k Vionnaz ; serait difficile k interpreter 
sans la forme de 1776 : la Fiaugerey soit la foug-eraie. 

Au Seuillet, territoire k Fahy, Jura bernois, eiev6 de quelques 
metres au-dessus de la plaine voisine ; dim. de seuil. 

Seujet, quai et rue k Geneve, carriera dou Sougey, i468, 
1475, M. G. Ill, 256 et VII, 376. Saugey, de salicetum = terrain 
couvert de saules, patois sauge, Le Rhdne dtait alors bord^ de 
saules dans ce faubourg. On dit encore Soujet, rives de FArve k 
Veyrier, Plan seujet, ham. sur Bex, Mont-sujet sur Diesse, D. 
Neuveville = Plan, Mont des saules. 

Humbert (Gloss, genev., If, 182), remarquant qu'il y avait au Seujet 
des teinturiers et d^graisseurs, tire ce nom du languedocieo Sug^ ou 
sujier, teinturier. D'un autre c6t^ Galiffe, op. cit. I, 172), derive ce nom 
de celui d*un ancien syndic, Jean du Sougey. A notre avis, c'est celui du 
syndic qui vient de celui de la rue. La presence du mSme nom dans plu- 
sieurs autres locality plaide en faveur de notre opinion. 

M. D. SEC. siaiB, TOME VU 28 
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Seuzey ou Seuzay, pr^ k Bagnes, permutation j-z = Saug^j, 
endroits ou abondent ies sauies. 

S^vai, 2 m. Isolds au milieu des bois k Montmelon, Jura ber- 
nois, et Sevey, pAturage bois^ sur Morgpins ; comme Servais, de 
(domuSy fundus) silvensisy maison, propri^t^ des bois. La dispa- 
ritioD totale de la consonne 1, qui peut ^tooner, se constate dans 
S^vaz et dans Susc^vaz d^jA au xiv® s. 

S^vaz, D. Broye, Silva^ io56, Arch. Fr. IV, 192 ; 1142, 1167, 
1 177, Selva, 1280, M. R. XII ; 1286, M. G. XV ; Seyva, 1837, 
Matile, Syva, 1668, v. der Weid, etc. ; k la S^vaz ou Sivaz, h. 
de Remaufens ; Seyvaz, ruisseau k Dompierre ; Grand-CJeyvaz k 
Colombier, Morg-es ; de silva, for^t. 

S^velin, loc. k Lausanne, Seveli, i475, Sevelyn, i533,M. R. 
XXVIII, 269, VII, 754 ; du V. fr. seveleej s. f., ou sevily s. m., 
haie, du latin sepile. Un sentier de ce nom, semila Sevelim dans 
Tacte de fondation de Fontaine-Andre, ii43, Jeunet, 229, ruelle 
S^vellin, 1626, ib., p. ii5. 

S^veresse, pAturag-e k Albeuve, Gruy^re ; de silva, for^t, et 
suffixe adj. eresse = Talpe des bois. 

S^vepy, D. Gossonay, Syvirie et Severiacuniy 1007, villa Se- 
veriacoy 1008, SiviriCy 1228, Syvirierj 1228, Sivriey i235, 
1242, SiviriePy 1877. — Siviriez, Fribourg, Severiacum et Si- 
vriei, xii* s., M. R. XII, Arch. Fr. VI, Sivriey 1228, i342, Sivi- 
ricy 1247, M. R. XII, Syvrisy 1262, WOrstbg. et 1286, etc. ; de 
(praedium) Severiacum^ domaine d*un Sever ius^ gentilice ro- 
main d^riv6 du cognomen Severus. 

Sex (ou quelquefois Scex), du latin saxuniy rocher : le' Sex k 
TAigle sur Bex, Porte du Sex (ou Scex) pr^ Vouvry, Saxum 
de Wuriey 1266, le Se6, m. k Orvin, D. Courtelary ; au Saix k 
Grdne et Sous le Saix, Port-Valais ; ^s Aussays et es Bassays, 
ham. de V^rossaz, Valais ; le Siaix k Veytaux et Scier, loc. vi- 
gnoble de Sion, en Seiez ou Vers Easier k Monthey, formes 
diphtongu^ ; avec la permutation e-i. Six, une 12* de sommets 
dans le Bas- Valais, par exemple Six-Jeur k Finhaut = le sex de 
la forfit ; deux Six-Neir k Chamoson et val Ferret, deux Six- 
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Carro, etc. Six-long, atlas Siegfried, alpes de Conthej, ^rit Si- 
Jon par Renevier, etc. ; avec la permutation s-ch, fr^uente Valais 
et Fribourg: Praz da Chet k Villars- sous-Mont, Petit Chex, 
alpes d'Albeuve, les Chets k Ennej, les 3 en Gruy^re ; le Ch6 k 
Grimisuat, Gholochy ou Gholochex k Ayent, vineam de Se- 
loussj/y 1294 = Sous-le-Sex. Voir aussi Chet. 

Sex Tardent, m. pr^s le S6pey, Ormonts, aph^r^ pour -^5- 
sert Tardent f n. pr., Sertardenty i436, d'aprte Corth^y, Valine 
des Ormonts, p. no. 

Seya, Sayaz, sommets ; voir Sciaz. 

Les Seyes, pr6s k Liddes, loc. k Fully ; Seyaz k Orsi^res, y 
(= ^s) Seyes k Grimisuat et k Savi^, Sey^re, partie du pAtu- 
mge de Salanfe pr^s Salvan \ du v. fr. seyer, patois seihiy latin 
secare, faucher, cette partie, en pente trop rapide pour 6tre pAtu- 
r^e, est fauch^. 

Au Seylaz, ^cart d'Attalens et m. k Montbovon, Frib. ; proba- 
blement du patois seyla, seigle, lieu ou Ton cultive cette c^r6ale. 

Seyon, riviere de NeuchAtel, Seion^ 1268, Seon^ i4o2 ; pent 
aussi 6tre d^riv6 de seyer, seihiy k cause de ses gorges ^troites, 
comme un trait de scie dans la montagne. 

Seyte, nom des divisions des communes d'Ormont, 4 ^ Ormont- 
dessous et 3 k Ormont-dessus. Non point de septem, sept, mais de 
secta, participe de secOj je coupe, en patois seyi^ faucher, d'ou 
seytoPy faucheur, seytor^e, fauch^. De Ik encore Seyte ou 
Seythe, bois k Concise, Seytis, i3o8. (Matile donne nemus Sen- 
iiSy 1 194. sans doute fausse lecture pour Sect is), Seyti ou Setis 
et Seyte, i3i7, Seyty, pr^ k Gonthey; Seyton k Corseaux, 
les Seytours, pr^ sur AUi^res, Fribourg, Seytoraz k Rossens, 
Seytor^es k Ependes et Montagny, D. Yverdon. 

Corth^y, p. 96, tire les Seytes des Ormonts de sexta : « pour 
la perception de la dime, le versant N. de la vall^ ^tait divis6 en 
regions qui embrassaient toutes les terres cultivables. 11 y en 
avait six dans la partie basse et six dans la partie sup^rieure. 
Chaque r^ion repr^entant la sixi^me partie du territoire sou- 
mise k la dime se nommait pour cette raison sexte ou seyte^ sexta 
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pars dec i me. » II n y a lA, k notre avis, qu'une simple coinci- 
dence ; la presence du mot seyte dans toutes les parties du pays, 
ou le syst^me d'imposition de Tabbaye de Saint-Maurice 6tait in- 
connue, plaide pour notre Etymologic. 

S^zeaux, champs k Lussery, pr6s k Oron, Seseaux k Arzier, 
Sezau, m. k Oulens, Giseaux (orth. d'arpenteur), loc. k Gillarens, 
Frib., les Geseaux a Vionnaz, les SisauXy 1728 ; Sezin k Mon- 
tricher, S^zines k Ependes et k Corcelles-Payerne, en S^zelion k 
Chessel ; diminutifs divers de sisa, haie, voir Sisa. 

Siaix, Dessus le — , loc. k Veytaux ; autre forme diphtong'uEe 
de sex, rocher. 

Sierne, ou Scierne, voir Gergnat. 

Sieppe, VaFais, all. SiderSy Sidrium, 5 16, Sidruniy 1062, Si^ 
drio, 1 100, SidrOy ii3i, M. R., SierreSy 1260, F. B. 11; on 
trouve aussi Siero, Sieroz, SiroZy les 3 m6me charte de i358, 
Jahrbuch Schw. Gesch. XXIV, 36o, puis Sirro, D'aprte Studer, 
de serrOy scie ; mais toutes les formes anciennes sont contre cette 
Etymologic ; le m^me auteur en donne une autre au choix : du 
celte sedy seity paix, lieu de paix, ce qui nous paratt Egalement 
pen vraisemblable. Paraft plutdt dErivE d'un nom propre. 

Signeponde, forfit tourbeuse k la Vraconnaz, Sainte-Croix ; 
autre forme de saigne et Tadj. ronde, la sagne ronde. 

Siette, loc. k Venthdne, Valais ; la Si^taz, chalet k Guves, 
Pays-d'Enhaut, sur une croupe de la montagne ; probablement 
dim. de Siaz ou Sciaz, arEte. 

Sign^se ou, patois SegnEse (Lutz), ham. d'Ayent, Valais, Si- 
nieSy 1200, Synneysiy 1260, Syniesiy 1276, Sygnyesyy i454» 
etc. Origine inconnue. 

Lc Symesi, 1381, de M. R. XXXVII, p. 216, doit itre lu Syniesi, 

Signy, D. Nyon, Signeiy 1166, M. G. XIV, Suniacum vers 

1200, Siyniacum, Signiey i235, i253, M. R. V. et M. G. XIV, 

Siguier y 1489 = {fundum) Signiacuniy domaine d'un SigniuSy 

gentilice romain. Holder, i544- 

Faut-il y rapporter le Sigiciacum, 1017, locality inconnue, M. F. IV, 
368, et M. R. XXII, 215, probablement fausse lecture ou errcur de co- 
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piste : c pour /i ? Le Diet. hist. Vaud el le R6g. gen. penchent vers celte 
opinioD. Dans ce cas ce serait un Siginiacam, domaine de Siginius, 
On trouve aussi Signeum. Cetle forme vient directement du gentilice 
pris comme adjectif : (fundam) Signeum, 

Simplon, village et col, Valais, ital. Sempione, Semplon, 
Semplan, i235, 1246, Xemplon, 1286, curatus Simploniy i474; 
probablement de (montem, vicum) Semproniuniy du n. pr. Sem-- 
pronius cmploj6 adjectivement, permutation pr-pL Quant au 
nom italien, Sempione, il s*est form6 post6rieurement par le chan- 
gement r^ulier en cette langue de plo en pio : piombo, piuma, 

Singe, le — , loc. k Lausanne, Lacinjoz^ i5o2, Lous Singio, 
i5i8, clos de vignes qui appartenait autrefois k la famille de Lu- 
cinge du Faucignj. Note de M . E. Ghavannes, M. R. XXVIII, 
248. Voir aussi B. Dumur, Les S^n^chaux de Lausanne, p. i4- 
Quant a Lucinge, c'est une autre forme de Lucens. 

Singine, riviere, affl. de la Sarine, all. Sense, Sensuna, 1076, 
Sensan, 1268, F. R. II. Studer le tire du has latin saliciana, de 
salix, saule, mais salic ne pent donner sens, sing, II j a Ik, 
comme dans toutes nos rivieres, une racine celtique, avcc una = 
ona, riviere, eau courante. 

Sini^se, ou Ziniege, torrent pr6s Sierre, la Segnese, Ziniege 
ou Ziniegy, Feuille off. du Valais, — nouvel exemple d y atone, 
— Gyniesi/y Gyniesy, 1267, i436, etc., curieux par le balance- 
ment des g-z, Origine inconnue. Giniesse, marais sur Ayent, pa- 
ratt 6tre le m6me mot. 

Sion, Valais, Sedunum au iv© s., territ. Sidonense^ Gr6g. de 
Tours, vi® s., renferme, outre la racine celtique e/w/i, dunum, 
colline, forteresse, une racine sed, difficile k interpreter. Studer 
le traduit par le celte sed, seid, paix, fort de la paix ? 

Le Mont de Sion, pr^ Saint-Julien, front, de Geneve, mont de Syons, 
1418, Duval, Temier et Saint-Julien, XVIII, paralt plutdt se rattacher k 
sya, ar^te ; voir Sciaz. 

La Sionge, ruiss., affl. de la Sarine et ham. sur ses bords, 
Syonsi, Sionsy^ i3i5, i3i6, etc., Sionse^ i38i, 1624, Arch. Fr. 
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III, le hameau Sionzys en i5o8 ; pcut-^tre autre forme diphton- 
g-u^ de saug^, saule ; au permute avec oa^ on^ voir Sauge. 

En Sisaz, ^ Sizes, les Sises, 7 loc. Vaud ; non point de sepes, 
comme le derive Bridel, mais du patois sisa^ haie, « de scisa pour 
scissa ; Tespagnol a un verbe sisar = scisare, couper. » (Bon- 
nardy in litt.) 

Sisetsch, ham. pr^ Vi6g«, se rattache k la m6me racine Si* 
sieZf 1260, de sisa, haie, et suffixes collectifs iez, etsch: aux 
haies. Justement Sisetsch estun hameau de Zeneffgen, qui signifie 
en all. aux Haies. 

M. Gremaud ecrit Sizych, Sizics, 1282, SysicSy 1297, M. R. XXX, 
p. 309, 506, 507, Sisilz, 1339, Sizicz, 1332. Nous supposons qu'ii faut 
remplacer le c par e. La terminaisoa ics^ ych, n'a pas de sens, tandis 
que iez, autre forme de ier, est le correspondant de Tall, etsch, Voyez 
Promey, devenu Prommetsch. 

Slvaz, ham. de Remaufens, m, k Chdtel-Saint-Denis, loc. k Lo- 
vatens ; en Slvaz k Cudrefin et Champs-Civaz a Villarzel, pour 
Sivaz ; de silva =: la forfit, Ghamps-(de la)for6t. 

Slvlrlez, Frib., voir S^verj. 

Six, montagnes ; voir Sex. 

Socpet ou Socpay, Socpettaz, plus, loc, Socrestaz k Aigle, 
1 718, sous CretaZy xvni«s. ; du latin sub crista, sub crista, sous 
le cr6t, la crfite. 

Sodoleuvpoz, alpe k Gryon, ou Sous les Leuvpes, Lutz ; pro- 
bablement autre forme de Leyvraz, nom frequent de pdturag'es. 

La Soie, arfite rocheuse avec mines d*un chdteau pr6s Sion, 
castrum de Seta chartes xiii« et xiv« s., et Seya, i233, i3i2, etc. 
Soix, chalets sur une ar^te en face du Val d'lUiez ; de scie^ v. fr. 
soie, picard soye, wallon soie, etc. ; voir Sciaz. Le latin Seta 
n'est qu*une fausse traduction du v. fr. soie. 

Solady, aussi Soladiep et Soladiez (pron. i), chalets au-des- 
sus des sources de la Baye de Montreux = sor la dy, de 50/, sor, 
sur et diez, dy, source ; voir Diaz. 

Solalex, alpes de Bex := sous la Lex, sous la paroi de rochers ; 
voir Lex. 
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Solavy, chalets sous Panex, loc. h Bex, D. Aig'le = sous la 
route. 

Solepraz, groupe de chalets au N. du S^pej, claus. soubs le 
Pra et Solipraz, ilfik- Gorth^sy, op. cit. = sous le pr6. 

Sollaissex, petit sommet k Chdteau-d'CEx, en Sollaussex k 
Massong-ex = Sur le SeXy le rocher. 

Solliat, ham. Vall^ de Joux, anciennement Solliar(d) ; Sol- 
liet, Sollier k Saint-Cergues et Sainte-Croix ; Soliat, pdtura^e 
au sommet du Greux du Vent, Jura vaudois ; au Soliau, aux 
Thiolejres ; du latin solarium, lieu 6lev6, expos^ au soleil. 

Solomon, pAturag-e k Lessoc, — Venture phon6tique, = sous 
le mont. 

Solosex, loc. a Rossini^res := sous le Sex, com me Solchex k 
Freni^res de Bex et Cholochy k Ayent, Valais ; patois cb pour s. 

Som, Son, v. fr. som, s. m., en romanche 5om, surriy du latin 
summum^ le sommet, le haut ; de la 

Somaitres (ou Samattres, Siegfried), ar6te de rochers k Sou- 
bey, et les Som^tres, ar^te pr6s Muriaux ou se trouvait le cha- 
teau de Spiegelberg ; on trouve aussi Sommdtres. Trouillat, II, 
223, 6crit : « le chateau des Sots-Mattres ; » pur calembour. Ge 
mot nous paraft renfermer la racine som sans que nous puissions 
expliquer le second ^l^ment. 

Sombacour(t), ham. k Golombier, Neuch., Sumbacordy 1268, 
Sumbecopj Sonbecort, 1280; de summam curtem, la ferme du 
sommet. 

La Sombaille, ham. k la Ghaux-de-Fonds ; probablement de 
summa et suffixe collect! f aille, les propri^t^s, les fermes du som- 
met, le b repr^entant le second m comme dans Sombacour et 
Sombeval ; voir ces mots. 

Sombayna, alpe, valine de Moiry, Valais ; de baynaj autre 
forme de biegno^ glacier = au-dessus du glacier, — de Moiry, — 
qu'elle domine de 200 m. 

Sombeval, D. Gourtelary, Summa vallis^ 866, 884, 962, Sun- 
bavalle, ii48, Summevalle, 1179, TiouiWRi, So mbevaulXy i46i, 
Arch. Schw. Gesch. VI = sommet de la valine. C 
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Som la Proz, ham. d'Orsi^res, et Som de Proz k Riddes, 
Valais ; sommet des pr^s. 

Sommavilla k Albinen, Valais ; il y avait une Sumbavilla k 
Grans, D. Nyon, au xiiie s., M. R. VII, 894 ; ferme du sommet, 
du haut. 

Sommentier, D. GlAne, Frib., Somenticr, 1247, Cart. Haut- 
Cr6t, Somentier (et Somensier), 1262, Wurstbg*., 6videmment de 
la m^me racine, 2® 6l6ment incertain. D'apr^ Gatschet, de sum 
pour sub montorium, au pied du mont, mais « ier ne peut repr6- 
senter orium » (Bonnard). 

Les Sommes, pr6s k Gonthey et k Nendaz, Valais ; du latin 
(pratas) summas, les pr6es (s. f. = pi^s) d*en haut, du sommet. 

Som Poipiep k Gorcelles = le haut de la poireraie. 

Som Roz6(ts), derniers g-azons au pied de TArpille au Sa- 
netsch : sommet des rochers. 

Les Sons, nom collectif des sommets du Mont Damin ou d'A- 
min, Neuch. 

Sonchaux, mont pr^s Montreux : le sommet de la Chaux *. 

Son Crettaz k Saint-Martin, Valais : le sommet de la Cr6te. 

Son-les Foux k Guves pr^ Rossini^re : sommet des hfitres ; 
Qon les Foux! Siegfried qui fait la m6me faute dans Qon-rHaut, 
Rossini^re, pour Son-rHaut, sonmiet de la colline. 

Son le mont, col k Ghdteau-d*CEx et pAturage k Rossini^re : 
sommet du mont ; Tatlas Siegfried dcrit celui-ci f o/i-le-Mont. 

Son la Ville k Montbovon, Sonville k Orvin, Son, Som Villa 
ou Vellaz k Suen, Grdne, Nendaz, Riddes, Is^rables, Saxon, Va- 
lais := sommet de la ville, village. 

Son Nax k Nax, Valais : le haut de Nax. 

Son Top ou Theur, k Is6rables, Valais : au haut du Tor ou 
Theur, soit de la colline. Voyez Teurre. 

Sonvillieps, D. Courtelary, Sonvelier, i3i4, SumvelUery 
1 337 : le village du sommet. 

Sonceboz, D. Gourtelary, Suntzelbo, i326, Tr., Sunsebolsy 

^ M. de Gin^ns, Recherches, etc., ^crit Souchaud (Subtus Chagi), soit sous 
le mont de Chaude. 
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i46i, Arch. Schw. Gesch. VI ; d'apres Gatschet, de Sundalbolt, 
D. pr. germain. 

Songeon du Bourg, patois Sondzon, quartier d'Aigle, Son- 
geon du Liaugex, loc. k Aigle, Songeon d'Etr^es en Chalex, 
Aigle, en i!\l\2 ; Champs du Songeon k Morales ; Grand et Petit 
Songeon, sommets de Tar^te qui domine Roche, au Songeon de 
Pr6 k Saint-Maurice, Songeon de la Praille au Bouveret, tous 
valine du Rh6ne ; du v. fr. sonjon, sommet, patois sondzon, 
mot que nous trouvons dans une charte valaisanne qui parle d*une 
vigoe situee apud Comba Somjon, environs d'Ayent, 1292, M. 
R. XXX, et dans ce texte latin « usque ad summitatem seu son- 
jonum molarii predicti, et ab ipso sonjono descendendo usque ad 
aquam de Thez, i358, M. G. XVIII : jusqu'au sommet, soit 
sonjon du pr6dit molar, et de ce sonjon en descendant jusqu*k 
Teau de Thez. > Et dans Matile, iSSg, «. ainsi que les aigues 
chusent d^ le songeon * de la dite montaigne » (de Chaumont) ; 
enfin une charte d*Aigle parle de « certain Edifice existant au Su- 
met ou Songeon du Bourg d*Aigle, iSSg. » Le sens est bien net. 
Evidemment d^riv6 du latin summum, sommet, mais par quel 
interm^diaire ? < Sumnionem donnerait bien sonjon, mais le suf- 
fixe ionem est aussi rare que le suffixe onem est fr^uent. » (Bon- 
nard.) 

Sonnailley(aj), 3 pAturages du Jura sur Nyon ; Sonallon, pd- 
turage de Bagnes ; semblent d^riv^s de sonnailley sans qu*on 
s'explique pourquoi ce nom k ces pdturages plut6t qu'k d'autres. 
Est-ce que des circonstances particuli^res, des ^chos peut-^tre, y 
rendent les sonnailles plus bruyantes qu ailleurs ? Sonadon, col 
et glacier au fond de TEntremont, parait 6tre le m6me mot avec 
la permutation 11-d, commune dans la valine, gollie y devient 
gode. 

Sonnaz, ruisseau, affl. de la Sarine et 3 ham. sur son cours, la 
-S'onn^, V. der Weid, 1668, Bridel, Cons, suisse, V, 1801, all. 
Suhn, Sun, 

^ Matile a soa^eon : faute d'impression ou de lecture. 
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Sonnaz, loc. k Essertines, D. Rolle ; vignes k Bursins ; 3 pdtu- 
TSiges aux Mosses d'Ormont, mons de Sana, 1829, SonnOy i3i5, 
Sonne, i464. Gcux-ci peut-6tre du celtique sonno^ gothique 
sunno, v. h. all. sunna, soleil ; ils sont exposes aa midi, en plein 
soleil. 

Sonzier, ham. de Montreux, Sunsie, I2i5, ia5o, Syonsie, 
1817, SionzieXy 14^7, Songi/y Diet. Lutz ; les formes diphtoa- 
gu^es par une permutation fr^uente ea patois, siau-seau. Soogy 
pr6s Saint-Julien s'appelait de m6me SanziOy 1268, Sonzier, 
1 885, Syonzier, i542 ; peut-^tre un {fundam) Suniciacuniy 
domaine d'un Sunicias, gentilice cit6 par Holder, p. 1669. 

Soral, G. Geneve, ou Sorral, SorraZy 1286, M. R. XII, 170. 
Lutz donne aussi Saural. II j a un adj. fr. et proven^al saupy sor, 
jaune tirant sur le brun, qui pourrait peut-^tre s'appliquer k la 
nuance de la terre com me Blachoz, Rosset. 

Sop, Sore, prefixe du latin supra, sur, au-dessus de, en com- 
position dans 

Sorebennaz, alpes de Veytaux, au-dessus du ruisseau, celte 
boinny voir Bennaz. 

Sorebois ou Sorbois, alpe d*Anniviers, au-dessus des bois du 
Ziroug*. 

Sorecopt k Vufflens, Sopecoz(cort) k Conthey, Sopemont, 
Ecoteaux, Sopmont, Soulce, Sopmoulin, ChAlel-Saint-Denis, 
Sopneipivue k Neirivue, Sopes^vaz (for^t), et Sopeplan, Atta- 
lens, Sopepont, Ollon, Sopevy et Sopvy, via, route, k Ollon et 
Gryon, Sopvillapd et Sopvilly k Ollon, au-dessus des ham. de 
Villard et de Villy, Sopeussex a Freni^res, SerosseXy carte Ro- 
v6r6a, et Soppessex k Bex, Sores Saix, 1807 ; de saxum. Sex, 
s'expliquent d'eux-m6mes. Se trouve aussi en romanche : Sore- 
mont. Sore vie. 

Sopbiep, loc. a Veyrier, a Myes, au Sopby k Grans ; du son- 
bier domestiquey arbre rare, cultiv^ jadis, et dont nous avons vu 
encore quelques exemplaires aux environs de Myes, 1862-65 

Sopbieps k Ghardonne ; peut-6tre d*une autre esp6ce, thymier 
ou alisier. 



Digitized by 



Googk 



SORENS — SOT-PLAT 443 

Sorens, Gnij^re, constamment Sorens du xii« au xix® s. , sauf 
un Sorans vers ii5o, Hidber, II, all. Soring; Sorrens, loc. k 
Villars-Sainte-Croix, Vaud = chez les descendants d'un Germain 
au nom parent de Sorulf, Le nom du village tessinois de So- 
rengo en est T^uivalent italien. 

En Sorent, loc. k Aigle ; probabl. le mdme nom que sorans, 
s. m. pi. (Bridel) =: terrain inculte, ingrat. 

Sorge, affl. de la Ghamberonne pr^ Lausanne, et ruisseau, 
affl. du Seyon, k Yalangin, — aussi appel^ Sauge, — comme la 
Sorge de la c6l6bre Vaucluse, subst. verbal du provengal sorger, 
latin surgere yjaiWiTy source jaillissante. Sorgereux, plainedu — , 
loc. k Valangin ; d^riv^ du nom du ruisseau, en Seurgereux, 
x6i8. 

Somard, ham. de Nendaz, Valais, Sumach, i25o = {/an-- 
dum) Surinacum, domaine de Sarinus, cognomen gallo-romain 
donn^ par Holder. 

Some, riviere du Jura, affl. de la Birse, une autre en Alsace, 
Soma, 690 ; probablement forme contract^e de Sarona, et T^qui- 
valent de la Sarn saint-galloise ; de sar et ona, voir Sarine. 

Sometan, D. Moutier, Sometan 1161, Diet. Attinger, Some- 
lain, 1 179, Sometan, ii8i,Tr.; le nom allemand lyorneMa/, 
i46i. Arch. Schw. Gesch. VI, 87, en donne le sens: vali<^e de 
la Some. 

Les Sors, loc. k Marin, NeuchAtel ; les Sorts, pr6s k Orbe ; de 
sors, s. m., ancien participe pris substantivement de sourdre, syn. 
du V. fr. sourse, sorse, s. f. ^: source. 

Sopvilier ou Sopvilllers, D. Moutier, Sorurvilier, 11 48, So- 
rorviler, 1179, Sororvilier ou Sorovilier, i3o8, m^me charte, 
Sorunvilier, 1817, Soroelier, i46i = village de Sorulf A' dj^Ths 
la forme de 11 48 (permutation /-r et chute de/*), n. pr. germain. 
Quant au nom all. Surbelen, c*est une corruption du nom fr. 
modeme. 

Sorzettaz, pr^ au GhAtelard, D. Vevey ; dim. du v. fr. sorse, 
source ; voir Sors. 

Sot-Plat, loc. aux Cl6es, pour Sor-Plat, sur le Plat, sur le pla- 
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teaa, fausse orth. de Tatlas Siegfried, due k Thabitude vaudoise 
de ne pas articuler Tr final. 

es Sots, ham. de GhAbles, D. Broye, Frib. probablement autre 
forme de Sauts, voir ce mot. 

Sottens, D. Moudon, Sotens, 1147, Cart. Month., ii54, 1160, 
Sothens, 1161, SeienSy xii« s., Soutens, i453 = chez les descen- 
dants de SotOy n. pr. germ. FSrstm., p. 11 17. 

Souaillon, loc. pr6s Gornaux, Neuchdtel, dans un valloa 
marecageux, Suallon, 1626 (Jeunet) ; Soueillon k Chandolin. 
M. Alfr. Godet d^finit le premier abreuvoir aux pores, aux bes- 
tiaux, du latin suilia, M. N. XXX, 288. 

Soubey, aussi Soubez, village sur le Doubs, Berne, Subeis, 
i^t^o = Sous bey ou Sous-biefy au-dessous du bief, latin sub be- 
vio, comme Glarbey aujourd'hui Glairbief. 

SouboZy D. Moutier, Berne = sous (le) bois, sub bosco, 

Souchon, cr6t pr^s Montricher ; dim. de souche, voir Suche. 

Soud, loc. alpes d'OUon ; En Sout k Pr^verenges, D. Morges ; 
forme masculine du v. fr. soutSy s. f., partie inforieure, et de la 
locution en soute, au-dessous. 

Soiilce, D. Del^mont, all. Ayu/r; Sulza^ 11A8, Sulce^ 1288, 
M. R. VI, 655, SouZy 1262, Sultze, 1889, etc. Tire sans doute 
son nom d'anciennes sources salves ou min^rales, aujourd'hui dis- 
parues, comme Sulzbrunnen, Appenzell, anciennement sal^, et 
Sulzthal, Argovie, source sal^e, contrairement k Topinion de Gat- 
schet qui en fait des salicetum). Un autre Soulce, en France, fron- 
ti^re de Porrentruy, avait des salines : Salinas de SulceUy 11 79. 
De la racine germanique sulty forme parall^le du v. goth. saltj 
parent du latin salsus, sal6. 

Les Soules, ham. et bois a Montherod, D. Aubonne ; pourrait 
6tre une autre forme de sole, portion de terre dans Tassolement. 

Souplas, loc. alpes de GhAteau-d'CEx = sous le plat. 

Soupliaz^ en Mont — , loc. k Eeublens, Supliaz, Ormont-des- 
sus, Suplia k GhAtel-Saint-Denis ; de soupplla, brills, grille, en- 
droit tr^ expos^ au soleil ; du verbe patois supplld, roussir. 
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La Sourde, source vauclusienne pr^s Fleurier ; subst. verbal 
de sourdrey jaillir. 

La Souste, ham. sous Louche, Valais, aU. S listen ; de Tall. 
^usty itah susta, entrepdt, douane ; c'^tait jadis le principal entre- 
pot de la valine sur la route du Lac k Milan. 

Souvy k Remaufens, Frib., Soz-via = subtus viam, sous la 
route. On trouve un Amodric de Souiz^ Sozuiy Sozvi, 1220, 
1287, 1243, k Genollier, Cart. Oujon, M. R. XII, 26, 3o, 33, i32. 

Soyeres ou Soyhieres pr^ Del^mont, all. Saugern, Nom fr. 
Souffere, 1102, Sohires, 11 36, Soeres, 1139, Moires, 11 48, Su- 
Jeres, 1170, Soyris, 1188, Soieres, i388, — nom all. Saffron, 
1 170, Sofferon, 1207, Soffren, 1212, Soffron, 1288, Souffern, 
1 335, Trouillat et F. B. D*apr^ Gatschet, de socaria^ soqueria, 
collectif du bas latin soca, souche, tronc, lieu d4frich6 par aba- 
tage, ou les troncs restent en terre. M. le prof. Bonnard y voit 
plutdt secariaSy d6riv6 de secare, scier, v. fr. soyer, Paraft 6tre 
le m6me mot que sequidrey route dans une for6t, de secare. 

Aug. Quiquerez^ M. N. VIII, 69, veut que le n. all. Sogren soit une 
contractioD du nom de Sornegau, dent ravouerie appartenait au chMeau 
de Soybi^re jusqu'en 1278. Cette contraction nous parait impossible, ^ty- 
mologiquement. Sogren est simplement la traduction allemande de seca- 
rias : C devient g, i^e^n, comme Gampiere, Gampenen, Saveni^re, Saf- 
neren. 

Sublage, sommet au Sanetsch ; peut-^tre de sublldy siffler, du 
latin sibilarey mont ou le vent souffle, v. fr. sabler, encore em- 
ploy6 par Rabelais et Marot. 

Subriez, clos de vignes k Vevey, Souvrae, 1228, M. R. VI, 
35i, SnbruSy i525; de suprOy au-dessus : partie sup^rieure du 
vignoble. 

Succor, ham. de Bossonens, D. Veveyse, 716 m. = sub cor- 
teniy sous la court, sous le village, 763 m. 

La Suche, sommet, parol taill^e k pic au N. de Vouvry, Va- 
lais ; Suchet, sommet du Jura, sommet k Leysin, loc. k Champ- 
vent, Chdtel-Saint-Denis ; Sucheron, ancien nom du Ghasseron, 
d'apr^ Lutz ; sommet principal de la Roche Blanche, au N. 0. du 



Digitized by 



Googk 



446 sucHY 

Chasseron ; Suchel, dim., lieu-dit k Pully, 1226, M. R. VII, 25i, 
Suchaud, loc. k Vaulion ; la Souche, presqa'Ue rocheuse dans 
une boucle de la Sarine, Frib., au Soutzet k Rossini^re ; un 
perier a la Suque^ environs de Vinzel, 1284, M. R. Ill, 54o ; une 
Suche ou Sotz6, valine d*Aoste vers 1770, la carte des 4 Mande- 
ments d'Aigle, de Rov^r^, donne le nom de la Susse au grand 
rocher de Daillj qui domine k pic les bains de Lavey ; de soacher 
soutze, souche, bdche, pointe de rocher ; suceu Dauphin^ = som- 
met, montagne ^lev^e. Motdis cut^ : du latin soccus, d'apr^ Dietz 
et Littr6. D*apr^ Korting, d'orig-ine g-ermanique, d^riv6 du m. h. 
all. schoky monceau, ou de stock. Holder rattache de nouveau ces 
mots avec le gaulois soccos, v. h. all. sechj et avec Diefenbach il 
rapproche le m. latin soccUy soccuSy zoccus, Titaiien zocco, le 
provengal soc^ soca, souc, souca^ le fr. souche, fr. et ga61ique, 
soCy anglais 50cAr, kjmrique et breton swch^ comique soch^ breton 
souchy romanche tschachay tschocca, souche ; k Suche se ratta- 
chent les nombreux Tschuggen des Grisons (11) Saint-Gall (4) 
Berne (8), Valais, vall^ de la Vi^ge (6), les Zocco, Zocca du 
Tessin et partie italienne des Grisons (9) ; voir Brandstetter, Der 
Ortsname Tschuggen. 

Suchy, D. Yvcrdon, pr^sente dans ses formes primitives deux 
groupes distincts : SuzchiCy 885, M. R. VI, 182, Suichiey 12 18, 
Souchie, 1219, Sochy, 1226, F. B. ; SuchiCy 1227, Suschicy 
1233, Suchiez, 1270, M. R. VI et XIV, Suchye, i3i7, et Solpia- 
canty 885, M. R. VI, i32, et 888, Hidber, I, 170. Ge Solpiacum 
voisin d'Epautheires, de Gravaz, de Gorcelles, etc., ne pent 6tre 
que Suchy. La premiere s^rie de formes en ferait un {fundum) 
Sacciacuniy domaine d'un Succius (comme Achy de Accius), 
mais la seconde interdit cette traduction. II ne reste qu'une res- 
source, c'est de consid^rer la premiere comme ^tant simplement le 
nom romand qui pr^entait la forme actuelle d^ le ix® s. En etfet, 
le texte de la charte paratt donner les deux noms latins et vul- 
gaires Solpiaco et SuzchiCy,., Clingerio et ClendiCy Gravato et 
Gravoy M. R. VI, i32 ; c'est done un {fundum) Solpiacuniy do- 
maine d'un SulpiuSy gentilice romain. Un autre Suchy, loc. k 
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Concise, et Snchiez, ham. de Neuchdtel, ont probablement la 
m6me origine. 

Zimmerliy II, 37, rapporte les formes Suzchie, Suchie k Sugiez, D. 
Lac, Frib. ; c'est une erreur : sans parler des difficult^s linguistiques 
d*un tel rapprochement, au xiie s. Sugiez s'appelait Solzie ; voir Sugiez. 

Le Sucre, ruisseau k Gouvet, jadis le Secreux d'apr^ F. Ber- 
thoud,xM. N. IX, 167. 

Suen, ham. de Saint-Martia d'H^rens, Suanis, 1062, Suen, 
ii3i, Suaig, 1200, Sueg^ 1267, SuenSy 1281, 1827, Suegn, 
i25o, Suengy 1262, 1276, Sueiriy 1268, Soeriy 1820, Suench, 
1 88 1, Sueyn et Suyn, 1417. On pent sans doute j rapporter le 
Giroldus de Xyens, 1287, ®^ *^ Perrussodas de Syens, ciois Se^ 
dun, i888y M. R. XXX et XXXII. Gatschet, sattachant k la 
forme isol^ Suaig, le derive du mot Sweig encore employ^ dans 
le Tyrol pour chalet^ m^tairie, et cite 8 Schweik k Zurich et 2 k 
Berne ; mais les formes en ens, Suens, Syens rattachent avec Evi- 
dence Suens aux noms en ingis, ens^ patronymiques germains, et 
en font un homonyme de Syens, Vaud, dit aussi Suens, voir 
Syens, ou un dEriv6 du n. germain Sucho qu on pent d^duire du 
nom de lieu Suchesdor/y Forstm., II, 186. Quant au suffixe aig, 
il n'a aucun rapport avec le mot cM par Gatschet, c*est une simple 
graphic, employee surtout en Valais k cette Epoque pour rendre le 
son nasal, Ragdogny (1260) pour Randogne, Neigda (1200), Nen- 
daz; Salaig, 1200, Salins; Meiteg, 1272, Meitein ; Duig, 1208, 
Duin ; Buyg, 1260, Buin ou Binn. Cette graphic se retrouve ex- 
ceptionnellement dans le Cart, laus., Pagpignie, 1286, M. R. VI, 
8i4* Ajoutons enfin Pii^pignet, 14769 soit PEpinet k Lausanne, 
qui se pronon^t (et aujourd'hui encore) Pimpinet. 

Sugnens, D. Echallens, Sugnens, 1177, 1182 et 1228, M. R. 
XII et VI, Sunens, 1208, Suneins, 1225, Sugneins, 1288, M. 
R. VI, 188, 656, SugnyenSy i458. Arch. Fr., Sugnens, 1668, v. 
der Weid = chez les descendants de SunnOy n. pr. germain, de 
la racine sunna, soleil. Fdrstm., 1129. 

Sngiez ou Sugy, village D. Lac, Fribourg, Solzie y 1162, 
Arch. Fr. VI, Sougy, Sougiez, i445, Sugi, 1668, v. der Weid, 
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Saugy, 1788 ; un autre k Bevaix, Neuch. ; tr^s probablement de 
(fundum) Soldiacaniy propri^t^ d*un SolidiuSy gcntilice romain 
d6riv6 du cog-nomen Solidus, voir Stadelmann, p. 4i» Ajoutons 
que Holder, p. i6o4, donne le f6m. Solidia, Zimmerli rapporte 
par erreur k ce village les Suzchie, Sachie du Cart. Laus. qui 
coDcernent Suchy ; voir ce mot. 

SuUens, D. Cossonay, Sollens^ 1180, 1278, M. R. V, 216, 
SoulenSj 1228, i25i, 1260, Sullens^ 1287, Salens, 1887, i453, 
1574, M. R., 1668, V. der Weid ±= chez les descendants de Solo 
ou de Sullo, n. pr. gpermain. Fdrstm., iii5 et 1126. 

Sully, m. et vignes k La Tour ; probablement, comme les Sully 
de France, un (fundum) Salliacumy domaine d'un Sollius ou 
Solius, gentilice romain. Holder, 1602. 

Suppierre, D. Broye, Fribourg, Suprapetra, 11 42, Superpe^ 
tra, ii47> Sereperra, ii84, Cart. Month. = sur la pierrc: au 
sommet d*un rocher dominant la Broye. 

Susc^vaz, D. Yverdon, Sub Silva, ii4i, ii47> Suceve, i3i5, 
Souceva, i368 = sous la for6t. 

Suse, riviere du vallon de Saint-lmier appel^e vallem Susin- 
gum, 610, Susinch, 1161 ; d'apr^s Gatschet, du n. pr. germain 
Suso qui avait donn6 le nom primitif de la vall^, avant T^tablis- 
sement de saint Imier ; le nom aurait pass^ k la riviere. 

Sussagnes, loc. k Bevaix, Neuch. = au-dessus des sagnes ; 
voir ce mot. 

Syens, D. Moudon, Ciens^ x« s., Ciens in comitatu Wald, 
1001, SienSy 1228, Suens, i453 = chez les descendants de Sico^ 
Sigo ou Sicho, variantes du m6me n. pr. germain ; de la racine 
siguy victoire. F6rstm., p. 1086. 

Sylveux, bois k Courtedoux, Jura bernois ; adjectif du latin 
sylva, forftt, et suffixe eux = lieu bois6 ; au Cerveusel, pMurage 
plus ou moins bois6 k Saint-Imier ; de cerveux pour serveux, 
autre forme de sylveux, — comme servan de silvanus, — et sufif. 
dim. el : lieu un peu bois^. 
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La Table, loc. k Bure, D. Porrentruy = terrain plat, nomm6 
ailleurs Trabiaz, Taulaz ou Tollaz ; voir ces mots. 

Tabop ou Thabop, Mont — , autre nom de la Dent d'H^rens ; 
corruption du nom vald6tain Montabert ou Montabel, de mont 
et n. pr. 

Tabopnaipes, loc. k Orbe ; propri^t^ du taborneiy du tam- 
bour ; les noms Tabopin, Tabopnaz et la Tabopenaz, maisons k 
Savigny et Forel, paraissent avoir la m6me origine. 

Tabousset, ferme, valine de THongrin ; pAturage pr^s G^ri- 
gnoz, GhAteau-d*CEx ; loc. k Echallens ; chemin du Tabussety 
ruelle k Saint-Maurice, plan de 1722 ; d'aprte Bridel, tabousset = 
lieu ou Ton se r^unit pour causer, de taboussdj babiller, faire du 
bruit ; le provengcJ a tabustar, tabussary frapper k la porte, 
troubler. Le Tabousset de THongrin est k un carrefour ou se 
croisent les chemins de Villeneuve k GhAteau-d'CEx et des Or- 
monts dans la Gruy^re ; ce pourrait 6tre Tendroit ou les pAtres se 
r^unissaient pour causer et les passants y frappent sou vent k la 
porte. 

Le TAche, rocher escarp^ sur Vouvry, Valais ; le Tache, pdtu- 
rage de Gruy^re, le Tatzo, pAturag-e de Rossini^res ; le Taque ou 
Tatchiet (dim.), ham. de Trient, sur un cr6t tr^s escarp^, Tazet 
(ts) k Con they. De la famille de tache ^ clou de Soulier, patois 
tatche^ s. m., clou, ga^lique taCy clou, irlandais tag, pointe, etc. 
d*un radical tac dont Torigine est discut^e. Le sens ici est d'abord 
celui de rocher escarp^, pointu, compart k un clou, tatche, et le 
pAturage a pris le nom du rocher qui le domine. La Tache, pA- 
turage, et les Taches, m. Vallee de Joux, mftme origine. 

Taconnet, Gr^t — , k NeuchAtel, aujourd'hui k peu pr^s ras6. 
Pourrait bien 6tre le crftt (du) Taconnet, nom vulgaire du Tussi- 
lage, Tussilago Farfara, Les NeuchAtelois pourraient dire si 
cette plante, fr^uente dans les terrains argilo-calcaires, y 6tait 
particuli^rement abondante. 

La Taillat. m. et source dans les bois k Salvan. bois k Servion, 
source et i Moudon, 

M. D. 29 
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ham. de Corpataux et 4 autres loc. ; les Tailles, ham. de Cartilles 
et nombreuses for^ts, Ollon, Etoj, Beroile, Yens^ Mauraz, Doone- 
loye, etc. ; k la Talia k Monthej, Talliaz, 1696 ; Tallo, bois sur 
Montreux ; Taynz, loc. k V^troz, te Tayea, pr^s et bois k Bonfol 
et les Toyes, pr& et bois k Courtedoux, D. Porrentruy ; subst. 
verbal de tailler. L'orth. Taillat est une transcription du carto- 
graphe et il faut lire Taillaz = Tallies, v. fr. tail s. m. bois 
taillis ; les Toyes donnent les d^riv^s Toyers, pr^s k Vieques^ 
et le diminutif les Toyerats, bois k Sonlce, Jura bernois. 

Taillieres, lac des — , aussi, faussement, Etaliires, Jura neu- 
chdteloisy la chaul de Estaleres, 1 3o6 ; m^me racine avec suffixe 
collectif i^re. 

Taillisse,8, 5 loc. G. de Fribourg ; forme Km. de taillis. 

Taipeche, cdte bois^ k Del6mont ; pourrait 6tre, nous sugg^re 
M. Isabel, lay = toit, pente, rSchet patois r^tsBy rude, raboteux, 
pente rude et raboteuse. 

Talent, riviere du Jorat, le m^me nom que celui de Toile ou 
Thi^le (Thielle), de Thela ou Tela, xii^s., M. R. XII, Teyla^ 
1265^ Wiirstbg., Toyle^ i3oo ; ces derniers d^rivent du cas sujet 
et Talent du cas r^ime, comme le d^montre M. le prof. Bonnard 
dans la Revue hist, vaud., 18949 p. 92, 98. Ce nom de Toile est 
aussi donn6 au Nozon dans la partie inf^rieure de son cours, en 
amont du confluent avec le Talent. Citons encore la TiMe 
sous-affl. de la Birse k D^l^mont, la Theilaz, ancien bras du 
Rhdne k Chessel, la Toile, pr^ Roche, carte Rov6r6a, ruis- 
seau naissant k la George, aujourd*hui Grand Fossd ; la Teylaz k 
Vouvry, plan de 1720 environ, la Teylaz, source II Colombey ; 
non loin de 1^, au territoire de Vionnaz, il y avait une Tela en 
1 345 ; les trois d^signent le m^e cours d*eau qui natt sur le ter- 
ritoire de Colombey et allait jadis se jeter dans le Rh6ae sous 
Vouvry ; la Tbi^le est en all. Zihl : flumen quod dicitur Cilae^ 
1212, F. B. II, 22. Mot d'origine celtique, comme tons nos nonLs 
de rivieres. Cette racine tel, ieil est fr^uente ; Holder y rat* 
tache le Tel-avius, fl. de Dalmatie, Tella^ Seine-Inf^rieure, le 
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Toulon, jadis Tel-os, Dordogne, le Teil-is, aujourd'hui le Th^Is, 
Indre, et un autre Tel-is dans les Pjr6n6es orientales. 

La Tannaz, loc. k Yvorne, ham. de Flendruz, ruisseau k Pro- 
▼ence, ham. aux Pommerats ; la Tanna k TOp (rours) k Yvorne, 
la Tanna k TOura (vent), et la Tanna aux Ghues (choucas), 
cavernes k Naye sur Montreux (voir description Cons. Suisse VI, 
VI, iSg, i68) ; la Tanne, ham. de Tavannes, k la Thanna k 
Z^nauva, Frib. ; les Tannes, Ormont-dessus et Lessoc, etc. ; de 
ianna, caveme, italien tanUf orig^ine inconnue. Derives Tanay 
(Tanney), ham. et lac sur Vouvry, entour^ de parois de rochers ; 
Tanney, pAtura^j^^ de Corbeyrier, doming par de g^randes parois 
de rochers, Tannet^ alpes de Con they et de Savi^, les Tannels, 
rochers k I'Haut de Vouvry ; Tanny, combe sous Dullit, Tany, 
pAturag^e d'Ormontrdessous, Taney, i355, TaneySy i439 ; Ta- 
naire, pAturage sur Mex, Valais ; de tanna et suffixes coUectifs 
^y^ y^ oif'c et dim. ei. 

Tannay, D. Nyon. Ni paroi de rochers, ni caveme dans cette 
locality de la plaine ; on ne pent done rapporter ce nom k tanna. 
II faut sans doute le rapprocher d'une autre racine celtique : tann, 
ch6ne, bas breton tanu (d'ou vient le fr. tan, 6corce de ch6ne). Ce 
serait alors un tannetum, soit, avec le suffixe collectif ay, endroit 
on abondent les chines, T^quivalent des Chaney et des Rovray. 
Holder cite deux Tannetum. Pourrait aussi 6tre, comme dans 
Tannay de France, un Taniacum, domaine d'un TaniuSj nom 
d£riv6 du cognomen TaniOy Holder, 17 19. Le manque de formes 
anciennes ne permet pas de decider. 

La Taouna ou Tanna, ou Thaouna, riviere de la Gruy^re, 
affl. de la Sarine, la TonnaZy i4i9> la Thonne et Tauna^ Diet. 
Lutz. 

Les Tardis, m. et pr^ k Monthey, loc. k Massongex, la Tar- 
dive, alpe k Monthey ; de fardiouSj tardif , Berry tardij proven^ 
tardiu = (terrains) tardis, tardifs, ou la v6g^tation est tardive; f 
disparu comme dans bailli, jadis baillif. 

Le Tarent, 255i m., et le Taron, aifii m., deux sommets voi- 
sins dans la chatne de Chaussy, aux Ormonts ; paraissent appar- 
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tenir k la racine celtique tarOy taareau, pour taruos. On connatt 
d^jk le nom celtique du Taurodunum, latinis^ Tauretunum, vall^ 
du Rhdne, environs de Saint-Maurice, le ch&teau du taureau. Ce 
nom est encore employ^ aujourd'hui, par exemple le Grand ou 
Gros Taureau, 1824 m., ^ la fronti^re neuchAteloise k TO. des 
Verri^res. 

Tartegnins, D. Rolle, villa TritiniacOy xi® s., Tritigniaco^ 
1018, Tertinnie^ Tertignie^ xii«s., TertininSj 1214, 1287, Ten- 
tinnins, 1220, M. R. V, 228, et XII, 24, 26, Tertignins, 1262, 
1809, M. R. XII, M. G. IX, Tertygnens, 1265. D*apr6s les formes 
primitives, de (praedium) Tritiniacum^ domaine d'un Triti- 
nius, gentilice g'allo-romain, dim. familier du cog'nomen Tritos^ 
latinis6 Tritus. Holder, 1969 ; les formes Tertinnia-gnie, peut-^tre 
par confusion avec le gentilice Tertinius, assez fr^uent. Curieux 
par le changpement de suffixe, qui k en juger par les 3 derni^res 
formes en ferait un nom d'origine burgonde. On pourrait voir 
dans les formes en acum une transcription de notaire et consid6- 
rer le nom comme d'origioe g-ermanique. Mais il n j a 1^ qu'une 
apparence. Nous avons ici quelque chose de semblable k ce que 
nous verrons k Tr^velio. De Tritinius derive, avec la mdtath^ de 
r, I'adjectif Tertininus, doii Tertinin, faussement ^rit Tertinins 
par une assimilation facile avec les suffixes des locality voisioes 
Bursins, Luins. On a de m^me Bourdigny, de Burdiniacum, et 
Burdignin de Burdininum (fundnm). 

Le Tai'tepoux, pdturage k Vionnaz ; — en Bas Valais, tar^ 
touri, s. m. tartoule, s. f., d^sig-ne un terrain de peude valeur, — 
probablement pdturage ou pr6 ou abonde le tarteriy en francs 
Cocriste, Rhinanthus Gristagalli, tartave en Dauphin^, plante 
parasite qui vit aux d^pens du fourrage : tartari est k Villeneuve 
le nom du Cirse des champs, autre mauvaise herbe trop fr^ 
quente. 

Tassonnieres, ham. de Fully, de Chardonne ; loc. k Saint- 
Li vres, a Vallamand ; Tassonnaire(eype), nombreuses loc. Vaud 
et Fribourg ; Tachonire k Vernami^g-e, Tassony k Fully, Taxo- 
neyre k Troistorrents, Tachenoire k Cho6x, Mont hey, 6s Teucon- 
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neyreSj 1696 ; de taxonaria et taxoneium, terrier, de tasson, 
du latin taxonem, fr. taisson, blaireau. 

Nous pensons qu'il faut lire es Tassoneres la localite es Cassoneres 
circa torrentem (k VaroDC, Valais), 1249, M. R. XXIX, 415 ; de mSine 
Tassonai/ie k Ollon, atlas Siegfried, doit etre lu Tassonaire. 

Tatroz, ham. de RemauflFens, Fribourg, Tartro, 1228, i233, 
Tartrout vers 1280, M. R. VI, 207, 691, Tartraadj i456, puis 
TartrauXy Tatrox, 1578, Tatrau, 1668, v. der Weid, et enfin 
Tatraux, 17 15, Tattraux pour arriver h Tatroz, orth. actuelle. 
Peut-6tre parent de tertre et du mot tuarte^ employ^ en Brie = 
chemin escarp^ dans une c6te. II y a une rude mont^e de la Broie 
au hameau, 706-750 m., et du hameau au village, 750-799 m. 

Tatte ou Tataz, Tattaz, dim. Tattettes, Tattets k la Cdte- 
aux-F^es, une Zo^ de lieux-dits de Geneve ^ Cossonay : les Tattes 
de Saint-Paul k Geneve, Tactas S. Pauli, xiv« s. Le mot romand 
tatte, patois tatta, tacta, tacte dans les vieux textes, lieu en 
friche, lande, terrain maigre, improductif, parent par le sens de 
teppe, employ^ dans le Jura et les Alpes, est d*une origine encore 
inconnue. Serait-il possible de le rattacher k tactas (terras), du 
p. p. tactas, de tangere, qui signifie parfois tromper, duper, d^- 
pouiller? des (terras) tactas seraient ainsi des terres d^pouill^es de 
valeur, steriles, tactas devient tattes par la permutation italienne 
ct-tt comme factum-fatto, tractum-tratto, lactem-latte. 

Taule, voir Tola. 

Tavannes, D. Moutier, all. Dachsfelden, champs des blai- 
reaux ; le nom frangais actuel ne paraft pas avoir de rapport, mais 
bien les formes anciennes ; citons Theisvenna, 866, Tr. I, Tehis- 
venna, 885, F. B. I, Thesvenna, 967, Tasveno, ii47, Tase- 
oenna, 1241, Tasvanne, i258, Tavannes, 1296, Tavennes, i3oi, 
F. B. IV, Tavagnes, 1864. Theis, Thes, Tas paraissent se rap- 
porter a TaxOy Dachs, venna est le mot venna, haie, cldture, 
done clos des blaireaux. Aux Tavannes, loc. k Bofflens, Ta- 
vanny, m. k Bossonens, pourraient avoir la m6me origine. 

Tave, voir Tavis. 

Tavel, pr6s Fribourg, all. Tafers, Tabernae vers ii5o, Ta- 
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bernis, i255, Tavels^ 1228, M. R. VI, Tauely i453, etc. ; 2® ham. 
de Montreux, Tavelz, 1260, 3® anc. nom d*un faubourg d'Orbe, 
vicus qui dicitur Tavel ou Tabernaey iigo, et de la ville m^ine, 
villa Tavellis alio nomine Urbam, d'un has latin * tabellum, 
dim. de taberna, taverne. 

Tave, le Grand — , sommet, alpes de Bagnes, Valais ; de tav^, 
planchette, du has latin tavellum, Tavis, chalets sur un petit pla- 
teau sous Champ^rj, Valais ; du patois tavi^ planchette, autre 
forme de tav^. 

Les Tavernes, D. Oron, autrefois Froideville, prit son nom 
actuel k la suite d'une concession de taverne accord^ par LL. 
EE. de Berne en i542 (voir Pasche, Contr^ d'Oron, p. 463, 699, 
492. 

Les deux noms continu^rent assez longtemps k 6tre employes ; si 
nous trouvoDs « les granges devant Tabbaye d'Aucr^t, k present appe- 
l^es les Tavernes, » 1633, d'autre part on voit que les habitants d6si- 
gnent encore leur commune sous le nom de Froydevillaz en 1679. 

Taveyannaz, village de chalets sur Gryon, Taviglianaz, carte 
Rovdr^a, xviii® s., encore en 1861 (Lutz) ; de la famille de tav^y 
taoi, planchette, du has latin tavel la, diminutif probable de ta- 
bula, et de tavillon, bardeau. Le p&turage pr6sente un petit pla- 
teau, plat comme une planche ; de mdme Tavallion, loc. k Sion 
en 1224, et Tavidon, loc. k Conthey, d pour 11. 

Taxerex (pr. tasser6), loc. vignoble d'Ollon ; au Taxeroz k 
Blonay ; de taxeretum et taxaria, fr. taissi^re, terrier de blai- 
reau, du latin taxus, du v. h. all. dahs ; synonymes de tasson- 
ni^re. 

Les Teches (ou Tesches), loc. k Lavey, partie haute du village 
oil les maisons, les toits sont comme entass^s les uns sur les 
autres ; du vaudois teche, patois tets^y s. f., tas, piles de bois, de 
foin, etc., mot d'origine celtique, celte tegos, v. irl. et breton teg, 
plus tard tech^ toit, maison, parent du latin tectum, 

Teck ou Thee, Fin du — , ham. d'Epauvillers, Jura bemois, 
ancien fief qui appartenait au xiv^ s. a la famille allemande des 
dues de Teck, 
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Teis,e, raciae frdquente dans le pajs^ surtout dans nos Alpes 
romandes, tantdts. m. ou f. : Teisaz, for6t et chalets surls^rable; 
les Tays, bois sar Vionnaz et Massongex ; en Teys, V^rossaz et 
Ormonts, They (Tay) k Monthej, les Teys, pAturag-e k Esta* 
vanens, Tesets a Vionnaz, T6zet, bois k Muraz, D. Monthej, 
diminutifs; Th6sex(^, ez), une i2« de loc. des Alpes, Valais et 
Vaud, T6sex k Dorenaz, Thesailles, plateau pr6s des Mosses, 
ChAteau-d'OEx, collectifs ; — tantdt adjectif : Luy Taysa k Ley- 
tron, Luex Teise k Corbeyrier, Joux Teisaz k Ollon et Ville- 
neuve, Teisesjeurs, for^t k Rougemont, ham. k ChAteau-d*CEx ; 
Jortese ou Jorteise, autre nom du plateau d'Ayerne^ alpes de 
Corbeyrier; Places Teysaz k Ollon, Teysachaux, alpes de 
Chdtel-Saint-Denis, au Tey Vernay a Ollon, Flan they, ham. 
de Lens et Plantey k Venthdne, Valais ; les Champteys k Leysin, 
Prauthey k GhAtel-Saint-Denis, Pratey k Monthej, Prautey, 
1696, Preuthey k Vionnaz, Prautei/y 1728. Rare en dehors des 
Alpes, cependant nous trouvons des Chantey k Moiry, Char- 
donne, des Champs Teys k Ferrejre, D. Cossonaj, le Theycret 
k Boudry. Parattrepr^senterle latin tensus, tensa, participe pass^ 
de tendere^ au sens de 6tendu, vaste, done la pente rocheuse, la 
forfit, la place, la chaux, la vernaie, le flanc, le plan, le pr^, les 
champs, le cr^t ^tendus, vastes. Voir aussi Th^. 

Ce mot est aussi employ6 aux Orisons. Tens, Tais, s. m. sous-entendu 
gody aaul (for^t). M. Parmentier, dans son Vocabulaire des noms g6o- 
^aphiques des Grisons, traduit par a for6t dont Texploitation est inter- 
dite, » soit for6t a ban. Cela ne contredit pas notre 6tymologie : il est 
nature! qu'une for6t en d^fens soit plus etendue que celle ou Ton pent 
faire des coupes en toute liberty. D*ailieurs on voit que tais s*applique 
non seulement aux for^ts, mais aux pres, aux champs, etc., ok le sens 
de interdit ne saurait s'appliquer. 

Les Temaypes ou Temaires, loc. pdturage de Ferret, Valais ; 
endroit ou abondent les iemei, tem^, fr. thjmier, sorbier des oi- 
seleurs ; voir aussi Thoumalay. 

Tempopeyre, torrent a Savitee, Valais, atlas Siegfried. Est-ce 
une faute pour Temporeyve ? les chartes parlent d'une loc. Tern- 
poriva k Savi6se, i25o, et 1274, 7^, 78, 96, M. R. XXIX, XXX. 
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On trouve vol. XXX, p. 142, Tempurina^ sans doute coquille, n 
pour u. 

Tenade et Tenada, 2 loc., g-azons 61ev6s, val Ferret, Valais ; 
peut-6tre de la racine celtique teriy irlandais tene, tenedy feu. 
Holder, p. 1794 : endroits exposes k Tardeur du soleil. 

La Tenda(z), pdturag-e k Sal van et champs k Ayer, Luc et Do- 
renaz, Valais ; subst. verbal de tendere, ^tendre. 

Tendronnaires, pr^ k Ecublens, D. Morg^es, la Tendroniere 
k Grancy et Tendronney k Boussens, Etagni^res ; pr6s ou abon 
dent les tendrons, un des noms populaires de la Bug-rane 6pi- 
neuse, Ononis spinosa (Littr6, Suppl., donne tendon) ; tendron 
s'emploie au m^me sens dans le Berry et y denomme 2 loc. du 
Cher. 

La Tene, loc. au lac de Neuchdtel pr6s Marin, station lacustre 
c^l^bre. D apr^s Desor, du latin tenuis : « dans le patois local on 
dit Teau est tdne = pen profonde ; » Teau y avait, avant Tabais- 
sement des eaux du Jura, 60 k 70 cm. de profondeur. Le subst. 
t^neuiere, lagune, employ^ sur les deux rives du lac, a la m^me 
orig'ine : M. N. XVI, 222 ; du v. fr. tenve, mince, t6nu — u con- 
sonifi6, — et suffixe coll. i^re. 

Les Teppes, pdturage pierreux au Saint-Bernard, les Teppaz 
k Fully, OUon, les Tepes 4-Vionnaz, la Tepaz, Ormont-dessus, 
la Tdpe, deux pdturag-es au Lieu, les Tappes k Valeyres-sous- 
Kances ; les Tiepettes^ derniers gazons sur le pdturage de Der- 
bon, alpes de Conthey, diminutif des pr^c^dents ; les m^mes que 
le dauphinois tipe, coteau gazonn^, Titalien tepe, tepa, motte de 
gazon, espagnol, pro venial et portugais tepe, gazon ; origine 
douteuse. 

Ter, lac — , Valine de Joux ; d6riv6 habituellement de lacus 
tertiuSj troisitoe lac (ainsi Diet. g6og. suisse, 1788, Bridel, Lutz, 
1861, Diet. hist. G. Vaud, 1867). Sappelait au xiv^ s. La>lel = 
tout petit lac ; layt-el, dim. de laytj contract^ de layet, petit lac, 
d'ou par corruption lay ter, puis lac Ter, M. R. I, 2^ livr., p. 78. 

Tercier, ham. de Blonay, Estercie, 1260, M. R. XXIX, 437. 
Cette forme de 1 260 est embarrassante. Sans cela on pourrait rat- 
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tacher Tercier k Terciacum, domaine de Tertius ; Jubainville cite 
deux villa Terciaco. D*un autre cdt^ on ne peut lire es Tercie : 
es = dans les et ne s'emploie qu'avec des n. pi. II faudrait suppo- 
ser une faute d'orthographe et lire es Tercies, ce qui signifierait 
(villas) Tertias, aux fermes de Tertius. D'autres formes anciennes 
pourraient aider k r^soudre cette difficult^. 

Termine, Tete de — , alpes de Sail Ion, limite de Lejtron ; 
Termino, loc. k Mage et k Chandolin d'Anniviers ; Termine 
Rosse, rocher sur H^r^mence, limite de Vex ; du v. fr. ter- 
mine y s. m., borne, limite ; d^sig'ne des localites k la limite d'un 
territoire. Bee Tepmin, rocher au bout de Tar^te S. du Mont 
Fort, Bagnes, forme adjective. 

Le Terrage, loc. k Montreux ; pAturage de Vaulruz, Gruy^re ; 
V. fr. terrage^ territoire, du bas latin terraticum. 

Terraillet k Bulle, Geneve, aux Agettes, Valais ; le Terraillon 
k Golombey, les Terraillats k Vionnaz, Terraillaz k Vouvry, 
Terrailly, loc. k Vulliens ; deriv^ de terrail, amas de terre. 
Tarreau, terreau a signifie canal, ruisseau : un petit Russeaulx 
ou terraulx (aLutry), i536, delimitation de la Grande Largition, 
M. R. VII, 780. II s'emploie encore de Martigny au Lac pour de- 
signer les levies de terre qui bordent les canaux et, par extension, 
les canaux eux-m^mes : les Grands Terreaux k La Bdtiaz, le 
Grand Terreau k Dorenaz ; le Terraillon, les Terraillaz(ats) sont 
done les petits canaux. 

Une supplique des bourgeois d'Aigle, de 1372, adress^e au comte de 
Savoie, parie de « certains terraux situe (sic) entre les possessions de 
ceux d'Aigie et ceux de Saint-Triphon, par lequel court certaine eau ap- 
pelee le Riesen, lequel terraux ceux de Saint-Triphon sont tenus de 
maintenir » — ce qu*ils ne font pas, — de sorte « que la ditte eau appel- 
lee le Riesen court par les pr^s des dits d'Aigle... partant qu'il vous 
plaise. . . de mander a vostre Chastellain de Chillion soil a votre Vicedom 
d'Aigle... qu'ils commandent a ceux de Saint-Triphon a faire le dit ter- 
raux, le maintenir aveq un ou plusieurs ponts et de conduire la ditte eau 
appellee le Resin par le dit terraux. » Chartes d'Aigle, p. 24. Une 
autre de 1519 parle du Terraux appele de la Teylaz pres Chessel. 

Le Risen ou Resin, Rezin, 1734 est appele le Resent dans la carte 
Rov^r^a vers 1750 qui designe ainsi un ruisseau forme par la reunion 
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du ruisseau de Chalex et d'un autre venant du territoire d'Olion pour 
aller se jeter dans le Rhdne a travers les marais du Duzillet. Les canaux 
creus^s au xixe s. out chang^ toute la topographic : il a'en reste plus 
qu'un lieu-dit aa Resent (pr. in). Ce nom de Risent, parent de reuse 
doDt il semble un diminutif, se retrouve dans des chartes des Ormonts 
qui citent une source, ikfontem Risens 1315, fons Risen 1464 marquant 
un point de la limite entre Leysin et les Ormonts. Les plans cadastraux 
n'ont pas conserve ce nom. 

Terraulaz, la — , deux pAturages d'Albeuve, Theraulaz, atlas 
Siegfried ; en la Terraulaz, ham. de La Roche, Gruy^re ; sous 
leur forme actaelle, de terre et suffixe dim. oluj soit petite terre, 
petit domaioe. Le dernier est Torigine du n. de famille fribour- 
geois Theraulaz : Petrus de la Tiroulaz, i3o8, P. de la Teroula, 
i438, Hansa de la Tiroulaz, i5i8, Michel Tiroulaz, i54i, Peter 
Theroulazy i586, Michel Theraula de la Theraula, i5g^. Zim- 
merli, 11, 129. Les anciennes formes montrent que les terminai- 
sons aula, aulaz, oula, oulaz ne sont que des variantes du mdme 
suffixe ola. Quant k Vr unique, au i et au th, qui pourraient faire 
h^siter k d^river de terre, il n*y a qu'A comparer pour le r et le i 
avec Piraz, p. 346, PiruleSj Pyroule^ p. 34i, de pierre, et pour 
le th avec de nombreux mots oii Th est parasite. 

Territet, quartier de Montreux, Taritet, Lutz, 1861, sur les 
apports de terrain de la gr^ve ; diminutif irregulier du v. fr. (er- 
m, terrain. 

Terroche, alpe de Gruy^re ; de terre et suff. augm. oche. 

Tertre, ou au plur. Tertres, plus. loc. k la Gdte, Vaud et Neu- 
chdtel : B6le, Auvernier, Epagny, Marin ; Tun d'eux, Terto^ 
TertCy 1270, 1280 dans Matile ; un autre k NeuchAtel, TerioZy 
1374 ; du latin iermitem ; d aprte Ducange, de Tarmoricain tertr^ 
m^me sens. 

TMz6s, Cret des — , forftt k Tour de Tr^me, Gruy^re ; forme 
patoise de t^che, voir ce mot. 

Teule, la Barma — , au Muveran = la barme A Theulaz, 
Tabri, sous le roc, du nomm6 Theulaz, qui s y r^fugiait ou qui 
possddait le fauchage voisin. Theulaz, nom de famille bourgeoise 
de Bex (note de M. Isabel). 
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Le Tearre (Theure ou Theurre), a ham. de Saignel^gier^ 
Theureux, ham. de Soabej, TheurUlatte, colline et maison aux 
Breuleux, Teurillon k Bure, les 4 Jura bernois ; les Theux, 3 
cr^ts arrondis voisins k P&quier, Neuchdtel ; Teureaux, loc. k 
Bex, Tor^, colline arrondie sur Pleig^oe, D. Delemont, en Taur6 
A Recl^re, le Taup^, colline arrondie k Saint-Ursanne ; auTur^, 
loc. k Con they ; dans le Berry tare, dim. tureaUy en pro venial 
toPy Eminence ; d^riv^s divers et diminutifs, permutation o-eu-u, 
du latin torus, tore, au sens de locality 61ev6e, crftt arrondi ; pour- 
rait aussi se rattacher au celtique : g>a^lique torn, monticule, 
Eminence, irlandais tor ou thor, 

A la Thanna, ham. de Z^nauva, D. Sarine, voir Tanna. 

Thau ou Tau, bois k Chillon, loc. k Vernex-Montreux, m. k 
Blonay ; de thau ou tau, nom patois du houx. 

Th6 k Roche-d*Or, Ecl^pens et 4 autres loc. Frib. ; au They, 
bois et loc. k Puidoux, Veytaux, Gorbeyrier, Morgins, Semsales ; 
les Theys et au Thay, Ormonts ; la Joux des Theils^ for^t k 01- 
Ion, Grandly, ham. de chalets, Val d*lllicz, le Te k Dorenaz ; du 
patois t^, ty et du v. fr. teil, latin /i7/a, tilleul. Voir cependant 
Teis, car pour certaines formes il est difficile de decider entre les 
racines teis et teil. 

Theilaz, voir Talent. 

Th^doncourt, ham. de Chevenez, D. Porrentruy = cour de 
Thiodo, TheodOj n. pr. germain, de la racine gothique thiuda, 
nation, famille. Forstm., p. iiSg. 

Theraulaz, 3 pdturages sur Montbovon ; probablement du nom 
de famille Theraulaz, voir Terraulaz. 

Thermen, D. Brigue, fausse orth. pour Termeriy — comme 
Bridel T^crivait en 1820, — Terman, i233, 1267, 1290, nom 
d'origine romane ; non point de thermes, mais du fr. terme, 
limite, il est k Textr^mit^ du territoire de Brig-ue auquel il se rat- 
tachait autrefois. A la m^me racine se rattache Terminun, Ten- 
minon, xiii^ s., etc., du v. fr. termine, que M. Gremaud, M. R. 
XXIX, p. 597, attribue k Termen, mais qui d^signent Visperter- 
minen, aujourd*hui Visperterbinen. 
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Au Thet, ham. d'^tables sur Finhaut, Valais, Tey, atlas Sieg- 
fried ; de ted am J Berry tet^ Stable. 

Thevenon, Lutz, ou Tevenon, carte top. vaud., chalet et mont 
sur Mauborget, D. Grandson. M. Isabel nous sig-nale la famille 
ThSvenaZy bourgeoise de Bullet ; c'est \k rorigine probable, le 
chalet du « petit Th^venaz. » 

They, voir Teis. 

Thiele, voir Talent. 

Thierrens, D. Moudon, Tierens vers ii5o, Tyerens et Thife-- 
rensj ii54, Cart. Month., Tyerrens et Tierrens, 1228, Tier^ 
reins, 1288, M. R. VI, 17, 661 = chez les descendants de Theo^ 
dariy n. pr. germain, de thiuda, famille, et hari, guerrier. 

Le Thieu, Champ de Thieu k Evionnaz, champ de Queue, de 
QueuXy 1736, de Thiaux^ 1760; autres formes du patois Kieu^ 
Keu = col, voir Coeur. 

La Thiole, pdturage sur Lignerolle, ThyoIIaz, loc. k Salins, 
Valais = patois thiole ou tiole, tuile, du latin teguia, au fig. 
pour petite plaine, petit plateau, figure analogue k cellesde Tavis^ 
de Planche, etc. 

Thioleyres, voir Tioleyre. 

Au Thomassey ou les Thomassays, ham. d*Ormont-dessus, 
en la Thomassiire, 1608 ; du n. pr. Thomas, famille qui y exis- 
tait en i4o2 (renseignement donn6 par M. Isabel.) 

Thonex, C. de Geneve, Thonnay, i2o3, Tonnay, i225, Tho- 
nay, 1280, Thongnay, xiv« s., M. G. IV, i5, VII, 294, XVIII, 
129, XXI, 124, Thonney^ i4i8, etc. D'un d6riv6 en acum d'un 
cognomen gallo-romain. D'apr^s Gatschet, autre forme du has 
latin teloneum, p^age, fr. tonlieu, difficile a admettre, le 1 ne pa- 
raissant nulle part. 

Thoumalay (ou Toumalay), pAturage de I'Etivaz, Pajs-d'En- 
haut, Tymale, 1276 ; Tomeley, chalets et for^t pr^s de la For- 
claz, Ormonts, Themaley, 1489 ; le Temeley ou Tumelay, loc. 
k Salvan, au Temelley k Troistorrents ; le Tumelet, loc, alpes 
de Liddes, Valais ; d^riv^s de themala, s. f., ou thema, s. m., fr. 
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thymier, ou sorbier des oiseleurs, et suffixe collectif ey = pAtu- 
rage ou le thymier abonde. 

Thyon, pAtarag^e et sommet k Vex, Valais, Tyons, 1260, 
Tyon, 1269, Thions, i34o, Tion, Lutz, probablement d'orig^ne 
celtique ; rappelle le nom de Teone, aujourd'hui Thiant, d^p. 
Nord, cit6 par Holder, 1791, sans ^tymologie. 

Tierdoz, le, au — , i5 loc. Vaud et 7 Fribourg*; variantes : le 
Terdoz, Croy et Provence, Vaud, et Gletterens, Villar^roud, 
Frib. ; au Terdeaux k Vufflens-la-ville (orth. d'arpenteur), le 
Tiedoz k Ghandolin, Valais, et k Eclag-nens, Vaud, Tierdzoz k 
£cl^pens et Villariaz, Tierzou k Praz, D. Sarine ; Tridoz k Saint- 
Martin d'H^rens ; formes primitives : ou Terdo k Ecuvillens, xii« 
s., Theyrdo k Sion, i3oo, Trey do k H^r^mence, i34i, loz Trie- 
doZy 1875, ou TierdOy i4o8, k La Roche, los ThierdoSj i479, ^ 
Praroman. Les formes les plus anciennes montrent que la diph- 
tongue est post^rieure. C'^tait jadis un n. commun ; « un tierdoz 
en Race Martin » k Autigny, i44i> le Rionterde^ nom en i4i3 
de la Petite Ronde, fermes aux Verri^res ; d*apr6s le Diet. g^og*. 
Suisse d' Attinger = le Riond Terde. Probablement substantif ver- 
bal de rinfinitif v. fr. terdre ou tierdre, du latin tergere, pro- 
prement essuyer, puis purifier, nettoyer en essuyant, qui a pris 
ici le sens de nettoyer d'une mani^re quelconque, terrains net- 
toy^, d^barrass^ de broussailles, de tout ce qui les rendait im- 
propres k Tagriculture, le patois dit par m^tath^e t red re, tirer 
dehors, arracher. Terdoz correspond done k peu pr^s k Essert. 

Tiers, ham. de chalets en face de Champery, la Tierce et dim. 
Tiepcette, champs k Vionnaz, 6s Tierces, champs k V^rossaz, 
Valais ; les Tercets, k Villars-sous-Mont, dimin. ; part, pass^ du 
verbe v. fr. tierdre, nettoyer, au sens de d6fricher, (pr6s) tiers, 
(terres) tierces ; voir le mot pr6c^dent. 

Tieudray, loc. k Bagnes = Goeudray ; permutation k-t et diph- 
tongaison eu-ieu, lieu ou abondent les noisetiers. 

La Tille, torrent de — , k Troistorrents, Valais ; loc. k Fey, 
Vaud ; les, aux Tilles k Rennaz, Provence, P6ry ; de tille, s. f. 
du latin tilia = tilleul. Les dictionnaires, m^me celui de Gode- 
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froj (Diet, du vieux Francis), ignorent le mot tille = tilleul. Go* 
defroy donne tUle, bois de tilleul, la mati^re ligneuse. II est em- 
ploy^ chez nous au sens d*arbre et nous trouvons dans Kuenlin^ 
Diet. g^. Frib. I, p. 3oo, « le Tilleul (de Morat, k Fribourg)^ 
vulgairement la Tille, >► Tille a de nombreux derives, Tilly, — ey, 
— ay, — ex, — iez, — iex, Teilly, Teley, Teliay, de tilietumy 
bois de tilleuls ; TUlote, Tillete, Tillate (Jura), Tillettes, TeUie- 
taz, Berolle, diminutifs ; Tellyres k Iserables, TOeriaz k Ecl6- 
pens, Tilleries k Ependes, Tillery k TAbergement ; de tiliariay, 
tilleraie. 

Peut-6tpe certains 7'i7/y( — ay — ey) pourraient-ils ^tre d'anciens 7V/- 
liacam, propri6te d'un Tillius, gentilice assez frequent. Holder en cite 
36 (villages) en France. Nous n'en avons pas reconnu jusqu'ici dans le 
pays romand. 

La Tine, ham. de Rossini^res, la TYna, TinaZy ia56, Zeerl. I,, 
la Tyna, 1294, M. R. XXII, 44i, Tinaz, xv« s. ; de tinej cuve^ 
k cause de sa position dans un bassin arrondi ; k c6tA est le ham. 
de Cuves ; de m6me un ham. d'Ormont-dessous sur la Grande- 
Eau ; la Tine de Conflens (confluent), profond bassin au confluent 
de la Venoge et du Veyron ; la Tinaz, torrent, alpes d'Ardon ; les 
Tines, ravin du Boipon de Nyon ; la Tiniere, torrent k Ville- 
neuve, Tyneres, ii5o {Tineries dans Cibrario, I, p. 62), Tigne- 
riOy 1289, M. R. XII, 5, 68, Tigneriz, 1276, Tignieria, i4o2 ; 
m^me racine tiney avec le collectif i6re : riviere formant de nom- 
breuses tines. 

Tinterin, D. Singine, Frib., all. Tentlingeriy i434» Rec. dipl. 
VIII, Tentlichen, i449» Arch. Fr. V, 423, 28, Tentenens vers 
1200, Donat. Haut., 1824, M. R. XXII, Tenterens, i445, Tente^ 
ririy 1 86 1, Lutz, permutation l-n-r = chez les descendants de 
Dandily Dindily n. pr. germain. 

Tioleyre-aipe ou Thioleyre, TioUire, etc., nombreuses loca- 
lity, hameaux et une commune vaudoise : les Thioleyres, D. 
Oron, Thiolerey 1267, M. R. XII = tuilerie ; du patois tiole ou 
thioley V. f . tieule, tuile, du latin tegula et suffixe patois eyre. 
(Studer fait de Thioleyre un d6riv6 de Thi^le, riviere) ; la Tiole- 
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rette k Bevaix, loc., emplacement d'uBe ancienne tuilerie, dimi- 
nutif. 

Ti8siniva(z), 3 pAtarages au N. et 2 au S. de Charmej, 
Gruy^re, Trissiniva, ii46, daos Matile, I, 10, TissiniUy m^me 
acte, Hidber, II, fautes d'impression ? Le P. Dellion rapporte ce 
nom de Tissiniva k Zenauva : erreur manifeste. 

Les Toches, loc. k Saint-Georg^es, m. k I'lsle ; les Tochettes, 
diminutif ; n. common v. fr. toche, s. f., bouquet de bois ; k la 
Cdte, Vaud = parcelle de for6t vendue aux ench^res, que Tacqu^ 
reur est charg^ d'exploiter, ou de terrain communal qu'on re^oit 
en lojer ou g^atuitement, pour la mettre en culture. 

La Tofa, petit ham. de Dorenaz, Valais ; probablement lemdme 
que le prdc^dent = toche, bouquet de bois, avec permutation ch- 
f^ usit^ dans la locality : tout pr6s Ouffettes pour Ouchettes, Sa- 
lanfe pour Salanche. 

Toffeyre, ham. k Corpataux, Treyvaux, Hauteville, Toveyre 
(Tho), 8 loc. Vaud ; Touvi^re, 3 loc. Geneve ; les Tovayriers, 
collectif k Vionnaz ; Tofflere, Con vers et Brenets, Jura = tufi^re, 
carri^re de tuf, du latin topharia^ de tophus^ tuf, de Tosque to- 
fas d'aprte Kdrting-. Le Tove(ex), torrent des Evouettes, Tovex k 
Lejsin, Monthey, Sierre, Thoveria, 1376, et Ormont, Thoveria^ 
1 332 ; un Toves k Sion, 1260, un Jo dol Toves k Saxon, 1267 ; 
Thovex(ey) k Lens, Corbeyrier, Blonay, Toff6 k Lessoc ; de fo/e- 
tuniy m^me origine. Tovassieres (et Tovachire), 5 ou 6 loc. Va- 
lais ; Tovassire k Ollon, Tovasson k Port- Valais ; m^me racine 
avec le suffixe d^pr^ciatif asse^ localit6s ou se trouve du mauvais 
tuf, de la corg^neule, roche qui ressemble au tuf sans en avoir les 
qualit^s. 

Corbeyrier a une famille Duthovex, dou Thovex, 1402, faussement lu 
dou Thonex dans M. R., 2e S., II, 129. 

Les Toises, plus. loc. ; du bas latin tesUj teisa dans Ducang^e, 
du participe f^m. tensa, de tendere, pris substantivement ; voir 
Teise. 

Le Toleupe, affluent de TAubonne, Tolere, ^^91- 
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La Tollaz a Estavanens, en Thola aa Ch&telard, Frib., les 
Toules k Bourg'-Saint-Pierre, Roug-emoot, Saint-L^gier et 3 loc. 
Frib., la Thoulaz, pr6s k Saxon, Toulaz aux Ag^ttes et k Mage ; 
sommet aplati sur Liddes, pr6s k Vernajaz, m. k Bulle ; les 
Tholes, Jorat de Lausanne, cbalet des loles, 1476) aujourd'hui 
Chalet de la Ville; les Thoules k Moudon, la Tola, cr6t aplati k 
Thierrens, ks Taules k Remaufens, la Bella Tola, sommet d*An- 
niviers, et les diminutifs Tollettaz k Ennej, Frib., Toulette k 
Salins, Valais, Toulin k Saxon et peut-6trelescollectifsTouliere, 
ham. de Charmoille, et Toulayes, 6cart de Corsier, Vevey ; du 
latin tabuluy d ou les mots patois taula et fr. tdle ; ks Tola k 
Prez, XII® s., tolam de Gyrundaz, 1876, plateau de G6ronde, Va- 
lais, ioula dans Bridel = planche de jardin ; a ii6 employ^ au 
mojen dg-e pour designer les terrasses de vig-nes appel6es aujour- 
d'hui raisses de Vevej k Bex. « Ricardus possidet tolam vinee en 
Pois, )► Cart. Laus., M. R. VI, 36 1. En Taulan, loc. sur Mon- 
treux, Taulard, m. k Romanel-Lausanne, les Toulards, alpe 
d'Anzeinde k Bex, m^me famille. 

Toll^ron, Canal — , g-rand canal d'ass^chement de la vall^ du 
Rhdne, collecteur des eaux de marais entre Saxon et Fully ; du v. 
fr. tollir, ioloir, du latin tollere^ enlever, supprimer. 

Tolochenaz, D. Morg-es, Tolochina, 10 fois de 56i k 1^53, 
Tolochene, 598, TolochinOy 1178, M. R. VII, 21, Tolozzina, 
j22i,M. R. VI, 293, TholochinaZy i3i3. Gatschet le tire de 
ieleonagium, d^riv^ de toloneurrij nom d*une sorte d'impdt, de 
p^age ; 9'aurait ^t6 le lieu ou Ton percevait le p^ge des marchan- 
dises arrivant par le lac, mais ni la forme du mot ni la position 
de la locality ne se pr^tent k cette ^tymolog-ie. 

Le Toloveau, ham. de Puidoux, Lavaux, Tolonual, 121 5, M. 
R. I, 2® livr., 1 48 ; cette forme montre qu'il faudrait ecrire 7V>- 
lo(n)oaux ; probablement nom compost, valine de 7b//o, n. pr. 
germain. Fdrstm., p. 1202. 

Tonabey, ham. k Grdne, Valais et loc, a Ollon, Moiry, Fechy, 
Echandens.; Tombay k Yens, Chard onne, Romanel ; Tombex, 
ham. k Neyruz et 5 autres loc. Fribourjj ; Toinb6(ex) k Cham- 
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pagne et Corcelles, D. Grandson ; les Tombettes k Aigle ; Tom- 
bet k Auvernier, Tombey, 1280, Tomba, m. k Thierrens, Turn- 
bay k Neuch&tel, 1874; un Tumbaiy 1218, ou Tombeiy 1283, 
lo Tomboie, 1288, prte Joulens, Morses, M. R. VI, 692, 662; 
un Tombey k Chalez, Valais, 1271 ; probablement partout em- 
placement d'anciens cimeti^res helv6to-burgondes (Verschiez) ou 
burgondes, F6chy, Champag^ne et Corcelles ; du latin tumbaj 
tombe. 

Tommaz, loc. k Nendaz, Valais, Tommes, chalet k TEtivaz. 
Probablement le romand tomme, employ^ au sens d'^minence ar- 
rondie. Le romanche emploie ^g-alement tomma poar d^sig-ner 
ane colline arrondie, ainsi Tonij Toma^ monticules arrondis pr^s 
Ems, Grisons, et Tomma k Flums, Saint-Gall. 

Tor, loc. k Vercorin, Sustor^ Sutor, Sus Top {sus, au-dessus), 
loc. pr^ Vex, Tops, may ens k Iserable, Som Top (som = au 
sommet de), au-dessus de la locality pr^c^dente ; la Grand Toz, 
saillie rocheuse pr^ du col de Cheville ; du v. fr. /or, tour. 

La Topche, ham. de Vaulion ; ham. de Vallorbe au Saut du 
Day ; m. k Vaulruz, Gor de la Topche k Fribourg ; parent du n. 
c. torche ? Nous penchons plut^t k le rattacber k Toarche et k 
Trache^ voir ce mot. 

Torbesse, Pointes de — , sommit^ k 2 pointes sur Fionnay, 
vsJ16e de Bag^es ; de tor, tour, et besse, jumelle = tours ju- 
melles. 

Topclens, loc. au-dessous de Montricher, emplacement d'un 
ancien village d^ longtemps ruin6, Turquens en 1189 d'apr^ le 
Diet, de Lutz, Torclens, paroisse en 1228, M. R. VI; les plans 
de 1706 d^ignent un terrain « ancien cimetiere de Torclens )^ ; les 
terres voisines s'appellent aujourd'hui en Tpodens. Nom d^riv6 
d'un n. pr. germain. Les graphies de 1 189 et de 1228 viennent de 
deux formes di£Fi§rentes. Turquens = chez les descendants de 
TurichOy qu'on pent d^duire de la forme latinis^e Turicus 
donn^ par Jornand^s, v« si^cle. Torclens vient d'un diminutif 
* Torichilo du m^me nom, d^riv6 de Toro, Turo, Thuro. 
Fdrstm., p. 1200-1206. 

M. D. SEC. silUB, TOME VU 30 
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Torins, ham. d'Ormont-dessus ; Thorins ou Torrins, ham. 
de Marsens^ Fribonrg ; Thorin, ham. de Praroman ; Turin oh 
Thurin, ham. de Salins pr^ Sion, TorinSy 1260, Tourins entre 
1245 et 1276, ThourinSy 1278, Tharyriy 1876, Thouririy i4i4, 
Thurins, i434 = chez les descendants de TorOy n. pr. germain. 
Ffirstm., p. 1202. Faut^il y joindre Torens, loc. k Bremblens? 

La, les Topmaz, loc. k Troistorrents, Monthey, 6s TormeSy 
1696, Bex, Gryon, Ollon, Ai^le, Tormaz, 1426 ; les Tonnes k 
TEtivaz, les Thopmes k Chessel ; peut-6tre de turmay italien = 
troupeau, voir Turme ; endroit ou paissent les troupeaux. 

La Topneresse, rivi6re, affl. de la Sarine, Pays-d'Enhaut ; 
Topnaype, loc. k Fully, de tourner, et suffixes adjectifs eresse, 
ayre = i^re, tourni^re. 

Topnettaz, sommet aux Ormonts, rocher sur Vionnaz et k 
Grandvillard ;.dim. de tour. 

Torny, D. GlAne, Fribourg", TaurniajOy 766, TaurniacOy 
980, Hidber, I, 220 (Taurmaco par fausse lecture), Tornei, 1142, 
Torniey 1224, 1228, M. R. XII et VI, Torniey lo Pitit, 1248, 
Torny e, 1820, Tornier, 1668, v. der Weid, etc. ; autre, ham. 
de Liddes, Valais ; de (fundum) Tauriniacuniy domaine d'un 
Taurinius, g-entilice romain. Holder, p. 1892, le rattache k Tor- 
niacum, de Turnius, mais les formes primitives montrent une 
autre origine. 

Toppembey(b6, bee), pAtura^e au fond de la vall6e de Bagnes, 
Valais ; serait-ce un nom form6 par pl6onasme de ton-ent et bey, 
bach, ruisseau? 

Toppy, ham. k Fribourg et Grang'es-Paccot, Thorel^ 1800, 
1822, Torely 1^81 ; d'apr^s ces formes = v. fr. iorel, petite tour, 
au fig", pour Eminence arrondie. Torry est aussi le nom de 5 pAtu- 
rages k Gerniat, Gruy6re ; il y a encore le Nant du Torry k Myes, 
D. Nyon ; m6me racine ? voir aussi Teurre. 

Toptin (ou Tortain), grand pdturage, valine de Nendaz, Valais, 
TorteynSy 1270 ; Loex Toptay aux Diablerets ; de la famille du 
v. fr. torty detour ; I'alpe de Tortin est dans un vallon lateral, k 
Tentr^e tortueuse. 
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Au Tot, pr6s sur une croupe k Vionnaz, Valais ; les pr6s du 
Tout, l^^b, du Tour, 1775, au Tord, 1728 ; de tour, s. m., eu- 
droit ou Ton tourne la croupe du mont. 

Touille, En la — , loc. a F^chj, la Toille k Chandolin et Ayer, 
la Tueille (ou Tuille) k Vex et H^r^mence ; en Tollion k Arnejc- 
Orbe, dimiautif ; subst. verbal du verbe v. fr. tooiller, touiller, 
salir, souiller, patois toulhi ; k Geneve, touillon, personoe re- 
poussaote par sa salet^ ; les Etouyeres, loc. k Ollon ou arrivent 
les ruisselets boueux de Panex et de Confr^ne, soudure de I'article 
pour ^s Touyires, M. Isabel nous signale I'Eau des Touilles, 
ruisseau au Cenis employ^ k irriguer les pr6s. 

TourbUlon, colline escarpde k Sion, Turbillion, 1268, 1287, 
Turbillon, 1276, 1287 (c'est aussi le nom de pr6s k Ayer, Anni- 
viers). Gatschet le derive de derbi, pin, et Id, forfit, soit for6t de 
pins. Mais i^ derbi a gard^ sa forme primitive, voir Darbelaz ; et 
2^ cette colline qui montre le roc partout n'a jamais pu 6tre cou- 
verte d'une for^t de pins : Etymologic impossible. Turbillon nous 
paratt un diminutif de turbil, du latin turbiculum, dim. de turbo, 
toupie, c6ne, au fig*, colline plus ou moins conique ; tel paralt 
Tourbillon vu de la Planta k Sion ; le Berry a aussi turb^y colline, 
m6me origine. 

La Tourme de Bouque, en vald6tain la Trouma des Boucs, 
sommet isolE, au S. du glacier d'Otemma, vers la fronti^re ita- 
lienne ; de I'italien turma, s. f., escadron, troupeau : endroit ou 
se trouvaient jadis des tourmes, des troupeaux de bouques, soit 
de bouquetins. 

Toupnay, ham. et chateau k Pregny, Geneve ; comme 4 Tour- 
nay de France, de Turnacum (praedium)y domaine d'un Turnus, 
cognomen (surnom) romain. 

La Toupne, col du Jura neuchAtelois ; subst. verbal de tourner. 
Es Topnelles k ChEserex, D. Nyon, parait en 6tre un diminutif. 

Tournelon blanc, sommet neigeux, valine de Bagnes ; dim. de 
tournelle, petite tour. 

Touraille, rocher en forme de tour sur Verbier de Bagnes ; 
syn. de tournelle. 
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Tourtemagne, Valais, Curtmannonis, io5o, M. R. XVIII, 
337. Cette locality ind^termin^e du Haut Valais nous parait 6tre 
la m6me que Thortemanei^ 12 10, Tortemaigny ^ i245 et 1276, 
Togmagny^ 1260, Comagniy 1260, Tomagnyy 1267, Tortema-' 
gny, cinq fois 1822-1 867, Tortomanie^ 1878, Turtemagny et 
Turtimagnia, i424, Turtamagna, i449» etc. Furrer Texplique 
par tour des T6in6nieiis, Turris temenica, nom suppose que nous 
n'avons rencontr6 nulle part, 6tymologie fantaisiste qu'«)n voit re- 
paraitre encore, par exemple Guide du Valais de J. Monod. Hol- 
der cite, article Lemannus, un mot Lemenicum (Temenicum) et k 
Temenius il renvoie k Lemannus. Temenicus serait done une 
fausse le^on de Lemenicus. Pour Bridel, Lutz = turris magna, 
^ande tour ; mais aucune forme ancienne ne pr^ente un rapport 
quelconque avec cette Etymologic. Pour Gatschet et Studer = la 
tour des maignies, « turris de maneriis, » la tour des maisons. 
Pour nousy d'apr^ la forme de io5o = court, ferme de Manno, 
n. pr. germain fort r^pandu ; nn est devenu gn au xiii^' s., peut- 
6tre sous Tinfluence d'une confusion entre les noms Mann et 
Magn, souvent employes Tun pour Tautre, voir Mannens ; la per^ 
mutation c-t est connue en Valais, paquier, patier, et dans le fran- 
9ais tabac, — ti6re. On pent objecter que nous n'expliquons pas le 
maintien du t final de Court qui devrait disparaftre devant une con- 
sonne. Nous r^pondons qu'il est tomb6 dans trois des formes ci-des- 
sus ; il parait et disparaft pour se maintenir d^finitivement depuis 
1276. Cela pent s'expliquer par une confusion avec un autre nom 
germain commengant par a, comme Amano, tr^ ressemblant 
avec Manno. 

Touze, Touzo, loc. k Conthey, aujourd'hui vignes ; dEriv6 
probablement de tonsus^ tondu, ras, (bois) taill6 ; il y a un verbe 
V. fr. touser, tondre, tailler. 

Le Trabandan, m. k Lausanne. D'apr^ le Diet. hist, vaud., 
de tru d Bandan, le pressoir k Bandan, n. pr. D'apr^s M. B. 
Dumur (comm. verbale), ce serait plutdt le Tru k Bender. 

La Trablaz, pdturage, Ormont-dessous ; plaine de Vouvry, la 
Table J plan de 1722 ; la Trable, vignes k Conthey ; la Trablet- 
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taz, pAtura^e k Morcles, dim. ; du patois trablle^ table, avec 
6penth^e d'un r. 

Les Tracouets, alpes de Nendaz, Tracui, pAtura^ sur Verco- 
rin, D. Sicrre, Tracuiez, 1264, Tracoily 1807 > Tracuit, pAtu- 
rage sur Ayer, D. Sierre, Tracayz^ i3o5 ; on dit aussi Cracuit, 
permut. t-c. Si nous rapprochons ces noms de Quay, pron. Couai 
ou Coui, voir p. 871, haio, barri^re, nous pensons qu'on pent les 
consid^rer comme form^ de ce mot Quay et du pr^fixe tra, latin 
trans, au delk, soit pAturage au dela de la barri^re. 

Traimure k Corsier ; de trans, au del4, au delk de la Mure. 

rrainant, ham. de Cologny, Geneve, Tresnant, 1188, M. G. 
IV, 84) TreynanZy 1809 ; de trans, au dela, au delk du nant. 

Le Trait, ham. de Montreux, entre Territet et la Baye de Mon- 
treux, Tray de Baye, 1812, Tractus de Bay^ i885 ; du latin 
tractas, part, de trahere, pourrait sig^nifier simplement cours 
d'une riviere (tractus est pris dans ce sens par Q. Curce), terrain 
parcouru par la Baye. Mais Gatschet, p. 292, nous indique un 
autre sens. Citant les locality de Tracht au bord du lac de 
Thoune, Tracht, ham. de Brienz, et un autre du xii« s., concern 
nant le lac de Zug ou tractus signifie droit de p^he, de tirer le 
filet : « in lacu Zugersee habemus duos tractus et dimidium ; no- 
mina lacus, ubi pisces debent capi, sunt ista, » etc. ; il conclut 
que partout ou ce nom d^signe une locality au bord d'un lac> il 
s'agit d'un lieu ayant droit de p6che. L'un des textes concernant 
le Trait de Montreux parle justement du droit de p6che dans cette 
locality. D'apr^s de Gingins, Recherches, p. 46, le Tractus de Bay 
serait « le quartier du bey de Noville. » 

Trame, affl. de la Birse ; peut-6tre le m6me que le s. trame, du 
latin trahere, et la Tr^me, affl. de la Sarine, Tremaz, Treme, 
1478 ; de trime ou traime, autre forme de trame ; ce dernier a 
pour d6riv6 Tremettaz> pAturage et sommet vers les sources de 
la Trfime. 

Tramelan, 8 com. sur la Trame, affl. de la Birse, all. Tram- 
lingeuy Trameleins, 1178, Tr. I, 868, TramelanSy 1297, 7>i- 
mellingeny 1826, Tremolin^ 1884. Non point d6riv6 dun n. 
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d'homme, comme tous les noms en ingen^ mais, — exceptionoeU 
lement, — du nom de la riviere, la Tramc, comme en Allemag^e 
Thtiringen, la Thuringe, les habitants des rives de la Tjra, ri- 
viere, d'apr^ Fdrstemann^ Ortsnamen, p. 245. 

Tramont, ham. de Perrefitte, D. Moutier, Berne; Tr. I, 871, 
y rapporte la locality terram AmazoniSy 1 179. Malgrd cette affir- 
mation, nous crojons que Tramont = trans montem, au del^ du 
mont ; nous ne vojons pas comment terram Amazonis pourrait 
devenir Tramont. Un autre Tramont, ham. de Bo^court, s^par6 
du village par un cr6t, m6me sens. 

Trapatron, loc. k Bramois, Valais, Trapatron^ 1689. C'est le 
Torpaton souvent nomm^ dans les chartes valaisannes du xni« s. 
Turpatun, i2i5, Torpaton^ 1227, 1264, 1267, 1278, Turpaton^ 
TurpaionSy 1260, Torpatons, i25o, 1277, M. R. XXIX et XXX, 
pratum situm in territorio de Bramosio^ juxta mugnieriam 
tendentem versus Torpatons, 1820, M. R. XXXII, 3oo. La m^ 
tath^se de la i ^^ syllabe est fr6quente et Taddition d'un r dans la 
3« s'explique facilement. 

Traveps, Val de — , C. NeuchAtel, Vallis transversa^ 1049, 
1228, etc., Vallis traversa, 1820 = valine transversale ; Tra- 
vepsin, fordt sur Roche, Vaud, marais k S^very, les Trayerfiins, 
pr6s k Buix, Berne; de Tadj. v. fr. traversain, transversal, for^t, 
Aiarais, pr6s occupant le travers d'un coteau, d*un territoire. 

Les Troches, champs et vignes Boudrj ; d'apr^s M. Isabel in 
litt. , « tribes = mamelons plus ou moins bois^ k Torigine. » 
Ce serait une variante de truche, voir pour le sens ce mot ou Ton 
trouvera le diminutif trechon. 

Tr61ex, D. Nyon, Trailai, ii45, ii64, M. R. V, 218, 474, 
Trelai et Tralai, 1177, M. G. II, 89, Trelai, 12 10, Treslaiy 
1218, M. R. V, 85o, 225, id. 1286, 1246, M. G. XIV et IV, Tres- 
ley, 1285, M. G. XV, Trellay^ 1272, Trelay, i244» 1296, i3o3, 
M. R. XXVIII, Trey lay, Nto. Laus., Treley, i299,M. G. XIY; 
de tra, tre, tres, du latin trans, au delk et lay, for6t, bas latin 
legia, laya ; lai ou lay comme dans Bellelay(lai). 

Le, les Tremble,s, plus. ham. et m., par exemple k Chaux-de- 
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Ponds ; les collectifs sont plus fr^uents : Trembley, lo loc., h. 
ou m. isol^, Tremblez k Villars-lc-Terroir, Tremblex k Mon- 
treux et 3 loc. Frib., Trembliex k Cotteos et Neyruz, Frib., 
Tremblier k Lovatens, Tremblets k Cernier, Tremblat k At- 
nex-Orbe ; du latin tremaletum, lieu convert de trembles, latin 
tremala. Tremblaies, NeuchAtel, Tremaulaz k Arnex, Gume- 
fens, Seig'neux, du f6m. tremuleta; le Trembia k Seleute, 
Tremblies k Meinier, Geneve; dc tremula, tremulaSy le, les 
trembles ; Etrembieres pr6s Gen6ve, article soud^ pour ^s Trem- 
bieres, aux Trembi^reSy 1682, M. G. XXIII, 276 ; de tremala- 
rias; le Tremelly ou Tremehlli, fauchag'es sous Chaussj, Tre- 
melli an Pillon, Ormont-dessus (11 mouill^), sont encore des d6ri- 
v^ collectifs de tremala, tremble, ou le e, repr^ntant le u, Fin- 
tercalation du b n'a pas en lieu. 

Tp6, Trai, Tra, Trey, Tri, formes diverses du m6me pr^ 
fixe ; d6riv^ de trans, an delk de, souvent mal interpr^t^ et con- 
fondu avec tr^, trois : 

Tp^buit, loc. k Corbeyrier, an delk du bois. 

Tr6chaux (Treis Chaux, carte Dufour), an delk de la chaux, 
de Tarftte. 

Tr^chdne k Yvorne, Tr6-le GhSne, Jussy, an delk du ch6ne. 

Tr^cop k Borrex, Coinsins, Tr^copt, Ollon, > de la cour, 
de la ferme. 

Tp^couluipe k Savikse, an delk de en Couluire. 

Tp^cpettaz k Vetroz, ^ de la cr6te. 

Tp^fayes ou Tpeyfayes, ham. de Rueyres-Tr^fayes, Fribourg-, 
an delk des fayes ou fays, des h^tres. 

Tpeflon k Puidoux, Tpefflion k Remaufens=i au delk du Flon. 

Tp^jeu k Port-Valais, au delk de la forftt*. 

Tp^lechamp k Arjj^^ntikres, au delk du champ. 

Tp6 les Ppoz, Leysin, Tpe-le Bois, Jussy, au delk des pr6s, 
des bois. 

* Pour M. Isabel (in litt.), Trdjeu, trejad aux Ormonts, trejdo k TEtivaz, 
irSearie k Bex et Lavey est Tendroit oil Ton sort le bois de la fordt, ou le che- 
min lui-m£me. 
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Trelu, loc. k Ayent, Valais, au del4 du ham. de Luc. 

Tremalley k Ollon, au delk de Malley, de la pommeraie. 

Tr^malmont, ham. a Couvet, au delk du ham. de Malmoot. 

Tr^maziere, vig^es k Grimisuat, au delk des murailles, des 
maisons. 

Tr^moille k Emosson, alpes de Finhaut, au delk de la moille, 
du marais. 

Tr^mont, Chktel-Saint-DeDis et Lessoc, au delk du Mont. 

Tr^moulin k Meinier, au delk du moulin. 

Tressod, alpes d'Ollon, au delk du lieu-dit en Soud. 

Tressaulaz k Fiau^6res, Fribourg, au delk du ruisseau la 
Saulaz. 

Tr^torrent, Ormont-dessous^ au delk du torrent le Troublon. 

Tp^vigne k Gonthej, au delk des vi^nes. 

Tp6 chez Mathey, Trelex ; Tre chez Roget, Genollier ; Tp6 
chez Gu^ry, Founex ; Trechillonel (chez Lionel), Chktelard ; 
Tr^chip^rat (chez P6rat), Tresibolliet k Troinex (chez Bolliet), 
= au delk des maisons de ces families. 

Treycovagnes, D. Yverdon, Trescovanes, laaS, M. R. VI, 
Trecovagnes, i364, Matile, TrescovaigneSy i453 == au delk des 
vieux sapins, patois covagne. 

Trey Faux k Etagnikres, Treyfayes, ham. de Rueyres, Frib., 
au delk des h^tres. 

Trey-la Vaux k Collombier, Morg-es, au delk de la vallee. 

Trey-le Mont, Ghavannes-sur-Moudon, au delk du mont. 

Treymonnaz, m. k Monnaz, Vaud, au delk de Monnaz. 

Treymont, loc. surBoudry, Treymonty iSaS, audelk du mont. 

Treymonts, ham. de Fontaines, Neuch., au delk de T6te de 
Rang. 

Treytorrens, loc. k Gressy, D. Yverdon, au delk du torrent le 
Huron. Quant k Treytorrens, Payeme, et Treytorrent, ham. de 
Puidoux, ils ont une autre origine ; enfin Treyvaux, Fribourg, a 
une origine ind^cise ; voir ces mots plus loin. 

Treyvaux prks Boudry, Tresvauz^ 1282, Matile, au delk de la 
valine. 
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Trez les Craz k Satigny, au de\k des cr^ts. 

Le Tp^sex, loc. k Saint-Prex, nom tr^s frequent avec de nom- 
breuses graphies : au Tp6sy, loc. k Villars-sous-Yens, Viilars- 
Sainte-Croix, Vufflens-le-ChAteau, Aclens, le Ghenit, Premier, 
Pompaples (Tr^il), Montcherand, Mathod, Ranees, TAberg^ 
ment ; Tresis k EclagneDs, Lavignj ; Tr^sys des Amoureux, 
ravin de la Venoge k Ghevilly, Tr6sit k Goumoens-la-Ville ; 
Tpeisy k Bournens^ Treyzy k Lussery, Tr6zy, Pr6verenges, les 
Treisis^ La Praz et Ferreyre, TreisUs k Glarmont, au Traisil k 
Gressy, le Tr^il aux G16es, les Tr^sils k Groy ; les Tr^sillets k 
Premier, les Traisieux * k Boudevilliers, diminutifs, Tr^sey k 
Bex, au Tr^jex k Yvorne (permutation z-f). Nous le d^rivions de 
transit as f passa^, et en faisions la forme populaire du mot sa- 
vant transit ; mais M. le prof. Bonnard nous a fait observer que 
dans transitus le i est bref et tombe. Pour lui t la forme primi- 
tive doit 6tre tr^sil : on pourrait supposer un subst. transilium^ 
nom verbal de transilire, sauter par dessus, fraochir. ^ 

Treuil, voir Truel. 

Trevelin, ham. d'Aubonne, villa Triviliaco, 1008, TrivelinOf 
ii4i, TrivillinOy 1167, Trivilliriy 11 77, Trivillins, iao4, Tri- 
vilins, 1234, M. G. IV, i5, 5i, Trivilynz, i235, TrevellinOy 
1876 '=,(fandam) Triuiliacum, domaine de Trivilius ou Tre- 
belliaSy gentilice romain. Ge mot est curieux par le chanj^ment 
de suffixe ; ce devrait 6tre aujourd'hui, semble-t-il, Tr^villy. G'est 
la m^me modification que dans Tartegpn ins. Gomment Texpliquer ? 
Trivelino nous paraft 6tre le datif-ablatif sing", d'un adj. Triveli- 
nus, (fundum) Trivelinum, form6 sur Trivelius comme Leontinus 
de Leontius^ Quintinus de Quintius, Terentinus de Terentius, 
Tertallinus de Tertullius, Camerinus de Gamerius, etc. On com- 
prend qu'on a pu designer ainsi indiff^remment la propri^t^ de 
Trivellius par le nom Triviliacum, ou par Tadjectif Trivelinum, 
sous-entendu fundum, en fran^ais Trivilin, puis est venue en 1204 
la confusion avec le suffixe germain ins : Trivillins. Quant k T^ty- 

* M. Alf. Godet, M. N. XXII, derive ce dernier de trans ilices, k travcrs, an 
deli des hoax. 
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molog^e de Tre Belin, maison de Bel, d'apr^ Levade, Sckmitt, 
opinion adoptee par Blanchet, Martignier, elle n'est pas soutenable 
en face des formes anciennes. 

La Trex, ham. d*Ormont-dessus, la Tray^ i6i4, la Trey^ 
1678, fausses ortho^raphes pour VAtraity voir Malatrait. 

Trey en composition ; voir TtL 

Trey, D. Payerne, Trais, ii42, Treis^ ii46, Matile, Trais, 
1 161, Treis, 12 18, M. R. VI, 117, Treys, i254, Treyz, i3ii ; 
probablement forme plurielle de trait^ s. m., de tractus. 

Treytel, loc. k Bevaix, bord du lac de Neuch&tel ; dim. de 
trait, comme le Trait de Baye k Montreux, locality avec droit de 
pAcbe ; voir Trait. 

Treytoppent, ham. de Puidoux, D. de Lavaux : t fautif, c'est 
le m6me que Trey terpens, D. Payeme, Troiierens, TroyterenSy 
1 174, 1177 et 1280, Cart. Month. ^ M. R. XII, TroterenSy ii94> 
Matile, Troiterains, 12 17, Donat. Haut., W. de TroutereinSy 
1261, F. B. II, TroierenSy 1887, Matile, TretorenSy i437, i453, 
TreitorenSy 1668, v. der Weid = chez les descendants de Trat- 
hari, n. pr. g-ermain ; de truly ami, et hariy giierrier ; jnen de 
commun avec territorium, comme le veut Gatschet. Le terme fac- 
tice torrens, avec double rr, paralt avoir 6t^ introduit chez nous 
par les commissaires du due de Savoie, rddacteurs des grosses f6o- 
dales dont les preoccupations d'orthographe et d'etymologie ont 
laiss6 des traces dans plus d'un des noms de lieux du pays de 
Vaud. (Rem. de M. le prof. Stadelmann, op. cit., p. 94.) 

Treyvaux, D. Sarine, Frib., all. Treffels, Tribus vallibuSy 
1169, etc., TresvauXy 1286, i25i, TrevauXy 1246, TresvalSy 
1260, F. B. II, TrevauZy 1878, Trevouly 1428, 1476, en outre 
Treyvauly TreyvaSy Trevas au xiii«s., Petrus de Trauaut, 1857, 
Jahrbuch fiir Schw. Gesch. II, 242. La forme de ii69 = aux trois 
valines, ou vallons creus^ sur les flancs de la Combert et du Cou- 
sinbert. Mais d'autres formes paraissent le rapporter k trans val" 
leniy au del4 de la vall^ (de la Sarine). « A Torigine T^lise (de 
Saint-Pierre) ^tait au fond de la valine, au-dessus de la Sarine ; 
la tradition porte qu'un pont jet6 sur la Sarine pr^ de Saint- 
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Pierre reliait les deux rives de la rivi6re. An xiii« ou xiv® s., la 
population avail abandonn^ SaintrPierre pour s'^tablir dans la 
partie sup^rieure de la valine. ^ P. Dellion, Diet. XI, 227. Ces 
details, le fait que le centre de la population ^tait primitivement 
sur la rive droite de la Sarine, nous paraissent plaider pour trans 
vallem. 

Triaudes, aux — , m. k Ecublens, Vaud ; Sur le Triaux^ 
chalets k Ormont-dessus, ^8 Trious, i33a ; au Triot, loc. k 
Grandvillard, Frib. ; Triotteries, s. f. pi., terres maigres (Berry). 
« Triau est en Champagne le nom de mauvais terrains dits aussi 
savarts. » Littr^ Suppl., sans 6tjmologie. 

Tri^e, loc. et torrent entre Salvan et Finhaut, Valais ; du v. 
fr. triage, endroit oii se croisent trois chemins, de Salvan, Fin- 
haut, Emaney ; le torrent avait jadis un autre nom : le peti 
Trient. La Grande Largition de Lausanne parle d'un pr6 le 
triege, triujoz k Lutry, M. R. VII, 781, 8a. 

Trient, riviere du Valais et village, Triens, 1298, Trien, 1810, 
Murith. Ne serait-ce pas le m^me mot que le s. m. trient = tri- 
dent, le Berry dit trient, le patois vaudois trein, treun (Bridel) ; 
la riviere est form^e de trois bras, TEau noire ou Nant de B^rard, 
la Barberine et le Trient proprement dit et de la hauteur de Fin- 
haut on voit tr^ bien les 2 valines principales et la 3^ se dessine 
entre le Six Jeur et le Perron. Paratt en tout cas renfermer la 
racine latine et celtique tri, trois, k laquelle Holder (p. igSi) 
rattache Tridentum, all. Trient, Tyrol italien, fr. Trente, ville 
fondle par les Gaulois Cenomans. 

Trierettaz, loc. k Conthey ; de tri ou tr^, au deld, et Airettaz, 
petite aire ; voir ce mot. 

Trijande ou Tr^sendes, Tr^Jandes, Trisande, loc. k Ven- 
thdne, la Trisanda^ 1274, M. R. XXX, Veyras, Trijanda k 
SaintrMartin ; la Treysandaz, chable k Evionnaz ; peutr^tre de 
/r^, tri, au deli, et sende, sentier, de semita, au delk du sentier. 

Trimont, loc. k Sottens = tr^, au deld du mont, du cr6t qui 
s'^l^ve k TE. du village. 
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Au Triolet, ham. k M^zi^res, Fribourg"; pr6s k Genollier, 
Gilly, Vaud ; de triolet, trifle rampant. 

Trionaz, ^cart de Lens, Valais, la Triona, xiii« s. ; parait 6tre 
une (villa) Triona, du cogpnomen ^allo-roraain Trio^onis cit^ 
par Holder, 1956. 

Triponts (atlas Sieg-fried), loc. k Conthey, fausse orth. ; le car- 
togpraphe a mis un s plur. expliquant par trois ponts ce nom qui 
sigpnifie au delk du pent (de la Rogne) ; de ir^, tri, du latin trans 
et pent. 

Triquent, ou mieux Tretien, ham. de Sal van, Valais ; Outre" 
Quint dans Lutz, fausse orth. pour au Trequin, Trequin dans 
Lutz, qui est une corruption de Outre-Trient, in pago d' Ultra- 
trien, Ultra-Trien apud Salvan, Rentier de Salvan vers 1782, 
Arch. Saint-Maurice, au delk du (petit) Trient, aujourd'hui le 
Triage. 

Triqueut, Val — ou, faussement Tr6s Coeur et Treis Coeurs, 
versant droit de la valine de la Lizerne, oppos^ au chemin du col 
de Cheville ; de trey au delk, et queut = col ; cceur est une fausse 
traduction du patois tieu, kieu qui signifie k la fois col et coeur ; 
voir Coeur. 

Trivellaz, ham. d'Attalens, Frib. ; de tri ou tr6, latin trans^ 
au del4 = au del4 de la vellaz, du village. 

La, les Troches, fermes au pied de la Rerra et k Gruy^re ; m. 
k Echarlens ; Troehe-Bellon, m. k Vuadens ; aussi nom d'un 
ancien ch&teau pr6s Divonne, castrum Trochiarum, i4i8, Duval, 
op. cit. XIII ; une Trochi k Illens, 1262, M. F. I, 268. Peut-^tre 
du V. fr. troche, assemblag^e, faisceau ; peut-^tre se rattache-t-il 
k la racine celtique trok^ kymri trwch, bris^, coup^, armoricain 
trouchy coupe, parent du latin troncus, truncus. Ce serait encore 
des endroits d6frich^s, comme les Troncs et les Tronches. 

Trodens, loc. k Montricher, emplacement d'un village ruine, 
Turquens, iiSg, Trodens, iilfi, M. R. 111,582, 487, TorclenSj 
1 177, 1228, TorcleinSy i238 = d*apr^ la forme de 1189, ^^®^ 
les descendants de Turico, n. pr. germain, que Fdrstemann, 
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p. iao5, donne sous la forme latiQis6e Turicus, v« s. ou, d'apr^ 
les formes post^rieures, de son diminutif familier * Turichilo. 

Trogne ou Trogny (y atone), ham. de Saint-Martin d'H6rens, 
Valais, Trogny, i25o, 1267. Origine douteuse; peut-^tre de la 
familie de iron, trongon, dim. trog'non ; peut-^tre syn. de trogne j 
museau, du cornique iron, nez. 

Tpoinex, C. Geneve, Triuniacum vers 11 00, M. G. I, i5i, 
Tronacam, Trosnag, Troisnacum, 1200, ibid. II, 54, puis Trog- 
nag, 1266, et Troignag, i3o2, etc. Ne pent signifier endroit ou 
abondent les tro^nes, has latin tronus, comme I'admet Gatschet. 
(Un yx^ de Saint-Julien le pensait sans doute en 1770 en 6cri- 
vant Trofinnex, Duval, LXXXVI) ; les formes primitives Tex- 
cluent ; en outre ce mot est inconnu chez nous ou cet arbuste s'ap- 
pelle fresillon. Vient ^videmment d'un n. pr. ^allo-romain, 
comme * Trionius ; il y a Trio,onis et Holder donne Trionacum. 

Troisrods, ham. de Boudry, aussi Troipod ; de trans^ au 
delk, et du celtique rody g'u^, passage, chemin, parent du v. h. 
all. rdrf, d^frichement ; voir Alf. Godet dans M. N. XXII, 42. 

Troistorrents, D. Mont hey, Valais, Tretorren et Trestorren, 
1263, M. R. XXX, 83, 84. Une charte de 1283, p. 3i4, dit ho- 
mines de Trestorrentibus, Trestorrent, i352, Rev. hist, vaud., 
avril 1906 ; de tres, latin trans, au delk de = la locality au del^ 
du torrent de la Vi^ze de Morgins, ou des torrents, soit des deux 
Vi^zes qui se rejoignent au-dessous. D'autres chartes, i283, 1286, 
disent Tribustorrentibus ; comme la commune est entour^ par 
les deux Vi6zes et le torrent de Fayot, les notaires ont pris par- 
fois la proposition tres, trans pour Tadjectif tres, trois. Cette se- 
conde Etymologic serait possible, mais la premiere est bien plus 
vraisemblable ; elle est prouv6e par Texistence de deux autres 
Troistorrents, Tun, alpe au delk de la Reuse de Saleinaz et Tautre 
alpe sur Bourg-Saint-Pierre, au delk du torrent de Perche. 

En Trois-Villes, loc. k Baulmes, « d'ou Ton pent voir les trois 
villes d'Orbe, Yverdon et Grandson. >► (M. P6russet, in litt.) 

Le Tponc, les Troncs, une 4o* de hameaux et loc, Vaud 19, 
Fribourg 17 et Valais 3, par exemple les Troncs k Bottens, 
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Troncus vers 120Q ; diminutifs Tronchet, 6 loc., Dronchet k 
Curtilles, Trontz^s k Maimens^ Trontzec k Ayer, Valais (pour 
le c, voir Biolec), les Tronchats k Bourrignon, Berne, suff. ju- 
rassien at = et ; en la Tronchiaz k V^rossaz, coUectif 'Dron- 
chere k Bonfoi ; compost Tronche-B^lon k Riaz, Fribourg ; un 
nemus de Trunco dans une charte de Vuarrens, 1286, M. R. VI, 
no. D^riv^s de Tadj. latin iruncus, coup6, desi^nant des defri- 
chements par abatage de la for^t, ou la souche reste en terre, par 
opposition aux Esserts, d^frich^s par arrachage^ et aux Breuleux^ 
Burlatey, etc., d^frich^ par le feu. Ce mot s'emploie au figure 
dans les Alpes du Valais pour d^igner des rochers en forme de 
souche : Tronchey, cr6t, alpes de Vionnaz, Tronzey ou Tront- 
zey, rochers, alpes de Leytron, Tronchet, cr6te rocheuse au 
Saint^Bernard. 

Tru, Cp^t du — k Concise^ €k)mbe au Tru k Valeyre-sous- 
Rances = cr6t, combe du pressoir, v. fr. tru ; les dim. truel, 
truet, sont plus fr^uents, voir Truel. 

Truche, nom de nombreux rochers, de sommit^ des Alpes, 
quelquefois dans le Jura et m^me sur le plateau, pr^nte des 
formes varices : Truche du Lapiaz k Bex, autre sur Chesi^res, 
1694, une 3® sommet au N. du col de la Croix, 1898 m., Truche- 
Fardel, rocher entre Yvorne et Roche, les Truches noires, val- 
ine de la Gryonne, aux Belles-Truches, loc. k Monthey et k 
Port- Valais; le chAteau des Belles-Truches k Vevey, du nom 
d'une famille de Ghamb^ry (Diet. hist. Vaud, 91 3), Trucce de 
Socquenin, 1214, aujourd'hui Sauquenil, entre Roche et Ville- 
neuve; diminutifs Truchet k Provence, D. Grandson, et k Pleigne, 
Jura bernois, Truchaud, rocher, Ormont-dessus, et Druchaux, 
sommet du Jura sur Berolle, Vaud (fausses orth. pour Trucheau). 
En Valais, avec la permutation ch-ts, il devient Trutze, rocher k 
Levron, les Troutz k Nendaz, Troutze a TAigle, 1990 m., 4 
Trient, Treutze, alpes de Vionnaz, Trouss(e) ou Treutze de Ser- 
vais, sommet rocheux valine de Bagnes, Trouss Bouc, val Ferret, 
Tpoutz, chafne de rochers au Valsorey, Entremont ; diminutifs, 
le Tpotzon, rocher sur Revereuiaz de Vionnaz, le Tpechon, sur 
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VioDoaz, Turchoriy 1738, Trotzon et Tretzoriy 1776, Trotzard 
k Saiot-L^onard, d^pr^ciatif. Avec la mdtath^e de IV que nous 
trouvoDS dans Turchon^ nous avons la Tourche, sommet sur 
Morcles, la Tourtze k Dorenaz, le Toptzon, rocher sur Riddes, 
la Torche au Saut du Day k Vallorbe, une autre a Vaulion, le 
Gord de la Torche k Fribourg*, le Tourchet, cr^t k Lucens et 
k Montag-ny-les-Monts, Frib. ; il y faut probablement joindre 
Dorchaux, sommet a Ormont-dessous ; en patois tratze^ truche, 
truchau, cavity, fissure de rochers ou nichent les corneilles, » 
Bridel. Paratt d^riv^ du celtique truccoSy ^allois (ruchy mutil^, 
coup^, incis^, de 1^ son application k des rochers escarp6s ; peutr 
6tre ce mot est-il parent du latin trochus, toupie ; en Dauphin^ 
trucy sommet rocheux. Aussi dans la Valine d'Aoste : le True 
Chaveron, vallee de Challant. Ce sont en g^n^ral dans les Alpes 
des rochers tr^ d6coup^, de \k le sens que le mot a pris en patois. 
Dans certains cas, ou il n y a pas de tels rochers, pour les localit^s 
du plateau, on n'a consid^r6 que le sens de sommit^ dont il est 
synonyme dans certains actes, ainsi : « truchetum sea summitas 
MargeriaCy » le truchet, soit la sommit6 de Marg^rie, aujourd'hui 
Mont Mar^eriaz pr6s Chamb^ry. M6m. Sav. IV, 262. 

Le Trael ou Truet k Coppet, Signy, Monthey ; le Truit, les 
Tpuits, ham. et loc. k Gilly, Mont> Bursins, Saint-Livres, Tolo- 
chenaz, Blonay ; le Treuil k Vufflens-le-Chdteau ; le Truey des 
Bercles (treilles) k Saillon ; du v. fr. trael y pressoir, dim. de 
tru, fr. treuil, du latin torcular ; un acte de i542 parle de 
« 5 poses de vigne avec le truel » (k Lonay). En la Tpoille, forme 
feminine, k r4hardonne ; dim. Troillet (Trolliet), loc. a Vouvry et 
Port-Valais, la Trolliettaz, vignes k Monthey ; Tpoyeres, vig-nes k 
Lens, Troilleresse, loc. k Lens, forme adjective; tru devient trou 
k Neuch^tel : le Trou des Nonnes k Saint^Blaise, Tancien pres- 
soir du couvent de la Maigrauge k Fribourg- (Mus^e Neuch., i865). 

fis TnifOeres, bois k Novalles, D. Grandson ; endroit ou Ton 
trouve des truffes. La truffe se rencontre 9k et \k dans les bois de 
chines du pied du Jura; 6s Truffeyres, champs k Molondin, 
forme patoise. 
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Le Tsapi (ou Tzapi), pAtura^e et sommet k Bourg-Saint- 
Pierre, Valais, le m6me en patois que le Ghapeau k Chamounix, 
le Ghapiu ou Ghapieu au S. du Moot-Blanc, petits plateaux cou- 
ronnant une pente escarp^e. 

Tsapvo, voir Charvaz. 

Tsavas ou Tzavas, deux pAturages et sommet, Vauil, sur 
Grandvillard, Gruy^re : pdturage, Vanil des choucas ; du patois 
isavOy tsavoua^ autre forme de tschuva, choucas ou corneille des 
Alpes. 

Tschalmet, sommet fj^onu^ k Louche-Bains ; nom g^rmanis6 
de Chalmet ou Charmet, frequent dans la Suisse romande, dimi- 
nutif de Chaux, voir ce mot. On parlait frangais k Louche jus- 
qu'au xvi« s. 

Tsermu k Ormont-dessus, < colline qui permet aux deux ha- 
meaux de Chevril d'etre pr6serv6s de I'avalanche du Taron ; du 
patois tsermu, rempart, monticule en terre, massif trian^laire 
de magonnerie qui charme, arr^te Tavalanche, du verhe patois 
tsarmd, tsermd, charmer, ensorceler, puis arrdter. » Isabel. 
Sermu se dit k Lavaux des murs qui retiennent la terre des vignes 
sur ces coteaux escarp^ : « les dits abergataires... maintiendront 
les charmuz des dites vig-nes, » i4i8. Repertoire de Montheron 
cite par Blanchet, p. 174. ChermieuXy m. k Saint-L^gier, m6me 
origine. 

La T80uma(z), for6t k Evionnaz, loc. k Nendaz, mayens de 
Riddes, mayens sur Montagpnier de Bagnes et sur Ayent, aussi 
ZoamaZy Chouma, ia5o ; Joux des Tsoumes ou- Choumes k 
Salvan, la Ghoumaz k Saint-Maurice, la Ghaumaz, m. k Ecot- 
teaux, loc. k Cossonay, Ghdmoz, loc. k Tlsle, Premier, Montrla- 
Ville, Vufflens-la-ville ; diminutifs Tzomettaz k Her^mence, 
Choumets k GhAteau-d'QSx, Zoumieux k Saxon ; du patois 
tsoumay s. f., ou tsaumo, s. m., cioumou (pr. choumou), valines 
vaudoises du Pi^mont, tguma (pr. chouma), choma, cauma aux 
Orisons), correspondant des nombreux fieposoir, en patois Repo- 
sieux, par exemple k Monthey = place ou le b^tail se repose k 
i'ombre ou lieu de halte k la mont^e au pAturage. Subst. verbal 



Digitized by 



Googk 



TUR£ — TZOUATZO ^1 

de chdmer^ qu'on d^rivait, d aprto Littr^, da celtique, bas breton 
choum^ 8*arr^ter, ^a^lique coum, cesser. « On rattacbe mainte- 
nant cb^mer au latin cauma^ chaleur = se reposer dans le temps 
chaad. » Bonnard in litt. 

Au Tup^, pris k Conthey, Valais, Tuppi, Touppalet, TEtivaz 
et Roug^mont, autres formes de turel ou turet^ coUine ; syn. 
Berrj et Yonne tureau, tertre, Eminence, dim. de tare. Berry, 
colline ; tur6 de turel, comme Ros^ de Rosel ; voir Teurre. 

Tii8inge(s), bam. de Blonay = chez les descendants de Taio^ 
Teuzo^ n. pr. gpermain. FOrstm., p. 1164. Un Tucinffio, ia6a, 
est aujourd'bui Toisinge pr^ Bonneville en Faucigny. 

Tusy, ham. d'Avry-devant Pont, Tagfy^ 1882, Thusys k Pont- 
la-Ville, Tuzy, maison k Saint-L^^ier, D. Vevey ; de {/undum) 
Tossiacanij domaine de Tutias ou TusiuSf g'entilice romain. Au 
xni* s. an Job. de Tossiaco ^tait chanoine de Lausanne. 

Tzallan, pAturagpe de Saillon,Tzalland, alpe d'Ayent, Dent de 
Tsallan, Bridel, 1820, ou Challant^ nom de la plus baute pointe 
de la Dent du Midi, Tschallan, carte Dufour ; voir Cballant. 

Tzancolon k Yex, Valais = cbamp (de) Colomb, n. pr. 

Tzedon, cbamps k Contbey ; tz = cA, d =1 II mouille = Chel- 
lon, cbillon, champs pierreux, comme Talpe de Cheillon ; de 
cbille, caillou, voir Chi lie et Cbillon. Ghedonnaz ou Tsedon-naz, 
for6t versant N. 0. de Bovonnaz, alpes de Bex, m6me origine. 

La Tzintpe, bam. de Charmey, Tzindpe (ou Tzendre) k Nen- 
daz, autres formes de Chentre, 

Tzo y bols, pAturage de CbAteau-d'CEz, pr^ de la Gummfluh ; 
de bot, crapaud, la Chaux aux crapauds. Une autre Tzd y Bots 
snr la paroi £. du lac Lioson. c Ce nom de bot est incomprehen- 
sible, nous ^crit M. Isabel, k des hauteurs al pines ou ni grenouilles 
m crapauds ne se rencontrent. » II faut lire sans doute Bau, boeuf , 
b6tail bovin, comme Cr6t di Bau k Glion et Bex, Plan y Boeuf k 
Orsi^re. 

Tzouatzo ou TzuatzauXj Suacho carte Dufour, deux pAtu- 
rages au Mol^son, Gruy^re, monte de Chieoachaul, i48o ; de 

M. D. SBC. SiRIB, TOMB VII 31 
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chuva, tschuva, tsua, freux, choucas et aussi chouette, du v. h. 
all. kouua, corneiile, et de chaulj tsd, chaux, pAturage = la 
Chaux des freux. Pierra Tzuva ou Ghua k Dorenaz, pierre des 
freax. D'apr^ M. Isabel (in litt.), pourrait 6tre simplement la 
pierre chue, tomb^e. 

Ugeon ou Uzon, col sur Youvrj, dans un bassin entre les som- 
mets du Velan et des Bovardes, autre forme d'Oujon (Ouzon), 
Oudon, voir ces mots ; dim. de auge, du latin alveuSj au sens de 
bassin ferm6. 

LUgine ou Eugine, ruisseau, bras du torrent de Saint-Barth^ 
lemy, Augine vers 17^0 ; TEugine, bras du torrent de Mauvoisin 
k Saint-Maurice, TEugine ou Augine, bras d^riv^ du Fossau k 
Vouvrj, formes valaisannes de Augine, « TAugine du moulin, 
soit la Monnejre, » plans de Montbej = canal, bief de moulin ; 
voir Auge. 

Under velier, D. Del^mont, all. Underswiler^ Undreviller^ 
1 1 79, Underswilre, 11 84, 1196, i44i, Undreuiliery i243 = vil- 
lag-e d! Underichy n. pr. g-ermain, Fdrstm., p. 1216, ou de quel- 
que autre nom de la m^me racine Und. L'^tymologie de Gatschet, 
qui le tire de Untarn, le midi, villag-e ^clair^ seulement vers midi, 
est inadmissible, tous les noms en velier, wiler sont compost avec 
un nom d'homme. D'ailleurs Undervelier n'est nullement perdu 
ainsi dans Tombre. 

Ursins, D. Yverdon, Ursingio, 1009, M. R. XIX, 90, Ursi^ 
1 174, Cart. Month. 26, Ursins, 1228, Ursens, 1882, i435, Ursin, 
1876, OrsenSy i453, — ferme et bois k Montherod, bois k Gimel. 
Le I®' = chez les descendants dHUrso ou d'Orso, n. pr. ^rmain, 
du mot latin ursus, traduction du v. h. all. bera, Tours. Les 
Germains ont quelquefois latinis6 leurs noms. Fdrstemann sup- 
pose aussi, vu la frequence du nom Urso, Orso qu'il vient parfois 
du V. h. all. hors, cheval. 

Upsy, GlAne, Fribourg, Ursei vers 1160, de Urseio, 11 90; de 
{/undum) Ursiacum, domaine d^UrsiuSj gentilice romain, d6riv6 
de Ursus, cog^nomen tir^ de ursus, Tours. Le nom gaulois de 
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Tours a donn^ aussi un nom d*homine ArtoSy d ou le gendlice 
romain Artius, origine des noms de locality Arcis, Argaj, etc. 

Uschioux, for6t des — , k Bex = ussioax^ passage de sortie 
pour le b^tail d'un pAturage, rigole, chemin (Isabel). Ce mot rap- 
pelle singuli^rement Titalien uscirey sortir, d^riv6 comme le v. fr. 
issir du latin exire, sortir. 

Useigne ou Euseigne, ham. du val d'H^rens, Usegniy Uso- 
gnyj 1200, Osognt/y iSSa. D'aprte Gatschet, endroit ou Ton 
pajait, livrait la soigniey sognie, redevance d'avoine due par le 
vassal k son seigneur, bas latin sunnia, sonia. Ceci conviendrait 
assez. Euseigne est la seuie locality sur le chemin de la vall^, de 
Vex -4 Evol^ne, mais, nous observe M. Bonoard^ dans Useigne 
Taccent est sur ei^ dans soignie sur le second 1 ; en outre comment 
expliquer u ? done origine incertaine. 

L'Usenoient, les Usemenis, nom de plus, bois, D. Avenches et 
ailleurs, ou les habitants avaient des droits d'usage ; v. fr. use- 
men t. Lusement k Etoj, fausse orth. 

Ussi^res, ham. de Ropraz, D. Oron ; racine usSy qu'on retrouve 
dans les Usses, torrent de Savoie pr6s Geneve ; peul-^tre de la fa- 
mille de huisy porte, sortie, du latin ostium ; le comte Jaubert, 
op. cit. I, 536, cite des noms semblables en France : Huisseau, 
Usseau, Ussiau. 

Uttins, voir Hutins. (Le domaine du chateau de Beaulieu k 
Lausanne a port^ ce nom.) Le chateau des Uttins pr^ Rolle 
aurait une autre origine si la forme Uttingis donn^e par Studer, 
p. aSg, sans date ni origine, 6tait authentique. Ce serait alors 
un correspondant de Uttigen ou Uttingen, Berne =r chez les 
descendants de UtOy UotOy n. pr. germain. Mais nous soupgon- 
nons que c'est une simple supposition de Studer. Nous n'avons 
nulle part trouv^ cet Uttingis dans tout ce qui a ^t6 public sur la 
Suisse romande. 

Les Utzets, m. k Cemiat, Fribourg = Uchets ; serai t-ce un 
correspondant de ouchets, ouchettes, diminutif plur. de ouche, 
voir Oche? 

Uvpiep ou Ouvpiep, ham. pr^ Saint^L^onard, Valais, Woures, 
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laoo, Wurie, 1260, 1281, Vurie, Warye, 12&'], Huvrie, i333, 
i38o, Huwrez, U/rez, Ufreyz, m^me charte, i447 ; d'aprte Ics 
formes primitives, da v. h. all. waura, has latin vouria^ champ 
en friche, carieuz par la permutation de w en u et d'u en v, fad- 
lit^e sans doate par T^riture Uvvrie, Uuurie. Plus probablement 
il J aura eu apocope du v initial comme dans une locality de Sa- 
vi^, Vercoma, Vercomma, 1100, 1224, i43o, qui s'appelle maih- 
tenant Ercomma ou Ercomaz, plus de ▼ ; le romanche o£Fre 6ga- 
lement des exemples d'apocope du v initial ; comparez Ernajaz. 

Yabenoz, fermes k Courgenaj, D. Porrentruy, Val Bruno^ 
i347, Val BernOy i358, Vabend^ i354 = valine de BrunOy n. 
pr. germain. 

Yache, k la Yieille — , pr^ marais k Vionnaz, corruption de 
41. a la Vy y VatsS, au chemin des vaches (d'aprto le prudent 
Bressoud). 

Yacheresse, patois Yatzeresse, Yatseret, une lo* de loc. Ya- 
lais, et Morcles, Cronaj, Estavannens, pAturag^ pour le gros b^ 
tail ; V. fr. vacheresse, s. f., du bas latin vaccariiia^ alpagpe k 
vaches. Ce mot a pour correspondant Vac her ie dans le Jura ber- 
nois (7 loc.). Praz Yacherin^ aux Thioleyres, adjectif. 

En Yacins ou Yassin(s), loc. k la Tour-de-Peilz, emplacement 
de la villa VacinSy ioo5, M. R. XVIII, chef-lieu d'un territoire 
fort 6tendu, de la Yevejse k Chillon. et du lac jusqu'au N. d'At- 
talens ; comme le montre ce passage : villa Attalenges... sita... in 
fine Vacinianense, 1068, M. F. II, 343, in fine Vacianensey ia36, 
M. R. VI, 377 = chez les descendants de * Wasso^ n. pr. ger- 
main, qu'on pent d^uire de Wassing, donn6 par Fdrstemann, 
p. 1 27 1. L'^tjmologie de Gatschet, de (campum) vaccinunty de 
vache, est fausse. 

Yaisevay (Vesevay, V^sevej, Veisevet, Vesvet), rochers aux 
maigres gazons, au g'lacier du Trient ; Yasevay, alpe de Bagnes ; 
Yeysevey, partie des pAturag^ de Perche et de Conche, Ormonts, 
et de TArpille d'Ollon ; Yeisivi (Visevi, V^gevis dsms Lutz), alpe el 
sommet, vail. d*H^rens ; Yeisivic, alpe d'Annivien ; Yoisif , ter- 
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ritoire, « parchet » k Lens, Valais ; au Y^sy k Ormont-dessus ; 
Vasy, terres vagpues k Fully, Plan Veisi ou Veysy, alpes d'Ollon, 
C3iamp Yaiai, Saint-Maurice, peut-^tre aussi Gour-de-Vaz, ham. 
de Saignel^iii^ier, Jurabernois; de i;6ri5i, jeune b^tail, adj. patois 
vaisi, Km. vaisiua, Berry vassif, f^m. uassiuey du has latin va- 
civus ; vaisi est pour vassif, avec chute de Tf, comme dans tardi, 
bailli ; ie f s'est maintenu dans Voisif. Veisivei^ sufiF. ei = iery 
est done pour (p^turage) vaisivierj pdturag^e destine au jeune b^- 
tail ; c'est ainsi qu'au pied du Mont-d'Or (Auvergne) se trouve la 
chapeiie de VassivUre, au milieu de pAtura^s r^serv^s au jeune 
b^il. Quant au c de Veisivic, voir Biolec. Les, la Yasiiiere 
k Monti^vraz, D. Sarine, Frib., et Yasiiiere de la G^n^rale k 
Charmey, sont des d^riv^s irr^giiliers, formes dans la supposition 
d'un 1 final comme fourmi-l-i^re. 

Yaizon, petit ruisseau, affl. de la Yenoge, pr^ Chevilly ; dimi- 
nutif du V. fr. vais^ s. m., bourbier ; ruisseau aux eaux bour^ 
beuses. 

Yalais. L'orthographe a singuli^rement vari6 et dans les docu- 
ments on trouve k pen pr^ en nombre ^gal les formes avec deux 
11 et un seul 1. (Territorio Vallensi, 563, comitatus Vallissoramy 
889, Vallensis, 999. M. Gremaud, M. R. XXXIII, Introduction, 
^rit avec deux 11, le d^rivant de oallis^ valine. M. L6on Franc, 
dans une brochure int^ressante sur VOrigine du mot Valais ^ le 
derive de val, valine, et des suffixes collectifs ay, ey, ex. Valay, 
Valey, Valex, Valexium^ i^9i> reunion de valWes. Yalais est la 
francisation de pagus Valensis, 5i5, comitatus Valensis^ 1026, 
M. R. XXIX, 5, 58, et 9, aS, 5i, etc. 

Yalangin, NeuchAtel, Vilagium de longitudine vers ii43, 
Valengiz, 124a, de Valengino, 1245, Vaulengins, 1280, puis 
VaulanginSy Vaullengins y all, Wallendis, ii5o, pour Boyve = 
vallis angina^ valine 6troite, mais ce serait en frangais Valan^ne, 
vall^ 6tant f^m. ; d'apr^ Gatschet, qui reproduit Matile, de val et 
de langeriy long-, lengiey en roman, dit Matile = langue de terre. 

Yalanvron, ham. et vallon k la Chaux-de-Fonds, Wallaaron, 
i53i,M. N. XXXIY, 217. 
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Valbept, ham. d'Ocourl, D. Porrentruj, Berne = Val de Bert, 
n. pr. germain comme Praz-Bert; le Cart. Laus., M. R. VI, 
p. 538, parle en 1226 d'un jardin « in vallibus Berte^ loc. incon- 
nue, mais qui montre bien I'orig'ine de ce nom. 

Valavpan (Valavrans dans Lutz), ham. de Bellevue, Geneve, 
ValavrenSy 1257, M. G. XIV, 4o> J« de ValaurenSj chan. de Ge- 
neve, xv« s. Ce Valaurens, Obit, de Geneve, M. G. XXI, 187, est 
6videmment le m6me, et le u doit 6tre lu £i = chez les descendants 
de Walqfrid, n. pr. germain. F5rstm., 1282. Le nom primitif 
Walafridingum a subi la m6me contraction que Leudfriding>um 
— Lie ff reus, Fribourg-. Reste la permutation f-v ; on pent voir k 
Uvrier qui dans la m6me charte est terit Uwrez et Ufrez que la 
prononciation du groupeyV*, vr ^tait flottante. 

Valengon, ham. de Lens, Valais, Valensun, 1200, Valanczon, 
1299, i458 ; d6riv6 k laide du suffixe io, ionis du gentilice Va- 
lentiuSy comme les deux Valen^on de France. Jubainville, p. 527. 

Valency ou Valancy, k Lausanne. Nous ne savons si la loca- 
lity est ancienne. Ce serait alors un (fundum) Valentiacum^ do- 
maine d'un Valentius, gentilice remain. 

La Val^vaz, ruisseau, affl. de la Venoge k Ferrejre ; peut-^tre 
est-ce val et eve, eau, Teau de la vall^. 

Val^pe, colline de la cathMrale k Sion, Valeria dans les 
chartes ; Valeyres, 8 communes vaudoises : — sous Ursins, — sous 
Montag-nj, Valeres, ii84, Cart. Month., 1217, M. R. VI, 118, 
Waleres, 1264, et — sous Ranees, 6crit aussi, mais moins bien, 
Valleyres, ValiereSy 1272, ValliereSy i485 ; ham. de Villeneuve ; 
les 4 avec de nombreuses antiquit^s romaines : anciennes villa 
Valeria, villas Valerias, du gentilice Valerius pris adjective- 
ment. Par contre Vallaipe(eyre) k V^rossaz, Val^re, Valeire, 
Valeyres et le dim. Valepette, pAturages sur Monthej, Valleyre, 
combe bois^e sur Veytaux et m. k Siviriez, en Valaires k Yens, 
ValiereSf 1296, la Valeyre k Cronay, en Vallaire k Ecublens ; 
de val et suffixe romand aire^ eire, correspondants du v. fr. wa- 
liere qu'on trouve k Tannay, Vaud, aux Va(I)liepe8, petite val- 
ine ; Vallepettes, 6cart de Saint-Prex, double diminutif. 
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Yallamand, D. Avenches, Valaman^ 1668, v. der Weid ; pas 
de formes anciennes pour se guider ; peut-^tre par une syncope 
naturelle pour Val-Allamand, 

Yallettes ou Yalettes, ham. de Bovernier ; f^m. du v. £r. vA~ 
lety petit val, Valeten ou Valleten k Agara^ Valais, forme ger- 
mauis^. 

Yallimoz, chalet k Val d'llliez ; c'est ^videmment Talpe de Va- 
lyemo vendue et achet^e par des d'Arbignon en 1272, M. R. XXX, 
p. 190. 

Yallon, ham. de Ch6ne-Bougeries, Geneve ; comm. D. Broje, 
ValonSy 1 343, ValenSy i343, Matile ; dim. de ual; la forme Va- 
lens nous paratt une fausse lecture. 

Yallorbe, Valle urbanensiy 11 39, Valle Orbe, ii48, Valor- 
beSj 1219, VaiorbejJ. Olivier, 1837; valine de TOrbe, s final 
fautif. 

Yally, ham. de Bernex, Geneve, un Raym. de Vallie, i2i3, 
1218, M. R. VI, 435, 464, Vallie, i3i5, Vallye, i3i9, Vallier, 
i362, M. G. XVIII, i5, 3i ; de (praedium) Valliacum^ domaine 
d'un ValliuSj gentilice romain. Holder a le {6m, Vallia. 

Yalpelline, col de — , fronti^re de la vall^ italienne de ce 
nom ; de oallis pennina^ la valine pennine par excellence. 

Yalserine, riviere du Jura k la fronti^re vaudoise ; le nom du 
val s'est annex6 k celui de la riviere, jadis une Serine, comme sa 
voisine du district de Njon. En e£Fet elle s'appelait Sanona en 
ii65 : charte ou le pape Alexandre III garantit k Bonmont toute 
la montagne jusqu'4 la valine de la Sanona, Hidber, II, 204. Peut- 
6tre la riviere a ^t6 appel^ Val Serine, Serine du Val, pour la 
distinguer de Tautre. 

Yalyse ou Yahyse, clos de vignes k Aigle, Vallise^ 1669, Va- 
lixe, 1 7 18; ancienne propri6t^ des Vallise ou ValUse, Francois 
de Vallesia, i442, Valieysia^ i446, Vallyesi, i49ij chartes 
d'Aigle ; nom d'une famille seigneuriale du duch6 d*Aoste, h6ri- 
ti^re des Pontverre ; Vallise de val Lesa, ou du Lys, ou Valleise, 
autre nom de la valine de Gressoney au S. du Lyskamm et du 
Mont-Rose. Yaill^ze, pr^ k Saxon, a peut-^tre la m^me origine. 
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Yalsorey, vallon lateral sup^riear de rEotremont, Valais, val 
S err at et val S or reify 1820, Bridel, Essai statistique sur le Va- 
lais. « Sorey repr^sente peut-^tre UDe forme saperarium^ » nous 
sugg^re M . Bonnard, ce serait doDC le val Sup^rieur. Quant k la 
forme Serrat, elle derive ^videmment de serratas, resserr^ ; le 
vallon est en e£Fet fort ^troit. Mais il faudrait avoir une forme plas 
ancienne que cette mention de Bridel qui n'est peut-^tre qu'une 
interpretation. 

Van, nom de quatre pAturages : i k TEtivaz, 2 k Salvan, Vant, 
1732, un autre alpes de Trient, combe arrondie au N. de la Croix 
de Fer, et k cAt^ le Yannelot, diminutif ; le Van, cirque de ro- 
chers, alpes de Grand villard, Gruyire ; le Van de la Glaivaz k 
OUon, le Gros Van, sommet aux Ormonts, les Vans, rochers 
avec couloirs au col de Fen^tre, le Greux du Van au Jura (son- 
vent faussement ^crit Vent) ; de m6me encore les Grands Vans, 
alpes du Faucigny ; est aussi employ 6 en romanche, par exemple 
Vans, aipe de Flums, Saint-Gall ; de van, s. m., du latin van^ 
huniy par I'analogie de la forme, pAturages creus6s en bassins 
arrondis, sommets presentant des cirques rocheux en forme de 
van. 

VandcBuvres, C. de GenAve, Vandovre, 1226, M. G. IV, puis 
Vendoures, six fois de 1280 k 1476, M. G. I, XIV, IX et VII 
(souvent imprim^ Vendoures, u pour v). Probablement, comme 
les 4 Vandoeuvre de France, du gaulois Vindobriga, chateau de 
VindoSy d'aprte A. de Jubainville, XI, dont Tun (Vienne) s*appe- 
lait Vindobria^ 978, Vindouria vers Tan 1000. 

Vanel, ancien chateau et d^fil^ pr6s Rougemont ; d^fil^ pr6s 
Travers, NeuchAtel, entre un rocher et TAreuse ; loc. k Cully, F^ 
chy ; au Vanel ou Vannet pr^ Corbi^re, entre le rocher et la 
Sarine ; le Vanex, gorge ^troite d'un torrent, affluent de la 
Grande-Eau ; les Vann^s(ez), rochers et couloirs au col de Couz, 
Valais ; les Vann^s d'Ayerne, alpes d'Aigle et alpes d*Ormont- 
dessus ; les Vannes Nicolet, Ormont-dessus ; les Vanels, longue 
corniche entre deux parois de rochers prte Charmey ; les Vana- 
lets, dim., couloirs herbeux sous le Tarent, Pays-d'Enhaut ; enfin 
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les Yanils ou Vanys, nom gpdn^rique de tous les sommets de la 
Gruy^re, aux flancs souveat coup^ de couloirs dtroits ; le nom 
des couloirs a pass6 par extension aux sommets eux-m^mes ; tous 
ces divers mots de venella, ruelle, d^fii^, fforge, dim. de venOf 
veine. La permutation e-a pent 6tre sous I'influence de la racine 
voisine, vannum, van, aussi employee dans la topographie alpine. 

Yangeron (Vengeron), ham. et ruisseau, Geneve, Vingeroriy 
1 355, M. G. XVIII, Veygeyrofiy 1876 ; peut-^tre du nom du pois- 
son, vaujcr^ron ou ven|;c^ron (g^rdon) dont le nom populaire est 
fort ancien, d6j4 dans la taxe des poissons k Villeneuve, 1876 ; 
c*6tait aussi un n. d'homme, en 1227 vivait k Lutry un Martinus 
Ving irons, M. R. VI, 4^4 ; on trouve aussi un Vengeron, 
vignes k Port-Valais. 

Yaque, plus. ioc. en Valais, les Yaccoz k Marti^y, Yaquoz, 
vignes k Conthey, Leytron, Saxon. C'est plutdt un n. commun 
ddsignant un terrain inculte, va^e ; on lit tr^ souvent dans la 
Feuille officielle : « A vendre un vaqae, vaqaoZy uaccoz, » etc. ; 
du latin (fundum) vacuum , terrain vide. 

Yaraille, Ioc. k Bonfol et Damphreux, Yaroille k Chevenez et 
Yapoche k AUe, les 4 t). de Porrentruy, Yareille k Venthdne, 
Valais ; d*une racine vare, qui pourrait se rattacher au dauphi- 
nois vairCy voir ci-apr6s, et suffixes aug'm. aille, oille, oche. 

La Varaz (orth. de J. Olivier), pAturage de Bex, la Yarraz, 
carte top. vaudoise, TAvare, cartes Rov^r^a, Dufour et atlas Sieg- 
fried ; T6te de Yare, sommet, val Ferret, Valais ; peut-^tre autre 
forme de vaire, mot du Dauphin^, employ^ pour d^ig-ner des ter- 
rains pauvres, de mauvaise quality. 

Yard, GhAteau — , Ioc, mine k Aubonne, au-dessus du cha- 
teau, appel^e aussi GhAteau Yert ; c'est sansdoute une corruption 
de Chdtel vei/j chateau vieux, confusion due k Thabitude vau- 
doise de ne pas prononcer Tr final des mots. « Le sentier tendant 
de la porte de Vaunaise k celle de Chatelueyy » 1700. Proc^ 
entre les bourgeois d'Aubonne et le marquis Du Quesne, baron 
d'Aubonne (manuscrit). 

YaremM, ham. du Petit Saconncx, Geneve, aussi Varafnbi et 
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Varembert dans Lutz. Probablement d6riv^ d'un n. propre. Une 
Blaisine de Vuarembert 6tait religieuse Clarisse k Geneve k la 
Reformation, Gali£Fe, I, a 12. D'apr^s ce nom du xvi* s., — en 
snpposant qu'on puisse Tidentifier avec le hameau, — ce serait le 
Vuaz de Rembert ou Rambert. Pour Vuaz, voir ce mot. 

Yarandin, ferme k Courtedoux, D. Porrentruj, Vaulrandin^ 
1826 = valine de Randin, n, pr. germain. 

Varin, Combe — , Jura neuchAtelois = combe de Wiari/i, n. 
pr. germain, aujourd'hui Garin ; Champ Yuarin k Botterens, 
Gruy^re, m6me origine. 

Yapone, D. Louche, Valais, all. Varen, Farona, xii« et xiii* 
8., Varuna, i352, Waronaz et Varonnas^ i366, Verona, i4i5. 
Gatscfaet ot, d'apr^s lui, Studer le tirent de Tall, /am, foug^re ; 
mais lo pas d'endroit ou il y ait moins de foug^res que ce coteau 
brdie du soleil ; 20 tous les noms anciens sont d'origine romane 
dans cette contr^e ou Ton parlait frangais jusqu'au xvi® s., d'ail- 
leurs le mot all. farn n*a pas pass6 en Fran^ais. Nom plut^t d'ori- 
g-ine g-auloise, comme le Verona de la Haute Italie. 

La Yarraz, maison au Chenit, Vail, de Joux, Varraz, 1610; 
sans doute d^riv^ du nom des nobles Varro, de Geneve, seigneurs 
du Brassus d^s 1676, de la racine germanique Waro, iatinis^ en 
Varro. 

Yas, ham. de Lens, pr^ Sierre, Valais, en patois Az (le patois 
y supprime le v initial des mots). C*est 6videmment le lieu « apud 
Syrro,,. Rodulfus de Ax, )► 1267, dans M. R. XXX, 11 3. 

Yatelin, combe k Footenais, D. Porrentruy, probablement pour 
VaaX'Th^lin, valine de Th^lin, n. pr. Va pour vaux, comme 
dans Varandin, voir plus haut. On a aussi Champ Th^lin k Va- 
iey res-sous-Rances . 

Yatzeneire, arftte rocheuse dominant Talpe de Cleuson sur Nen- 
daz, Valais = Vache noire, figure, comme le Cheval Blanc, les 
Grands Mulcts, etc. 

Le Yaubaz, ruisseau affluent de la Venoge, Wuaba, 1278, M. 
R. Ill, 495 ; aussi fordt k Bussigny-Morges. 

Yaucens, ham. de Bulle, Walcenges^ Wocens, 1237, M. R. 
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VI, 208, 217, Voucensy i46i, VaucenSy 1882, Kuenlin ; chez les 
descendants de Waliko (Walicho, Walecho), n. pr. g-ermain. 
F6rstm., p. laSo. 

Yauche, ham. sur un ruisseau a Porrentruy ; les Yauches, m. 
sur TAllaine, k Porrentruy; dim., la Yauchatte, ham. sur le 
Doubs k Goumois ; du v. fr. vaiche, roue hydraulique, « une 
wayche et un batiour (foulon) avec, » i332. Godefroy a vachsj 
s. f., g^ue. 

Yaudos, petite combe k Alle, D. Porrentruy ; ancien ^^nitif : 
vaux {du) clos; on ne pent suppose? clos, adj., vaux ^tant f6m. 
il faudrait Vauclose, comme Vaucluse en France. 

Yaud, Canton, Pays de — , pagus Waldensis, 5 16, 881, 908, 
etc. y comitatus Waldensis, SSg^ 1026, M. R. XXIX, 26, 58; 
souvent Patria Waudi (Vuaudi) ; in VaudOy 1260; on trouve 
aussi Waudy Waut au xv« et xvi« s., quelquefois Vaulx, enfin 
une forme curieuse : ValSy Villarper in Vals, xii« s., Arch. Fr. 
YI, 3 10. Etymologfie trte discut^e. D'apr6s F. de Ging^ins, dont 
nous adoptons T^tymologie, comt^, pays desforftts, de Tall. wald. 
D'aprte d'autres, Ruchat, J. Olivier, Moratel, de Wal, nom par 
lequel les Germains d^sig'naient les Gaulois. Seulement cette Ety- 
mologic n'explique pas 1^ pourquoi ce nom ne s'applique pas k 
toute la Suisse romande, dont les habitants Etaient aussi des Wales 
pour leurs voisins ; 2° surtout il n'explique pas le d, constant dans 
toutes les formes anciennes et qui ne se trouve nulle part ailleurs 
dans les d^rivte de Wal. J. Olivier pretend Texpliquer c plusieurs 
dialectes germaniques, entre autres le dialecte Suisse, dit-il, en 
citant Ruchat, font sonner une sorte de d apr^ la lettre / dans le 
mot waelsch qu'ils prononcent k peu pr^s comme waeldsch, » etc. 
Le Canton de Vaud, p. 187. Mais nous ne voyons pas trace de ce 
d dans d autres mots du dialecte Suisse, Walensee, Walenstadt, 
ni dans la prononciation actuelle du mot walsch. Le d fait 6gale- 
ment rejeler k priori la derivation de uaulx, valines, dont Olivier 
dit (Ibid., p. 1191) : « J'ai bien de la peine k ne pas revenir k 
cette etymologic si jolie et si naturelle. » Studer de son c6t6, reje- 
tant avec raisoo vaux et wales, derive Vaud du nom du pat rice 
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Waldelene, « v. einem Patricius Waldelene oder Wald in Orbe, ^ 
ou bien de la charge dont ce patrice et ses successeurs ^taient re- 
v6tus. Waldensis viendrait ainsi de walten, « das heisst, enlweder 
V. Namen des Verwalter oder von der Gauwurde. » Mais le nom 
paratt ant^rieur aux patrices et surtout k Wendelene noinm4 en 
6 10, sans parler des difficult^s ^tjmolog-iques et de rinvraisem- 
blance de faire d^river le nom du pays de celui d'un administrar 
teur qui Ta r^gi pendant 3 ans k peine, 6io-6i3. II faut done s'en 
tenir k T^tymologie de F. de Gingins, bien qu'elle n'explique pas 
le nom allemand Waadt, que ne r^soud du reste aucune des Ety- 
mologies proposEes. 

Vaud, la Fin de — , ham. de Riaz, Gruy^e; de fin, limite, 
et Vaud, ce hameau Etant k la limite de la Gruy^re et du Pay»<le- 
Vaud. 

Vaud, Le — , D. de Nyon, commune sur un plateau ; proba- 
blement fausse orthographe pour Leveau ; du v. fr. Hue Ion liveaa 
= niveau ; voir Levaux. 

Vaud, ham. de Mossel, Fribourg, Orf. de \alle vers ii5o. 
Cart. Haut-Cra, M. R. XII, y Vaud, loc. k Fully, Valais, 
Champ de Vaud, ham. de Penth^r^az pr^ du Buron, et le Bois 
de Vaud voisin, nemus ualliSy i447» M. R. XIV, 179, bois de la 
valine ; fausses orth. pour Vaux : les vallons, les champs, le bois 
de la valine. 

La Vaudaisaz, ruisseau k P^quier-Frib. ; f6m. de vaudaiy sor- 
cicr, la sorci6re, la diablesse, sans doute torrent aux crues dange- 
reuses ; un ruisselet k Orzens s'appelle de m^me la Diablaz. 

La Vaudale ou Veudale, alpes de Fiohaut, Valais, la Vau- 
dallaz, p&turage k TEtivaz, Pays-d'Enhaut, VodallUy 1801, Con- 
serv. Suisse, V, 1 1 1, Laudallaz, atlas Siegfried (le Pays-d'Enhaut 
dit et Ecrit : Vaudallaz ; dans les Ormouts on dit TAudallaz) ; 
autre k Lavigny, k Praz, D. GlAne ; les Vaudales, bois k Gilly ; 
Veudallaz, col et cascade sur ChampEry, Vaudallaz, loc. k 
Morcles, Vudalles, loc. k Villarzel et k Dompierre, la Vudallaz, 
pAtur. k Enney, Gruy^re. Ce mot se retrouve dans la province 
d*Aoste, au Valsavaranche, ou il y a les alpes de Vaudale et de 
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Yaldalette. De la famille^de vaudai, sorcier, diable, racine vald^ 
et suffixe dim. ala, comme saudjensaudjalla, sap^sapala, tem^ 
tamala. Locality malfam^es, auxquelles s'attachait jadis quelque 
superstition, ou se tenait la chette^ le sabbat des sorciers^ oa 
pAturages dangereux pour le b^tail. 

Vauderens, D. GlAne, Frib., WaWen«/w, xii«s., Voudenens^ 
I2i5, Donat. Haut., WoudunenSy ia56, M. R. XII, 283, Vau- 
derensy 1668, carte v. der Weid = chez les de3cendants de Wal^ 
dan. n. pr. gpermain. 

Yaudgon, ham. de Golombier, Neuch&tel, Vauxdijoriy Diet, 
de Lutz, ancien g^nitif : vaax, vall^ (de) dijon ; quant k dijon, il 
a sans doute la m6me orig'ine que le nom de Dijon, Bourgogne ; 
d*apr^ d'Arbois de Jubainville, c'est une forme en io d'un genti- 
lice pris adjectiveroent, Dioio-nis, du gentilice Divius, done val- 
1^ de Divio ou Divius, gentilice romain. 

Vaufrelin, D. Courtelary, Berne, all. Faglisthal, et Wdljlin- 
gen d'apr^s Zimmerli, Walfelim, 1228, Waffeliny il^lfiyFuglis- 
dal ei Valle Volacrum^ m^me charte de i3ii, Fuglistaly 1849. 
Cette traduction latine du nom allemand fait un joli pendant k 
celle d'Arconci^ en Arcum coeli. Lechartiste, ignorant ce que pou- 
vait signifier ce nom, Ta pris pour VOgelisrhal, all. suisse, valine 
des petits oiseaux, ^tjmologie adopts par Studer. Ce nom est 
form^ de vau, val, all. tal, et d*un n. pr. germain, tel que Fagal 
ou Fukelin, noms donn^ par Fdrstemann k la racine Fug, done 
valine de Fukelin, nom qui s'est contracts en fran^is en Felin. 

Zimmerli pease au contraire que Fuglisdal est la traduction allemande 
de Vallis volucrum. Voici son texte : « Wdlflingen ist jedenfalls die al- 
teste Form des Namen, aus weleher dann durch Romaaisierung Vaaffe- 
lin hervorging, wahrend Fuglisthal ist lediglich die deatsche Ueberset- 
zung der sp&ter von Klerikern aufgebrachtea Bezeichoung Vallis Volu- 
crum. » Ck>mment les clercs auraient-ils eu Tid^e de traduire Vauffelin 
ou Walfelin par Vallis Volucrum ? II n'y a aucun rapport, aucune res- 
semblance ext^rieure, tandis que Fuglistal appelait tout naturellement la 
iausse traduction latine vallis volucrum. Pour nous, il est certain que le 
latin est la traduction de Tallemand et non Tinverse. Quant k Wdlflin- 
gen, c'est une traduction du n. fr. Vauffelin et c'est done la forme la 
plus r^nte et non la plus ancienne du nom. 
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Vaugiray, combe k Courtemaiche, Jura bernois = Vaux de 
Giraj ou Girard. 

Yaugondry, D. de Grandson ; pas de formes anciennes k notre 
connaissance ; de vaux, vall^e^ et d'un n. pr. germain tel que 
Gundrichj du v. h. all. gund^ g-uerre, et r/cA, puissant : vali6e 
de Gundrich, puisscmt k la guerre. 

Vauladrais aux Breaets, Neuch&tel = vau (de) Tadrait^ valine 
de Tadroit, le c6t6 tourn^ au soleil. 

Yaulaneux, loc. k Boudrj, entre la ville et ie pont de TAreuse. 
L. Favre 6crit Vaux^a-neu et ajoute « on sait que vau d^signe 
un gu^. >► M. N. XX, 28. Est-ce une coquille, un lapsus, ou vrai- 
ment vaux signifie-t-il un gu6 dans la contr^e ? Nous aurions tra- 
duit vau par vallon, neu par bac, voir nau (au devient sou vent 
eu k Neuch^tel, oche y devient oeuche) et le tout par : vallon du 
bac. 

Yaulengines, vignes k Boudrj ; comme les Yalangines k Neu- 
chAtel, anciennes propri6t6s des Valengiriy Vaulengin en 1280. 

Yaulion, D. Orbe, Vallem Leonisj 1097, "77> ^(^liom^ i263> 
Vaullioriy 1467 ; de val et Lion^ ancien nom du Nozon, du celte 
gllon, eau courante = vallee du ruisseau. 

Yaulpuz, D. Gruy^re, Valle Rodulphi, iii5, M. R. XXII, 9, 
VaulruZy i3o3 = valine de Rodolphe, souvent terit Rol dans Jes 
chartes de Gruy^re ; m6me contraction et m^me origine que Val- 
de-Ruz, voir Ruz. A ^t6 6crit aussi Vaulruptj i453, M. F., par 
fausse interpretation. Le nom allemand Thalbach date ^alement 
d'une epoque ou Ton ne comprenait plus le sens primitif. 

Yaumacon, combe aux environs de Porrentruy ; de vaux et 
Maco ou MaccOy n. pr. germain : valine de Maco. 

Yaumarcus, NeuchAtel, Vallis Margult, 11 94, Valmarcuel, 
1228, M. R. VI, 538 et 1276, Matile, puis Vaux ou Vaul Mai-- 
cueiy 1242, Val Marculy 1266, Val Marcui^ 1266, Vaulxmar- 
cus, 1 3 10, et 18 autres orth. Citons encore Valle Mercarii, i346, 
Matile, 694. De val, valine, et Marcoldy n. pr. germain, Fdrstm. 
914, contraction du v. h. all. marah^ le cheval, et waldy du go- 
thique walddriy gouverner = le maftre des chevaux, le conn6- 
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table. L'^tymologie de Junod (Hist, de Neuchdtel) et de Chabloz, 
qui en font une c vall^ de Mercure », d'apr^ la fausse traduc- 
tion latinc de i346, et celle de Benoft, valine fronti^re(Esq. Neuch.) 
ne sont pas d^fendables. 

Yaunaise, voir Vounaise. 

YaurilloQ, loc. k Denezj ; du bas latin vauria^ champ en 
friche, et suffixe diminutif ; voir Vuavre, 

Vauroux, loc. sur Boudrj, Vauroue (Dubois-de Montperreux), 
probablement Vau-Rou : vall^ de Rodolphe. C*est ainsi que les 
Chdteauroux de France, Indre et Hautes-Alpes, sont d'anciens 
Castrum Rodulfi ; voir Ruz. 

Vauseyon, gorg-e du Seyon k NeuchAtel, Vaulx-Seyorij i454, 
i6i4» valine (du) Seyon, ancien g^nitif ; on disait de m6me pont 
seyon. 

Vaussivaz, loc. k Courtion, Fribourg* = vaux, vall^ (de la) 
sivaXf silvay for^t : valine de la for^t ; comparez Sivaz, S6vaz. 

Yautenaivre, ham. de Goumois, Jura bernois, dans la valine 
du Doubs. On pourrait supposer Vaux-tenaivres, de tenebraSy an- 
cien gp^nitif (comme Six Jeur, ChAteauprd) = valine sombre, 
4< tr^ s^uisant, nous dit M. Bonnard, mais le mot tenebrae ne 
se rencontre jamais que sous la forme savante ou le b est rest^. » 
Cette objection est forte, mais le sens et la derivation s appli- 
quaient si bien ici que nous avons de la peine a renoncer k notre 
explication. 

Yauthelin, loc, vignoble de Suchy ; comme les mots voisins, 
de vaux, vall6e, et un n. pr., vaux (de) Thelin, n. pr. 

Yauvilliers, loc. k Boudry ; de vaiix et villiers, village = val- 
ine du village. 

Yaux, D. Morges, terra de Vallibus, 1280, Vallibus jaxta 
WJleinSy 1288 = les valines ; de m6me les Yaux k Gilly, Mex, 
Pomy, Rovray ; la Yaux, pdturage k Mauborget, ^cart de Tra- 
vers, La vaux ou la Yaux k Aubonne, la Yaux, Ormonts, la Vaul, 
1287, Bois de Yaux, villa pr^ Lausanne. Souvent mal orthogra- 
phic Yaud k Mossel et PenthCrCaz, les Yauds, cohibe sous Ghe- 
siCres, avec ancienne mine de sel, les Yeaux, vallon de la TrCme 
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k Yuadens et ferme aux Genevez, Jura bernois, les Grands 
Yeanx, bois aux Cl^ (en v. fr. ^and est des deux g^enres), la 
Combe de Yos, atlas Sieg^fried, ou de Yoos pour Vaux k Ajent» 
Yalais, Vauz, 1282, Vers la Yos, pr6s k Saint-Gingolph. PourLe 
Yaud, D. Nyon, les Yauds, val d'Hliez, le Yaux^ m. k Travers, 
voir Levaux. Les mots Yaulaneux, loc. k Boudcj, Yaugueny, 
ruisseau pr6s Lausanne, Yatelin, combe k Fontenais, nous parais* 
sent aussi des composes de Yaux, voir k leur ordre alphabdtique. 

Yegney, Yegnasse, etc., voir Yigny. 

Yeichalet dessus et dessous, alpes de Charmey : v. fr. veil^ 
vieux, et chalet. 

Yeichatel, m^tairies k Gh4tel-Saint-Denis et Avry-devant Pont, 
Frib. := chateau vieux. 

Yeiges, ham. deLejsin, D. Aigle, feudum Viegi^ 1382, Veges^ 
i3i5, i4o2, M. R. XXIX, XXX et 2* s., II, 69. 

Yeisonnaz, pr6s Sion, in Visinado, 988, Cart. Saint-Maurice, 
Veisona vers 1200, VesonUy i243, Vesonna^ 1299, Vysona^ 
1821, Veysona, 1822, Visonaj 1862, etc. Lutz donne aussi Vais- 
sonaz ; du latin vicinaiuSy territoire d*un vicuSj village. 

Yelan, Mont et Aiguille, valine d'Entremont ; le Yelan, atlas 
Siegfried, ou Yilan, carte Dufour, Yiland, carte frang., 2 som- 
mets voisins, 21 18 et 2i56 m., alpes de Youvry. Studer les tire 
d'un adjectif bas latin vilanus (n'est pas dans Ducange), de vilis^ 
au sens de mauvais, de faible valeur, allusion aux maigres ij^^azons 
situ^s k leur pied ; plut6t du patois velariy lourd, pesant (Bridel), 
le romanche emploie le m6me mot vilariy vilaun, g^rossier> et le 
Prattigau a un Mont Vilan. 

Yelard, plus, loc, chalets, Ormonts, alpes d'Ollon, Vellard^ 
xviii« s., les Yellards, pdturage au Suchet, et ailleurs, forme pa- 
toise de villars. Le chalet pent avoir disparu, ainsi en Yelard, 
alpes de Yionnaz, pas de chalet. 

Yellaz, chalets k Yex, ham. k Ayent, etc. ; forme patoise de 
villa^ ferme. Quant k la Yellaz, p&turag'e de Y^rossaz, c'est one 
fausse orth. pour Yellar. 




zed by 



Googk 



YELLERAT — VENOGE 497 

Velleraty D. Moutier, Berne ; at = et dans le Jura bernois, 
done autre forme de Villaret, petit village. 

En Venayre, bois k Massong'ex, Valais ; voir V^neresses. 

Vence, ham. de Voll6ge, Valais (pron. Vince), Vens, 12 12, 
1 216, Venze, mayens k Ba/^nes ; Vens, ham. de Con they, F. oflF. 
Valais, 1908-1906, Fm, atlas Siegfried, et Vent, Diet. Lutz, 
fausses orth., Vens vers 11 00, Veins, 1200, noms probablement 
d^riv^ d'un n. pr. germain. Si Ton rapproehe VeinSy 1200, de 
Weins, nom en 1220 de VoSns, Neueh., — voir ee mot, — on 
admettra volontiers que ees deux loealit^s signifient ^galement 
chez les deseendants de Woco, WogOy n. pr. germaiu. F6rstm., 
p. 1 332. Uneeharte de Saint-Mauriee parle d'une loe. de Vens k 
Lavey, « in feudo de Laveto a loeo dieto Vens ad Avansonet de 
Moreles. >► 

Yendelincourt, all. Wendlinsdorf, Wande lei ncurt, ii^Q =: 
court, ferme de Wendelin, n. pr. germain. 

Yenddme, ham. de La Rippe, D. Nyon ; Lutz donne Ventido^ 
mus sans date ni origine ; e'est sans doute une ^tymologie qu'il 
propose, mais elle est pen vraisemblable ; ee serait une eonstrue- 
tion germanique, ehez nous le d6terminatif est toujours le seeond. 
A plut6t la m^me origine que le Venddme de Franee, de Vendo- 
cinum. 

Les V^neresses, ham. et bois k Bex ; de Tadj. v. fr. v^neresse, 
sous-entendu (terres) v6neresses, propres k la ehasse. 

A, en Venise, loe. k Monthey, vient de son voisinage de la Ve- 
neze, bras de la Vitee ; voir Vounaize. 

Yennes, ham. de Lausanne, Vennasj 907, Venes, 1224, i238, 
1476, M. R. VI, 170, 244 et XXVIII, 264 ; les Yennes, bois k 
Cudrefin ; les Yuennes, bois k Belmont, D. Lausanne. D apr^s 
Bridel, de venna^ s. f., haie, el6ture, elayonnage : loe. entour6e 
de haies. 

Yenoge, riviere, Vaud, Venobia, 81 4, ioo5, 1017, Venubia, 
987, Vinogid, xii* s., M. R. XII, Venopia, i3i3,M. R. XXVIII, 
Venogy, i3i6 (y atone), M. R. VII ; nom probablement eeltique, 
comme la plupart de ceux de rivieres. 

M. D. SBC. sArIB, tomb VII 32 
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Vent, souvent employ^ comme d6termiDatif. Grandes Roches 
du Vent, Valine de Joux, Rochers du Vent, alpes de Grjoo, Ai- 
guilles du Vent au S.-O. de Talpe d'Emosson, Finhaut, etc., ro- 
ches, aig-uilles situ^es d verity c*est-k-dire au sud-ouest par rap- 
port k ceux qui les ont d6nomm^es, comme on dit Dent du Midi, 
D6me du Godter. Quant k Creux du Vent, il nous paraft 6tre une 
fausse orthographe et celle de Creux du Van la veritable ; voir 
Van. 

Venthdne, D. Sierre, Valais, Ventona, 120a, VentonnaZy 
12 10, Ventuna^ 1268, Venthonna^ i3o5, Venthone^ i438, etc. 

Vep, le — , ruisseau, affl. de la Venoge pr6s Penthaz ; Vert, 
maison sur Boudry ; moulin et hois k Contignon ; autre pr^s Gar^ 
tigny, Geneve, nemus de Ver^ i3oi, territ. de Ver, 1871, M. G. 
XVIII ; Ver ou Vers, loc. au Landeron, 1874 ; Vers, m. et loc. k 
Rolle, Ver, 1^98, Vers, 1697, Vert, 1627, M. R. XXXIV, Praz 
de Vers k Crans. Nous inclinons k voir ici le part, du v. fr. ver^ 
tir, tourner, part, pass^ vers, vert: endroit ou le chemin, la val- 
ine fait un detour. Le moulin de Vert est k un coude prononc^ du 
Rh6ne. Dans le m6me sens on trouve beaucoup de « Crochet. )► 

La Verasse, la Veresse, torrents ; voir Verre. 

Le Veratroz, pdturage k Vallorbe ; de ver at rum, v6ratre ou 
varaire, plante v^n6neuse trop abondante dans maint pSturag^ ; 
le V6rapay, alpe de Sal van, m6me racine avec collectif ay. 

Veraye, torrent, Vereyaz, loc. ; voir Verre. 

Verbiep, grand village de Bagnes, Valais, Verbyer, 1271, 
Verbiez, 1287, Verbyez, 1290, Verbie, 1294; Verbi, chalets k 
Nendaz. D'apr^s Gatschet, du romanche ver, vallde, et biez, bief, 
bach, soit valine du bief. Mais ce mot romanche en Valais nous 
^tonne, biez := bevium, puis Verbiez n*est pas dans la vall^, 
mais sur un plateau 6lev6. II est plus simple d y voir Vers-biez, 
vers les canaux, les ruisseaux : le village est traverse par un ruis- 
seau et ses prairies par quatre autres ruisseaux et un grand bisse. 

Verchaux, 2 ham. de Villarvolard et Villarbeney, Gruy^re ; du 
bas latin vervecale, bercail, de vervex, bas latin, de berbex, b6- 
lier> qui a pris le sens de brebis dans les langues romanes. 
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VercMre, loc. k Thonex, Geneve ; ham. de Liddes, Valais ; 
loc. k Duilier ; les Vercheres, Onnens, D. Grandson, la, les Ver- 
chi^res, Vercheire, patois Vertsircs k Yvorne, Attalens, Gran- 
I5^:es, BelfauXy Ursj ; la Verchire k Montet, Mossel, Blessens, 
Werchiery, 1271, Arconciel, Verchiery, i^4i> la Vertschire a 
Charmey ; du v. fr. verchiire, verchire en Dauphin^, has latin 
vercheria, bercherioy verceria ; une Verceria k Vevej, 1220; 
d^riv6 de berbeXy brebis = fonds de terre sur lequel on ^l^ve des 
brebis. 

Vepcome ou Ercoma, Ercomma, loc. k Savi^se, Vercoma, 
1 100 (M. Gremaud a lu Verconia), 1228, 78, etc., Vercommay 
1 2 17, 1224. Probablement un compost de la racine g-ermanique 
Vere et qauma, Stranger, employee comme suffixe : Fdrstemann 
donne 8 compost en coma, par exemple Hilticoma, Zitcoma. 

Vepcopins, ham. de Chalais, Valais, Vercoreins, 1241, Ver" 
corens, 8 fois 1 249-1476, et encore au xix« s., Vercoren, 1806. 
Gatschet le tire, — et Studer en fiddle copiste, — de oerracariaj 
nom italien, dit-il, et latin de Th^liotrope d'Europe, fr. verrucaire, 
herbe aax verrues. Mais cette plante des regions chaudes ne monte 
pas k Vercorins, 1870 m., et n*est pas de celles qui par leur nom- 
bre font donner leur nom k une locality ; en outre verrucaria ne 
saurait donner Vercorens. Le suffixe ens, eins indique une ori- 
gine germanique. Peut-6tre est-ce Vers-Coreins ; il y a pr^s de Ik 
2 villages appel^s Corin, jadis Corens, Goreins. Fdrstemann n'a 
pas (ie racine Cor. 

Verdaz, la — , pftturage de Rougemont ; du v. fr. vend = la 
verte. A la m6me racine verd se rattachent la forme adjective 
Verdan, nom valaisan du Petit Muveran ; m. k Bossonens, f^mi- 
nin Yerdannaz k Vugelles, et plus. loc. ; Verdaux, m. k Pam- 
pignj ; Verdeil k Bulle ; Verdex k Morrens, Verdy k Vaux, 
Vepdiz(y), pdturage k Bellegarde, collectifs ; Verdet k La Sarraz, 
Saint-Aubin, Frib., en Verdat k Fontenais et Recl^re, et Vardal k 
Beurnevesin, Jura bernois (at = et), Verdette k Liddes, Verdeau, 
ham. k Faoug (Verdau) et Autigny, VerdOlon k Ranees, diminu- 
lifs ; Verdeuse, p&turage de Liddes, Valais = pleine de verdure. 
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Verdi6re(s), ham. d'Aumont, Fribourg, Verderes^ 1226, M. 
R. VI^ 827, i34i, etc., Verdieres, i368, Matile ; du v. fr. ver-- 
diire, latin viridaria, forme f^m. de viridarium^ verger. 

Yerdonnaz, ham. d'Orsi^res, Valais, Yerdonnet, loc. k Gro- 
naj, m. k Lausanne ; autres dim. de verd. 

Verenaz, ruisseau k Dizj ; peut-^tre un d^riv^ de ver^y tourner, 
ruisseau qui fait des m^andres (Isabel). 

La Verevenaz, torrent temporaire et ravine descendant du 
Grammont sur la Morge k Saint-Ging-olph, fausse orth. pour la 
Vej-Revenaz ; v. fr. veil, vieux, vieille, et Revenaz, ravine, la 
vieille ravine. 

Yermala, loc. alpes de Sierre, Valais. Ge mot a une ressem- 
blance frappante avec les noms romanches Vermal^ ham. des 
Alpes de Mels, Saint-Gall, Vermol pr6s Lavtina, Grisons, Talpe 
Fermal dans le Vorarlbergc, les fermes Formal et Vermale dans 
le Tyrol, loc. cit^ par Schlatter, op. cit., p. 86, ddriv^s avec le 
suffixe al du latin ybrma, et d^sig-nant des chalets ou Ton pre- 
pare le fromage. 

Vermelliay, p&tura/^e et for^t k Arzier, D. Njon ; d^riv^ (col- 
lectif) du v. fr. vermillis, lieu fouill^ par les sangliers, ou ces 
animaux vermillenty fouissent la terre. 

Vermes, D. Del^mont, Berne, cella Verteme, 769, Vertima^ 
849, 866, 884, Vernmontj 1817, Vertemon^ i325. Quant aux n. 
all., Vertmen est une corruption et Pferdmund une interpreta- 
tion de Vertemon due au fait que I'allemand ajoute un p devanty 
(varrich, pfarrich, faddn, pfad, Faoug-, Pfauen, Fabaris, Pfafers); 
le nom patois all. actuel Fardme est presque la reproduction de la 
plus ancienne forme Verteme. 

Vermondens, quartier de Boudrj, NeuchAtel, ant^rieur k la 
ville, fondle en i343, Wilmundens, ii56, Hidber, II, Warmon^ 
dens, 1282, i3i3, Guarmondins, 1809, Matile = chez les des- 
cendants de Willimund (ou de Warmund), n. pr. g'ermain. 

En Vermont, vignes k Yverdon = vers Mont. 
.. Vernamiege, patois VernamiSsey Lutz, D. H^rens, Valais, 
Vernamesia vers iioo, Vernamiesi, i2o3, Vernimiesi, 1224, 
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Vernamiesiaj 1227, Vernamyesy, 1260, Vernameisi\ laSS, Ver- 
namiesa, i3oo, Vernamisiay 1476 ; de veme ; quant k miesiy 
myesy, si Ton consid^re i** i, j final atone :^ e, s doux = g* doox, 
on y retrouvera la forme actoelle miege ; c'est le Km. de Tadjec- 
tif mi, au milieu de, Km, v. fr. mkge^ ici diphtongu^ miigey 
done Vernami^ge = la Yemaie du milieu. 

Vemand, 4 loc., ham. et for^ts de Lausanne, Vernant^ 11849 
1 190, Cart. Month., 44> 52, 1217, Cart. Laus., M. R. VI, 453, 
nemus cTYvernan, i546 (aussi Vemens d*apr^ Hisely) ; d*apr^ 
la forme primitive de 1184-1217, vers-nant, vall^, ruisseau, ces 
locality lausaonoises sont toutes sur les pentes du vallon de la 
M^bre (encore 3 autres Vernand et i Vernandes dans le canton, 
d apr^s Brandstetter). Quant k en Yeman, maison sur Mont-la- 
Ville, peut-6tre un d^riv^ de verne. 

Yemayaz, village, ham. de Sal van, Valais ; de verne, aune, et 
suff. collectif aye, voir le mot suivant. Vemayaz est Tancien Oc- 
tanelluniy Actunellurriy 5 16, M. F. IV, M. R. XXIX, Athonel- 
luniy Othonellum, Ottonellam^ ii38, Gibrario, I, 48, 49, Ver- 
neye, 1279, Verneya seu Octanez, Vemayaz sive OctaneZy 
1732, Arch. Abb. Saint-Maurice. Voir p. 822. 

Verne, nom vulgaire de Taune, d^riv^ du celtique guerUy 
aune, et marais. Ge nom a une nombreuse famille et d^signe des 
centaines de localitds. D'abord le simple Verne (5), — es (4i), 
— a, 2, — az, 26, Vergnaz. Puis les collectifs masculins avec les 
suffixes —ay, 8, — ey, 89, — et, 5, — ets, 3, — ex, 28, — y, 3, 
— ez, 3, Vernez k Fey, Vernetum^ i25o, Vernois, 2 Jura ber- 
nois, Varnet k Del^mont, Vernek k Evol6ne, voir Biolec. Vamay 
k Evionnaz, d6riv6s de vernetum, vernaie ; les collectifs f^minins 
Vernaya(z), 4, Vepnaie(s), 3, Verniaz, 8, Vern^az, ham. Neu- 
chAtel, Vernea, 1195, Verneej 1296, Verneyse, du f6m. ver- 
neta; — ensuite Vernard, Fribourg, Vernier, 4» Veraiez, 
Frib., de vernarium ; dim. Verneret k Ghavornay, Verneyre, 
Ollon, et Vemi^re, de oernaria, Verneresse k Bex, forme ad- 
jective; les diminutifs Vepnette,s, — az, 11, Ver(g)niaulaz, 2, 
Vemon, — elet, — iolet, — illaz, Saillon ; Verninche k Ghatil- 
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lens ; les augm. Yernasse k Leos, dim. Yernasson, Yemaux, 
3 Frib. et 6 Vaud, — aud, 7, — ausaz, 26, Yernaugiz k Poliez- 
Pittet, permut. s-j, Yernoux k Lovens, es Yernousses k Corse- 
rey ; diminutifs des pr^c^dents : Yornausettes k Romanel-Mor- 
geSf Yeraozet, — el k Henniez, Thierrens. 

Yernier, Geneve, Vernier, 1208, Acad. Sav. II, 2, 280, Ver^ 
neyer^ i3o5, i344> Vernier , i3ii, M. G. IX, 235, 244» et XIV, 
m. k Echichens, Vaud; de vernarium, bois de vernes, voir 
Verne. 

Yerolliez, atlas Siegfried, Yerolliaz, carte Dufour, ham. prte 
Saint-Maurice, Valais, Yipolley, de Gingins, Recherches, p. 10, 
Verolley, 1760, plans de St.-M. D*aprte Boccard, de verum lo- 
cum, le vrai lieu (du massacre de la legion th^b^enne), 6tjmologie 
forg^e pour la cause. Les formes anciennes terra Viroleiiy Vie 
de S. Sigismond, Viroletum, i3i7, en sont bien loin et nous ra- 
m^nent au v. fr. virolet, moulin. Mais celles-ci encore nous pa- 
raissent de fausses traductions latines. Ce nom n*est pas isol^ : il 
y a une loc. les Y^rollies, for^t et pr6s k Monthey, Verollies, 
1696, une combe de Yerolliers, 1 500-1900 m.. au-dessus de 
Talpe de la Tanne k Lessoc. Ges deux derniers endroits tourn^ au 
N. ont Taltitude et Texposition propice aux taillis d'aunes verts et 
Taune blanchdtre devait abonder dans les graviers du V^rolliez de 
St.-M. Nous croyons done qu*il s'agit de lieux ou abonde I'aune, 
verne, qui devient aussi verre, voir Verre. 

Yerouet ou Yirevoy (vo-i), Yrivoy (vo-i), pAturage alpes 
d'Ardon, avec chalets sur une ar6te ; de vire, s. f., du verbe veri, 
tourner, et ouet ou voy {vo-t), subst. verbal de regarder, ouaitiy 
comme Voy (vo-Y), Vo^x, Guettes, etc., vire, corniche ou Ton a 
une belle vue, sur la valine de la Lizerne, le massif des Diablerets 
et le vallon de Derbon. 

Yerpiliere, voir Vulpili^re. 

Yerres, le bois des — , k Champmartin, D. Avenches ; syn. de 
verne, permutation n-r. Ge mot a un diminutif, verrau, litt. pe- 
tit verne, nom patois de ]*aune nain, aune vert ou aune des Alpes ; 
de \k les Yerraux, ar^te de rochers et vallon au N. de Montreux 
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ou cet arbrisseau est aboadant ; du primitif d6riveat la Yerraz k 
Roug-emont, les Verrats, pdturage bois6 k Gernier, les collectifs 
^ Veppais k Estavenens, Verreyre k Ropraz, Verrey, villag^e de 
Nendaz, Valais, Vernetuniy I2i4, M. R. XVIII, dautres k Pr^- 
vonloup, Lovatens, toutes localitds avec de nombreux aunes. La 
forme vernetum da Verrey de Nendaz prouve ootre 6tymologie. 
Sou vent 6crit avec un seul r : en V6roz, loc, et torrent k Troi»- 
torrents, Veravucwtvs 1720, en Verey, Verex ou Veret, loc. k 
AUaman, rives de TAubonne, Vep6 a Russin-Gen6ve et Gonthey, 
Veraye, torrent et ham. de Veytaux, Verey, i4o2, et k Marly, 
Frib., Vereyaz k Lens, Valais, Very ou V6py k Ecoteaux, la Ve- 
passe, ruisseau, affl. de la Sarine, r. ^. et la Vepesse, affl. de la 
Veveyse de Ghdtel. Voir aussi Verri6re. On peut encore y ratta- 
cher Vopaipe, rives de la Broye k Moudon, et Voipet, ruisseau 
affl. de TAire, Geneve. 

La Veppiepe, Gombe de la — , it Montricher, la Veppiepe k 
Paudex, id. ou Veppepie k Vernayaz et loc. k Ghippis, Valais, en 
Veppeypes k Massongex et k Evionnaz, Valais, Verriere, ^43, 
les Veppiepes, Neuchdtel, Verrey res, i344, autre, ham. de Be- 
rolle, Vaud. Peut-^tre Tune ou Tautre ancienne verrerie, mais la 
plupart sont encore des vernaies, noms d^riv6s de la forme verre, 
voir ci-dessus. Les Veppiepes du Valais sont au milieu des vernes, 
Veppey de Nendaz, forme masc, s'appelait Vernetum en I2i4 
et un texte de Matile semble indiquer la m6me origine pour les 
Verri6res, Neuchdtel : le testament dlsabelle de Neuch^tel, ann^ 
1894, pag'e 1 1 24, parle du « locus qui dicitur Vernene, — sans 
doute Verne ire avec un i sans point, — sive Vereria, » 

Le Dr Guillaurne (M. N. XII, 187) supposerait^ en Dote^ qu'il y aurait 
eu una verrerie, et, en texte, que Verrieres serait « una corruption da 
ferri6res qui viendrait das hauts-fournaaux axistant jadis dans la canton. » 
M. Sauser, M. N. XIII, 01, emet las m6mes suppositions. Mais cetta par- 
mutation v-f serait bian etranga, quand dans la voisinage Ferriera s'cst 
maintanu (pr^ Jougne et val Saint-Imiar) ; an outre alia est formalle- 
ment contradita par le taxta cit6 plus haut de 1394. Amiat an 1692, 
Etrannas Nauch. II, 66, at Boyva, Annalas, I, 228, racontant una legande 
sur das varriars qui auraient habits la contrea^ mais aucun document 
quelconqua na vient la confirmer. 
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Le comte Jaubert, Glossaire du centre de la France, II, 424 et &3S, 
constatant la frequence du nom Verrerie (et Verriere), Festime « trop 
commun pour d^river souvent de la fabrication du verre. » Mais il Ic 
rattache faussement k verrat. 

Versan, voir Vert-Gbamp. 

Vers Chiez, Dufour et Siegfried, en patois Vertchi, ham. Xrhs 
ancien d'Ollon, Verchy, plans d'Ollon, i835, Verchiy Lulz, 
1861; ^rit aussi Verchiez, Verschi^s, Verchier. Gette derni^re 
orthographe paratt d'abord la vraie ; elle en fait une forme masc. 
de verchi^re, de berbicarium, lieu ou Ton g-arde les brebis. Mais 
on trouve aussi Chiez tout court: une charte d'Aigle de 1784 
parle des contestations sur les limites entre Aigle et Ollon, « le 
long* des bois de la Ghenaux, des Planches et de Verschiex (plus 
loin Vers Chiez) j et de quelques abbatis de bois que des particu- 
liers du dit Ollon et Chiex ont fait dans les endroils contest^. 
Plus loin : « nous nous sommes port^s proche des maisons de 
Chiez.., dernier les Batimens de Chiex,.. la fontaine couverte de 
Chiex. » Ge serai t done vers et chiez ^ de casa^ vers les cases, les 
chaumi^res. G*esl un correspondant masc. des divers Ghiesaz du 
pays, voir ce mot. Nous avons vu au mot Chez, d6riv6 ^galement 
de casa, que celui-ci, aujourd*hui proposition, a gardO son sens de 
subst. dans le Berry; les Pr^s-Verschiez, au-dessous du village 
d*011on, montrent encore mieux le sens, les Pr6s-vers les maisons, 
vers la cour, la ferme. 

Vers-Cort, ham. de Gorbeyrier, D. Aig-le, Vercorj Lutz, 1861 
= versus cortem, vers la cour, la ferme. 

Vers^gere, ham. de Bag-nes, Valais, Verchicheire^ Diet, de 
Lutz, transformation par m6tath6se de Vercheseres, 1228, V>r- 
chisiri, i235, Verchisieri, 1 338 = Vers GhesiOres, versus casa- 
rias, vers les cheseyres, les chalets, cheyserias dans les chartes, 
casarias, de casa, chaumi^re. 

Versney, loc. k Noville, Vaud. On serait tentO d y voir une 
fausse orth. pour Verney, taillis de vernes. II n'en est rien, c'est 
un compost de vers et ney, prairie humide, inondOe ; voir Naye. 

Versoix, G. de Geneve, et Versoie, riviere, castrum qui voca- 
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tur Versoif 1022, Hidber, I, Versoya, 12^1^, Wiirsthg., Berseya, 
1277, M. R. V, 877, castrum de Versoya, 1278, M. G. I, 3i, 
Versoy, 1291, 1296, R^g*. gen., VersoyUy i3o5, Versoie, i344- 
Pour Studer, de vers, vert, et oye, aqua, eau verte. Mais vers = 
vert et oye = eau sont inconnus. Pour Gatschet, de verdze, verge, 
broussailles : Tun et Tautre inadmissibles. Berseya, Versoye 
sont sans doute des substantifs verbaux du v. fr. bersoier, chas- 
ser, et signifient territoire de chasse, bas latin bersa^ for^t en- 
close, pare ; le castrum de Versoye aurait ^t^ d abord la maison 
de chasse du seigneur. En Versoix, m. k Grang-es, Vaud, m6me 
sens. Versoix, quartier a la Chaux-de-Fonds, au pied des collines 
de Pouillerel ; d'apr^ M. G. Huguenin, Description de la mairie 
de la Ghaux-de-Fonds, c*est Ik que « Claude d'Aarberg (-j- i5i7), 
qui aimait la chasse, venait poursuivre le chevreuil et fit cons- 
truire une maison ou il se reposait de ses fatigues. . . il voulut que 
son h^ritier y fit construire une chapelle k Saint-Hubert, k Tusage 
des sept habitations qui entouraient sa maison de chasse. >► 
Etrennes Neuch., II, 88, 89. Le rapprochement de ce pavilion de 
chasse et du nom de Versoix donn6 k Tendroit ou il s'6levait nous 
pa raft prouver noire 6tymologie. 

Vert champ, vallon k Rougemont, Vaud ; Vei^san ou Vertzan 
ou Vepzan, p&turage d'Ardon, Valais, — ch-s ou tz, — = champ, 
pAturage vert. Le cur6 de Con they ^crivait Vers Champ en 1681. 

Vervey ou Vers-Vey, ham. dTvorne, D. Aigle, pr^ de la 
route, Vervay, chAtaigneraie pr^s de la vieille route k Colombey ; 
probablement de versus viam, vers la route. Versvey est sans 
doute le m^me que le village de Verhuit mentionne dans le vol. 
Procedure contre la Bourgeoisie d'Aigle (voir Bibliographie), 
p. 142 4( les habitants du village de Vershuit, bourgeois d'Aigle 
(1735) et p. i48, Vershuit ri6re Aigle (1671). (Yvorne faisait 
alors partie de la commune d'Aigle.) Ces formes, prononc^es sans 
doute ver-ui, peuvent-elles se rattacher aussi a viam? C'est pro- 
bable : on a vuide = vide, on aurait de mftme vui = vi ; quant k 
la disparition du v initial, elle est fr^quente devant une diphton- 
gue : viadzo-iadzo, vu-iu, vouipa-ouipa, vouatte-ouates. 
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Yesenand, pr^s k Miex sur Vouvrj, Valais, et Rio Yesenand 
i Semsales = voisiaant, d pour t. 

La Yesenaye, loc. k Vouvry ; de vicinata (terra), terre voisine. 

Y^senaz, G. Geneve, Y6zenaux k Dorenaz, Yesenaux, chalets 
sur Monthey et ham. de V^rossaz, Valais, Vesenaz daos Lutz, 
Visinaux vers 1720, aussi appel^ Vesenaz ; de vicinatus, voisi- 
nage, territoire d'un vicus, village, en romanche vischinadiy vil- 
lage ; en la Yisinaye k Vouvry ; de vicinata, Un hameau des 
Fonts, Neuch., s'appelle le Yoisinage. II se pent toutefois que 
dans Vesenaz la syllabe finale, aujourd'hui accentu^e, ait it^ 
atone, et qu'il y ait la un d^placement d'accent comme celui qui 
se produit actuellement pour de nombreux noms en az, voir In- 
troduction. Dans ce cas Vesenaz ou V^zenas viendrait de vicinas 
(casas, domus) vicinas, les (maisons) voisines. 

Yesin, Granges de — , D. Broye, Fribourg, Visins, 1228, M 
R. VI, 496, Vesiriy 1668, v. der Weid ; Yesin, loc. k Montagny- 
Yverdon ; Yisine, loc. k Lens, Valais ; du latin oicinus, patois 
vesin, fr. voisin. 

Yessy, ham. de Veyrier, Geneve, Vessiacum ou Vesciacum 
(R6g. gen.), i3o3, Vessier, i368, M. G. XIV et XVIII ; d^riv6 
d*un gentilice gallo-romain, peut-^tre un * Vetius, de vetus. II y 
aussi Vescia, nom de ville qui semble indiquer un gentilice Ves- 
cius. 

Yetroz, D. Gonthey, Valais, Vertriacum wevs iioo, Vertres^ 
ii46, VertrOf 1170, Vertroz, 1178, VertrUy 1269, Vertrey, 
1272 ; d'apr^ Gatschet, de viridariurriy verger, ce qui est abso- 
lument impossible, viridarium donnant r^guli^rement verdier, 
verger ; d'apr^ le suffixe iacum, probablement d'un n. pr. gallo- 
romain. 

Yeudallaz, voir Vaudale. 

Yeupze, voir Vorze. 

Yeusil, voir Vuse. 

Yevey, Bibiscum, Vibiscam dans les itin^raires romains, Fi- 
viscam, Table de Peutinger, Bibiscon env. y« s., G^ogr. de Ra- 
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venne, Viviscum, loii, Vivesium^ 1017, Vivois, ii63, M. R. 
^11, Vipes, 1177, ViveXy xiJ^ S.J Viveis^ 1225, aussi Viviacum 
dans les chartes ; d'apr^ M. de Gingins, contraction de bivisy 
deux routes, et vicaSy bourg* : bourg k la bifurcation de deux 
routes, de Lyon et d'Avenches ; fort douteux. II faut prdf^rer I'^tj- 
mologie de d'Arbois de Jubainville : d^riv^ avec le suffixe g-aulois 
iscoSj qui sert k former des noms de lieux, du gentilice Vibius, 
yariante Vivius, tr6s frequent en Gaule sous Tempire romain. D^ 
riv6, la Veveyse, aquas que Vivesia et Baia dicuntur, 1267, 
Wurstbg., 222, ViveysiZy i536^ Blanchet, Vivaise, 1668, v. der 
Weid. 

Vex, D. H6rens, Valais, Vies, Ves, Vces, Veiz vers 1200, Necr. 
de Sion ; Ves, i2o4-i25o, Fi'co, 1289, 12^6, 1260, Vex^ i3o2- 
i38o ; du latin vicus^ village. 

Au Vey, le Gros V6y (plan), sommets sur Talpe d'Ayerne, Or- 
mont-dessus, ou Vey (v6-i), atlas Siegfried ; es Veys, loc. k Mon- 
they ; subst. verbal de veyre^ voirzzaux Vues, endroits d'ou Ton 
a une vue ^tendue. 

Veypas (aussi Veyraz ou Veirasse), D. Sierre, Valais, Veras^ 
Verace, 1612, i655, Zimmerli. Quant au Veraces d*une charte de 
129 1, d^ignant une loc. sous V^troz, nous croyons k une fausse 
lecture ou une faute de copiste ; voir Vuaz. 

La Veype, 2 ham. de Saint-L6gier, et Veyraz (az atone), loc. 
k Aclens, Vaud ; peut-^tre des (villa) Varia^ ferme de Varius^ 
voir le mot suivant. 

Ce mot de veyre^ vaire est frequcmment employ^ au xiv« et xv« s. 
(Rec. dipl. Fribourg) au sens de lisiere de drap ; le texte allemand d'une 
de ces ordonnances sur les drapiers le traduit par liste. Ce mot vaire 
des drapiers doit 6tre uo adj. derive du latin uarias, bigarre, la lisiere 
formant une bordure de couleur vari^e. II est encore usite aujourd'hui 
dans le patois fribourgeois avec le mdme sens : d^ manti a v^rS, des 
nappes k raies, k Iiteaux. (Bulletin du glossaire des patois, i904, p. 10.) 
Si Veyre en d^rivait, ce seraient des propri^tes k la lisiere de quelque 
territoire. EnBn en Dauphin^ on emploie un mot vaire, s. f., d'origine 
inconnue, pour designer des terrains de mauvaise quality. U est peu pro- 
bable que ce soit le cas de nos Veyre et entre les trois nous pr^ferons la 
premiere etymologic. 
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Veypiep, G. Geneve (pron. Veyri), Vayrie^ 1201, Voyrieyy 
1267, Veyrier, 1278, Veyrie, 1290, Vairie, xiv« s., M. G. II, 
54, XIV, i34, 391, I, 122, XXI, 78, Veyry, i65o, etc., Veiri^ 
181 7 ; de (fandum) Variacum, domaine d'un Varius, gentilice 
romain, du cognomen Varus. 

Veypon, riviere, affluent de la Venoge, U Voirons, 1267, M. 
R. XXVIIl et III, 499 ; peut-^tre parent de voiran, voiranne, vixa- 
renne = vernaie, aunaie. Paratt avoir port^ jadis un autre nom ; 
la donation de Gossonay k Romainmdtier en 1096 parle de I'^c ec^ 
clesiam de Gochoniaco... inter Venobiam et Alburiam. » M. R. V, 
210, or Gossonay est entre la Venoge et le Veyron. 

Veytaux, D. Vevey, Veytour, i4o2, M. R., 2« S., I, 27, II, 
1 3. D*apr6s cette forme, pourrait signifier vieille tour, du v. fr. 
oeilj vieux, et tour, voyez Veyvellaz. Veytaux a une tour dans ses 
armoiries ; veil ^tait sans doute des deux genres, comme Test en- 
core une autre forme, viez en Normandie. Les Veytoups, pAtu- 
rage k Bellegarde, m^me mot veil, et tours, probablement au sens 
de contours, lacets. 

Veytay, ^cart de Myes, D. Nyon, Veitey^ i564. Sans doute en- 
core vey = veil, vieux ; quant k tey, tay, c'est difficile ; peut-^tre 
le V. fr, teily patois /^, tilleul, le vieux tilleul. Get arbre a servi k 
d^nommer de nombreuses localit6s. 

En la Veyvellaz ou Voyvellaz, Vivela, loc. pr^ de la Sarine, 
sous Gorbi^res, Fribourg ; du v. fr. veil^ vieux = en la vieille 
ville. L^ aurait exists Tancien bourg de Gorbi6re, suivant des tra- 
ditions qu'aucun document ne vient confirmer. 

Viannaz, k la — , 6cart du Montr-Lausanne ; aux Viannes, loc. 
k Gharrat, Valais. M . Isabel (in litt.) y voit une forme adjective 
viariy de via, chemin, locality pr^s de la voie. 

Les Viaux, ham. d'Ormont-dessus, les V/or, plan cadastral et 
La Valine des Ormonts, de Busset et de la Harpe, de Vial et 
Viaux, 1675, nom de famille, les YauXj 161 3, les Viaux ^ i663, 
famille ^teinte aujourd'hui. Les Grands et les Petits Viaux, loc. 
k Ormont-dessous, sans doute m6me origine. (Note fournie par 
M. Isabel.) 
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Vich, D. Njon, eccL de Vizo, ii65, Hidber, II, Fir, i2o4- 
ia34, M. R. V, Vyx, i3o3, M. R. XXVIII, 208, et 3io, etc. ; de 
vicas, bourg*. 

Vieques, D. Del^mont, Berne, all. Vix^ Vicurriy 866, 884, 
Vich, 1 1 48, 1 179, Vichsy 11 79, Vixj i3o8, Vic, i3i7; 6galement 
du latin vicas, bourg* ; s'emploie aussi en romanche : vich, vitg 
(prononcez vitch). 

Vieheres, ham. de Liddes, Valais, VescheriUy 1269, Vechie- 
res, xvi« s., Veschiere vers 1720, en la Vechiere k Troistorrents, 
XVIII® s. ; de vesci^re, lieu ou croissent, ou Ton cultive des vesces, 
permutation ss-ch connue dans la valine : Ghasse pour Sasse, Fra- 
chais pour Frassais. Au reste on a aussi ^rit vesche, voir dans 
Littr6 un ex. du xiv® s. 

Viehon, quartier de vigne k Neuveville, Berne. G'est sans 
doute le Velcon, ii85, casale de Volchun, 1196, Vochunz, 1246, 
Vouchon, i3io, Tr. ; origine inconnue. Paratt d^river d'un n. 
pr., comme semble Tindiquer la forme de J195. 

Vidy, ham. sous Lausanne, jadis paroisse, curiam de Vitis, 
ii48, M. F. I, 375, Vizi, 1227, Viti, 1228, M. R. VI, 819, 22, 
Vizi, 1285, F. B. Ill, 388, i453, 1476, 1476, M. R. XXVIII, 
258. 268, et M. F. IV, Vizy^ i488, M. R. XXXV. Nous paratt 
Atre un (villis) Vitis, datif-ablatif pluriel du nom g^aulois Vitus 
attest^ par une marque de potier trouvee k Vienne (Is6re), et Vito- 
durum, Winterthur = forteresse de Vitus; villis Vitis = aux 
fermes de Vitus. 

Vie, Vy, de via, route, nom tr6s frequent de lieux-dits situ^s 
le long des routes : la forme Vie dans le Jura bernois : les Vies 
de BAle, la Vie de Bure, Vie d'Alle, etc. ; Vy dans le G. de Vaud : 
Vy de Moudon, Vy d'Echallens ; la Grand'vy k Grandcour, la 
Vineuve k Bovernier, k Aigle ; la Neuve Vie k Saignelegier ; Sur 
Lavy k La Gorbaz, Frib., etc. 

Les Vies forches, ferme k Montsevelier ; voir Vifoupches. 

Viege, Valais, Vespia, 11 00, Vesbia, i2i3, i234, Vespia, 
1224 k 1892, M, R., VyeSy i348, Jahrbuch Schw. Gesch. XXIV, 
333, all, Vispach ou Visp. D*aprte Gatschet, de Wies-bach, 
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ruisseau des pr6s ; mais cela est faux : le nom est primitivement 
romand com me celui de toutes les localit6s voisines et le nom al- 
lemand en est une corruption ; origine inconnue. 

Le Viez, ham. sur Njon, loc. k Arnex, et Viex, loc. k Duilier ; 
peut-6tre le v. fr. viez = veil, de oetus ; il faut sous-entendre un 
nom masc. hospitale^ villare : maison, hameau. Viez se dit en- 
core d*apr^s Littr6 dans les campagnes de Normandie. 

Vi^ze, riviere du Val dllliez, jadis aussi ViiffCy 1696, 18 19, 
aqua Viesie, i352; pour Gatschet, de wiese, prairie; probable- 
ment fanx : tous les noms de nos rivieres sont celtes ou romands. 

Aux Vifoupches ou Viffoupches, loc. au Lieu, Vall^ de Joux ; 
les Vies forches, ferme k Montsevelier, D. Del6mont ; de vieSy 
voies, et /ourcheSy adj. verbal form6 sur fourcher, chemin bifur- 
qu^. 

En Vignan, loc. a Venth6ne, Valais ; de vigne et suff. locatif 
an, comme Islan, Pomeran, lieu plants de vig^nes. 

Vigneules pr^s Bienne, all. Vingelz, Wingelies, 1181, Vinilsj 
1275, Vinguolz, 1289, Viniols, i339, VignolSy i436 ; m. k 
Saint-Saphorin, Morg-es, champs k Senarclens, loc. k Montreux, 
Vignules k Sullens et k Gollion, Vignoles, ham de Saint-Gin- 
golph, Valais ; loc. k Payerne ; du v. fr. vignoles, s. f., latin vi- 
neolas, petites vignes. 

Vigoy, ham. de Surpierre, Fribourg, Viniacum, 11 77, 1281 
= (fundum) Viniacum, domaine d'un ViniuSy g^ntilice re- 
main. De m6me k Crissier Vinie, Vinnie, 1282, M. R. VI, 227, 
VignyCy 1276. Vigny, en patois Vegney, d^sig^ne de tr^ nom- 
breuses localit^s du vignoble, par exemple Vigny k Lavey, Fi- 
gniez, i255 ; de vinetum, lieu plants de vig-nes ; un Vinetum k 
Bex, 1245, et d'autres aujourd'hui champs ou pr^s, par exemple 
La Ghaux, Belmont sur Yverdon, Essertines, Echallens, Gh^nens, 
Vegny, champs k Granges et Marnand dont quelques-uns sont 
probablement des Viniacum. 

En la Vignassy, pr^ k Golombey, la Vignace k Bex et Ve- 
gnasse k Aigle, le mdme avec suffixe d^pr^ciatif asse (vig-nes les 
plus 6lev^s a Fontaney). Outre les Vigny, Vegny, aujourd'hui 
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champs, on trouve plusieurs Vignettes, Vigne dans des endroits 
ou cette culture est aujourd'hui inconnue, k Mannens, Mont^vraz, 
Ldchelle, Frib. ; Sur la Yigne k S aliens, Champs de la Yigne 
k Nor^az, Oeux de la Vigne k Avenches, Vignette au Bouve- 
ret, k Saubraz, Sergey, Lucens, et Fribourg ; Vignettaz, champs 
et bois k Yvonand, Vigne Girard k Fahy, G6te des Vignes k 
Saint-Ursanne, la Vigne et la Vignette k Asuel, Jura bernois, k 
Essertes, D. Oron, vineas de Sards, 1179, ^ Bettens, 1877 ; en 
1624 il y avait des vignes k Gossonay, Dizy, Senarclens et Pen- 
thaz, il y en avait, d'apr^ le Mus6e Neuchdtelois (IX, i8o)kPlan- 
cemont, Val-de-Travers, au xviii® s., et en 1766 J.-H. Glerc de 
MAtier-Travers 6crivait sur Boveresse : « La tradition a apport^ 
jusqu'^ nous que Ton cultivait la vigne dans sa c6te ; il y a m^me 
encore un champ que Ton appelle A la Vigne, » M. N. XVI, 396. 

Vilaps, ham. de Fenin, Neuch., fausse orthographe pour Vil- 
lars. 

Villa, 4 ham. valaisans, Villaz, 5 loc. Frib., Villaz-Saint- 
Pierre : Villa, xii® s. ; La Ville, ham. d'Ormont-dessus et des- 
sous ; La Ville, en patois la Vella, nom en Valais du groupe 
principal de maisons d'un village, celui ou est T^glise, k Salvan, 
Orsi^re, Ayent, V^troz, etc. ; — la Ville, surnom de villages, jadis 
fermes dependant d'un chAteau, pour les distinguer de celui-ci : 
Mont — , Goumoens — , Oron — , Vufflens-la-Ville, en opposition 
k Mont-le-GhAtel, etc. 

La Villaire, loc. k Echallens, Boussens et nom de 1 1 hameaux, 
et hearts G. de Fribourg, aussi Villeyre ; la Velayre k Golom- 
bey ; d'un adjectif has latin * villarius, de fermes, de campagne. 

Villangeaux, D. GlAne, Frib., villa que dicitur Willangas, 
1 161, Gart. Haut-Gr6t, M. R. XII. Serait-ce le Villare Elingerio, 
855, du Gart. Laus., M. R. VI, 202 = village d'Elanger, n. pr. 
germain. L'interpr6tation du P. Del lion : Villa in jugo n'est pas 
soutenable. 

Villard ou Villars, Velard en patois, ivks nombreuses localit6s 
de la Suisse romande, mot souvent suivi d'un nom propre ou com- 
post avec ce nom, celui du fondateur ou premier possesseur, g6- 
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n^ralement ud colon germain ; du latin villare^ reunion de villas, 
de fermes, le d et le s sont des lettres parasites qui apparaissent 
de bonne heure, ainsi on trouve un Willelmus de Villarrfen i255, 
Zeerl., I, 455, Villars Luczon, 1177 ; Villarey, D. Broye, Frib., 
ViUarSf 1877, Villarey^ 1668, v. der Weid ; Villaret, ham. de 
Moudon, Belmont, Gormondr^che et 4 loc. Frib., diminutifs. Vil- 
lars devient Villiers dans le Jura bernois ; voir plus loin. 

Vmaraboud, D. Gldne, Frib., Villarrabot^ 1228, Vilar Ra- 
bor, 1262, Warstbg., 297, Villaraboth, 1291, Villaraboz, i453, 
M. F., Villarabou, 1668, v. der Weid = village de Ratbold ou 
Rabold, n. pr. germain (de rad, conseil, et feoW, audacieux et 
fid6le = homme de fiddle conseil ou audacieux dans le conseil). 

Yillaranon, D. Gldne, Frib., jadis Villarranon, Villarnon^ 
1668, v. der Weid ; c'est k notre avis le Rantuvico^ RandonvicOy 
855, du Curt. Laus., M. R. VI, 202, 2o3. Le texte imprim6 a 
Randouuico : nous croyons k une fausse lecture. Randonvico = 
le village de RandOy n. pr. germain. Un chef alamane s'appelait 
Rando au v« s. 

Villardens, ham. et anc. chateau, D. GlAne, Frib., Walardens^ 
xiii® s., ValardenSy i3i4, Cart. Month., 78, Villardin^ xvii« s. 
M. Isabel nous indique une loc. du mdme nom k Pully = chez les 
descendants de Walhardy n. pr. germain. 

Yillardgerman, ham. pr6s La Joux, D. G14ne, Villars Ger-^ 
man, Lutz = village de German, n. pr. germain. 

Yillarepos, Lac, Frib., all. Rappertswil, Villarrepot, iSSa, 

Villa Rippozy 1896, Villarippo, i56o, Villars Repos, Kuenlin, 

1882 = village de Roppert ou Rotpert, moyen haut all. Rup- 

pert, forme primitive Hrodbert, n. pr. germain. 

Rien de commun avec « Villarem Repositum, » comme Texplique 
M. Marchot, op. cit., voir Bibliogr. 

Yillargiroud, GlAne, Frib., Villargerod, 1668, v. der Weid 
= village de Gerold, n. pr. germain. 

Yillariaz, GMne, Frib., Villar Roart, ii48, Donat. Haut., 
Arch. Fr. VI, Vilare Rohardi et Villar Rohart, 1 154, Villar 
Ruar, 1 174, 1 177, Cart. Month., Villarriard, i255, Villarriatp 
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1668, V. der Weid = village de Rohard^ n. pr. g^rmain, raclne 
Aroc, de rohdn, rugir. Forstm., 714. Hiselj, M. R. XII,rapporte 
Villar Roart k Rueyres et Zimmerli k Villar Volard. La s4rie des 
ancieanes formes prouve leur double erreur. 

Villarimboud, Gldne, Frib., Villarrimolth, 1142, M. F. II, 
220, Vilarrenbout, ii45> Vilar Rembolt et Vilar Beinboldy 
xii« s., Arch. Fr. VI, Villarraymboz, i453, Villarremboz, 1490, 
Villarimbo, 1668, v. der Weid = villag^e de Rimolt onRimbold, 
2 formes du m^me n. pr. g^ermain, racine onomastique Rim. 
FOrslm., p. io56. 

Villarlod, Sarine, Frib., Vilar Aloz, i23i, Cart. Laus., M. R. 
VI, 608, Villarlod, 1668, v. der Weid = village de Alo ou A//o, 
n. pr. germain. Fdrstm., 89. 

Villarsel, 2 com. D. Sarine, en Villarset, m. k SAles, Gruj^re ; 
diminutifs de Villars. 

Villarsiviriaux, GUne, Frib., Villar Severor, xii« s., Donat. 

Haut., Arch. Fr. VI, Villar Sewrioz, i233, Vilarseverice, i238, 

M. R. VI, Villar Siverioux, 1278, Dellion, Villar siviriaux, 

1668, V. der Weid = village d'un Germain dont le nom appar- 

tient k la racine onomastique Sew, tel que Sewerit. 

Eq tout cas Hen de « Villarem superiorem, Villar superieur, » comme 
le veut M. Marchot, Revue Suisse oath. 

Villa rvassaux, ham. de Gumefens, Gruy^re, Villarvassaux, 
1453 = village (du) vassal. Le x est probablement fautif et il 
faudrait vassaUy accusatif sing, un vassau, comme un chevau 1^- 
ger et, en patois, un chevau, tsav6. 

Villapvolard, Gruy^re, Villar Vollar et Vilarwalar, 1228, 
1285, F. B. Ill, 391, Villarvaular, i453= Villar volard, 1668, 
v. der Weid = village de Walhard, n. pr. germain. 

Villaps-Beney, Gruy^re, Villarbene, xiii® s., Villarbeney, 
i325, M. R. XXII, 457, Villarbegney y 1492, Villar benoit, 
1668, v. der Weid. G*est sans doute k ce village que se rapporle 
le Vilar Bonet, xiii« s. du Cart. Laus. Un nom qui a quelque 
ressemblance c'est celui de Willar Abonoio, looi, Hidber, I, 
283, Cart. Saint-Maurice, Vilare Abonoy du Cart, de Haut-Cr6t, 

M. D. SBC. SiRIB, TOMB VU 33 
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p. 9, avec les formes suivantes, Villari de Boneul, i i6a, p, 20^ 
Villare Abonoiy 1179, p. 89, Villare ad Bonoi/y premiere moiti^ 
du XII® s., p. 175, Willare Ebonol, xii* s., p. 180, Willare 
Ahonoil, xii« s., p. 188. Gatschet identifie cette localit6 avecBou- 
loz (p. 271), ce qui nous paraft une erreur manifeste ; p. 190 du 
Cartulaire il est dit Villare Ebonol in grangia de Pineio ; c'est 
done k Peney-le-Jorat ou aux environs qu'il faut le chercher, k 
moins que ce ne soit encore Villars-Benej comme la forme de 
1668 le ferait supposer. 

Villars-Bozon, ham. de L'Isle, Vaud, Vilar boson, ioi5, Wil- 
lare BosonOy 1018, Hidber, I, 3o8, Vilar Bosun, 1278, M. R. 
Ill, Villar Bozonj i386 = villag-e de Boso, n. pr. germain ; da 
V. h. all. bdsiy m6chant. 

Villars-Bramard, D. Moudon, Villa balmal, 11 55, Villar 

Bremar vers 1180, Donat. Haul., Villars Bramar, 1894 = vil- 

lag^e de Ballomar, n. pr. g'ermain, F6rstm., p. 211, d'ou par 

contraction Balmar, puis Barmar, puis Bramar, permutation 1-r 

et m^tath^e Bar-Bra. 

On peut rapprocher de ce nom, celui d'une locality des Hig^hlands 
d'Ecosse, Braemar ou Bramar, situ6e dans la mSme valine que le chA* 
teau royal de Balmoral (renseiguement d6 ^ M. G.-A. Bridel). 

Villars-Epeney, D. Yverdon, -£'5/)i/iey, 1177, Cart. Month. ^ 
Villars Espinej/, i549 ; de spinetum, fourr^ d'6pines. 

Villars-le-€omte, D. Moudon, Vilario Comitis, ii47, Cart. 
Month., Villari Comite, 1182, M. R. VII, 28, Vilar le Conte^ 
xiii® s. = village du comte. Hidber, II, identifie avec Villars-le- 
Gomte le Villar Gotoita — Cottonum — Gothonoi, xii« s., du Cart, 
de Haut-Gr6t, M. R. XII. 

Villars-les-Friques, Broye, Frib. ; v. h./riqae, prov. /ric, 
d6riv6 du gothiqueyr//c5, v. goih./rec (all. frech), joyeux, hardi, 
gaillard = village des (hommes) hardis, joyeux. 

Villars-Gramoiiy loc. pr^ Oron, souvent mentionn^ dans le 
Gart. Haut-Gr6t. M. R. XII. Villare Gramonis, ii34, p. 2, F/Y- 
laris Gramonisj ii4i» p- ^^ [Vilario Gramonis, ii54> p. 6, 
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Viler Gramon vers ii5o, p. i47, terr, Villarii Gramonis, 
ii55, 1179, p. 370, 38, probablemant d'uD n. pr. g-ermain ind6- 
termind. 

Villars-Jopens, ham. de Moat-la-Ville, Vilar JorenSy 1219, 
M, R. I, i5o, et Vilarioreniy autre copie du mfime acte, Cart. 
Rom., M. R. Ill, 5i4« G'est sans doute encore iorens, mal lu, ou 
faute de copie = village des descendants de Jor..,, n. pr. ger- 
main. Fdrstm., p. 811, donne le nom Jorannus qui a la m^me 
racine. (Jurieos, D. Orbe, est de la mfime famille.) 

Villars-rEperd, carte Siegfried, Villars le Ferd, Carte top. 
vaudoise, Dufour et Diet. Lutz^ ham. de Chesalles, D. Moudon. 
C'est probablement la locality mentionn^ dans ce texte c in 
Larenies per viam que vadit k Villarper in Vals, » xii« s. Donat. 
Haut., Arch. Fr. VI, 3io ; ne faudrait-il pas lire Villar-Pers ou 
VEpers, de Tancien participe pass6 pers^ ^pers, das verbes perdre, 
^perdre = le village 6cart^, isol^, perdu ? 

Villars-le-Terroir vers 1180, Arch. Fr. VI, Vilarety 1226, 
Cart. Laus., d*apr6s D"" Bri^re, Villar le TerriouZy i438, Villar 
le Terreux et Villar loz Terrour, i^53, Villar le ierricor, 
1 536, Villar le Terriau, 1668, v. der Weid, Villard le Ter- 
reaUy 1794^ Slruve ; de territorium, territoire et terroir. 

Villa r-Luczon, ancien nom de la Robellaz, ham. d'Essertines, 
Echallens, Vilar luccum, ii4i» — que M. de Ging-ins rapporte k 
tort a Villars-Lusserj, — Grang'ia de Buyron dicta Villar Lu- 
cyoriy i323 (j lu pour z?), Villars Luczon^ ^^lly M. R. I, 186, 
etc. = villag-e de Luzo, n. pr. germain. Forstm., p. 874. 

Villaps-Lussery, voir Lussery. 

Villaps-Mendraz, D. Moudon, Vilar Mundri, i235, M. R. VI, 
207, Villarmendra^ i453 = village de Munderich, n. pr. ger- 
main. F6rstm., p. 940. 

Villars-sous-Mont, Gruy^re, Vilare sis Monty i235, Vilarsi- 
monty 1269, M. R. VI, 207, XXII, 63 = sous le mont. Gette 
forme, mal interpr^t^e, a donn^ lieu k une variante pendant deux 
si^cles, Villar Symon, i335, 88, Vilarsymonty i359, Villard- 
symon, i5i4, i523, Villarsimonty i555, Villar sur monty 1668, 
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V. der Weid. Kuenlin le derive da patron de T^lise, Saint-Simon ; 
mais, comme le fait remarquer le P. Dellion, le premier ^fice 
religieux est du xvii« s. 

Villaps-Tiercelin, D. Echallens, Vilar Tiezelin, Vilar Tiece- 
lifiy 1225, i23o, M. R. VI, i65, 187, Villar Thiercelin, 1668, 
V. der Weid = village de Tiezelin. n. pr. germain, Forstm., 
p. ii65 ; de la racine gothique thiudoy famille, nom connu dans 
le pays : terra Tiecelini^ i235, M. R. VI, 207. L'r s'est introduit 
par confusion avec Tadj. tiercelet. 

Villaps-Vuarney, loc.Gorcelles-le-Jorat = village de Warner^ 
n. pr. germain. 

Villarzel, D. Moudon, Vilarsel, 1228, Villarzel^ i3i6, M. R. 
VII, 97 ; dim. de Villar. 

Ville, hameaux, voir Villa. Ville, ruisseau de — , au LanderoDy 
ad rivum qui Vilo influitin lacum, 11 85, V//o, 1209, Viliey i3i6, 
Ville, 1328. L'orthographe primitive semble prouver que celle de 
1 328 et de Tatlas Siegfried est fautive. 

Yilleneuve, Vaud, PennolucoSy carte Peutinger, i23i. Villa- 
novay I2i49 i23i, que olim dicebatur Compesie, 1248, Cart. 
Haut-Cr^t, M. R. XII, 80, 81 ; Tancien nom Compengie ^tait done 
tomb^ en d^su^tude. 

Villeret, val Saint-Imier, Velleret, i33o, et Vellerat, D. Mou- 
tier, dim. de Villiers. 

ViUette, D. Lavaux, Vileta^ xii* s. ; ham. de Ghdne, Geneve, 
Vileta, 1201 ; celui-ci peut-6tre le Villula juxta ci vita tern Geben- 
nicam d*une charte de 891, R6g. gen., 34) et 5 autres ; dim. de 
villa = petite ferme. 

ViUeureuse, m. aux Eaux-Vives, « ancienne chapelle ou 
r^v^ue de (len^ve officiait quand il habitait au Pr6 TEv^que » 
(Lutz). Serait peut-Mre form^ de villa et d'un adj. * eureuSyCy 
d6riv6 de orare, orer, prier = niaison de pri^re. 

Villiers, commune, Neuch^tel ; forme jurassienne de villar, de 
villare. S'emploie tr^ fr^uemment dans le Jura en composition 
avec le nom du colon germain, fondateur, mais, tandis que dans 
nos Villars de Vaud et Fribourg le determinatif suit, dans le Jura 
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la coDstruction germanique a pr^valu et le d^terminatif forme le 
premier ^16ment du compost : Develier, Mervelier, Sorvilier, etc. ; 
voir ceux-ci k leur ordre alphab^tique. 

Villy, ham. d'OUon, Vaud, Villiacum^ 5i5, 1157, Villier et 
Villiey, m6me charte, ia3i ; autre, ham. de Riddes, Valais, Fi7- 
lye^ 1262, Wiirslbg., 298 ; en Vily, m. k Ursy et k Vuarmarens, 
D. GMne, Frib. ; de (fundum) Villiacumy domaine d'un VilliuSy 
— aussi ViliaSy — g^ntilice romain assez frequent. 

Vin k Con they, voir Vence. 

Vincy, ham. de Gilly, villa qui dicitur VinciacuSy io4o, Vyn- 
del, 1 145, Vincei, 1179, Vinsie, 1266, Vinsye, 1276, M. R. Ill, 
Vinsiez, 1284, Vinsier, i365, M. R. XXVIII, Vinsyer, i436; 
de (praedium) Vinliacum, domaine d'un Vintius, g'entilice ro- 
main (nom ^sAemeni d'une divinity des Gaules, le Mars gaulois, 
dont le culte ^tait tr^s r^pandu). 

Viney, loc. k Gilly, D. Rolle ; de vine turn, lieu plants en 
vignes. 

Yinzel, D. Rolle, Vinzels, ii45, M. G. XIV, Vinset ou Vin- 
cet, 1219, Vinseyz, 1224, Vinzeus, 1224, i244» Vinsel, 1299, 
Vinsez, i335 ; probablement d^riv^ iir^isi^lier de Vintius, voir 
Vincy. 

Yiolaz, En la — , loc. k Gorbeyrier, la Planche des Yioles k 
Champvent, la Viole k Del^mont, en Violat k Courroux ; du v. 
fr. viole, s. f., violette ; le dim. Yiolettaz est assez employ6, 
Viollettaz k Aigle, Fontaney, 1718. 

Vion, Sur le — k Tavannes, le Vion Tripet, sentier sur Dom- 
bresson, Neuch. ; dim. de via, route = sentier. 

yionnaz, Valais, Viano? 1177, Furrer, III, Viona, 1282, 
Viana, i342, Vyona et Viona, mfime charte, i345, Vione, i436, 
Viona, 1723. II nous semble y retrouver le celtique ona, source, 
eau courante : il y a de nombreuses et belles sources au pied de la 
montagne autour du village et 5 ou 6 ruisseaux en sillonnent le 
territoire ; un autre Yionnaz ou Yionna, ham. d'Arbaz, D. Sion, 
en patois Onnaz (le patois supprime le v initial dans la region : 
atse, eniy entro, ela), m^me hypoth^e. 
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Vionnet, 6cart de Bi^re ; v. fr. vionnet^ double diminulif de 
vie, route, vie, vion, vionnet. 

La Vip^rerie, loc. sur Baulmes, D. Orbe, ou les vipSres 
^taient si nombreuses au xviii^ s. que la chasse en ^tait, paratt- 
il, afferm^e. II y en avait une^k Neuchdtel au xviii® s. au Gr6t du 
Tertre, d*aprte le Mus. Neuch. VII, 297, qui cite des textes de 
1717, 1719. 

4cII y avait jusqu'au milieu du siecle dernier (xvin«), dit Victor Fatio, 
(Faune des vertebras de la Suisse, III, 297) k Baulmes un pare aux 
viperes ou vip^rie (sic) tenu par un certain m^decin nomme Gout qui 
vendait 10 batz la vip^re. » On sait qu'on en faisait alors un certain 
usage en medecine. 

Vire, nom des sentiers qui suivent les cornicbes de rochers de 
nos Alpes : la Grandvire, la Vire aux Boeu/s^ aux Chiores^ 
etc. ; du verbe virer, tourner, k cause des frequents contours. 
Virot ou Virettes, vignes k Saint-L6onard ; Virottes, loc. k Sail- 
Ion, diminutifs. 

Viry, Gdtes de — , bois, D. Rolle ; tire son nom de la faraille 
savoisienne de Viry, seigpneurs de Mont-le-Grand au moyen Age. 
Quant k Viry, c'est un (fundum) Viriacum, domaine d'un Vi- 
riuSy gentilice romain d'ou d6rivent ^galement les Vir6, Virieux, 
etc., de France (Jubainville). 

La Viseulaz, loc. k Golombey, Valais, la Vedeulaz, la Visaul- 
laz^ 1696. 

La Vissonche, m. isolee entre Gilly et Tartegnins, la Vesen-- 
chi/y 1493, M. R. XXXIV, 72. G'est k cette maison que se rap- 
portent sans doute les noms de Stepb. de Vicencie^ Visinciey 
Will, de Visinciey domicellos, intervenant dans un acte pour des 
terres de Gilly, M. R. Ill, 617 = (villa) Vicentia, de Vicentius^ 
gentilice romain d'ou est venu le nom de Vesancy au Pays de Gex, 
Visincie au xiii® s. Probablement les donzels de Vesancy poss^ 
daient une terre k Gilly, d'ou le nom de cette maison. 

en Visse ou Vissigen, loc. k Sion, atlas Siegfried, les VisseSy 
plans de Sion, les Vuissoz, plans de 1782, Wissigen dans les 
cbartes du moyen Age, le m^me que Wissigen sur le lac d'Uri 
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pr^s Bauen = chez les descendants de Wizo on de Wiso, noms 
pr. germains donn^ par Fdrstemann. 

Vissoie, ham. d'Ayer, Anniviers, Vyssoy^ 4 fois 1260-1 3 12, 
Vissohi^ 1827. Le nom de VisoniSy 1062, M. R. XVIII, rapport^ 
par Hidber (I, 357) et Gatschet k Vissoie (un Johannes Visonisen 
1296) doit 6tre ^cart^ et par suite Tetymolo^e de Gatschet qui le 
tire de bisont ou wisent, bison, endroit ou se trouvaient jadis des 
bisons. 

Vivier ou Vivy, all. Vivers, 2 chateaux pr^ Barberfiche, Frib., 
VivirSy ii53, ViverSy i2o3, Viviersy 1173, i2o3, i44i ; au Vi- 
vier, La Rippe, D. Nyon et Estavajer-le-Gibloux ; le Vivier, bras 
de la Reuse k Cortaillod; du n. commun vivier. 

Voens, ham. de Saint-Blaise, Neuch., Wiuy ii43, en VoenSy 
1 1 78, ii85, 4( romana ling-ua WeinSy theotonica Vohens » vers 
1220, WoinSy 1294, Voiriy i345, Vom^ dans Boyve, xvii® s. = 
chez les descendants de WocOy Wogo, n. pr. germain. Fdrstm., 
1 332 (chute de la gutturale m^diane). 

Voeson, loc. h Mi^court, D. Porrentruy ; du v. h. all. waso 
(d'ou g-azon), patois vouazoriy « oisoriy nom de Therbe qui re- 
pousse dans un pr6 apr^s que les vacbes Font brout^e, )¥ BrideL 
Les Voetes ou Voettes, ham. d'Ormont-dessous, VeyteSy i3io, 
sans doute k T^poque f^odale poste de guet), d'ou le regcard plonge 
dans les 3 valines qui Tentourent ; ham. sur le mont de GhAtel k 
Bex ; aux Voettes k Onnens-Grandson ; Voele, maison de cam- 
pag-ne k Delcmont, la Voite, for6t k Tavannes ; Bonnevouette, 
chalets sur une croupe k Troistorrents ; Vu6taz k Montherod : en 
Vuete k Corcelles, Grandson, Sur la Vouete k Vallorbe, aux 
Vuittes k TEtivaz, es Vuettes, ham. de Pont et de Corserey, 
Frib. ; Vuettaz, loc. k Aigle (Drapel), plans de 1718, Ouettes, 
mayens en face de Sembrancher, Guettes, Bull. ofiF. Valais : subst. 
verbal de vouaitiy regarder, wallon waitiy lorrain ouaitter, du 
v. h. all. wahtdriy veiller. De la mfime racine d^rivent 

Voex, Sur le — , cr6t k Vaulion, vue sur les 2 valines de TOrbe 
et du Nozon ; Voy, chalets, Voyex, Bridel, 1820, alpes de Vou- 
vry, alpes de OuySy 1272, M. R. XXX (peut-^tre Talpe de VuaZy 
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i4o2, M. R., 2« S., II, 39), vue 6tendue et chalets sur une troupe 
entre les valines d'llliez et de Morgins. 

Voigi^re, voir Vuag^re. 

Les Voirannes, loc. k Develier, Lugnez, Varannes, 1281, Voi- 
renne k Montig^nez, Varonnes a Beurnevesain, Voirnais k Cour- 
roux, Voirnets k Bassecourt, Varennes k B6vilard, ^s Varennes 
k Tavannes, i349, *^"^ "^^^^ bernois; les Voirans k Dombresson, 
NeuchAtel ; Vuaronaz k Lignerolles ; Vuarennes, ham. de Mon- 
treux et loc. k Grang^es, D. Pajerne, es Varennies, 1226; la 
Vuarenayre k Susc^voz, coUectif; du patois voaarai ne ^ aunale, 
taillis de vernes. 

Voivre, le — , loc. k Lu^nez et Damphreux, D. Porrentruy, 
Waivre, i332, les Voivpes k Courroux, Del^moat, Lucelle, Wae- 
vra, 1287, la Voavra, alpe de Voll^es, Valais ; du v. h. all. 
waara, bas latin vauria, champ en friche ; voir aussi Vuavre. 

Au Voix k Daillens, voir Vuaz. 

Volavy, ham. de Grolley, Fribourg, fausse orth. pour Vaax- 
la-Vy = valine de la route : i5 m. plus bas que le village. 

Vollege, vall6e de Bagnes, Valais, Villezo, 11 78, VullegiOy 
1 1 79, 1196, Hidber, II, WillegiOy 1196, Vilueioy I2i5, VilogiOy 
1249, Vllagioy 1272, VileogiOy 1280, Vologium, 1296, Veluegi^ 
1828, Villugio, 1428, Wollegii, i425, Vollegiz, xvin^ s,y Arch. 
Saint-Maurice ; parent du v. fr. viloi = village. 

Volluz, pr^ ^ Monthey, is VollueZy 1696, Volues, 181 9 ; Vo- 
luot, terrains incultes k Lens, Valais ; d^riv^s probables de Tadj. 
veulCy jadis vole^ vain, vide, inculte, veule bourguignon, sterile, 
terres vaincs, improductives. A Ormont-dessus, nous toit M. Isa- 
bel, sapin vaolu = sapin coup6 entier et laiss^ fruste avec ses 
branches, s^hes ou non, pour fermer provisoirement une ouver- 
ture dans une cl6ture ou fermer k la diable certains points du pA- 
turage. 

Volovpon, mayens pr^ Evol^ne, Valais, Volavron, i25o, F6- 
lorunSy 1267, Valovron, 1298, 1827, Volovron^ 1846, 1881, Vb- 
levroriy 1862. 

Voraire k Moudon, voir Verre. 
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Vorgneux, colline et bois k Lig^ni^res, Neuch., Vaux Begneax 
en 1702, M. N. XXXV, 26; de vaux, valine, et un n. pp., probable- 
meat Regnault, avec permut. neuch^t. o-eu^ comme oche-ceuehe. 

Vorpillay k Gartigny, Geneve ; du v. fr. vulpil et suffixe col- 
lect! f ay, de etuniy endroit ou abondent les renards ; plus souvent 
Vulpili^re. 

Vorze, Vaurze, Vourze, Vouerze, Veurze, Vurze, nom patois 
da saule marceau, Salix Gaprea. Littr^, Suppl., donne vordre, le 
walloQ dit ivoisir, osier, et Godefroy a waurisse, noms parents 
du ndtre. Forme les noms d'un grand nombre de lieux-dits ; outre 
les noms simples ci-dessus, nous avons compt^ plus de 80 collec- 
tifs variant k I'infini avec permutation de voyelles o, ou, oi, eu, 
u, de consonnes s, z, g- et finales ie, y, ey, ay, ier : Vorsiaz ou 
Vorgeaz, 7, Vupsiaz, 4? Vorgier, 4j Vopsier, 5, Voupsior, 
Vionnaz, Vorzier, 4, Vorsiet, Vorzey, Vopsy, 3, Vorsi, Vorzi, 
4> Vupsy, Vurzy, Vurziers, Veurzy, Voirzy, Voirtzy k V6troz, 
Vourgy k Leysin, Vorzairie, loc. et ruisseau k Gland et 2 autres, 
Vorsellay k Vouvry, Voursellai, 1696, dim. Parfois I'r tombe, 
de la une s^rie d'autres noms, voir Vosel, Vuge, Vusy, ou permute 
avec 1, ainsi au Vulsy k Forel, une Volsetaz k Suchy, i43o : di- 
minutifs Veurs — , Vurs - , Vors — , Vorz— , Vourzette, endroits 
humides ou ce saule abonde. Les chartes nous donnent encore 
d'autres fonnes : la Voirsi k Neyruz et la Vorsi k Cottens-Frib., 
XII® s., ou Vursuil k Illens, 1262, M. F. I, au Wersiy Vuersiy 
Uirsi k Ecuvillens, xiii® s. En 11 58 Barth. de Grandson donne 
des terres k Romainm6tier, « tam in pratis et pascuis et vorsis, » 
M. R. Ill, 476 ; mot d*origine inconnue. 

Au Vosel, m. et champs k Daillens, au Vozy k Berolle, k la 
Vauzettaz, loc. k Troistorrents, plans du xviii® s., collectifs, avec 
chute de IV, de vorzey saule marceau ; endroits ou abonde cet ar- 
brisseau. 

Vouardaz, loc. k Ghalais, ham. k Riddes, Nendaz, vignes k 
Conthey ; Vouardetta (aussi Vuardette), loc. alpes d'Orsi^res et 
beau point de vue k Salvan, diminutif ; Benevardaz, loc. k Co- 
lombey : du v. h. all. warta, signal, voir aussi Garde. 
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La Youasse, aipe d'Entremont, Youasson, alpe, vall^ d*H6- 
rens ; Yuasson, loc. k Sorens, Fribourg, et k Monlagny ; le 
double ss emp^he de le d^river de luaso, gazon, k rattacher plu- 
tdt k Yuaz. 

Youis ou Yuis ou Yuisse, ham. de Savi6se, Valais, Veiz^ 1200, 
Vols, 1216, Vex de Chadroz, i432, Vuyt, Vuys, i446; d'aprte 
la forme Vex, de vicus, village. 

La Yoimaize, commune, D. Broje, Fribourg, Vounezi^ i325, 
Vonnaise, 1668, carte v. der Weid, aussi Vonayse, Vounise^ 
dapr^s le P. Dellion, Diet. VIII, 542, qui traduit vallis laeta! 
Yaunaise, loc. k Pompaples ; chalets et ruisseau k Montreux ; 
loc. k Aubonne, nom d'uae ancienne porte de la ville ; Yeuneze, 
lieu-dit k Arveye, alpes d'Ollon ; Yenoze, ruisseau k Monthey ; du 
patois vouen^ziy « vase de marais, sol spongieux, plein d*eau et 
de mousse, sou vent bord6 d'aunaies fangeuses; aunaie tr^ hu- 
mide, sens d^riv6 du premier » (definition de M. Isabel). 

Le Youne, ruisseau a Yverdon, Ruo davonoz, i477» ^^ ^^^ 
d'AvonoZf i5o8. Ce nom, qu'il faut peut-6tre lire TAvoune, rap- 
pelle les Avon d'Angleterre, nom celtique ; on y retrouve le ona, 
riviere. 

Younetz, pAturage et sommet, alpes de Gharmej ; autre forme 
de Vounaise, avec suffixe etz, ainsi ^crit par latlas Siegfried et 
special k Gharmey (fronti^re allemande) ou Ton trouve encore 
Planfretz, Ferredetz. 

Youvry, Valais, Wouregium^ 5 16 (document douteux). villa 
Woareiay 921, Vobreiurriy 1017, Vouverium, 1157, Wuriez, 
1220, Wuriey 1241, Wuvrie^ 1248, Wuriey, i25o, Vuvriery 
1272, Wuriacam^ 1282, Vuvriaco, 1286, ces deux — acum, trans- 
criptions de notaires, etc., Vauvris et Vauvry^ plans de 1720, 
VauuriePy 1861, Lutz; du v. h. all. waura^ has latin vauria, 
wurie, etc., champ en friche ; voir Wuavre. 

Une difficult^ : les formes primitives n ont qu'un w initial ; les 
plus r^centes un v mMian en plus. C'est sans doute que les mots 
des chartes Woureia, Wurie ou Vuurie, etc., doivent ^tre lus 
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Wovreia, Vuvrie et le n. commun waura, vauria, vuavrUy va- 
vria. 

La carte Rov^r^a des 4 Mandements d*AigIe (vers 1750) iadique 
k Bex, au pied de la Tour de Duin, une locality Vauvrise^ deve- 
nue Vaugrise dans la carte topogr. vaud. 

Vouvry a 6i6 d6riv6 de vaivre, serpent fabuleux, et la leg-ende 
est attest^e par les armoiries du bourg, d'apr^ le Cons. Suisse, X, 
387. 

Vria, Monta — , ravin rocheux au Gatogne, Valais = mon- 
tagne renvers6e, participe pass^ du verbe patois veri, renver- 
ser, tourner. Jadis un riche pAturage, dit la l^gende, transform^ 
en desert pour punir les bergers deleur orgueil. Praviriaz k Ven- 
thdne est peut-6tre form^ du mdme mot veria^ qui signifie aussi 
labour^. 

Vuabley, bois a Oulens, D. Echallens, et k Gheiry, Frib. ; 
Yaubloz, bois k Bussigny, D. Morges, et peut-6tre le Vaubelay, 
ruisselet a Boudevilliers ; de vouablla^ nom patois de la cl^ma- 
tite, du latin oitalba (vigne blanche). 

La Vuachere, m. k Monnaz, D. Morges ; loc. et ruisseau pr6s 
Lausanne, Warcheria, 1228, hospitale Walcheri, 1228, War-- 
chiriy 1233, Warchieri, i238, M. R. VI =: (villa) Walcheria, 
du n. pr. germain latinis^ Walcherius, de Walicho et hari, 
guerrier, fr. Vaucher, Gaucher. 

Vuacon, loc. k Neyruz et Villars-le-Gomte ; probablement le 
m^me que le v. fr. wacon, cailloux, gravois (Godefroy). 

Yuadens, D. Gruy^re, Wadingum, 5i6, Aubert, I, 206, Vua- 
dingis, 93o, Vadengis, 1017, M. R. (Vuadengis dans Gibrario), 
XXII, 2i5, Wadens, 1145, Vadens, 1247, M. R. XII, Wadin, 
1471, M. G. XII, 5o, Gadens,xn^s., Gart. Haut-Gi^t, M. R. 
XII, i5i : permutation iv-g reguli^re dans les noms communs, ici 
exceptionnelle. De Wad(d)ingis = chez les descendants de 
WadOj Walo, n. pr. germain avec un ou deux d, t, du v. h. all. 
watariy aller, latin vadere. M6me origine pour un groupe de cha- 
lets sur Villeneuve, Vuaden, i4o2, VadenSy 1242, 1262, Wad- 
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dens, 1276, Cart. Haut-CrAt, M. R. XII, 69, 84, ii5. M. Hiselj 
Ta confondu, M. R. XII, 268, avec le Vuadens fribour^eois. 

YuafOaux, marais k Pampigny, pr6s k Tlsle, sans doute pr^ 
humides, ou Teau vient sous le pied ; du patois vouojff'd, marcher 
dans I'eau. 

La Vuagere k Port-Valais et 4 loc. , la Vuagiere k Golombej, 
la Vuagire, 6 loc. Vaud et Frib., Vuadlres, pr^s k OrmontKles- 
sus ; les Vuadieres, pdturag-e k Estavaanens, ks Vuageres, ham. 
k GhAble, D. Broye ; la Voigiere, pr^s k Vendiincourt ; les Voi- 
gieres, pr6s k Orvin, Jura. Le Cart, de Laus., M. R. VI, 112, 
5o, parle d'uae Wageriam apud Warens et p. 5o2 d'une autre 
teaue par le mayor de Lutry. M. le prof. Bonnard (in litt.) y voit 
plutdt « un pre eng-ag^^, servant de gage ; on trouve gagi^re en ce 
sens en ancien fran^ais. )^ La frequence de ce nom nous fait con- 
server notre opinion. D*ailleurs notre patois dit gadzi pourgager, 
le V ne saurait s*6tre maintenu pour ce sens seulement ; du v. h. 
all. weida, prairie, d*ou le v. fr. waidier, paftre, vuadis, pr^, 
avec suffixe collect! f kre, i6re. 

Vuarat, ham. d'Attalens, Frib., Vaarat, 1668, v. der Weid, 
la Vuarat, m. k Gottens et k SAles, Frib. ; Vuaraz, loc. k Pui- 
doux ; peut-6tre parents du v. fr. warat, fourrage de f^veroles, 
pois, vesces ; origine inconnue. 

Vuardaz, cr6t avec signal (868 m.), sar Saxon, Valais ; du v. 
h. all. warta, signal, tour de garde, le fr. garde a la m6me ori- 
gine. 

Vuarennes, voir Voirannes, 

Vuargne, — oz, — az, Vuarnoz, Vuergnoz, nombreuses loc. ; 
de vuargne y nom romand du sapin blanc, warnioy i25i, M. R. 
XII, i55; collectifs : Vuargnia k Vionnaz, Vuarnire k Vex, 
Vuargnay et Vuargny, 6cart d*Aigle, Vaarner, Vuarnei^ Vuar^ 
nier, Vuarnie et Vuarney, m6me charte de i332, Vuarniery 
1 7 18, Vuargnolet k Vionnaz, diminutif. 

Yuarmarens, D. Gldne, Fribourg, villa Walmarengi^ 996, 
WalmarenSy i334, Varmarans, 1668, v. der Weid = chez les 
descendants de Wallmdpy n. pr. germain. 
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Yuamerens, loc. pr^s Su^aens, Naz, au moyen Age Warne- 
rens, 1212, iai6, M. R. VI, i43, i48, 168 ; du n. pr. fj^^ermam 
Warner, Warner est en 916 le nom d'une terre donn^e k Romain- 
m6tier, dans le territoire d'Orbe. Hidber, I. 

Vuarrengel, ham. de Vuarrens, Warrengely 1184, 1260, M. 
R. XII, Warenjel et Warengel, 1286, M. R. VI, no, ce dimi- 
nutif a conserve le eng primitif de Waring-is. Un Warin est si- 
^ataire de la charte de donation de Combremont en 881. 

Vuarrens, D. Echallens, Warens, ii47, 1228, i453, Wareins, 
1234, 1238, M. R. VI, M. F. IV, Vuarans, 1668, carte v. der 
Weid = chez les descendants de Waroy n. pr. germain. Une loc. 
Varrens k Bex, probablement m^me origine. 

Vuary, faubourg* de Payerne, Warre, 1278, M. R. VI, 3io, 
Warge, i438 ; semble se rattacher k la m6me racine que Vuarat. 

Vuasu, Mont — k Ag^ez, D. Orbe ; de vuas, voir plus bas 
Vuaz, et suffixe adjectif u, mont herbeux. 

Vuat(t)es, quelquefois Ouates, loc. k Orbe, Grassier, Champ- 
martin, Avenches, et Lentifjcny, Fribourgf ; Vattaz k La Rippe ; 
Yuataz k Dompierr^Fribourg', Vuat(t)y, coUectif, ham. de L6- 
chelles, Frib., Plan-Ies-Ouates, Geneve, Plan-des-Vaattes, xvi« 
s., aux (fates y 1700 ; de vouatte, prairie gpazonn^e, qui derive 
peut-^tre du g'othique wato^ eau, d'ou waty g'u6, aussi terrain 
bas, herbage, bas latin vadum, allemand watt, Les noms Gwad, 
Gwatt, Gewad, qui d^signent quelques locality de la Suisse alle- 
mande (Berne, Zurich) sont le m6me mot, avec le pr^fixe collectif 
ge et s'appliquent k des terrains plus ou moins mar^cageux. 

Vuavpe, Vuavra— az, une i2<» de loc. Vaud et Fribourg, aussi 
moins bien Vuavrat ; les Vuavres (ou Voivres) k Pal^zieux, 
Weuria vers iil^2, prata de Waure vers ii5o, M. R. XII; 
Wavpe, commune de NeuchAtel, allodium que vacatur Vafron^ 
1 1 46, F. B. I, 421, Vavra, ^'79» ^^^''^j 1248, Wawra^ i35o, 
Vuavrey 1373, Vaivpes, fermes k Gourroux et Cr6mine, Jura ber- 
Dois ; du V. h. all. waura, bas latin vauria, champ en friche, 
nom qu'on retrouve dans le Cart, de Haut-Gr6t, M. R. XII, avec 
les variantes wirra^ wirres, wuerie, wurie^ wuurie, Vaures k 
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Loveresse, 1267, F. B. II, vouaure^ vavre, vivre, s. f., estn. c. dans 
le Berry, Indre, Cher, Ni^vre, pour designer des lieux incultes^ 
friches. Joubert, II, 427, 429. Toutes les formes raodernes mon- 
trent qu'k moins de supposer une consonification du u m^ian, il 
faut lire toutes les anciennes formes avec un v avant Tr, les 
Waure de Pal^zieux, ii5o, Vaures de Loveresse sont des Wavre, 
Vavres. 

Vuaz, le, au — , une 20® de loc. Vaud et Fribourg, en outre de 
nombreuses variantes : au Voix, pr6s k Daillens, au Waz k Bous- 
sens, Vas k Cuves, ham. de Rossini^res, Vaz ou Vas, ham. de 
Lens, et Vasse ou Wasse k Grimisuat, Valais ; diminutifs : 
Yuassons k Montagny, D. Yverdon, et Yuasset k Pr^verenges, 
Vaud, et H^r^mence, Valais ; composes : au Yuaz Yauchy k 
Payerne, Yuaz que brit, Dompierre, Fribourg", le Yaaclioux 
(clos) k Grand villard, Fribourg. Ge mot vuaSf was, Uuas dans 
les chartes nous paraissait 6tre le nominatif du mot germain waso 
dont gazon est Taccusatif. Mais M. Bonnard (in litt.) n y voit 
« autre que le fran^ais gu6y au sens de terrain bas, herbage, du 
germanique wat^ de waian, all. moderne ivaten, ^ Ce sens con- 
vient bien k ces locality? qui toutes sont des terrains plus ou 
moins humides, quelquefois mar^cageux, seulement le bas latin 
dit toujours vadum pour gu^, tandis que tons les textes anciens 
que nous avons recueillis ont toujours vuas, was, Uuas. II faut 
rattacher k la m^me racine Vouasse, Vouasson, Valais ; voir ces 
mots. 

Nous croyons que c'est k cette racine Vuaz qu'il faut rapporter les 
deux loc. suivantes, non identifides jusqu'ici. Dans le vol. XXX des M. 
R., il est questioD, p. 207, annee 1271, des reparations de la route du 
Valais sous V^troz « subtus Vertro in loco qui dicitur Guaces », et en 
1291, p. 422, €. pro reparacione vie subtus Vertro in loco qui dicitur 
Veraces. » Du rapprochement de ces deux textes nous concluons d'a- 
bord que Guaces = Vuace, suivant la regie que w germanique devient 
g dur; on trouve Wido-Guido, Wilenus-Guilenus, etc._, pour les m^mes 
personnages ; puis que Veraces, qui designe en toute evidence le mdme 
lieu, est une fausse lecture pour Vuaces ou Wasse. On sait que sous 
V6troz la route traverse le haut des a Pres pourris 1^, vaste marais qu'on 
desseche en ce moment. Ce nom Vuaces ou Guaces a disparu k V^troz 
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et toutes nos recherches k V^troz et k Sion ont 6ie infructueuses. La 
locality oii la route traverse la partie superieure des Praz pourris s*ap- 
pelle aujourd'hui « les Ev^uesses », soit les terres de TEv^que. Ce uom 
est significatif. II est probable qu'^ la suite des conventious coDcIues au 
xin« s. entre les marchands milanais et I'ev^ue de Sion^ celui-ci est 
devenu possesseur des terrains que traversait la section de route qu'il 
s'agissait d'am^liorer. 

Vacherens, D. Moudon, Wisserens, 12 15, Wicherens^ i364, 
Matile, Will. Wicherens, xiii« s., Cart. Month., 60, les F. B. II, 
129, 343, nomment un Will, de Wisserens, i233, et Will. Wi- 
chereinSy 1261 = chez les descendants de Wisshariy n. pr. ger- 
main ; de ivisOy chef, ou wtSy sage, et hari, guerrier. F5rstm. 
Une forme de iSig donne WoucherenSy elle se rapporte peut-^tre 
k une autre locality ; ce nom paraft form6 de Walicho et hariy 
contract!^ Walcher, en fran^ais Vaucher ou Gaucher. 

Le Livre des Donations d'Hauterive, Arch. Fr. VI, 25, 26 passim, fait 
souvent mention d*un Wisserens y Wiserens, Guissirens. Pour Hidber, 
Urk. II, 197, il s'agirait d'un village detruit pr^s Marly. M. Gremaud, 
ibid., p. 168, en fait 6galement une localite du territoire de Marly. En 
effet, le P. Delllon (Diet. VIII, 315) nous apprend qu*un petit ruisseau 
aux environs de Marly s'appelle Viiicherens. 

Vuettes, voir Vo^ttes. 

Vuey, ham. de Treyvaux, p&turage k Lessoc, Gruy^re, Vueyy 
1396, M. R. XXII, 628, VueiZy i456, Vuye, i546, probablement 
le m6me que Vo€x et Voy (pron. Vo-Y) ; voir Voltes. 

Vufflens, D. Morges, Wuoljlinges, loii, Wol/lenSy 1096* 
1 108, VorJlenSy VolJlenSy 1142, Cart. Month., 5, 8, WuolJlenSy 
1 1 75, VorJlenSy 1216, M. R. VI, 260, Wuljlens, Wo/lens^ 1228, 
WJleins, i238, M. R., W/leyns, 1282, Wurstbg., et —la-Ville, 
D. Gossonay, Vuoljlinges, 1002, ville de VulJlenSf 11 54, Wof- 
Jlens li Vila, 1228, Wljlens la vila, i233, M. R. VI = chez les 
descendants de Wuljilo, n. pr. germain ; de la racine Wulf, le 
loup ; connu dans le pays : un Wulfino, ^v6que de Sion au x« s. 
Le Villare Wolferiiy 1094, Hidber, II = Villare Wolferio 
vers 1200, M. R. Ill, 679, est probablement Vufflens-la-Ville. 

Vugelles, D. Yverdon, Vouzela, 1228, Wouzala, 1260, Foa- 
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galay 1870, Chambrier, 691, Vougellay i4o3, M. R. XIV, Vou- 
ffellaZf 1 453. Vouzela, Vougella nous paraissent 6tre des dimi- 
nutifs de vouze, vouge, autres formes de vorze, vourze, nom pa- 
tois du saule marceau dont les variantes sont extr^mement nom- 
breuses ; voir Vopze, Vosel, Vuse et Vugy. D'un autre cdt6 Vaa- 
zelle, s. f., est dans le centre de la France le nom de la Viorne 
obier et a donn6 son nom k trois locality de la Ni^vre et de 
rindre. Ce nom aurait-il exists chez nous ? Nous penchons pour 
la premiere ^tymolog-ie. 

Vagy, loc. k Corcelles-Grandson ; autre forme de Vurzy, avec 
chute de r et permutation z-g*, endroit ou abondent la varze ou 
vorze, nom patois du saule marceau ; voir Vopze. 

Vuibroye, D. Oron, Wibra, 5 16, Walbroiay Valbroia, Vau- 
broia^ etc., au xii® s., M. R. XII, Walbroie^ laiS, M. R. VI, 
Wohrui, 1273. Les formes du xii« et du xiiP s. indiquent vallis 
Broiae, Val (de la) Broye; Lutz, se fondant sur celle de 5i6, tra- 
duit par Vicus Broiae, € forme bien singuli^re, remarque M. Bon- 
nard (in litt.), car Taccent ne peut porter sur I'a » ; au reste cette 
forme vient d'un document douteux. Voyez article Conthey. 
gine ind^cise. 

Vuideche, Vanil et pAturag-e, Gruy^re ; peut-Atre de vuide, au 
sens de inculte, desert, et suff. augm. ^che, rare, mais connu : 
flamm^che, chev^che. 

VuillebrandHz, for^t et m. k Bursins, D. Rolle ; de Vuille, n. 
pr. (du germain Willi) et de brande, s. f., bruy^re, lieu inculte 
= la brande de Vuille. 

Vuillonnex, ham. de Berney, Genive, Willonai, iii3, M. G. 
IV, I J, Viloneracum (barbarisme !), xii« s., M. R. XII, 7a, 
Veillenay, 1264, Villionay, 1289, Vuillonnay, i3o3, Wulle* 
nay, i3o6, Vulyonay, Vilionacum, Vulliniacum, Avulunay, 
xrv«s., M. G. XXI, ia8, 198, etc. = (fundum) Willonacum, 
domaine de Willonus, latinisation du n. pr. germain Willo, 

Vuiiiy, voir Vully. 

Vuipaz, Praz 4 la — a Semsales ; Vaipay, a chalets, alpes de 
GhAtel-Saint-Denis ; peut-6tre du patois vaipay la guftpe, latin 
vespa, Vuipay, endroit ou elles abondent. 
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Yuippens, Gruy^re, Wipedingus, 855 (non 85 1 : i" ann. de 
Louis II), M. R. VI, ao3, Wippens^ 1228, Wippiggin, i245, F. 
B. II, Wipens, 1266, Wippingen, i255, Wippeins^ 1378, Rec. 
dipl. IV, 187, Vuipens, 1668, v. der Weid, etc. = chez les des- 
cendants de Witpot^ n. pr. gpermain. 

Yuissens, D. Broye, Fribourg, Guicens^ xii« s., Donat. Haut., 
Arch. Fr. VI, Vicens, xni« s., VuicenSy i4o3, WicenSy i453, 
WissenSy i464> Vuycens, 1668, v. der Weid; 2® maison prte 
Motiers-Travers, = chez les descendants de Wisso^ n. pr. ger- 
main. Fdrstemann ne le donne pas, mais il a le collectif Wissing, 

Vuisternens-devant-Romont, Winterningis^^^^^ Wisternegus^ 
xii«s., Cart. Haut-Cr^t, Wistarnens, 1198, 1228, WisternenSy 
1453 ; — en Ogoz, Wistarneins, 1142, M. F. II, WisternenSt 
1 162, 66, M. R. XXII, WistarnenSy 1177, Guisternens vers 
1 1 70, WisternanSy 1228, Donat. Haut., Arch. Fr. VI, Vuister- 
nenSy 1668, v. der Weid, en all. Winterlingen, Au xii« s. il y 
avait un alleu de Wisterlin(s) ou Guisterlin dans la commune 
de Lussy, Frib., Arch. Fr. VI passim = chez les descendants de 
Winistaril (ou rm), n. pr. germain (Stadelmann). 

Cctte Etymologic, mise en doute par le continualeur du P. Dellion, est 
la seule qui puisse s'appliquer aux formes primitives du nom, condition 
que ne remplissent aucunement les diverges explications proposEes par 
cet auteur. 

Yuitebceuf, D. Orbe, ou Vuittebceufy Lutz, VaitibOy io23, 
i3oo, M. R. V, 238, Voytibau, i336, Matile, Vuitebo, i4o3, M. 
R. XIV, Vuetiboufy i446, Viiebceufy 1668, v. der Weid. 

Aux Vuittes, m. k TEtivaz ; voir Voltes. 

Vaivpa, Roche de la — k Saint-Sulpice, NeuchAlel, Wiursy 
1872, Matile ; du nom d'un serpent fabulcux ou drag-on qui y ha- 
bitait suivant la lEgende, Etr. Neuch. II, 65, Boyve, Annales, I, 
363 ; V. fr. wivrey voivre, guivrcy Berry, et bourg*. vouivrey pa- 
tois vuivra, du latin vipera, vip^re. Un passag-e de la Guivpe, k 
la descente des cols du Gen^vrier et du Grenairon (alpes de Fin- 
haut) sur les Fonds, doit sans doute son nom k quelque lEgende 
analogue. 

M. D. SEC. SERIB, TOME VII 34 
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Yulliens (ou Vuillens), D. Oron, Wilens, ii42,Cart. Month., 
Willegns vers 1160, M. R. XII, i55, Villeins^ ii84, WulenSy 
xii« s., VuUeinSf 1220, Willens, ii54, 1181, 1228, Joh.de Wil- 
laynSy 1264, Wiirstbg., Vylliens et Wyliens, i33i, M. R. VII, 
102, io3, Williens ou VuillienSy xiv« s., etc. = chez les descen- 
dants de Willi ou WillOy n. pr. germain ; de la racine y///a, vo- 
lont^. FOrstem., i3o2. 

Vullierens (ou Vuillerens), D. Morges, WilerenSy 1049, Wil- 
lerens, 122 1, 1228, Willereins vers 1260, Wulierens, 1263, 
Willierens, i345 ; un autre, ham. de Bonvillars, D. Grandson 
= chez les descendants de Willi hari (de Willi et hari, g-uer- 
rier), n. pr. connu chez nous : un Williharius (Villicaire), 6v6que 
de Sion, 766, Willerius, t^moin en 966 d'une donation k Renens 
et en 974 donation de Chevressy, M. R. VI, i3i, etc. 

Viilly ou Vuilly, contr^e, Vaud et Fribourg-, all. Wistenlachy 
pagus Wisliacensis, 961, M. R. VI, comitatu vuisliacensey loi i, 
M. R. Ill, 428, Williex, 1 192, M. G. IV, i4, Willie, 1228, M. R. VI, 
i4, P. de Wistillacho, 1266, horn, de Villiaco, F. B. II, Williei/y 
i33o, M. F. IV, 82, Vuillie, i334, Wuilliacumy i453. etc. =:r 
domaine de Vistilius, g^ntilice romain. Tacite a le f^m. \ istilia 
(Stadelmann), La Vaux Vally, m. k Orbe (aussi Vauvullv), la 
Mollie VuUy k Corcelles-le-Jorat ont peut-fttre la m6me origioe. 

Vulpil(l)iere, ham. de Puidoux et 7 autres loc. Vaud et Fri- 
bourg, Vulpilieri k Lussy, 1147, Vuppilliepe, Bottens, Cugy; 
Vuarpilicpe k Sion, Wirpilliery, i332, Walpillieryy i453, 
Vuarpillere, Mas.songex, Nyon ; Yalpillere, champs k Orsi^res, 
Veppil(l)iere, ham. de Lussy, Frib., de Ghoulex, Geneve, loc. k 
Fully, etc. ; du v. fr. vulpil, renard, et suffixe collectif i6re = 
endroit ou abondent les renards. 

Vuppes, Planches — , bois k Remaufens, Frib. = planches 
(des) vurpes; v. fr. vulpe, volpe, renard, planches des renards. 
La Vuse, m. k Pr^vondavaux, D. Broye ; autre forme de vurze, 
vorze, saule marceau, avec chute de IV; collectifs : au Vulsy, m. 
k Forel et ham. k M6zi6res, Fribourg, permutation r-l ; es Vu- 
sils, m. k Molondin, au Vusy ou Vuzy k Ghesalles sur Moudon, 
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Villars-le-Grand ; m. ^ Servion ; es Vusys k Bioley-MagTioud, 
ArcoDciel, au Vursily i644> et k Rossens et Posat, D. Sarine ; le 
Gerneux es Yeusils, ^cart de Muriaux, Jura bemois = le clos 
aux vurzes. 

La Vusepy ou Vuz6py, bois k Thierrens ; de vuse, saule et suf- 
fixe collectif ery = i6re, voir aussi Vorze. 

Vussie, ham. k M^zi^res pr^ Romont, et Grand Vassy, ham. 
k Rossens, D. Sarine, avec le double s, paraissent avoir une 
autre origine que les pr^c^dents et pourraient d^river d'un nom 
propre. II faudrait des formes anciennes pour se prononcer. 

Wavre, NeuchAtel, voir Vuavre. 

Yens, D. Morgpes, Hiens, 1069, Hyens^ 1228, lens, 1228, 
Yens, 1282, Hyenz, 1284, Hyens, 1268, Wurstbg*., correspon- 
dants de Tall. Ichingen = chez les descendants de IccOy n. pr. 
germain (variantcs Icho, Iko, Igo), F6rstem., 770. 

In Ygouasse^ pr^s k Grimentz, D. Sierre ; de in, en, yg "= 
aigue, eau, et suffixe augm. asse : locality aux eaux abondantes, 
au sol imbibe d'eau. 

Yonnet, Pr6 — , loc. k Aigle ; de pr6 et patois yonnet ou vion- 
net, sentier, — apocope du v assez fr^quente dans les patois, — 
pr6 du sentier. 

Youkre, Praz au — , k Provence, forme demi francis^e de Pr6 
au, du Junker (au Chevalier), ancienne qualification des families 
patriciennes bernoises. 

Ypresse, Ypres, Lutz, Valais, fausse orthographe = y soit ks 
Presses. 

Yverdon, Eburodunum, Ebrodunum k T^poque romaine, in 
pago everdunense, 971, M. R. VI, lacas Everdunensis, 998, Ma- 
tile, Everduny 1228, Yverdunum, i84o. Plusieurs Etymologies : 
lo D'apr^s Loys de Bochat, de Aber-dun, colline sur la riviere ; 
a® D apr6s Lulz, le Diet. hist. Vaud. et Grotlet, Histoire d' Yver- 
don, colline, fort du Baron; 8® D'apr^s d'Arbois de Jubainville, 
\si forte resse d'Eburos, n. pr. gaulois, connu par 6 inscriptions ; 
4<> D'apr^ Studer, du celte eburo, sorbier (ou if) et dan, colline 
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= colline des sorbiers. Nous 6c€LrtoDs la 4^, le sorbier ^tant rare 
ou inconnu dans ces regions inf6rieures et Yverdon n'ayant pas 
de colline ; la i^, parce qu'elle ne concorde pas avec les formes 
primitives ; enfin la a® qui ne justifie pas le e initial et qui nous 
donne un mot hybride form6 d'un ^l^ment germain 6dr, maison, 
et d'un celtique dunum ; nous adoptons la 3^, forteresse d'Eburos, 
qui explique le 6 initial, ce qui la rend la plus plausible, et qui 
s'applique k tons les composes. Ce nom propre Eburos se retrouve 
en effet dans de nombreux composes : Eburodunum (Embrun), 
Ebrovicum pour Eburovicum (Evreux), Evrogilum, primitivement 
Eburogilum, Ebreuil, Allier; Eburobrica, Gaule Ijonnaise, Eboro- 
lacum, Aquitaine, noms cit^ par Diefenbach. 

Yvonand, D. Yverdon, Evonant, 1009, loii, Matile, 1142, 
1177, etc., /yofianf, iioo et i4o3, M. K. I, i65 et XIV, 874, 
P. de Eoonant, I2i5, M, R. VI, 147, R. de Vonant^ xii« s., M. 
R. XII, Eyvonantj i437, Yvonant, i453, i538. D'aprte Gatschet, 
de eve et de nant, Teau du ruisseau ou le ruisseau d'eau : nom 
bien Strange et Etymologic k rejeter. Vient d'un n. pr. germain 
EvOy racine eway du v. h. all. ewa^ temps, et de nant, ruisseau 
= le ruisseau, le nant d'Evo. Fdrstem., 398. 

Yvopne, D. Aigle, Evurnum in pago capitis laci, loao, 
Yvorna, i332, extentes de Chillon, Yvorna, Yvornia, M. R., 
2« S., II, Yvornaz, i588, chartes d'Aigle. D'apr^s Lutz et Studer, 
endroit ou les troupeaux hivernent, mais Tancienne forme s y op- 
pose. Vient plut6t du celtique eburos y if, sorbier, irlandais ibur^ 
if, breton evor, bourdaine. Gomme le latin ebur, ivoire, a fait 
Tadj. eburnus, d'ivoire, le subst. eburos a pu donner naissance k 
un adjectif analogue (vicum) eburnuniy village de Tif, des ifs 
(ou des sorbiers) ; Tif est commun dans les for^ts du voisinage. 
Gysi, Indie, hist, suisse, i885 (et Holder d'apr^s lui) fait d'Yvorne 
TEbodouron de Ptol^m^e. 

Z en Valais, — comme dans la vall^ d'Aoste, — remplace ch 
(prononcE ts) et j (pr. dz, z) des autres regions romandes, on trou- 
vera done ces mots Etudi^ avec les formes en ch-j. 
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Za-de-Zan(ts), Zardezan ou Cia de [Cian, orth. italienne, 
glacier au pied N. de la Dent d'H^rens = Chaux de Champ. 

ZSl, Z6, norabreux p&turages en Valais, alpes d'Ardon, de Con- 
thej, d'H6rens, etc., correspondants des Chaux des Alpes et du Jura. 

Zablire,tZablo,|Zablotet = Chabli^re, Ch&ble. 

Zablounoa, mayen, Saint-Martin d'H^rens = Ch&ble neuf. 

Zabona, alpes deSLens == bonne chaux, bon pdturage. 

Zallain, Zallan, voir Challant. 

Zalazou, pAturage sur Conthej. Za = Ch& ou Chaux, Zou = 
Joux : done Chaux, pdturage de la joux, de la forftt. 

Zamarey,Jvoir Chamarey. 

Zammaya, loc. A Conthey : Zan, champ, maya^ meule de foin 
= champ des meules. 

Zampetroz, lieu-dit k Fang, Saint-Luc, autre k Randogne, 
Valais = champ^tre. 

Zampex(6, ey, y, i), nombr. loc. en Valais = Champey ; Zam- 
pelet, Savitee, Zampon, Ayent, Conthey, Zampillon k Savi^e, 
diminutifs. 

Zamporchan, pr^ k Savitee = champs des pores. 

Zanchouvaye, loc. k Savi^se ; z = ch, ch = s : champ-sous- 
voie. 

Zandimo, champs k Conthey = champ (du) dtmo, s. m. = 
dtme, champ de lajdtme. 

Zandogney, loc. k Conthey ; probablement un d^riv^ du v. fr. 
dongne, dognSy seigneur, du latin dominuSy champ du seigneur. 

Zanfleurier, pr6s k Chalais, Zanfleuris k Mage = champs 
fleuris. Voir aussi Sanfleuron. 

Zanlong k Conthey = Champ long ; Zans longs, alpe de Fully. 

Zanoz ou Zannoz, Conthey = Chanoz, ch6ne ; Zanioz, Grimi- 
suat, Zenaie ou Zen^, Lens = ch^naie, 

Zanpedon, pr6s k Conthey ; d = 11 mouill^, done = Champil- 
lon, petit champ. 

Zanperron a Conthey = champ perron, depetronem, pierreux. 

Zanreza a Conthey = champ richard. 

Zantemerle k Granges et ailleurs = Chantemerle. 
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Zanzafrey aux Ag-ettes, Valais = Champ de Chafrey, n. pr. : 
la famille de Chafrey est connue, il y eo a k Aig'le. 

Zanzellan, vignes k Conthey = Champ-chillan, champ oii 
abondent les chilles, les pierres brisks ; voir Chille. 

Zapal(l)az k Conthey = Sapala, petit sapin. 

Zardonec ou Zardonnet, Vercorin ; de cardonetuniy lieu oii 
abondent les chardons. 

Zarmant, Plan — , sur le plateau du Sanetsch = plan char- 
mant. 

Zarmine, alpe val d'AroIla, H^rens = charmine, de calmaj et 
suffixe dim. ine : petit pdturag'e. 

Zappuisaz, loc. k Mi^e ; propri^t^ d'un Chappuis ou charpen- 
tier, comme les Chappuises, vallon de Nant sur Bex. (Note de 
M, Isabel.) 

Zararogne, voir Rarogne. 

Zarrire k Saint-Luc, Grimentz ; Zeppeype(aire) k Conthey = 
charri^re. 

Zarvaz, Crettaz — , k Chamoson ; de calvuSy cr6te chauve, nue« 

Zarvettaz ou Zervettaz k Sierre, dim. du pr^^dent ; voir 
Charvaz, Chervettaz. 

Zat6, alpe d'Evol^ne, Chastely xiii« s., et Zat6, loc. k Lens = 
ch&teau. 

Zatelet-Praz, alpe d'Anniviers = ChAtelet-Pre, soit Pr6 du 
Chdtelet. 

Zatonnires k Vex, es ChatonereSy i255 = aux Chdtaig'neraies. 

Zaudery, 2 p&turages, vall6e d'H^r^mence (y atone) = Chau- 
di^re, k cause de leur position enfonc^ entre de hauts rochers. 

Zavanne, loc. k Chamoson, Lens = Chavannes. 

Z^jo, loc. k Arbaz, Valais = chesal, chesaux, tsejd en patois 
valaisan (interpretation de M. Isabel). 

Zonal ou Zinal et Tzinal, chalets dans une combe sur Conthey, 
Canali et laz Chinal, i3o4, Chinals, i4i7, Zena k Ormona de 
Savitee, Zenat k Chandolin d'Anniviers, Zenaz, torrent, vall^ 
d'H^rens, Zina k Grangpes, Venthdne, Zin6 k Saint-Martin, et les 
diminutifs Zenali, loc. au Sanetsch, Zenalettes, Valais, et La 
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Roche et Treyvaux, Fribourg" ; les m^mes que le vaudois chenau, 
du latiQ canalem, au sens de valine ^troite, en couloir. 

Zenaava ou Ghenauvaz, D. Sarine, Fribourig^, Chinauvay 
121 7, Arch. Fr. VI, Chienova. 1228, 1282, Chinowa, iSgS, Zi- 
noiva, 1445, Schonanwo^ 1644) Chenouvax, x86i, Lutz, etc. 
D'apr^ J. Dey, M. F. € jadis Schdnau, avant que la langue alle- 
mande qu'on j parlait autrefois en edt disparu. » Mais les formes 
du XIII® s. inBrment cette explication. D'abord Zenauwa a et6 ro- 
mand d^ Torig^ne. Dey a ^t6 sans doute indult en errcur, comme 
le remarque Zimmerli, par la forme allemande Schdnauw de 
1644 qui n'est qu'une fausse interpretation du nom romand. La 
vraie ^tymolofj^^e est celle que donne M. Stadelmann (op. cit., 
p. 1 33), de Ca(sa) nova, maison neuve, qui a donn^ Chiez, Chie- 
nova. € Dans les Font. rer. Bern, il est fait mention sous les dates 
993-996 d'un Casa nova qu*on n a pas localise et qui pourrait 6tre 
identique k notre Zenauva. » Le P. Dellion, Diet. IX, 181, rapporte 
par une erreur singuli^re k Zenauva le nom de Tissiuiva, 1200, 
qui concerne un des p&turag^ de ce nom, alpes de Charmey. 

Zendra, Zandro ou Zandra, loc. k Conthey, au confluent de 
la Morge et de TEau de la Lex (faussement appel^e Nettag-e par 
Tatlas Siegfried), Zandre k Erdes de Conthey, autre k Varone. 
Paratt d'abord se rapprocher de chantre ou chentre, terrain en 
bordure, d'un chemin, d'une riviere, ce qui est bien le cas par 
exemple du premier. Mais en Valais ce mot devient g^n^ralement 
zintre. Zandra aurait-il une parents avec le romanche zondra = 
broussailles de conif^res, de pins nains ? 

Y Zeneilles, Combe d*— k Savi^se, Valais = combe des g6- 
lines, des poules, patois dzeneihe, du latin gallina, avec m6ta- 
th^se 1-n. 

Zeneppi ou Dzenepi, sommet pr^ du glacier du Trient ; de 
ginipiy nom romand de TArmoise Mutelline, fr^quente dans ces 
rochers. 

Zenevriller et Zenevrille (aussi Zenouvrille), loc. k Savi^e = 
Gen^vrier, Gen6vrie. 

Zeppes, les — ou Tseppes, loc. alpes de Trient, Zeppi k Ba- 
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goes, collectif, Zeppelet, chalets k Bag^Des, et Tseppelets, 
raajens k Salvan, diminutifs ; correspoDdants du v. fr. sepe^ 
branche, souche, du latin cippus. Gette racine se retrouve en ro- 
manche, tschep, tscheppa, morceau de tronc, souche ; de Ik le 
Tschepp, sommet fronti^re entre Grisons et Saint-Gall, la 
Tscheppa, sommet dans TOberhalbstein, etc. 

Les Zerbazieres, fausse orth. de Tatlas Sieg'fried pour les /^isr- 
bag^reSy p&turage sous le col de Balme, Valais. 

Zerdil ou Zerdy(dz), plus. loc. en Valais, forme valaisanne de 
Jordil, jardin, voir ce mot. 

Z6riet(dz), alpe d'Ayent, alpe de Jargez, 1228, puis JirU ; 
Z^rier a Is^rable, Z^riet ou Cherier sur V^troz, un Jerys k Co- 
lombey ; probablement d6riv6s de jear^ forfit ; voir G^rit. 

Zermiau, m. k Bossonens, Frib. =z charmeur, rempart de 
terre, mur de sout^nement; voir Tsermu. 

Zermillon^ plus. loc. en Valais ; voir Gharmille. 

Zerney, pAturag-e sur Conthey, montem de Sernj/z, i3o4, 
SerniXy i44o, un autre k Veyras, Zerni k Venthdne == Cerney, 
Cernil ; voir Cergnat. 

Zerreire (Zerraire) k Conthey et ailleurs = charri^re. 

Zervettaz, loc. k Vionnaz, Chervetes, 1775 = petite f orAt ; 
voir Chervettes. 

Zesse, g-azons rapides sous la Pointe d'Aufallaz, alpes de Ley- 
tron ; une des sources de la Raspille ; d^riv^s du verbe patois 
tsesi, tomber; gazons, riviere qui tombeut, se pr(5cipilent. 

Zessetta(z) ou Tzessetta, petit pAturage escarp^ et glacier au 
fond de la valine de Bagnes, m6me racine avec suffixe dim. ette : 
petite alpe qui semble pr^te k tomber des sommets ; de m^me, 
probablement, la Tzissettaz, chalet, alpe de Liddes. 

Zev6di, chalet au col de Gheville, atlas Siegfried ; prononcia- 
tion contheysanne de Gheville, permutation ch-z (ts) et 11-d. 

Zeur, Zour, nombr. loc. iz: jeur, jour, soit joux, for^t. Ple- 
nazeur, mayens k Bagnes, entour^s de for^ts = Pleine-joux. 

Y Zevouettes k Levron de Voll6ge, Valais = 6s Evouettes, aux 
petites sources. 
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Zeytetiaz, p^turage h Vex = Gitette, petite Gtte. 

Ziettes k Ajent et a Saint-Jean, Zites (ou Zite ou Ziettes), pA- 
turagpe k Chalais = Gtte. 

Zigeroula, petite alpc sur Chippis = Ghiseroulaz, le petit 
chalet, diminutif de Chesi^res ; du has latin casaria et suffixe 
dim. oloy ula. Chesi^re en Valais est n. commun au xiv® s. pour 
d^sig^ner un chalet de p&turage. Le plus souvent on trouve j de- 
venu z et non j pour z. Mais si une premiere syllabe a z, la se- 
conde remplace z par j, ainsi ys Izi6re sur Ardon est devenu Izi- 
gi^res. 

Zillon, loc. k Lens, et Zilong k Arbaz ; voir Chillon. 

Zinal, ham. de majens, val d'Anniviers ; voir Zenal. 

ZinarefHen, au fond du vallon d'AroUa, valine d'H^rens, ar^te 
de rochers profond^mentsillonn^s, en partie g'laciaires. Renferme 
d'abord zina, chenal, couloir — voir zenal — quant k refien, 
M. Isabel nous sig^nale le patois r^Jia (e retourn^ = e sourd : le, 
je) ou ri/id : de ft rSJid, du fil retors, tr^s fort, resistant. Ge 
seraient alors des couloirs tortueux, d'un difficile accte. 

ZiDtre,s, plusieurs lieux-dits = Ghentres. 

Ziroag, mayens prte Zinal = mayens de Giroud, n. pr. ; pour 
le g final, adjonction sp^ciale k la valine, voir Biolec. 

Ziserache, mayen k Saint-Martin d'H^rens, ou Ciserache ; de 
chesi^re, avec suffixe d^pr^ciatif ache, 

Zita(z), pr. Dz, forme patoise de Gitazou Gi^te; voir ce dernier. 

Zo en Zon et En Zon, 2 pdturagcs tr^s ^lev6s sur des croupes 
des alpes d* Ardon ; pointes de Proz-Zon, alpes du Trient ; zon =: 
V. fr. som, sommet, done Ghaux-en Som, en Som, Pr6 (du) Som, 
Ghaux, Pr^ du sommet. 

Au Zoc, loc. k Grdne, Ghandolin = au Ghoc, comme le mou- 
lin du Ghoc k Gossonay ; Zoche ou Zoch^ (pr. Ts6ch^, ou en- 
core Joss^, carte Dufour), loc. au sommet du monticule qui 
s'^l^ve au N. du S^pey, Ormont-dessous ; probablement les uns 
et les autres d(5rives du latin soccus, qui a donn6 le frangais sou- 
che, soc et socque, en patois choka, Soulier de bois ; pour le sur- 
plus, voj^ez Suche. 
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Les Zons(dz), pr^s k Con they = les Jones ; ^s Zonnaires a 
Colombey ; voir Jonch^res. 

Zorettaz, plus. loc. en Valais ; p&turage k Cerniat, Gruj^re= 
jorette, petite joux. 

La Zorziere, fausse orth. de Tatlas Siegfried, k Saint-Jean 
d'Anniviers ; y Zorzieres k Randogne = ys, Orzi^res, soit aax 
OrgidreSj champs d'orge. 

Aux, y Zoudes k Ghampsec de Bagnes; d'apr^ M. Isabel (in 
litt.), pour ys-OucleSf comme VOucle k Panex ; autre forme de 
ouche. 

Zoumaz k Ayent ; autre orth. de Tsouma. 

Y Zousses, loc. k Lens, pour ys Ousses = ks Ouches ou 
Oches. 

Zoza, Praz — k H^r6mence, correspondant de Chauchai, 
Chauchey. 

Zozane, pAturage et lac au col de Torrent, vail. d*H^rens ; 
probablement tsd-sane, chaux saine, bon p&turage. 

Zuchuat(ts)y territoire k Granois de Savitee, Valais. M. le prof. 
E. Muret, qui nous a indiqu^ ce lieu-dit, Tidentifie tr^s heureuse- 
ment avec une locality indetermin^e jusqu'ici du territoire de Sa- 
vi^e, sou vent nomm^e dans les chartes du xiii* s., Cosuech et 
Chosuechy Chosua, Choussuel, 1260, Clausuay 1260, Chou- 
suehcy 126'jy M. R. XXIX et XXX. Ce village aurait ^t^ d^truit, 
d'apr^s R. Ritz, en m6me temps qu'un autre village de Savi^se, 
Malerna, iioo, Malternay 1260, par les Savoyards en ikl^- Le 
souvenir en est rest^ dans le n. de famille Zuchuat, famille bour- 
geoise de Savi^e. Zuchuat a ^t^ incendi6 avec Malerna par 
Tarm^ savoyarde le 10 nov. i475, trois jours avant la bataille de 
la Planta. Les villages actuels de la commune de Savi^se n'exis- 
taient pas encore. Malerna ^tait au-dessus de Granois, au pied du 
chdteau de la Soie ; Zuchuat un pen plus has que Saint-Germain. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



L'Allegretz, dessus et dessous, alpes de Charmey, Gruy^re ; 
rien de commun avec all^gresse. Si Ton rapproche ce nom de ce- 
iui de hs Egretzes, autre pAturag^e de Charmey, appel^ par d'autres 
cartes ^ Egras, on voit que TAllegretz est une fausse transcrip- 
tion de k i'Egretz ou k TEgpras, soit aux degres, k rescalier, patois 
^gras. 

Aux Arenas k Baulmes ; voir Arenaz. 

A TArgileuse k Baulmes, sous-entendu terre, terrain argileux, 
comme les nombreux Arzilier. 

Amayaz, loc. k Gr<)ne, Valais ; probablement avec apocope 
d'un V initial, assez fr^quente dans la contr6e, et permutation e-a, 
pour Vernayaz, taillis de vernes ; voir Ernayaz. 

L'Avapy, chalets pr6s Praz de Fort, atlas Siegfried, Mition 
iQoi y Lavarit, edition de 1 891, Tune et Tautre sans doute de 
fausses orthographes pour la Vare ; non loin de 1^, au S. E., se 
trouve le sommet appel^ T^te de Vari, 1891, et T^te de Vare, 
1901 ; voir la Varaz. 

La B^rallaz, ham. du Jorat de Lausanne ; de beralla, un des 
noms patois de la bruy^re commune, Calluna vulgaris^ endroit 
ou cette plante abonde. 

Berneiise, pdturage k Leysin, et Barneuse, alpe d'Ayer ; per- 
mutation e-a, que nous rattachions p. 26 au celtique bern, mon- 
ceau, fourr^, nous paraissent aujourd'hui plut6t un adj. ber- 
neuXySe, par m6tath^e du v. fr. breneux, boueux, fangeux. Dans 
rOrne, France, on dit de m6me bernous, boueux, bernousi, sali, 
souill^ par des excrements. 

B^thusy, dern. ligne, au lieu de Diet. hist. , V, lire Diet, hist. Vaud. 

Le Bibreleque, loc. au re vers de Rougemont ; nom purement 
germain, Biberlegg, comme Biberegg, canton de Schwytz, de 
bibepj dim. biberli, castor, v. fr. bi6vre, et egg, coin, quartier, 
coin des bi^vres, des castors. 
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En Bochaton, plus. loc. ; dim. de bochat, petit bois. 

Boellaire, loc. des Alpes de Bex, au col des Essets, entre la 
Varaz et Anzeinde, aussi Boael(l)aire. Ainsi nomm^ d'aprte la 
l^gende (voir J. Olivier, G. de Vaud, 2, LXXI, et A. Ceresole, 
L^gendes des Alpes) de boael, entrailles, et de bouaildj poasser 
des cris d'effroi et de douleur, k la suite d'un combat saaglant 
entre pdtres valaisans et vaudois. Peut-^tre simplement k cause da 
d^fil^ compar6 k un bojau, comme la rue ^troite et tortueuse de 
la Tour de Boel k Geneve ; du v. fr. feo^7, bouel, de botelluSy 
boyau, aa sens de rue ^troite. Littr6 en a plusieurs exemples k 
boyau, Diet, et Suppl. 

Boene. Bo^nne est encore employ^ indifferemment avec borne 
dans les € Loix du Pays de Vaud », Berne, 1724. 

Bonmont. A propos de ce que nous disions de Tancienne pro- 
nonciation, citons : « Bonmont, ou comme Ton prononce ordinal- 
rement, Beaumont, 1778, D61ices de la Suisse, I, 366 ;)> en 1794* 
Struve, Itin., ^crit Beaumont, et ailleurs, « Bonmont que Ton 
prononce ordinairement Beaumont, » p. 62 ; Costa de Beauregard 
dit de m6me en 1816. 

Bouattaz, Tete de la — , somrait^ aux Plans, alpes de Bex ; 
le Tsen6 (chenal) de la Boatte, couloir rocheux, alpes d*Ardon ; 
du patois bouatta, caverne, autre (Bridel), autre forme de botte, 
du bas latin buxidaniy du latin pyxidem, 

Brache, m. k Grissier, Brachet, loc. k Penthalaz, aux Brache- 
res, m. et vignes k Lavigny, Braccon, m. k Echallens ; serait-il 
possible de rattacher cette famille a Tall, brache, jachire, friche? 

Aux Brenlettes, loc. k Baulmes ; voir Branlettes. 

La Br^vine, com. et vallon G. de NeuchAtel, fausse orth. 
pour TAbrevine, en patois Tabrevna, de * ad biberina, Fontaine 
pour abreuver, d apr^ L. Gauchat (Bull, gloss, des patois re- 
mands, 1906, p. 6). 

Buitona, ham. de Fully, Valais ; de buit, autre forme de 6a^/, 
petit bois, et suffixe dim. on, f6m. ona. 

Chaufferossaz, noms de quelques fermes k VO du lac de Bret, 
territoires de Puidoux et de Forel, dont Tune fut la propri^t6 da 
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major DaveL Les anciens documents montrent une autre ortho- 
graphe. « Dans les manuaux XVI^ si^cle, on lit Chausserosse : 
dans les plans de Graffenried 1710, on lit Chausserossaz » nous 
^rit obligeamment M. H. Voruz, inst. qui ajoute : « comme d6- 
pouillement des archives — j*en suis k i63o — je ne crois pas 
avoir vu encore Ghauflfe. » D*apr6s cette forme ancienne, on 
aurait ici la permutation s-f comme dans TEssert, le Fer. chauf- 
ferossaZy 1736, Repertoire d'anciens plans de Villette. Quant k 
Chausserossaz, il paraft compost de Rossaz, Rosse, du latin 
russus rouxy allusion sans doute au terrain plus ou moins rous- 
sAtre — ou jaunAtre, c'est suffisant pour une telle d^ig^nation — 
et chausse de la racine calciare, fouler, qui a donn^ les nom- 
breux Chaussia, voir Ghauchej. 

Ghaux. L'article de M. le prof. Gauchat sur le mot Chauxdajis 
le Bulletin du glossaire des patois de la Suisse romande, 1906, 
p. i-iSy ou il est question k plusieurs reprises de nos modestes 
articles (Gazette de Lausanne, juin 1901, et dans ce volume), 
nous sugg^re quelques braves observations. 

lo D'abord le mot chaux ne s'est pcis conserve seulement dans 
la Gruj^re comme appellatif et quelques localit^s des Alpes vau- 
doises, il Test encore ailleurs et Ton entend assez souvent dans les 
alpes d'Aigle, d'Ollon, de Bex et en Bas-Valais, dire que le b^tail 
est sur les chaux. 

ao Le mot proven^al caume, caumo, s. m. , le vaudois chaumaz 
que M. Gauchat rattache k Ghaux (p. 11) nous pftraissent apparte- 
nir k une famille diff6rente, celle de chdmer ; voir Tsouma, p. 48o. 

3® Outre les formes cities dans I'article Ghaux^ p. 80, nous 
avons encore rencontr^ la forme calmeSy f. s., ab aquilone ter* 
minus est calmes rotunda^ Gart. Oujon, p. 2 et 5, et calmas au 
plur., calmas de Amhrunex, i38o (nous n'avons malheureuse- 
ment pas not^ le volume). 

4® II nous semble qu'il n y a pas de doute que les Gharmet 
ne soient de la m6me famille, permutation 1-r. Gharmej de 
Gruy^e s'appelait ChalmeiSy 1202, 1228, M. R. VI, et Gharmey 
du D. du Lac Chalmitis, 1242. Pontes Rer. Bern. II, Gharmoille, 
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542 CH^ZEROND — DIXME 

Jura bernois, all. Kalmis, Calmillis, ii36, Calmilis, iiSg, 
Chalm illis, 1 1 45 . 

Gh^zerond, pr. Ch^tseron, for^t sur Lens, — coteau trte sec, 
— forme valaisaune de S^cheron ; permutation s-ch et ch-ls. 

La Cibe, loc. k Vionnaz, endroit ou Ton s'exerce au tir ; de 
Tall, scheibe, vaudois cibe, plus correct que cible. 

Le GcBur, passag^e entre Talpe de la Za et Zo-en-Zon, alpes 
d'Ardon, et Plan GcBur, petite plaine au col du Sanetsch = plan 
(du) col ; voir CcBur. 

En Gorba Rua k Baulmes, a peu pr^s synonyme de Corba- 
raye; de corba et du bas latin ru^a, rua, ride, sillon ; terrain 
ou les sillons font des lignes ondul^es ; voir Gorbaz et Roua. 

En Ck)rnalettes, plus, lieux-dits ; double dim. de Cornaz. 

La Croix y Ppoz, lieu-dit k Vionnaz, Valais, corruption de es 
Crouyoz Proz, cadastre de 1776 ; croufo, mauvais, du latin cru- 
delis, et proz, pr6 = aux mauvais pr^. 

En Gudeaux, clos de vignes k Cormondr^che, Neuch., Codal, 
Codaul, 1280. 

Le Dah, ruisseau descendant en rapides, k Estavannens, 
Gruyere ; le m6me que dard, transcription de la prononciation 
romande qui 61ide le r final. 

Dame, Bois A la — k Baulmes, jadis propr. de T^glise, consacr^e 
k Notre-Dame (renseig-nem' dd k Tobligeance de M. Alf. Perusset). 

Desaures, Sierne — , k Rou|^emont; fausse orth. de I'atlas Sieg^ 
fried pour Sierne des Aures, aure ou oura, vent, Sierne des vents. 

La Dierdaz, carte top. Vaud, ou Guerdaz, m. k TEtivaz ; 
pourrait venir de d{i)erday dartre, pour d^sig-ner un terrain ro- 
cailleux ou le roc perce par place. On emploie ce mot k Ormont- 
dessus, nous 6crit M. Isabel, pour d^ig-ner des places fauchables 
94 et \k seulement. 

Dixme, s. m. ; le recueil des Loix et statuts du Pays de Vaud, 
Berne, 1724, fait ce mot g^n^ralement masc. Nous I'avons trouv6 
une seule fois au f6m., au chapitre des Dimes ou dans les 2 pre- 
miers articles il est 7 fois au masc, puis au f6m. k Tart. 3 avec 
la dime des legumes. 
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Les Eccovayes, orth. de Tatlas Sieg^fried, k Pdqaier, D. 
Gruy^re, Frib ; voir Ecovets. 

L'Ecortchia, peate bois^e en face des chalets de Derborence ; 
sans doute, par figur^, for6t, bois ^corch6 : c'est un bois clairsem6 
coup^ de roc hers. 

Eischoll, avant-derni^re lig'ne, p. i46 : dessous, lire dessus. 

Es Epetaux, loc. paroisse de Villette 1786, voir Hotau. 

E^serdes, m. k Vaux, D. Morses, autre forme de Essertes ou 
Esserts. 

Es Esserpis, champs, paroisse de Villette 1786, voir Elerpas. 

Elreitepuvaz, m. k Gruj^re, resserr^e entre la Sarine et la 
route ; de ruvaz, v. ^penth^tique = ruaz, de ruffa, sillon, et v. 
fr. Streit, terrain ou les sillons sont ^troits. 

EuseigDe, ajouter : La difficult^ grave qui emp^he d'adopter 
sans r^erve Texplication de Gatschet, c'est (d'apr^ M. Bonnard, 
in litt.) que Taccent dans sog^nie, soignie est sur la voyelle qui 
suit gn, tandis que dans Useigne et toutes les anciennes formes il 
est sur la voyelle pr^c^ente ; or le d^placement de Taccent serait 
une chose si exceptionnelle qu'il n'est pas a supposer. 

Evequesses, pr^s k V6troz ; adjectif de ^vftque et sufiF. esse^ 
terres appartenant k T^vfique. Voir la note de Tarticle Vuaz. 

Fenil, p. i65, avant-derni^re ligne : Fenelct, lire Fenelet. 

Fieux, ruisselet k Con the j, autre k Cergniat, Ormont-dessous, 
Fiouz au xvii« s., Fiuz en patois, autre k Monthey ; Fieux ou 
Fioux, petit torrent k Muraz de Golombey ; nom commun, d*apr^s 
M. Isabel, pour designer un ruisseau k sec en 6t^. Fieux est une 
autre forme dejiliol, dim. dejil^ employ^ au moyen Age pour de- 
signer un cours d'eau. Fiolet, pr6s k Saint-Braix, Jura, dimi- 
nutif. A ce mot se rattachent le Parfleu, grand d^valoir, torrent 
temporaire k la fonte des neiges k Saint-Gingolph, au Filliolage 
k Colombey et k Verossaz, au Fiolage, mayens k Collonge ; 
m6me racine filiol et sufF. collectif age, terrains parcourus par 
plusieurs ruisselets temporal res. Fillinaz, ham. de Val d*Illiez, 
forme diminutive ; enfin la source de la Fille, valine de la Sionne, 
qui alimente les fontaines de Sion. 
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Les Gamines, deux bandes de g^azon s^par^es par une paroi 
rocheuse, au Sanetsch ; f6m. du v. fr. giminSy s. m. pi., ju- 
meaux, done les jumelles, k cause de leur disposition parallele. 

Getty, ham. d'Evol^ne ; voir Jetty. 

Gliss, orth. de la carte Dufour ; Torth. officielle est aujourd'hui 
Glis. 

Gpasseye k Montcherand ; voir Grassiaz. 

Gressins, ham. de Belprahon, D. Moutier, Berne ; serait-il pa- 
rent du V. fr. gressin, engrais? 

Au Grettel, bois k Noville ; autre forme de cretel, petit cr6t ; 
la permutation c-g- se retrouve pour la m6me racine dans le patois 
g^retzon ; voir Gretsch. 

A la Grevellaz, loc. k Valeyres-sous-Rances ; dim. de gr^vc et 
syn. de g-ravelle ; lieu graveleux. 

Es Grous, loc. k V6troz, en Gpuy, champs k Chamblon^ le 
Gruz, sommet sur Ardon ; de grouy s. m., terre arg^leuse m6l^ 
de pierres (Litt.), v. fr. groucS, terrain pierreux ; grou, syn. de 
gnu du g^rm., anglo-saxon grat, v. h. all. gruzi, m6me sens. 

Le Guifre, loc. vallon des Fenils k Rougemont ; mot allemand 
guffer, en romanche cq/ura, qui signifie ^boulis, amas de terre 
ou de pierres tomb^es. 

Hautabonna, loc. valine de THongrin ; de haut et v. fr. bonnes 
borne, la haute borne. 

Herbepuet, pAturage 6lev6, alpes de Bex, ou les pierres aboo- 
dent plus que le gazon ; dim. de her bier, qui est pauvrement herbu. 

Hermettaz, loc. k Veyrier ; le Popteup llepmet, passage de 
rocher sous la Quille des Diablerets ou Tour Saint-Martin, Hepmo- 
leype, loc. k V^troz ; dim. du v. fr. herme^ adj. et s. m., lieu inculte. 

Icizenen, p. 211, titre et derni6re ligne, lire leizenen. 

Isenau. MM. Busset et de la Harpe traduisent ce nom (Vallte 
des Ormonts, 2« ^d., p. i55) par Es-en haut, interpretation que les 
formers primitives ne permettent pas d admettre. 

Jepys, pr^s k Muraz, D. Monthey, Jupit, pr^s et for6ts k H06- 
moz d'OlIon, en patois in Dz^r4 ; voir Gerit. 

Laus6, chalet au pied O. de Chaussy, sans doute fausse orth. 
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pour le patois TOs^, I'oiseau, k cause de sa position ^lev^e ou il 
plane comme un oiseau ; TOsalet, chalets au N. de la L^cherette> 
Pajs-d'£nhaut, diminutif. D'apr^ des renseignements pris sur 
place, le pAturage deVoz^, atlas Siegfried, au Gex, carte Dufour, 
alpes de Conthej, au pied des Diablerets, serait aussi un Oz^. 

Longefan, voir article Longe ; ajouter : k Valejres-sous-Rances. 

Levaux. Ligne a, p. a3i, au lieu de Vi^e lire Vi^ze. 

Au Maidillon, loc. dans le ravin pr6s Orbe ; c'est le romand 
midillon = rigole, de la racine latine medius, au milieu, parce 
que le mMillon ^tait au milieu de la rue. 

Massa. Page a64 : riviere, affluent, lire effluent. 

Meidje, sommet du Dauphin^, article Maya, p. 268, que nous 
rattachions k Maja, doit en dtre s^par^ et r^uni k Mi^e, Meje, 
etc. ; de I'adj. v. fr. miffe, qui est au milieu, allusion k la posi- 
tion et non k la forme. 

Molanson oa Montla^on, p. 279, lire ou. 

Montoiseau, p. aga, ligne 6, apr6s 167 1, ajouter m. : 167 1 m. 

Montreux. Ajouter aux anciennes formes : Moutreux^ Mouirn, 
1794. Struve, Itin., p. 33, 34, 44* 

Mex, Sur la — , loc. k la Siaz d'Ormont-dessus ; les Mex, cha- 
lets k Ormont-Dessous ; de m^, s. f., p6trin, bassin de fontaine, 
de planches assemblies en forme de p^trin, mai et met, s. f., 
Berry, du latin magidam, grand plat, vase. 

Nevedet^ petit pAturage, alpes d'Ardon ; d = // dans le patois 
<i*Ardon-Conthey, ^uivaut k Nevelliet, dim. de Tadj. nevi, nei- 
geux, pAturage ou la neige demeure tard et forme de petits n6v^s 

Le N6ziaux, ruisselet k Romanel-Morges ; du v. patois n6ziy 
rouir, et suffixe patois iaux = oir, done sjn. de routoir ou rouis- 
soir, endroit ou Ton fait rouir le chanvre. N6zot, ham. de Grdne, 
Valais^ probablement m^me racine. 

Ordons. Page 3 18, ligne 3, les Pcets, lisez Po6ts. 

Ouides. Page 3a4t partie du village, lisez pAturage. 

Les Ouillons k Baulmes ; dim. de ouille, aiguille, voir Ouille. 

Le PalloD, loc. k Neirivue, Gruy^re ; dim. de Palle ou Pale, 
voir cc mot. 

M. D. 8IC. siRIE, TOME VII 36 
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Parimbot, p. 33i ; on ^crit aussi Parimboz, Parimboux et 
Parimbois, Torth. Parimbol de Tatlas Sieg-fried est fautive, dit 
le Diet, g^og, d'Attinger. 

La Peccaz, petit pAturage dans la forfit sar Martigny-Bourg, 
parent des le Pecca, le Peccau, voir ces mots ; mais tandis que 
ceux-ci, s. ra. avec Taccent sur la syllabe finale, viennent de 
pascuale, la Peccaz, avec Taccent sur la premiere syllabe, a 
n^cessairement une autre origine ; sans doute de pascuOy pAtu- 
rages, n. neutre pi. pris pour un f. s. 

Au Pequeu, loc. k V^troz, autre forme de PAquier ; voir ce mot 
et le groupe Peccau. 

PiamoDt, probablement Plat Mont, disions-nous ; ajoutons : le 
bois du Piamont k Mex entre la Sorge et la Covatannaz pr^sente 
en efFet de trois c6i6s des pentes escarp6es au baut desquelles on 
arrive sur un assez large plateau. 

Planty, loc. k V^troz ; syn. de Plantey, avec le suffixe collectif 
valaisan y = ey. 

Pponmay, loc. k V^troz, Valais ; autre forme du patois pru-- 
mei, de pruneium, pruneraie. 

Ra voire. Le Diet, de Godefroy a un v. fr. ravoir, s. m., ra- 
vine, inondation, dont quelques-uns de nos Ra voire ou Raveyre 
pourraient dtre des formes f^minines. 

Reuland, loc. parmi les blocs erratiques de Colombey ; k rap- 
procher de la Pierra Rauland de Burtigny et du Palet Roulant 
au Vully, pierre qui, a I'beure de midi, tourne trois fois sur elle- 
m6me (J. Olivier, C. de Vaud, 333, 34). 

En Revelin, loc. k Grandson ; probablement autre forme de 
ravelin, diminutif de ravin dans le Berry, avec permutation a-e. 
Revedin et Ck)mbe Revedin, deux loc, larges couloirs gazonn^ 
s'6levant entre deux parois de roebers, alpes d'Entremont, le 
m6me mot avec permutation 1-d, comme, dans la m6me vall^, 
Brudon pour Brulon, Gode pour Goille. 

Le Richard, pAturage pr^ les Viaux, Ormonts ; autre, vallon 
des Plans sur Bex, pAturages fertiles, au sol riche ; par contre les 
Siernes Ricbard pr^ G^rignoz, Pays-d'Enbaut, sont les Siernes 
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de Richard, n. pr. comme les Siemes Yaux, fam. de Rougemont. 

Rossinieres, aj.: loc. en la RosseneyrSy par. Villette en 1736, 

Le Rot, m. k Pr^vonloup ; voir Rots. 

Roxes, Bee des — , sommet, alpes de Finhaut, Valais, peut- 
6tre autre forme de Rosses ou Rousses, sous-entendu roches. 
Dacang^e dit « hispanis Roxo dicitur ruber, rufus. » 

Ruptures, ajouter: en bas latin, rupture d^si^e un champ 
nouvellement d^frich^ : Ruptura, ager nuper ad culturam re- 
dactus. Ducange. 

Le Russon, ruisseau k Vuadens, Frib. ; dim. de niz, ruisseau. 

La Sajceur, loc. k Rossinidres, corruption de VArsa-jear, la 
for^t brdl6e ; vojez ars et jeur. Une corruption identique dans la 
Charoutze. 

Salay, alpe d'H^rens, le Saley, m. et ruisseau aux Tavernes, 
au Saley, champs k Pal^zieux, Saly, loc. k Arbaz ; de sala^ 
saule, et suffixe collectif ej, aj, y, endroits ou abondent les san- 
ies, voir Saule. 

Salettes, voir Tarticle ; le romanche a salett =: saussaie ; notre 
pays romand a sale = saule, voir Saules ; peut-^tre nos Salettes 
seraient-ils, en partie du moins, comme les Salett des Orisons, 
des saussaies. 

Saudy, ^cart de Gr^suz, Gruy^re ; permutation y-rf, comme 
dans Saudettaz, done autre forme de Sau^, de saug'e, saule, et 
collectif y, lieu ou abondent les saules. 

Saulcy, D. Del6mont. La forme actuelle du nom ne laissait 
pas k baiter pour le d^river de salicetum^ saussaie. Le Diet, g^og, 
d'Attinger nous fournit des formes anciennes, Sasis, 1827, Sassy ^ 
i4ii» qui sembleraient le rattacher plut<)t k saxetam, lieu ro- 
cheux, mais le latin salicem a aussi donne des formes analogues, 
ainsi le normand sas, saule ; nous continuous done k d^river ce 
nom de salicetum. 

La Savigniere, m. k Cr^uz, Gruy^re, forme f. de Savagnier 
= {villa) silvanaria, ferme silvani^re, des for^ts. 

Seeut en 12 10, Saxumen d*apr6s le Diet. g^og. suisse d'At- 
tinger. 
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Le Schaffaz, m. k la Tour de Tr6me, Fribourg ; voyez Chaf- 
fard. 

La Schetta, pAtura|i|^ k Charmej, et Lachettaz on la Ghette 
k Lessoc, formes f6minines de Chet, frequent en Gruy^re ; pour 
Sex, voir Chet. 

Schoumets, atlas Siegfried, alpes de ChAteau-d'CEx ; orth. al- 
lemande pour Choumets, voir Tsouma. 

Seleute, D. Porrentruy. Le Diet. g^g. d'Attinj^r donne en- 
core les formes CelutCy Hugt> de CeleutCy 1180, Celeute^ 1200, 
CeleuttBy 1 398, et traduit par hutte de pAture. 

Serbache. D apr^ lo Diet g^g. d'Attinger, serbache^ sar- 
bache serait dans la eontr^ le nom du peuplier noir qui aurait 
pass6 au ruisseau. Sous toutes r^erves. 

Talent; biffez la Ti6le, sous-affluent de la Birse, etc., c'est 
une fausse lecture : ce ruisseau s'appelle la Tide. 

Sepvi, mayen k V6troz, syn. de Servais ; du latin silvensU^ 
pAturage des bois. 

Le Stef ou aux Steffes, rochers, vall^ de TEtivaz, Pays- 
d'Enhaut; pourrait se rattacher au v. h. all. stophj stuf, rocher; 
ces valines ont de nombreux noms germaniques. Quant k la per- 
mutation ou-e, on la retrouve dans la famille de truche : troutze, 
— trochon, — treehon. 

Torremb6 (pron. Torinb6). Une seconde locality de ce nom en 
fournit peut-^tre Texplication. Dans le val Triqueut, rive droite 
de la Lizerne, deux torrents descendent du Haut-de-Cry et se re- 
joignent avant d'atteindre la Lizerne (en aval des mayens de 
TAirette). ce sont les Torremb^ ; de torrent et W*, f^m. besse^ 
jumeau. Cat adjeetif est bien eonnu par son f^minin, Torbesse, 
Pierre Besse, etc. Le Torremb^ de Bagnes pourrait bien avoir la 
m6me origine. II y a k Finhaut, un torrent Besson, form^ de 
deux ruisseaux qui se rejoignent pr6s de la route, en amont da 
village. 
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I'Achat, 219. 
Adannes, 19. 
Adg^-ze, 3. 
Agct, 22. 
A^ittes, 3, 187. 
Agy, 3. 
Ailpoz, 158. 
Allaux, 8. 
Allegretz, 539. 
AUer, 232. 
Allinges, 7. 
Angola! -lliau, 148. 
Anneyres, 306. 
Antoz, 149. 
Aprily, 22. 
Araioaz, 12. 
Arbalet-ey, 11. 
Arborier-ex, 11. 
Arenas, 539. 
Areuses, 384. 
Argileuse, 539. 
Amayaz, 539. 
Arpalle, 14. 
Arrcnay-y, 13. 
Artzenoz, 11. 
Artz^, 12. 
Audallaz, 492. 
Audannes, 19. 
Auffes, 314. 
Augine^ 482. 
Au(g)lion, 21. 



Auillie, 10. 
Autans, 322. 
Autraigae^ 4. 
I'Avare, 489. 
A vary, 539. 
Av^riaux, 1. 
Avril, 22. 
Avullion, 21. 

Bahyse, 28. 
Balaaux-oz, 308. 
Ballalui, 29. 
Ballaly, 8. 
Bame-az, 24. 
Bandarrey, 14. 
Baptiaux, 26. 
Baroeuse, 539. 
Bamia, 23. 
Battoncourt, 105. 
Baume, 24. 
B^deaux, 28. 
Bellesson, 28, 30. 
Bellin, 29. 
Belluard, 39. 
Belvaux, 30. 
Benevardaz, 521. 
Benfar^on, 162. 
B^rallaz, 539. 
Berboleuse, 25. 
Berg^re, 31. 
Bemeuse, 25, 539. 



Berroulet, 33. 
Beriigny, 53. 
Beseiri, 28. 
Besson^ 548. 
Beuchille, 56. 
Beugnat, 57. 
Beunaz, 39. 
Bey, 27. 
Bez, 35. 
Bibrel^que, 539. 
Bi-crets-giioz, 28. 
Bischuende, 424. 
Bl^cherette, 37. 
Blouvignoux, 38. 
Boaite, 540. 
Bluch, 38. 
Boel-laire, 540. 
Boene, 540. 
Bolossat-y, 30. 
Bonaudon, 18. 
Bondet-ex-alet, 41. 
Bonoevouettes, 519. 
Borgne, 43. 
Borsuat, 48. 
Borzeau, 43. 
Botzai-et, 39. 
Bouattaz, 540. 
Bouchet, 39. 
Bouet, 40. 
Bougnon, 57. 
Bouloie, 47. 
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Bouratier, 42. 
Bourloz-atzoD^ 58. 
Bournet, 43. 
Boussine, 44. 
Boveyre-eret, 49. 
Brache, 540. 
Braihire, 50. 
Brasel-eyre, 5S. 
Bray, 5 J. 
Brayazy 49. 
Br^chets, 33. 
Brelincourt, 32. 
Brenlettes, 540. 
Breotieo, 50. 
Brequeitaz, 50. 
Brevire-yrc, 56. 
Brevioe, 540. 
Breyaz, 49. 
Brey-en, 54. 
Brezon, 54. 
Bria, 54. 
Brolliet, 53. 
Brouillet, 53. 
Brozet, 55. 
Bruety 53. 
Brus^ z, 53. 
Bry-on, 54. 
Buet, 40. 
BuiroD, 58. 
Buit-ix^ 40. 
Buitona^ 540. 
Bulles-et-pz, 40. 
BuUiet, 46. ' 
Bumeos, 48. 
Buz, 40, 59. 

Carbole-oule, 60. 
6s Cartes-y, 371. 
Caudraz-ey, 112. 
Cauvatte, 97. 
Cavues, 62, 
Cdleyre, 411. 
Ceogloz, 414. 
Censui-y, 414. 



Cercenet, 63. 
C^r^-i, 430. 
Cern..., 62. 
Gertoux, 154. 
Cerveusel, 432, 448. 
Cervolaire, 422. 
Ceseaux, 436. 
Ceyvaz, 434. 
Chachet, 417. 
Chacrau, 78. 
ChafiFourni^re, 403. 
Chafi^iaz, 72. 
Chamblioux, 38. 
Champalet-in, 327. 
Champblande, 68. 
Champsabet, 70. 
Champdolan, 71. 
Chanay, 72. 
Chantre, 84. 
Chanzabel, 70, 402. 
Chapelet, fl5. 
Chapiu, 480. 
Charfaz, 76. 
Charmoniel, 79. 
Chasse, 417. 
Chassoure, 423. 
Chatonnaire - eyrc,7 7. 
Chaud, 80. 
ChaufiFerossaz, 541. 
Ghaux, add., 641. 
Chaumaz, 480. 
Chaussie-y, 78. 
Chavril, 88. 
Chaz-at, 424. 
Chedonnaz, 481. 
Cheillon, 91. 
Cheiny, 72. 
Chenet, 72. 
Chepis, 92. 
Cherceoay, 63. 
Gherdon, 74. 
Ghergeau, 74. 
Ghermet-ey, 74. 
Ghermieux, 480. 



Ghermillon, 75. 
Ghessenaires, 76. 
Gheteillon, 77. 
Gh6telat, 77. 
Ghevalet, 82. 
Ghevry, 89. 
Ghex-ez, 87, 435. 
Gheynatte, 72. 
Ghezard, 86. 
Ghezerond, 541. 
Ghilliog, 83. 
Ghilloux, 91. 
Ghiotres, 84. 
Ghisaz, 90. 
Ghiz^r^, 86. 
Ghogny, 93. 
Gholaire, 411. 
Gholochy, 436. 
Ghomoz, 480. 
Ghoume-oz, 480. 
Gibe, 541. 
Gindey, 427. 
Gintre, 84. 
Giseaux, 436. 
Gisille, 63. 
Givaz, 438. 
GlagneDS, 144. 
Glairmont, 94. 
Glaivaz, 95. 
Glarivue, 4. 
GlausilloD, 96. 
Gleivaz, 95. 
Glermont, 95. 
Gleusoo-y, 96. 
Gliben, 95. 
Glie-az, 95. 
Glivaz, 95. 
GIo(u)8i.y, 96. 
Gluds, 96. 
Goard, 123. 
Goeur, add., 541. 
Golayre-eyre, 99. 
Gollen, s, 113. 
Goluire, 99. 
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Colloodaz-aire, 99. 
Combire, 100. 
goD, 440. 
CoDtamine, 102. 
Coolze-ze, 102. 
Conzor^ 102. 
Coque-elle, 62. 
CornaleUes, 542. 
Cornettes-illoD, 108. 
Cornioley, 107. 
Corsalles, 106. 
Corsy, 110. 
Cotse-tze, 97. 
Coly, HI. 
Couard, 123. 
Coue-asse, 124. 
Couchon, 125. 
Couenyon, 125. 
Couluire, 99. 
Couperie, 104. 
Courbillon, 105. 
Courtenauz-az, 116. 
Courtille, 127. 
Covet, 8, 97, 117. 
Cratat, 119. 
Cr^n6es, 119. 
Gretabesse, 34. 
Cretalooge, 239. 
Creuzas-ier, 120. 
Grevatsevau, 118. 
Grey, 118. 
Crie, 123. 
Groix y Proz, 542. 
Grotte, 123. 
Groux, 120. 
Gudeaux, 542. 
Guessire, 124. 
Gueudray, 112. 
Gugnet-on, 125. 
Gulleyle, 126. 
Guluiry, 99. 
Guoay, 125. 
GuDtzette, 102. 
Gurbit, 106. 



GuroiUes, 108. 
Gurtinaux, 116. 
Guvaz, 124. 
Gurigne, 118. 

Dab, 542. 
Daouda, 129. 
Dayes, 128. 
Dame, 542. 
Demenche, 136. 
Den^, 130. 
Derb6-y, 128. 
Derbdaz, 128. 
Der^e, 130. 
Ders, 153. 
D^saures, 542. 
Deuvaz, 138. 
Dey, 138. 
Dezaley, 133. 
Dierdaz, 542. 
Diez, 134. 
Divonoe, 134. 
Dix, 134. 
Dixme, 542. 
Dj^e, 187. 
Djeux, 214. 
Dodaz, 130. 
Doey, Doix, 138. 
Dom^oe, 316. 
Domont, 137. 
Dontzire, 136. 
Dorchaux, 479. 
Douay, 138. 
Doudes, lao. 
Doux, 138. 
Douzillet, 142. 
Doy, 138. 
Doza, 138. 
Dozerce, 137. 
Drassy, 139. 
Drauzine, 140. 
Drochex-tz^, 140. 
Droges, 140. 
Drucbaux, 478. 



Druchet, 140. 
Dui-s, 138. 
Durnant, 140. 
Dzaoo, 214. 
Dz^man, 214. 

TEau, 207. 
Eccovayes, 543. 
Echampille, 70. 
Ecbarvaz, 76. 
Echercbe-tze, 84, 143. 
Echerte, 154. 
Ecbies, 91. 
Ecortcia, 146, 543. 
Ecoumandons, 132. 
Ecuessires, 124. 
Efflot, 171. 
Effondras, 172. 
Eirettaz, 5. 
El^vays, 7. 
Eley, 153, 231. 
Eloyes, 242. 
Emayes, 267. 
Emetteneux, 251. 
Enfleuries, 170. 
Enfondras, 172. 
Entr^ves, 5. 
Envuissel, 222. 
Epautes, 333. 
Epeluves, 336. 
Ep^ralles, 339. 
Epesses, 150. 
Epetaux, 543. 
Epignat, 151. 
Epinassey, 151. 
Episses, 150. 
Eponveys, 354. 
Epouilleux, 357. 
Equayes, 371. 
Equennaz, 144. 
Erberey, 11. 
Ercomma, 499. 
Erzeoze, 132. 
Escberin, 143. 
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Escot, 145. 
Esparsillier, 154. 
Espersier, 154. 
Esserches, 84, 143. 
Esserdes, 543. 
Esserpes-is, 157^543. 
Essy-is, 160. 
Esterpis-oz, 157. 
Etelay-elle, 156. 
Etdt, 210. 
Etouy^res, 467. 
Etreiteruvaz, 543. 
Etrembieres, 471. 
Eugioe^ 482. 
EusaDoaz, 19. 
Ev6quesses, 543. 
Evouettes, 159, 213. 
Evuex (z), 5, 159. 
Exergillod, 154. 
Exertimoot, 154. 
Eydiez, 159. 

Fael, 161. 
Fahy-yn, 161. 
Faigui^re, 163. 
Fan, 169. 
Faoug, 160. 
Farcounet, 162. 
Farvage, 163. 
Faug, 160. 
Faug^re, 164. 
Faux, 161. 
Faye-ay-ey, 161. 
Faz, 161. 
F6e, 164. 
Fegi^rc-uire, 164. 
Feiolles,Fenlioz,414. 
Feoalet-eliet, 165. 
Fenive, 169. 
Fereyrc, 167. 
Fermal, 500. 
Fet, 161. 
Feu, 161. 
Feulataire, 171. 



Fey-^re, 161. 
Feya, 163. 
Fia, Fie, 169. 
Fiache. 170. 
Fiaudi^re-g^e, 164. 
Fiauzi, 164. 
Fidera, 164. 
Fieudi^re, 164. 
Fieux, 543. 
Fiez, 170. 
Fille-inaz, 543. 
Fingles, 414. 
Finneln, 169. 
Fiolage-et, 543. 
Fiong^re, 164. 
Fioux, 543. 
Flaugy, 164. 
Flochel-quet, 171. 
Flore -ieltaz, 170. 
Floug^re, 164. 
Flumi, 170. 
Fochaux, 175. 
Foigi^re-eret, 164. 
Foillalire, 171. 
Foillerat-el, 172. 
Folla-z, 175. 
Forbuey, 167. 
Forches, 176. 
Forclaz, 173. 
Foretaliaz, 173. 
Forez, 174. 
Formal, 500. 
Fornache, 174. 
Forlzon, 176. 
Fou6raie, 161. 
Fougere, 164. 
Foulie-y, 172. 
Four, 167, 176. 
Fournei-aise, 174. 
Fous, Foux, 161. 
Foyaulaz, 161. 
Fracettes, 177. 
Frache-eret, 178. 
Fragnire, 177. 



Fragoolet-ey, 177. 
Fregooley, 177. 
Freney-oy, 177. 
Frey de Fond, 172. 
Fritaz, 178. 
Frossaux, 179. 
Frotz^, 179. 
Froumillet, 178. 
Fueyrauses, 171. 
Fulateyre, 171. 
la Fully, 172. 
Fy-ay, 170. 
Fya, 169. 

Galaz, 181. 
Gamsen, 69. 
Gamines, 544. 
Genavri^res, 184. 
Gericton, 186. 
Geteillon, 77. 
Getty, 544. 
aux Gex, 545. 
Gibet, 176. 
Gifrisch, 89. 
Giniesse, 437. 
Gissaz, 187. 
Gittioux, 142. 
Glaivaz, 95, 189. 
Glappin, 189. 
Gleise, 189. 
Glerrier, 190. 
Gleyre, 190. 
Gleysi, 189. 
Golat, 192. 
Golisse^ 98, 192. 
Golieri, 99. 
GoUiez, 192. 
Gollry, 99. 
Gomma^ 100. 
Gorrhes, 193. 
Gorzou, 194. 
Gotteyres, 194. 
Gouleze, 192. 
Goumois^ 196. 
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Goup, 193. 
Course, 194. 
Goursenaz, 196. 
Goz, 193. 
Gracellire, 199. 
GracheD, 198. 
Grandsivaz^ 196. 
Grandly, 459. 
Grand vire, 518. 
Graneret, 201. 
Greis, 20f . 
Greny, 200. 
GreppOQ-illon, 198. 
Gressins, 544. 
Gr^sy, 201. 
Gr^tery, 199. 
Grettel, 544. 
Grevellaz, 544. 
Grevire, 200. 
Greysier, 202. 
Grions, 205. 
Grippons, 198. 
Groins, 201, 203. 
Groas, Gruy, 544. 
Guerraz, 205. 
Gueurge, 194. 
Gueyres-az, 195. 
GufiFre, 544. 
Guivre, 529. 
Gumoens^ 196. 
Gurzenaz, 196. 
Gy, 187. 

Hache, 3. 
Hadze, 3. 
Harmont, 14. 
Hart, 206. 
Haud^res, 207. 
Hausseys, 19. 
Hautabonnaz, 39, 544. 
Hautaudon, 18. 
Hauti^y, 19. 
Heptau, 210. 
Herberuet, 544. 



Hermet-taz^ 544. 
Herse- sites, 152. 
Hopital, 210. 
HoUu, 210. 

Icogne, Icone, 144. 
leizenen, 211. 
Ilettes, 235. 
Illarisse, 191. 
Illons, 213. 
Increna, 148. 
Infinive, 169. 
Infleuries, 170. 
Isellions, 213. 
Isenau^ 544. 
Isieres, 214. 
Itroz, 158. 

JardiU, 217. 
J^man, 214. 
Jdrys, 185, 536. 
Jieu, 218. 
Jochet, 216. 
Jolens, 217. 
Joss^, 537. 
Jurit, 544. 

Keu, Kieu, 97. 
Kevegne, 118. 
Kliwen, 95. 
Kluschetten, 96. 
Kummen, 100. 

Lac, 223. 
Laci, 192. 
Ladernier, 229. 
Laissalet, 246. 
Laissus, 230. 
Laithalet, 246. 
Laivra(z), 232. 
Laly, 220. 
Lanfieux, 221. 
Lanze, 221. 
Lapalud, 329. 
Larenaz-ey, 13. 
Large-ette, 224. 



Largillier, 16. 
Larmont, 14. 
Larsaz, 15. 
Lary, 223. 
Lasse, 16. 
Latachat, 219. 
Laudemorge, 207. 
Laudallaz, 492. 
Laus^, 544. 
Lave, 220. 
Lavarit, 539. 
Layen, 22. 
Lazay-aire, 224. 
Leidefrout, 232. 
Lepes, 223. 
Lesette, 231. 
L^trivaz, 158. 
Let(t)e, 235. 
Levoz, 231. 
Levraz, 232. 
Leyaz, 227. 
Leyreltaz, 5. 
Leys, 227. 
Leyte, 220. 
Leythet-el, 246. 
Leyty, 246. 
Leyzay, 224. 
Liamont, 228. 
Liape-ey, 222. 
Liarey-y, 190. 
Liaz, 227. 
Libert, 33. 
Lichi^re, 228. 
Lidedain-derrey, 229. 
Li^re-ry, 190. 
Liez, 227. 
Lintillier, 230. 
Linvuex, 5, 212, 
Lirette, 5. 
Liscbera, 228. 
Liserabloz, 212. 
Liseraz^ 213. 
Liss, 228. 
Lissalet, 245. 
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Livoez, 5, 214 
Lix, 231. 
Loeche, 240. 
Loite, 220. 
Loogecuve, 124. 
Looz, 207. 
Lortier, 321. 
LoUchat, 82, 219. 
Lottafon, 19. 
Lotze, 236. 
Loucette, 313. 
Louche, 236. 
Louchet-ez, 245. 
Loudze, 236. 
Louex-^s, 231. 
Louf.fe, 314. 
Louze, 18, 237. 
Lousse, 313. 
Loussel, 245. 
Louveraio, 242. 
Louge, 236. 
Luchet, 245. 
Lucbelet, 230, 236. 
Lucioge, 437. 
Luex, 231. 
Lui-sio, 231, 245. 
Luit(t)e, 230. 
Lusement, 483. 
Luvcry, 242. 
Luy, 231. 
Lye, 227. 

Lyrette-az, 5, 235. 
Lyss, 228. 

Maborzet, 253. 
Magoens^ 255. 
Magrappe, 198. 
Maidillon, 545. 
Maigne, 269. 
Maja, 267. 
Malanchi^re, 279. 
Maley, 254. 
Mallatreys, 252. 
Malli^re, 251. 



ManfooDcs, 256. 
MaDneos, 255. 
Maoschei, 268. 
Maoulaz, 266. 
Mapraz, 254. 
Marcet, 258. 
March^-et-ez, 258. 
Marcheulin, 259. 
Marcot-olei, 258. 
Maretzoo, 258. 
Marique, 258. 
Mars, Maroz, 258. 
Martinet, 262. 
Martolet-oray, 263. 
Martray, 263. 
Martschen, 259. 
Mas, 258. 
Masserey, 248. 
Matteloo, 265. 
Mauleivra, 232. 
Maurion, 296. 
Mayon^che, 251. 
Maze, 266. 
M^chi^re, 248. 
M^hyre, 248. 
Meidje, 545. 
M6I^ret, 269. 
M%, 270. 
Memorey, 276. 
Mereoaz, 259. 
Mereniaux, 256. 
Meretschy, 259. 
Merieo, 302. 
Mergier, 301. 
M^riez, 276. 
Merlet, 270. 
Mett(e)neiix, 251. 
Meurgier, 301. 
Meyaz, 267. 
Meyes, 275. 
Meynaz, 269. 
la Mex, 545. 
Milleret-it-y, 269. 
Milliere, 269. 



Mintze, 271. 
Miollaz, 279. 
Misonette, 251. 
Mivis-iry, 275. 
Moaye, 267. 
Moerel, 302. 
Mocveran, 302. 
Molaire, 280. 
Mollard, 279. 
Molley-eyre,278,280 
Molliau, 278. 
Momio-iog, 281. 
Momont, 253. 
Monin-od, 282. 
MoDtaubao, 284. 
Mootbrenloz, 286. 
Monteilly, 289. 
MootessiDgeoz, 153. 
MoDtla^on, 279. 
Montoisey, 146. 
MoDtougy, 291. 
Montoz, 283. 
Montzet, 292. 
Mopraz, 254. 
Moreozes, 294. 
Morgex - ier, 301,302. 
Morimoot, 267, 296. 
Morissoo, 293. 
Mormotey, 261. 
Mornet, 283. 
MouDaye-6az, 281. 
Mouneyre-ereche 281 
Mouniaz, 281. 
Mourache, 293. 
Mouraz, 301. 
Mouriaux, 276. 
Mouron-illoD, 296. 
Mourtey-ty, 297. 
Mourzet, 302. 
Mouti-ier, 298, 299. 
Moyes, 267. 
Murache-asse, 293. 
Murly, 297. 
My, Mye, 274. 
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Naies, 304. 
Nansiorei, 30i. 
Naires, 306. 
Nairigue, 305. 
Naz, 304. 
Neplay, 307. 
Nenraud - vcan, 305. 
Nessert, 154. 
Neureux, 311. 
Neurilles, 310. 
Nevedet, 545. 
Nevrona, 326. 
Nez, Nez, 304. 
Neziaux-ot, 645. 
Niolin, 306. 
Niziere, f 14. 
Noiret, 310. 
Noirrauz, 306. 
Nona, 317. 
Nosche, 308. 

Odei, Odes, 207, 324. 
OdoD, 18. 
OeilloDs, 324. 
Ouillona, 545. 
Oeuche, 312. 
Oeuvanoaz, 49. 
Ooe, 225. 
Ordi^res, 318. 
Orsens, 322. 
Orsivaz, 318. 
Orzcire, 321. 
Orzival, 318. 
Osalet, 545. 
Ouates, 525. 
Ouche, 312. 
Ouclc, 538. 
Oudoo, 18. 
Ouettes, 519. 
Ouffe, 312. 
Guides, 207. 
Ourli6, 321. 
Oussannaz, 322, 325. 
OuUos, 322. 



OurricT, 483. 
Ooye, Oye, 315. 
OjroQiiaz, 314. 

Paccais, 330. 
Pacooret, 330. 
Paganaz, 333. 
Paissailles, 332. 
Palen-io-ins, 327, 

328. 
Pallaz, 327. 
PaJlazoit, 328. 
PaJley, 327. 
Palloo, 545. 
Paney, 330. 
Pantheire, 337. 
Parfieu, 543. 
Parimbot, 546. 
Part, 330. 
Patelliaud, 333. 
Pater^-in, 330. 
Pat(h)icrs, 330. 
Patoret, 330. 
Pattier, 332. 
Pau, 344. 
Paujeat, 358. 
Payraboz, 338. 
Paz, 344. 
Peccaz, 546. 
Pechcux-oux, 347. 
Peff^s, 344. 
Pegoat-az, 345. 
Pei, 344. 
Peireivuat, 340. 
Pensec, 327. 
P^ny, 336. 
Pequeu, 546. 
P^quis-ie, 330. 
P^raille, 339. 
P^ralaz-aulaz, 341. 
Pdraousa, 339. 
Peray-ey, 340. 
P^roles-olles, 341. 
Perrabot, 338. 



Pcrris-y, 340. 
Peruet, 341. 
Penruit, 340. 
Pessaolaz, 347. 
Pcssot, 347. 
Peudez, 333. 
Peu, Peute, 357. 
Peutet, 358. 
Pey, 344. 
Peyroulcs, 341. 
Pezay, 347. 
Pezot, 342. 
Pfauen, 160. 
Pharc, 162. 
Phayen, 161. 
PiamoDt, 546. 
Piauliause, 357. 
Piaullict, 357. 
Picolet, 334. 
Pierrabesse, 34. 
Pignets, 336. 
Piney, 336. 
Pirrogi^re, 340. 
Piry, 346. 
Plamachaux, 348. 
Planaize, 349. 
Planiu-Duit, 347. 
Planlerman, 365. 
Planley-y, 455, 546. 
Pl^auc, 351. 
Poays, 344. 
Pobioz, 369. 
Poche, 356. 
Poches, 163. 
Pochcrcsse, 354. 
Pcegeaz, 355. 
Poffeyre, 344. 
Poirchel, 339. 
Poisiau, 356. 
Pojat, 355. 
Pomy, 352. 
Ponsec-cz, 354. 
Poaty, 353. 
Porjux, 319. 
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Porrades, 355. 
Posetta, 358. 
Pouja, 358. 
Pouterlaz, 356. 
Poulet, 353. 
Poutex, 333. 
Poy, 344. 
Poypc, 352. 
Prabert, 33. 
Pradefort, 362. 
Prafalcon, 162. 
Prafenne, 164. 
Prajoux, 362. 
Praire, 363. 
Pral(l)az-ettc,359. 
Pralie-y, 359. 
Pralion-oux, 359. 
PrAprins, 367. 
Pra-Prauthcy, 455. 
Pravirioz, 523. 
Praye-on-ys, 359. 
Prayel-eux, 359. 
Pr^el, 359. 
Preides, 358. 
Pr61y, 364. 
Pr^manoD, 107. 
Pr6noud, 360. 
Prenzc, 367. 
Pr^ondavaux, 366. 
Preuthey, 455. 
Prilet-taz, 364. 
Prin-8, 367. 
Prolet, 369. 
Pronmay, 546. 
Proulin, 560. 
Pu, Puta, 356. 

Quaz, 124. 
Quequenerie, 372. 
Queud, 97. 
Quoyes, 371. 

Rache, 375. 
Rach6, 373. 
Rachenne, 394. 



Rachevy, 378. 
Rameul, 374, 376. 
Rancenaire, 394. 
Ranges, 383. 
Ransoniere, 394. 
Rassenaz, 374. 
Rauland, 546. 
Raulens, 397. 
Ravoinet, 401. 
R^he, 375. 
Recollan, 381. 
Regolles, 386. 
Reille, 379. 
Rein, Ren, 375. 
Renolliez-y, 382. 
Roposieux, 480. 
Repousaz, 358. 
Reschy, 375. 
Resent, 458. 
Retsenaz, 380. 
Reuland, 546. 
Reusille, 399. 
Reuvroz, 397. 
Revedin-lin, 546. 
Revenaz-aux, 401. 
Reveyres, 398. 
Revoerre, 379. 
Rhammes, 375. 
Rhin, 384. 
Rialet, 386. 
Riandettaz, 387. 
Riau, 386. 
Richard, 546. 
Rimbloz, 382. 
Rin, 375. 

Ripaz-aille,377,388. 
Roa, 395. 
Rochet, 394. 
Roellaz-ettes, 395. 
Rogel-in-enet, 396. 
Ronco, 392. 
Ronsy-zier-zy, 387, 
Rossinidres, 547. 
Roucelin, 394. 



Rouennaz, 400. 
Roug^ve, 389. 
Roujolaine, 396. 
Roulant, 546. 
Rousaz, 393. 
Roussillon, 394. 
Route-oz-y, 395. 
Rouvenaz-oz, 400. 
Rouvret, 397. 
Roux, 395. 
Roxes, 547. 
Royes, 379. 
Rozaigue, 389. 
Ru-z,Ruau, 384,386. 
Ruge-et-enet, 396. 
Ruinaz, 400. 
Ruptet-it, 395. 
Ruptures, 547. 
Russet, 394. 
Rutte-et-y, 396. 

Sacellard, 416. 
Sach^re-i^re, 423. 
Sahu, 417. 
Saime, 426. 
Saix, 434. 
Sajceur, 647. 
Salay-ey-y, 647. 
Salence, 411. 
Salettes, 547. 
SalgeUch, 413. 
Saltery, 420. 
Samoret, 427. 
Sandey, 427. 
Saolyre, 422. 
Sarfaz-vaz, 76. 
Sauces, 419. 
Saudy, 547. 
Saudzey-iaz, 41ft. 
Saulcy, 547. 
Sauzette, 418. 
Savigni^e, 547. 
Savioz, 421. 
Savolaz, 421. 
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Saxelaz, 416. 
Schaffaz, 548. 
Sc^-ez, Sciez, 434. 
Schetta, 548. 
Schiazy 4U. 
Schoumets, 548. 
Scierne^ 63. 
Scinday-i, 417. 
ScinglioZy 414. 
Segn^, 437. 
Seigne-ette-ole, 403. 
Seip^e, 429. 
Seleute, 548. 
Scleyre-yre, 411. 
Sengla-ioz, 414. 
Senin, 413. 
Sepley, 415. 
Serac-rai, 430^ 431. 
Serbache, 548. 
Seroliet, 419. 
ScrW, 548. 
Seudan, 418. 
Scugey-zey, 418. 
Seut, 423. 
Sevis, 421. 
Sevcyrcux, 422. 
Seya-z^ Siaz. 424. 
Sieme, 63. 
Single -ioe, 414. 
So, 419. 
Soie, 424. 
Somm^tres, 439. 
SonadoQ, 441. 
Songy, 418. 
Souche, 446. 
Soujet, 433. 
Soat, 444. 
Soutzet, 446. 
Stef-fes, 548 
Suacho, 481. 
Sudan, 418. 
Sudanne, 78. 
Sajet, 433. 
Suplia-z, 444. 



Su(8)tor, 465. 
SuvagDier, 421. 
Sya, 424. 

Tachenoire, 452. 
Tachonire, 452. 
Taise, 455. 
Talent, 548. 
Tallo, 450. 
Tappes, 456. 
Taque, 449. 
Tatzo, Tazet, 449. 
Tau, 459. 
Taule-an, 464. 
Tauna, 451. 
Taur6, 459. 
Taxoneire, 452. 
Tays-a, 455. 
T6, 459. 

Teilly, Tcliay, 462. 
Temcley, 460. 
Tercets, 461. 
Terdoz-eaux, 461. 
Tereisi, 130. 
T^venon, 460. 
Tevent, 133. 
Teylaz, 450. 
Teys-a, 455. 
Tdzet, 455. 
Thabor^ 449. 
Thaouna, 451. 
Thee, 454. 
Theiiaz, 450. 
Theur(r)e, 459. 
Th^sailles, 455. 
Thola, 464. 
Thorin, 466. 
Thormes, 466. 
Thoule-az, 464. 
Thovex, 463. 
Thurin, 466. 
Thusy, 481. 
Tiepettes, 456. 
Tiercelin, 372. 



Tieudray, 112, 461. 
Tioly, 134. 
Torbel, 137. 
Toilc, 450. 
Toille, TolHon, 467. 
Tomelay, 460. 
Tornellcs, 467. 
Toi^, 459. 
Torremb^, 548. 
Toale-in-ard, 464. 
Tourche-tzo, 479. 
Tourralet, 481. 
Touvi^re, 463. 
Tov^-ayre, 463. 
Tovassire-on, 463. 
Toye-er, 450. 
Toz, 465. 
Traisil-ieux, 473. 
Trebache, 23. 
Trechon, 478. 
Treisy-iU, 473. 
Tr^jandaz, 475. 
Tr^jex, 473. 
Trdme, 469. 
Tressalaire, 411. 
Tr^sendes, 475. 
Tretien, 476, 
Treutzc, 478. 
Tridoz, 461. 
Triot, 475. 
Trisande, 475. 
Troille-et, 479. 
Trotzard, 479. 
Troa, 479. 
Trouss-tz, 478. 
Troy^res, 479. 
Trulze, 478. 
Tsallan, 481. 
Tsaponaire, 73. 
Tsaraire, 75. 
Tsarvo, 76. 
Tscbabel-n, 64. 
Tschalmet, 75. 
Tschenevieren, 84. 
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Tschetror, 87. 
Tschiesaz, 90. 
Ts^m^, 84. 
Tseppes-elct, 536. 
Tserdonnet, 74. 
Tsintre, 84. 
Tso, 80. 
Tu(e)ille, 467. 
Tumelay-et, 460. 
Tur^, 459, 481. 
Turin, 466. 
Tzau, 80. 
Tzessetta, 536. 
Tzeudane, 78. 
Tzintre, 84, 481. 
Tzissettaz, 536. 
Tzomettaz, 480. 

Urqui, 321. 
Uzon, 482. 

Vahyse, 487. 
Vailleze, 487. 
Vaivres, 525. 
Valancy, 486. 
Valangines, 494. 
Valbert, 33. 
Valdalette, 493. 
Vallaire, 487. 
Valpilli^re, 526. 
Vann^s, 488. 
Varennes, 520. 
Vari, 539. 
Varochc-oille, 489. 
VaroDoes, 520. 
Varraz, 489. 
Vas, 490, 526. 
Vasevay, 484. 
Vasili^re, 485. 



Vasy, 485. 
Vasse, 526. 
Vassin, 484. 
Valseret, 484. 
Vattaz, 525. 
Vaubelay, 523. 
Vaubloz, 523. 
Le(s) Vaud(8), 231. 
Vaurze, 521. 
Vauzettaz, 521. 
Vaz, 485, 526. 
Veaux, 495. 
Vedondoz, 362. 
Veisevct-ivi, 484. 
Velayre, 511. 
Vengeron, 489. 
Vens-enze, 497. 
Veret-ex-ey, 503. 
V^roz-y, 503. 
Vertsire, 499. 
Verzan, 505. 
V^sy, 485. 
Veudale-az, 492. 
Veun^ze, 522. 
Veusils, 531. 
Veysy-evey, 484. 
Vidondoz, 362. 
Vilan(d), 496. 
Vin, 497. 
Vinie, 510. 
Vioz, 508. 
Virevoy, 502. 
Visevi, 484. 
Visine-aye, 506. 
Vivela, 508. 
Voavre, 520. 
Voiret, 503. 
Voisif, 485. 
Voraire, 503. 



Vorgeaz, 521. 
Vos, Voos, 496. 
Vourgy-sier, 521. 
Voy. 519. 
Voyvcllaz, 508. 
Voz^, 544. 
Vozy, 521. 
Vrivoy, 502. 
Yuaclioux, 526. 
Vuarin, 490. 
Yuarooz, 524. 
Vuarpilidrc, 530. 
Vuasset-OD, 522, 520. 
Vudalles, 492. 
Vuennes, 497. 
Vuet(t)e-az, 519. 
Vuis, 522. 
Vulsy, Vursy, 521, 

530. 
Vurze-y-ier, 521. 
Vy, 509. 

Wasse, Waz, 526. 

Yvoctles, 159. 

Zandolet-ulin, 71. 
Zandra-o, 535. 
Zanfleuron, 414. 
Zapellaz-etta, 415. 
Zapoude, 357. 
Zermette, 74. 
Zettieux, 142. 
Zcu d'Anni^ 78. 
Zeudanne, 78. 
Zina-6-al, 84, 535. 
Ziniege, 437. 
Ziserache, 94, 637. 
Zoudan-e, 78. 
Zoumieuz, 480. 
Zudanne, 78. 
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MEMOIRES ET DOCUMENTS 

de la Soci6t6 d'histoire de la Suisse romande. 



Premiere serie. 

Tome I. /• livraison, — Memoire sur le recloral de Bour- 
gogno, par Fr. dc Giogins. — Staluts incdils de Pierre de 
Savoie. — Notice sur le com Id de Gruyere, par lo dqycn Bridei. 
{Epuisie.) 

2* et 3' livravtons. — Recueil historique sur Torigino de la 
vallee du lac de Joux, par Jacques-David Nicole. — Annales de 
Tabbayo du lac do Joux, par Fr. de Gingins . . . 9 fr. 50 

Tome II. — Essai sur Torigine et le deydoppement des liberies 
rtos Waldslelten. — Les vValdstelten, Uri, Schwylz, Unler- 
walden, considurcs dans Icurs relations avcc Tempire gernia- 
nique et la mai«on de Habsj|{pnrg. — Hechcrcbcs critiques sur 
riiistoirede Guillaumo Tell, par J.-J. Iliscly . ... fr. 50 

Tome III. — Recbercbcs sur le oouvcnt de Roniainmolier el 
ses posse^sions, par Fred, de Cliarrierc. — Notice sur uo mo- 
nument scpulcral du XIV* sieclc, par Fred, do Girgins. — 
Cartulairo de Romainmdtier, par Fred, de Gingins. — Pieces 
justificji lives, par Fred, do Cliarrife^e i2 fr. 

Tome IV, — l.e Mireoiir du nionde. Manus<Tit du XIV' siccle, 
reproduit avec des noU-:^, par F^h Chavnnnos ... 5 fr. 50 

Tome V. 

do Prangi 

de Charriere . 42 fr. 

Tome VI. — Cartulairo du clHtpitrc do Notre-Danie de Liusanne, 
rddigd par le prcvfit Conon d'Estavayer (1228-1242) . 10 fr. 

Tome VII, — Recueil decbartcs, slatutset documents concernant 
I'ancien dvoclie de Lausanne, ptr F.dc Gingins et F.Forel. 11 fr. 

Tome VIII. — Melanges, par Louis de Cliarriei*e, Fred, de 
Gingins, L. Vullieinin et Ch.-L. de Rons 7 fr. 50 

Tome IX. — Introduction a Thistoire du conite de Gruvere, 
par J.-J. Wisely „ . . . 6 fr. 50 

Tome X. — Histoire du conitd dc Gruyere, par J.-J. Hiscly. 
/•' voL (fipMif eJ.) 



Rccherches sur les sires de Cossonay el sur c.ciw 
do Prangins. — Ciironique doHa ville de Cossonay, par Louis 



Tome XI. 

2* vol. . . 



Histoire du comle do Gruyere, par J.-J. Hiscly. 
7fr. 50 



Tome XII. — Melanges, par J.-J. Hiscly ct Frdd. de Gin- 
gins 10 fr. 

Tome XIII. — Melanges, par L. Vulliemin, J. Rickly, Louis 
do Charriere et Rod. RJinchct 5 fr. 50 

Tome XIV. — Rechen.hcs historiqiies sur les acquisitions des 
sires de Monfaucon et de la niaison de Clialons dans le pays dc 
Vaud, par F. do Gingins-La Sarra 7 fr. 50 

Tome XV. — Les liefn nobles de la baronnie de Cossonay 
par Louis do Cbarrioix) . II fr" 

Tome XVI. — Essai .•'ur la feodalitd, par Ed. Sccretan 8 fr. 

Tome XVII. — Habitations lacustres, par F. Troyon. (Epuisd.) 

Tome XVIII. — Melanges, par J. Gremaud et F. de Gingins- 
La Sarra 10 fr. 

Tome XIX. — Regcstc soit repertoire chronologique des 
documents relalifs ^ riiistoire de la Suisse romande, par Fr. 
Forel 9 fr. 

Tome XX. — Histoire de la cite et du canton des 6queslres, 
par Fred, de Gingins-La Sarra 6 fr. 50 



Tome XXI. — Glossaire du pattffs de la Suisse romande. par 
le4loyen Bridel 7 fr. 

Tome XXII. — Monurnfnls de I'lustoircdu comtc de Gnivin.', 
■ par J.-J. Hisely el J. Greuiaud. /•' vol 8 fr. 

Tome XXIII. — ilonumeats de I'bistoire du comic <'r 
Gruydre, par J.-J. Hisely et J. Gremaud. 2* vol. • . . 10 fr. 

Tome XXIV. — Melanges, par Ed. Sccrotan el L.de Clur- 
riere 7 fr 

Tome XXV. — Monuments do rantiquitd dans TEurope l^ur- 
bai'e, par Fred. Troyon 7 fr. 50 



Tome XXVI. — Melanges, par L. de Clinn*i6re . 



7(r 



Tome XXVII. — Cliartos comniunaies 4Ju Pji\-s do Vami »<«* 
I'an 1214 a Tan 1527, |»ar Fr. Ford el Ch. Lc Fori . . 1 U 

Tome XXVIII. — Melanges, par L. do Gferriere et Em«*^t 
Chavannes .....< « 10 fr. 

Tome XXIX.*— Documents Hialifs h Thisloiro du V.-iliii-, 
par J. Greinuud. /•' vol. (300-1255.) • . 8 f r 

Tome XXX. — Documents relalifs a rbistoirc du VallHia. n.ir 
J. Gremaud. ^-t;oL4i 255-1300.) 8 fr 

Tome XXXI. — Documonts relalifs a I'lustoiro du V^nll.iis. 
par J. Gremaud. 5* roL (1300-1330.) 8 f r 

Tome XXXII. — Documents relalifs a rUistoirc tlu VaJlai? 
par J. Gremaud -^« VOL (1330^1350.) . - 8 fr 

Tome XXXIII. — Documebts rcbttfs a t'liisloire du Vuffni- 
par J. Gremaud. 5* vol. (1850-1375.) 8 fr 

Tome XXXIV. — Melanges, par Ernest ' Chavannes, Lout- 
de Charriere, Ch. Morel,- A. Morel-Fatio, Gt de Charriejt 1 1 
J. Gremaud . . i 8 f r 

Tome XXXV. — Melanges, par A. Morci-^aHo, Ernest (Am- 
vannes el H.-O. Wirz ^ . . . * 5 fr 

Tome XXXVI. — Melanges, par A. Morel-Fatio el Ernf>! 
Chavannes 6 f r 

Tome XXXVII. — Documents relalifs a riiistoirodu Valui* 
par J. Gremaud. 6« foL (1^5-1402) 8 fr 

Tome XXXVIII.— Documents relalifs a I'histoire da Valii- 
par J. Gremaud. ?• VOL (1402-1431.) 8 fr 

Tome XXXIX. — Documents relalifs a rhistoire du Vallai* 
par J. Gremaud. «• voL (1432-1457.) K ir 

Second c serie. 

Tome I. — Melanges, par E. Chavannes, A. Morol-Faiiu t 
H. Gjrrard , :> ir. 

Tome II. — Melanges, par E. Chavannes, H. Carranl n 
J.-B.-G. Galifle :> fr 

Tome III. — Melanges, par A. de Montet el E. Riiler. «• !r 

Tome IV. — Melanges, par V. van Bcrchem. A. Piap* 
B. Dumur et F. de Mulinen tfr. 

Tome V. — Lo tresor de la cathetlrdc de l^msanne. 
Traduil do Jacob Slanimler 5 f r 

Tome VI. (Sous presse.) 

Tome VII. — Essai do loponymie, par Ifenri ^accanl, h ir 



Chaque tome se vend separement aux prix indiqu6s ci-dessus. 

La collection complete dc la premiere serie, sauf loi volumes epuises, se vend au prix reduil de 2^ (ran ♦ 
'au lieu de 305 francs). 



Imp. Georges Bridel & C*". — 1906. 
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